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: FRANÇOIS 

DUC DE FITZ- JAMES, 


PAIR DE FRANCE, 

PAR LA MISERICORDE DIVINE, 
Evêque de Soiflons , Doyen & premier Suffraganc 
de la Province de Reims , &c. 

A tous les Curés > Vicaires, Prêtres fit autres Eccléliaftiques , 
Séculiers ou Réguliers, employés à la conduite des âmes 
dans l’étendue de notre Diocèle; Salut fie Bénéditlion en 
Notre-Seigneur J. C. le Prince des Pafteurs, qui nous a éta- 
blis Tes Miniftres fie les Difpenfateurs des Myfteres de Dieu. 


NTRA1S N £’ S comme nous le fommes par le 
[ penchant de notre nature corrompue , à nous ral~ 
lentir dans la pratique de nos devoirs , nous ne 
| fi aurions , M. T. C. F. rappeller trop fouvent à 
notre mémoire F important avis que S. Paul don - 
noit autrefois à Timothée , de ranimer la grâce de 
Dieu , qui lui avoit été donnée par Fimpofition des mains. t Ti m . r. s. 
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Cet avertiffement nous efl cT autant plus néceffaire , que nous vi- 
vons dans des tems déplorables , ou l’iniquité abondant de toutes 
parts j la charité de plufieurs , non-feulement d'entre les [impies 
jideles , mais même d entre les Pajleurs , ejl étrangement refroidie. 

Rien ré efl plus capable de nous faire concevoir une jufle idée de 
la faintetéde notre confécration , de la fub limité du pouvoir que nous 
y avons reçu , de l'importance des fondions qu'elle nous impofe , 
que de conjiderer P excellence de la grâce chrétienne dont J. C. nous 
a rendus en quelque forte les difpenjateurs. 

Ce don précieux que le Fils de Dieu nous a acquis par la vertu 
toute-puijfante du Sacrifice qu'il a confommé pour nous fur la Croix , 
non-feulement purifie nos âmes des feuillures du péché , & nous rend 
agréables aux yeux de Dieu ; mais , félon les expreffwns de T Ecri- 
ture , ce n'efl rien moins qutin écoulement qui fe fait de Pefprit de 
ce Chef adorable dans les membres de fon Corps myfiique , une 
participation de la nature divine , une focicté & une alliance 
que l'homme jufiifié contracte avec la Sainte Trinité, & par laquelle 
il efl fait enfant du Pere célefle , membre de fon Fils unique J. C. 
N. S & temple du S. E/prit. Par la grâce fanûifiante le Chrétien 
arraché de la puiflance des ténèbres , & des chaînes du fort 
armé, efl transféré au Royaume de Dieu & de fon Fils bien- 
aimé. Il devient en J. C. une nouvelle créature , un nouvel hom- 
me ; il acquiert le droit à f héritage célcfle , à la vie éternelle , à 
la pojfejfion de ces biens ineffables que P Ecriture n'exprime qu'en di- 
fant que l’œil n’a point vu. , que l’oreille n’a point entendu , 
& que le cœur de l’homme ne conçoit pas ce que Dieu a pré- 
paré à ceux qui l’aiment. 

> Cefl par les Sacrement qu'un fi grand bienfait efl communiqué 
aux hommes. Ces facrés fymboles , qui n'ont rien d' éclatant aux 
yeux de la chair , font néanmoins les canaux myflérieux par lef- 
quels il plaît à J, C, de nous incorporer & de nous unir à lui aufft 


V 

étroitement que les membres le font au chef, & les branches au fep 
de la vigne . Ceft par eux qu'il nous fait part de la vie fpirituelle 
& divine qu'il reçoit lui-même de fon Pere. Cefi par eux que ré- 
pandant la charité dans ms cœurs , il donne à chacun de nous le 
degré d'accroijfement qui lui ejl propre , & qu'il pourvoit à tous les , 
be foins , /oit de PEghfe en général , foit de chaque Fidele en par- 
ticulier. 

Le Baptême , en nous lavant de la tache originelle , & en nous 
affranchiffant de Pefclavage du démon , nous donne une nouvelle 
naijfance en J. C. , nous revêt de J. C. & nous approprie fes Myftè- 
res : d'enfans d'Adam, de pécheurs que nous étions par notre origine , 
il nous fait enfans de Dieu , fes héritiers & les cohéritiers de J. C. 

La Confirmation fait croître & affermit en nous la vie fptrituelle 
que nous avons reçue au Baptême ; & répandant en nous avec plé- 
nitude les dons du S. Efprit, elle nous donne les forces dont nous 
avons befoin pour combattre comme de généreux foldats contre les 
ennemis intérieurs & extérieurs de notre falut. 

L' Eucharifiie efi defiinée à conferver , augmenter & perpétuer en 
nous la vie de cette grâce , & en mus murriffant de la propre chair 
& du propre fang de J. C. comme de la viâime immolée pour la 
rémiffon de nos péchés , elle nous fait vivre de lui , par lui , en lui & 
pour lui, de même qu'il vit de fon Pere , par fon Pere , en fon Pere 
& pour fon Pere. 

Le Sacrement de Pénitence efi un remède efficace préparé pour 
guérir les bleffures de ms âmes , & pour reffufciter à la vie fpiri- 
tuelle ceux d'entre les Fideles qui après P avoir perdue par le péché 
mortel , ont recours aux Minifires de P Eglife avec un cœur contrit , 
humilié & fincerement converti. 

V Extrême-OnPhon répand dans Pâme des malades une douceur 
falut aire & vivifiante qui les foulage , les anime , les fortifie contre 
Us attaques du démon, les prémunit contre les horreurs de la mort , 
& efface en eux les refies du péché. 


Epluf. IV. 
f. k i 6. 
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L'Eglife , par le Sacrement de l'Ordre , ejl ajfurée de pofféder juf- 
qu'à la fin des fiécles une fucceffion non interrompue de Aftnifires 
Hiérarchiques , qui par P efficacité de la priere jointe à Pimpofition 
des mains , refoivent à la fois & le pouvoir d'exercer au nom de 
J. C. les différentes fondions du Minifiere , & la grâce neceffaire 
pour s'en acquitter dignement. 

Enfin le Sacrement de Mariage n'ejl pas fimplemcnt une repréfen - 
tation de P union facrèe & indiffoluble de J. C. avec PEglife fon 
ipoufe ; mais par la grâce qu'il répand fur la fociété légitime de 
P homme & de la femme , il enrichit PEglife de nouveaux enfans y 
qui renaiffant Jpirituellemcnt , & recevant une éducation chrétienne , 
.deviennent fa confolation } & fervent à la perpétuer. 

Il n'y a dans P ordre fpirituel aucune efpece de befoin général ou 
particulier , auquel la fagcjfe du Sauveur n ait fuffifamment pourvtî 
par Pinfiitution de ce petit nombre de Sacre mens, auffi merveilleux 
par les effets qu’ils produifent dans les âmes bien difpofées , qu'ils 
font fimples dans leur appareil. 

Qu'y a-t-il donc déplus digne de la reconnoiffance , de la vénéra- 
tion & de P empreffement des Ftdeles , que ces four ces falut aires qui 
font toujours ouvertes dans PEglife pour ceux qui viennent y puifer 
avec une humble foi ? Par la même r ai fon , qu'y a-t-il de plus au- 
gufle que le caraÛere Sacerdotal & la qualité de Pafieur , qui ren- 
dent ceux qui en font honorés , les difpenfateurs de ces Myftères 
facrés , & les coopérateurs de Dieu dans le grand ouvrage de la 
fantfification des hommes ? 

filous fommes , M. T. C, F. du nombre de ceux que Dieu , par 
un choix tout gratuit de fa part , a élevés à cette éminente dignité t 
& qu’il a revêtus des glorieux titres de Payeurs & de Dodeurs, 
Epàcf. IV. pour travailler dans P unité du même Efprit à la perfection dos 
$aints , aux fondions du Miniftère Evangélique } à l’édification 
du çorps myflique de J. C. 
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Si donc S. Leon emploie les termes les plus énergiques pour faire 
concevoir au commun des Chrétiens la grandeur de leur dignité , & 
pour leur infpirer de P horreur de tout ce qui pourroit les faire dégé- 
nérer de la noblejfe de leur fécondé naijfance , qui leur donne Dieu 
pour Pere , & J. C. pour Chef ; jugez , M. C. F. quelle idée nous 
devons nous former de P excellence du minifière dont nous fommes 
chargés , & des fondions qui nous font confiées. Si les fimples fidè- 
les y infiruits par nos leçons , ne doivent P approcher des Sacrement 
qu’avec des difpofitions faintes , quelles doivent être les nôtres , nous 
qui non-feulement participons à ces mêmes Sacrement , mais qui fom- 
mes chargés de les difpenfer , & que J. C. le Pontife des biens fu- 
turs , le Pontife faint , innocent , fans tache , féparé des pé- 
cheurs , & élevé au-deflus des cieux, daigne s' affocier , en qualité 
de fes Lieutenant , pour concourir â Pimportant ouvrage qui efi le 
fruit & la fin de tous fes My fier es f 

Plus les Sacrement font faint s en eux-mêmes & dans leurs effets , 
plus il efi néceffaire de les adminifirer tf une maniéré digne de Dieu 
& de PEglife , au nom de qui nous les adminifirons. C efi pourquoi 
les Evêques ont toujours cru qu’un des objets les plus effentiels de 
leur charge , étoit de veiller fur P admlnifiration des Sacrement , 
d’en bannir ce qui pourroit reffentir la fuperfiition ou Pefprit de 
nouveauté , & d’y faire obferver foigneufement tout ce qui nous a 
été tranfmis par la Tradition des Apôtres , ou des hommes yîpof- 
toliques. 

Dans les premiers tems du Chrifiianifme , la crainte d’expofer 
nos Myfières à la rifée ou à la profanation des Idolâtres , a porté 
PEglife à ne les pas divulguer : elle s'abfienoit même d'en donner 
connoiffance aux Catéchumènes ; il n'y avoit que les initiés , c’efi-à- 
dire , les fideles aggrégés à PEglife par le Baptême , pour qui cette 
tendre mere n’eût rien de caché. Les prières & les cérémonies ufi- 
téts dans P adminifiration des Sacrement fe confervoicnt donc alors 


S. Leon. 
Scrm. i. Je 
Nat. Duiü. 


Hcb. IX. 
xt. 

Hcb. VII. 
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par Tradition dam la mémoire des Evêques , qui pour l’ordinaire 
s'acquittaient eux-mêmes de cette portion du minifère , & dans 
celle des Prêtres , qui au défaut & fous P autorité des Evêques , 
étoient chargés de P exercer. 

Alais le nombre des Miniflres s'étant accru dans la fuite , à pro- 
portion de ce que le peuple Chrétien fe multiphoit y comme il étoit à 
craindre que par P ignorance ou la négligence de quelques Prêtres , ou 
même par un goût de nouveauté , il ne s'introduisît des erreurs, des 
fuperftitions ou des abus dans la maniéré dé adminijlrer les Sacre- 
mens , PEglife ne fut pas plutôt en liberté , & foutenue de la pro- 
tection des Empereurs , qu'on commença à rédiger par écr it la for- 
me des prières publiques , & particulièrement de celles dont on fe 
fervoit dans la célébration des Sacremens. Nous en trouvons des 
exemples dans le Livre des Conftitutions appellées Apoftoliques, 
& dans les anciens Sacramenraires connus fous les noms de faint 
Leon j de Gelafe , de faint Grégoire le Grand, & d'autres faims 
Evêques. 

Les Cérémonies qui fe pratiquent dans P adminif ration des Sacre- 
ment ne font pas toutes de la même importance , de la même anti- 
quité , ni de la même univerfalité. Il y en a qui font effentielles pour 
la validité des Sacremens : il y en a ef autres qui ny font pas effen- 
tielles , & qui ont été établies , plutôt ou plôtard , pour en rendre 
la célébration plus folemnelle , plus fgnificative , plus propre à 
infruire les fideles & à exciter leur piété. 

A P égard de ce qui ejl effentiel pour la validité des Sacremens , 
il ne peut jamais varier ; il ejl le même par-tout & dans tous les 
tems. Telles font , dans le Baptême , P ablution qui fe fait avec de 
P eau naturelle , & P invocation difinâle des trois Perfonnes de la 
Trinité ; & dans P Eucharijlie les paroles confécratoires que J. C, a 
proférées en inftituant ce Sacrement adorable , & qu'il a ordonné 
àfes Minifres de proférer en mémoirf de lui , toutes les fois qu'ils 
offriraient les Jaints Myffères. Pour 
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Pour ce qui ejl des autres Rits & des autres prières qui , fans 
être abfolument ejfentiels pour ta validité des Sacremens , s'obfer- 
vent néanmoins dans leur adminijlration : plufieurs font de la pre- 
mière antiquité ; toute PEglife les obferve uniformément ; on n'en 
trouve le commencement ou P origine dans aucun Concile pojlérieur 
au tems des Apôtres , & par confequent , félon la remarque de faim 
Augujlin , on doit les refpefler , comme étant de Tradition Apof 
tolique. Tels font , entr autres chofes , les cxorcifmes qui fe font au 
Baptême , & la plupart des prières qui compofent la Liturgie. Car 
quoiqu’il y ait quelque diverftté dans P arrangement & dans la for- 
me de ces prières , le fond en ejl le mime par-tout. AuJJt PEglife fe 
fait-elle une loi de conferver inviolablement ces ufages fi anciens & 
fi autorifis ; les faints Docteurs en ont fouvent tiré des armes 
triomphantes , pour repoujfer les Hérétiques de leur tems , & pour 
venger les vérités attaquées , en montrant quelles avaient toujours 
été crues & profeffées. 

Il ejl enfin certaines Cérémonies & certaines prières qui ne font 
ni aujft anciennes , ni aujfi univerfellement ujitées que celles-là. Cha- 
que Eglife- Nationale , & meme chaque Province Eccléfiajlique a des 
ufages , des Rits , des Réglement qui -lui font propres ; & loin que 
cette diverftté en des chofes de pure difeipline porte aucun préjudice 
à l'unité de la Foi, ou à la réglé des Mœurs , elle contribue au con- 
traire à les faire éclater davantage , parce que ces différent ufa- 
ges fuppofent tous la croyance des mêmes vérités , & tendent à un 
but commun . 

S. Jerome établit fur cela deux principes : P un , que chaque Eglife 
peut avoir fes ufages particuliers , fans préjudice de la Foi ; P autre , 
que chaque Eglife doit refpeêler & maintenir ceux qui font en vi- 
gueur dans fon fein. „ Les Traditions Eccléfiajliques , dit ce Perc 
„ lorfqu elles n'ont rien de contraire à la Foi , doivent être obfervées 
, y telles qu'elles nous ont été lafféespar nos peres ; il n'ejl pas permis 
Solfions. Tome I. b 
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,, de rejetter ni de blâmer ce qui fi pratique dans certaines Eglifes 
„ particulières , fous prétexte qu'il eft différent de ce qui s'obferve 
„ en d autres Eglifes. . . Qu'en ces fortes de chofes chaque Province 
„ ait la liberté d'abonder en fon fens , & quelle s'attache aux Ré- 
„ glemens de fes Peres , comme fi c' étaient des Loix faites par les 
„ Apôtres (a). 

U nef donc pas au pouvoir de tout particulier , ni de tout Prê- 
tre ou Curé , de changer les Rits & les Cérémonies ufitées dans le 
Dioctfe où il fe trouve : fi cela était , que deviendrait F harmonie 
qui doit regner entre les dfférens membres du Clergé d'un même Dio- 
c'efe ? A quel danger F unité même de la Foi ne fer oit- elle pas expo- 
fcc , fi chacun fe donnoit la liberté d'introduire dans le culte public 
de nouvelles pratiques , ou de s'écarter de celles qu'une coutume an- 
cienne ou P autorité des Supérieurs a fixées f 

La réglé que S. Augufiin prefcrit à ce fujet , & qu'il dit avoir ap- 
pi ife de S. Ambroife , eft de fe conformer à ce qui eft d’ufage dans 
les lieux où l'on arrive ; „ car , ajoute-t-il, ce qui n'a rien de con- 
„ traire à la Foi ni aux bonnes moeurs , doit être mis au nombre des 
,, chofes indifférentes ; & P égard qui eft dû à la fociété où P on 
y , vit , demande qu'on ne s'écarte pas de ce qui s'y trouve éta- 
it bli ( b ). 

Cette conduite fi fage & fi nécejfaire pour le bon ordre , eft pref- 
crite formellement en plufieurs Conciles. Le fécond Concile de Mi- 


( a ) S. Hii r Fp. al. » 8 . ail Lrcinium. Eqo illud brcviter te admonendum pu-o , 
Traditioncs Ecclcliafticas ( ptxfcrtim qux Ftdei non ofticiant) ita obferv.tnd.is, ut a 
Majoribus traiiitx funt : ncc aliarumcoufuetudineiti , aliarum contrario niorc fubvci - 
ri ; unaquxque Provincia abundcc in fuo fcnfu , & prxcepta Majorant , Loges Apof- 
tolicas arbitrerai. 

( b ) Aug. Ep. J4- ai. 1 1 8. ad Januarium , cap. t. ». i. Alia verô qui per loca terra- 
ram , regionefque variantur. . . totum hoc genus rcrum libéras haber obfcrvationcs , 
ncc difciplina ulla cil in his melior gravi prudemique Chriltiano , quant ut co modo 
agat quo agcrc viderit Ecclcftam ad quant iortè dcvcncrit ; quod enim neque contra Fj- 
dent , neque contra bonos mores elfe convincitur , indifférentes eft babendum & pro- 
pice cotum inter quos vivitur ibeictatent , fctvandum cil. 
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leve ( a ) ordonne de fuivre par-tout les mêmes formules de prières , 

foit à la Mejfe , fois dans F adminiftration des Sacremens & défend 
de fe fervir dans les Eglifes d'aucune autre priere que de celles qui 
font reçues & approuvées , de peur que par ignorance ou par défaut 
d'attention, il ne feglijfe quelque erreur contre la Foi. 

Celui 'de Mayence de Fan 813.* veut auffi que F adminiftration ‘ f ' onc M °- 
. r. _ _ . gant.can. *• 

des Sacremens fe faffe cFune maniéré uniforme , & avec un parfait 

concert dans toutes les Paroiffes , & qu'on y fuive F ordre prefcrit 
par le Rituel , concorditer atque uniformiter in fingulis Paro- 
dias ; uniformité que le B. Agobard , Evêque de Lyon , étend gé- 
néralement à tout ce qui ejl du Service public , aux Prières , aux 
Leçons , & au Chant même ( b ). 

Auffi a-t-on toujours été perfuadé qu'un des premiers devoirs 
des Evêques efl de veiller , non-feulement à ce que la réglé de la 
Foi ne fouffre pas la moindre atteinte dans leurs Diocèfes , mais 
encore à y maintenir une parfaite uniformité de Rits & de Cérémo- 
nies dans FOffice Divin , dans Fadmini/hation des Sacremens , & 
dans tout ce-qut concerne le culte extérieur & public de la Religion. 

Le droit qui nous appartient incontejlablement en qualité de pre- 
miers Pafleurs , ^déterminer la forme des Prières , & les Rits 
qui doivent être obfervés dans nos Diocèfes , ne nous rend pas les 
maîtres de changer arbitrairement , & fans de fortes rai fins , les 
ufages prefcrits par nos Prédécejfeurs , reçus avec approbation , & 
pratiqués avec édification. Le Pape (c) Innocent I. fe plaignoit de 

(a) Ccnc. Milev. an. 41 i. ean. ix. Pièces, vcl orationes, feu Milfx qux pro- 
batx fuccinr in Concilie , fivc prxfacioncs , fivc commendationcs , (ïvc minuum im- 
politior.es ab omnibus celcbrentur. Ncc aiix omnino dicantnt in Ecclcfiâ , nifi qux à 
prudentioubus uaClatx, vcl comprobatx iu Synodo fuciint ; ne fouc aliquid concra . 
ïiJcm vcl per ignoranriam , vcl per minus (tudium fit compoficum. 

(b) L. de Cot rut . Anliphon. n \ÿ. Juxta probaiifiimam Fidci rcgulam , 8: pater- 
nx autoricatis vcnerabücm difeiplinam , una à nobis atque cadcm euftodiatur forma 
oiatiouum, forma Icclionum , forma ccclcliafticarum modulationum. 

( c ) Innoc. I. Efijl. i. PrxÇat. Dum ùnüfquifquc non quod tradicum cft , fed qued 
fibi vifum fuerit hoc putat clic cenendum , indc divcifa in divctlis Iocis vcl Ecclcliis , 
au: teneri , aut cclcbrari videmur, 

b ij 
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jon tems de ce que plufieurs Prélats , au lieu de s en tenir à ce 
quils trouvoient établi par la Tradition de leur Eglife , drejfoient 
à leur gré de nouveaux Règlement t de là vient , ajoûtoit-il , qu’on 
voit dans différentes Eglifes une ft étonnante diverjité d’ufages & de 
conduite . 

Plus Pautorité Epifcopale ejl éminente , plus nous devons être 
attentifs à rien ufer qu’avec retenue & modération , à ne rien or- 
donner légèrement ou par e/prit de domination; à fuivre en tout les 
faints Canons ; à refpe fier les fages Ordonnances de nos Prédécef 
feurs , & à écouter les jujles repréfntations de ceux que Dieu nous 
a donnés pour coopérateurs dans le gouvernement & P ènfeignement 
des Peuples . 

Tels font y mes chers Freres , les principes que nous avons fuivis 
dans la composition du Rituel que nous vous donnons aujourd’hui ; 
nous nous fommes fait une loi de nous conformer , autant qu’il nous 
a été pojftble y à la vénérable antiquité & aux ufages de ce Dioc 'efe , 
de prendre fur-tout pour modèles les anciens Rituels de cette Provin- 
ce , & d y éviter avec foin tout ce qui auroit pu fentir la nouveauté, 
ou émouvoir les efprits. 

En même tems que nous vous prefcrivons la jjgfme extérieure que 
vous devez fuivre dans les fondions du faint lanifère, nous avons 
cru qu’il étoit de notre devoir de vous expofer la dotfrine de P Eglife 
fur chacun des Sacremens } & les régies que vous devez obferver 
pour en être de prudens & fideles difpenfateurs. Rien ne peut vous 
être plus utile , que d’avoir fans cejfe entre les mains & fous les 
yeux un abrégé exaft des vérités que vous devez enfeigner aux au- 
tres y & des principes qui doivent vous diriger dans la conduite des 
âmes . 

Par la leSlure ajfidue que vous ferez de ces vérités } vous recon- 
naîtrez y mes chers Freres s que notre principale attention a été de 
ne rien dire de nous-mêmes , mais de vous tranfnettre dans toute 



fa pureté & fort intégrité le dépôt inviolable que nous avons repu 
de nos peres dans la Foi. Vous verrez que tout ce que mus vous pro- 
posons eft tiré des fources pures de F Ecriture & de la Tradition. 
Nous avons même eu P attention , pour P ordinaire , de citer les Au- 
teurs qui nous ont fervi de guides , afin que les vérités famés que 
nous rappelions à votre fouvenir entrent fans réfiftance dans vos ef. 
prits , par le refpetf dont vous êtes pénétrés pour les hommes Apof 
toliques , dont nous nous faifons gloire de ri être que P écho. 

Quoique cette portion de notre Rituel , que vous regarderez 
fans doute comme la plus importante , ne foit que d'une affez mé- 
diocre étendue , les principes quelle contient nous ont néanmoins 


paru fiffiffins , non- feulement pour nourrir votre piété , mais en- 
core pour lever la plupart des difficultés qui fe rencontrent dans le 
gouvernement fpirituel. Nous vous recommandons de vous attacher 
avec d’autant plus de fidélité aux décifions qui y font renfermées ; 
que nous avons eu foin , comme il vous fera aifé de vous en convain- 
cre , de tes appuyer , non fur le fable mouvant des opinions humai- 
nes & des Cafuijles modernes , mais fur le fondement inébranlable 
de la Loi de Dieu , des Décrets des Conciles > & de la doSlrine des 


Peres. 

line nous refie plus à cet égard, M. C. F. que de vous exhorter à 
entrer dans toutes les vûes que nous avons eues en vous adrejfant 
ce Rituel. Ce n’eft pas afi'ez que vous obferviez littéralement les 
formules de prières & les Rits qui vous y font prefcrits , fi la ma- 
niéré de vous en acquitter n’annonce pas la vénération intérieure 
dont vous devez être pénétrés pour les Myfiires dont la difpenfation 
vous a été confiée. Nous ne nous contenterons pas de vous dire que 
vous ne ff auriez éviter avec trop de foin dans P exercice de vos • 
fondions , cette précipitation plus qu’indécente , & cet air difiipé bien 
plus propres à étouffer dans les âmes les fentimens de refpcft dûs 
aux Sacremens , qu’à les y exciter : mais nous vous dirons qu’il 
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faut que la gravité de votre maintien , la décence de votre pro- 
nonciation , la majejlé de vos cérémonies , & la modefiie de tout vo- 
tre extérieur repondent à la fainteté d'un minifière dans lequel vous • 
tenez la place de J. C. même y que comme f Eglife ri a établi cer- 
taines cérémonies dans P adminif ration des Sacrement , que pour ex* 
citer la foi & édifier la dévotion des Ftdeles , il faut que de votre 
part tout concoure â produire ce précieux effet y qu'il faut enfin que 
le Peuple Chrétien en confidérant la régularité de votre vie , la 
pureté de vos mœurs , r éclat de vos vertus , dr Pair de Religion 
• avec lequel vous traitez les chofes faintes , apprenne par votre 
exemple à les révérer profondément , à rien approcher qu’avec les 
difpofitions requifes , à y apporter toujours ce religieux tremble- 
ment quinfpire une foi vive. Ce fi ainfi que vous honorerez vérita- 
blement votre minifière , & qu'en faifant refpecler la Religion } vous 
attirerez fur vous-mêmes le refpeft qu'exige la dignité de votre ca- 
ractère. 

Vous ne rempliriez cependant , mes chers Freres , qu'une partie de 
vos obligations } fi vous bornant à édifier par vos bons exemples t 
vous négligiez d'infiruire le troupeau dont vous êtes chargés. J. C. 
ne vous a pas établis Pafieurs dans fon Eglife uniquement pour 
dire la Meffe , pour baptifer & conférer les autres Sacremens y mais 
principalement pour répandre la connoiffance de fon Nom , pour 
annoncer fon Evangile , pour enfeigner les vérités du fa/ut , pour 
continuer le grand ouvrage de la Prédication Evangélique , au- 
quel il a lui - même travaillé le premier , & qu'il a recommandé 
fpécialement aux Pafieurs de fon Eglife en leur difant à tous en la 
Match, perfonne des Apôtres: Allez, inftruifez tous les Peuples , ap- 
* prenez-leur à faire tout ce que je vous ai commandé. 

Tout le but du minifière pafioral efi de contribuer â former des 
juflcs qui vivent de la foi , dr qui f oient animés de Pefprit de J. C . 
Rom x. 17. Or la Foi , dit S. Paul , vient de ce qu’on entend , ôc on en* 
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tend parce que la parole de J. C. eft prêchce. Ainfi la prédi- 
cation de la parole évangélique ejl la voie ordinaire qu’il a p/d à 
Dieu de choiftr pour amener les hommes a la croyance des Alyfiè- 
res , & pour les y affermir. Il efi donc néceffaire , pour entrer dans 
le plan de la Sageffe divine , de prêcher affidûment F Evangile à 
ceux qui P ignorent , ou qui n’y croient pas , afin que Ponction inté- 
rieure de la grâce fie joignant au fon extérieur de nos paroles , la foi 
fe forme dans leurs cœurs : & après les avoir conduits à la foi , il 
faut continuer de les infiruire fans fe laffer jamais , afin que la foi 
croiffe, fe fortifie , fe développe & s'enracine de plus en plus , par 
la même voie par laquelle elle a d’abord été formée. 

Prêcher P Evangile, ce n eft pas fimplement avertir les hommes 
de leurs devoirs extérieurs , fi P on ne s’applique en même tems à les 
faire entrer dans P efprit de la Religion qui n’efi autre que la cha- 
rité , à laquelle faint Paul nous apprend que tous les préceptes fe ' 
rapportent comme à leur fin ; ft P on ne s'attache à leur expliquer 
le profond Alyfière de J. C. Dieu & homme tout enfenfble , Puni- 
que voie pour aller à Dieu , Fauteur & le confommateur dufalut ; 
à leur faire connoître la fin de fon Incarnation , P économie de fa mé- 
diation , P excès de fon amour , la vertu & les effets de fon facrifice , 
la toute-puiffance de fon opération dans nos cœurs , la douceur & la 
force de fa grâce , Pabfolue nécejfité de croire en lui , de ne rien de- 
mander dans nos prières qu’en fon nom & par fies mérites , & tPofer 
efpérer avec une ferme confiance de la mijericorde de Dieu tout ce 
qui a rapport au falut , par P invocation de ce Nom adorable , qui 
. efi le feul en qui nous puifions être fauvés. 

yoilà le grand objet de la prédication Evangélique. Voilà le Myf 
tère dont la croyance nous fait Chrétiens ; Alyfière qui étoit voilé 
fous les ombres de P ancien Tefiament , que les Prophètes ont an- 
noncé avec plus ou moins de clarté, & que le Fils unique du Pere eft 
venu dévoiler & confommer. Voilà à quoi faint Paul réduifoit en 


. Tira. F. j. 
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quelque forte toute fa fcience & tout fon enfeignement : cet Apôtre 
qui avoit été infruit des vérités de P Evangile, non par le miniftère 
G.iUt 1. 1 *. d’aucun homme mortel , mais par la révélation de J. C.; qui avoit 
Cor ' Xl ‘ été ravi au troifiéme Ciel, ôc y avoit entendu des paroles inef- 
fables qu’il n’eft pas permis à un homme de rapporter , renfer. 
moit tout ce qu'il avoit de connoijfance dans la feule connoijfance 
de J. C. & de J. C. crucifié. Si nous ouvrons fes Epines fi remplies 
de lumière & d onâion , qu'y trouvons-nous prefquà chaque page , 
finon une explication continuelle du Myftère & des qualités de J. C, 
variée en mille façons. Sans cejfe il y eft occupé à nous développer 
ce que J. C. eft en lui-même , foit dans fa Nature divine ,foit dans 
l'Humanité fainte qu’il s' eft unie ; ce qu'il eft par rapport à nous ; 
ce qu’il a fait , àr ce qu’il fait encore pour opérer notre fa/ut; ce 
que nous fommes fans fon fecours ; ce que nous devenons en lui , & 
ce que nous pouvons par fa grâce. C’eft fur ce Alyft'ere qu'il pofe 
les folides fondement de P humilité , de la prier e , de la reconnoijfan- 
ce , de Pefpérance, de la charité , & des autres vertus chrétiennes. 

Enfin , félon le même ApStre , c eft la fidélité à faire connoître J. C. 

5 Cor ni. É7* fa grâce, qui nous rend proprement les Miniftres, non de Pan- 
t. n fuW- denne alliance , mais de la nouvelle , non de la lettre qui tue j 
& fuiv. mais de l’efprit qui donne la vie ; parce qu'en même tems que 
nous enfeignom la Lot de Dieu , & la néceftité de l’accomplir , nous 
Rom X. 4. Annonçons J. C. qui eft la fin de la Loi, pour juftifier tous ceux 
Rom. xi il. q U i croient en lui, & qui nous la fait ohferver en nous infpirant 
le faim amour qui en eft l’accompliflement. 

Toute la Religion , fes Loix , fes promejfes , fes menaces , fes 
Ecritures , fes Sacrement , fon facrifice , fes prières ,fes cérémonies t 
fes lieux d'ajfemblée,fes folemnités, tout en un mot fe rapporte à J. C, 
comme à fon centre j tout en rappelle le fouvenir ; tout a pour but 
de lui attacher nos efprits & nos coeurs. Un Pafteur inftrtiit à P école 

fie ce divin Maître , & zélé pour le falut de fes cher es ouailles , 

trouve 

I 

I 
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trouve donc par-tout des occaftons de leur parler de J. C. & de les 
conduire à lui pour y trouver le remède à tous leurs maux : aujji 
tjl-ce là principalement la fin que f Eglife fie propofe dans les Priè- 
res , les faints Cantiques , les Hymnes , les Leçons, les Antiennes, 
& les autres parties dont fa Liturgie & fes Offices publics font com- 
pofés, Qu'on nous donne un Ftdele affidu au Service divin dans fa 
Paroiffie , attentif à tout ce qui s'y dit & s'y fait , faintement avide 
de la fcience du fa/ut ; quel fond inépuifable d'in fieu thon ce Ftdele 
ne trouvera-t-il pas dans les Livres d'Office que P Eglife lui met en- 
tre les mains i 

En lifant durant P Avent les paroles des Patriarches & des Pro- 
phètes , il y apprend quels ont ètè les gèmiffiemens des Jufies de P an- 
cien Tefiament, qui foupiroient après la venue du Meffie ; il y voit 
lepreffiant befoin que le genre humain avoit d’un pareil Libérateur, 
qui vint former dans P homme un efprit & un cœur nouveau , 
abolir le régné de l’iniquité , & établir une juftice éternelle. 
Avec quelle joie ne reconnoît-il pas en J. C. tous les caractères du 
Meffie marqués par les Prophètes qui ont précédé fa venue , & qui 
ont prédit toutes les circonfiances de fa Hte & de fes Myftères f 

Aux Solemnités de Noël & de P Epiphanie , tout P Office expofe 
aux y eux de fa foi la naiffiance temporelle de ce Dieu Sauveur, la fin 
de cette naiffiance , les biens fpirituels dont elle nous ejl un gage 
affiuré ; la gratuité de notre vocation à la Foi en la perfonne des 
Mages prémices de la Gentilité ; les fentimens d'amour , de confian- 
ce , de dévouement que doit nous infpirer Pimmenfe charité d'un 
Dieu naiffiant pour nous dans une étable. 

Les Fêtes de la Circoncifion & de la Préfentation de J. C. au Tem- 
ple ne préfentent pas feulement à ce Ftdele des modèles & des leçons 
des plus éminentes vertus ; il y découvre encore des préliminaires 
myfiérieux du Sacrifice fanglant que J. C. a offiert fur la Croix ; 

Sacrifice feul capable de fatis faire pleinement à la Jufiice de Dieu , 

Suidons. Tome I. ç 
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de nous réconcilier avec lui , & de nous mériter les grâces qui nous 
préparent à la Jujlice , qui nous la communiquent, & qui nous y 
font perféverer. 

Plufieurs traits de la t îe de J. C. fa doctrine , fes miracles , les 
contradictions qu'il a ejfuyées , les outrages quil a foujferts , fa mort 
& fa fépulture attirent fuccejfivemcnt l'attention de ce pieux, Pa- 
roiffien durant le cours du Carême ; l Office de lEglife l'aide à en- 
trer dans F efprit de ces différens Myjlères , cr à en recueillir le 
fruit., qui ejl d’exprimer en lui-même la mort & la fepulture de fin 
Sauveur. 

Qui pourroit exprimer avec quelle fatisfaèlion il fent renaître en 
quelque forte fes efpérances dans les Solemnirés de Pâque <ùr de 
l ylfcenfion ? Tout ce qu'il voit , tout ce qu'il entend à l Eglife en ces 
fiints jours , l'invite à fe regarder comme déjà rejfufcité , comme 
déjà monté au Ciel, où le Pontife de la Loi nouvelle eft entré 
pour nous préparer une place, & où il exerce fans ceffie les fonc- 
tions de fon Sacerdoce en intercédant pour nous à la droite de 
fon Pere. 

Combien le Fidele dont nous parlons n'ejl-il pas porté à redou- 
bler fon attachement pour la Religion , lorfquà la Fête de la Pen- 
tecôte il voit le S. Efprit confommer & mettre, pour ainji dire, le fceau 
à tous les Myjlères du Sauveur , en défendant vifiblement fur les 
Apôtres & fur les premiers Difciples ; lorfqu’il voit les Apôtres 
auparavant groffiers , timides, chancelons , changés tout-à-coup , 
par f opération de ce divin EJprit , en des hommes éclairés , intré- 
pides , puijjans en paroles & en œuvres ,• lorfquil voit avec quelle 
rapidité P Eglife Chrétienne s'ejl formée, s'ejl accrue, & s' eft éta- 
blie par toute la terre , malgré les plus invincibles objlacles & les 
plus fanglantes perfécutions , fans autre appui que la Prédication 
Apojlolique , foutenue du don des miracles , <£r fécondée par l' onElion 
intérieure du faint Efprit qui ouvrait les cœurs aux vérités Evan- 
géliques, 


I 
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Les Fêtes de la fainte Emerge & des autres Saints , en rappel- 
tant au Chrétien attentif les merveilles que la grâce de J. C, a opé- 
rées dans ceux de fes membres qui font déjà glorifiés , raniment fort 
efpérance, & lui fourni '[fient , en quelque état qu'il foit , des modèles 
accomplis de toutes fortes de vertus. 

Que dirons-nous des infiruClions renfermées dans F augufie Sacri- 
fice de nos Autels , qui fe renouvelle tous les jours , & dont la célé- 
bration contient en abrégé toute la Religion ? 

Lorfque la Langue employée dans les Offices de FEg/ife étoit en- 
tendue du commun des Chrétiens , la fréquentation des AJfiemblées 
publiques fuffifoit prefque pour procurer aux Fidèles une connoijfian- 
ce dfiinCle des vérités du Chrifiianifme : & cependant avec quel zélé 
les Pafieurs ne s acquittoient-ils pas alors du minifière de la pré- 
dication f 

Depuis long-tems la Langue Latine , qui efl en ufage dans tout 
F Occident pour le Service divin , parce qu autrefois elle étoit pref- 
qu'univerfellement repue dans F Empire Romain , a cejfé d'être une 
Langue vulgaire ; & FEglife a eu de très-bonnes raifons pour 
conferver fon ancien langage , plCitôt que cF ajfiujettir fes priè- 
res & fa liturgie aux perpétuelles variations qu éprouvent aujottr- 
d hui la plupart des Langues vivantes ; mais fon intention ne fut 
jamais de dérober à fes propres enfans la connoi/fiance de ce qui 
efl renfermé dans les prières publiques quelle fait pour eux & en 
leur nom : elle fouhaite au contraire que par des traductions cor- 
rectes de fes Livres d' ufage , on aide ceux d'entre les Fideles qui 
ne /pavent pas le Latin, à entendre tout ce qu'elle dit dans fes 
AJJemblées de Religion ; & de plus elle enjoint exprejjiment à fes 
Minifires d'en donner F interprétation à leurs Peuples par de fré- 
quentes infiruClions. 

Le Concile de Trente , perfuadè que c'ejl là un des principaux 
devoirs des Evêques & des autres Pafieurs , leur ordonne de s'en 

c l ) 
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acquitter par eux-mêmes , à moins qu'ils n'en J oient légitimement 
empêchés (a); il veut encore qu'au moins les Dimanches & les Fi- 
les y outre la Prédication de F Evangile , les Curés expliquent au 
milieu de la Méfie quelque chofe de ce qui s'y lit , & fur-tout 
quelqu'un des Myjlères renfermés dans cet augufie Sacrifice , de 
peur , dit-il , que les brebis de J. C. n'éprouvent la faim , & que 
les petits ne demandent le pain fpirituel , fans qu’il fe trouve perfon- 
ne pour le leur rompre ( b ). 

Cette fainte Affemblée n'a fait en cela que renouveller les Or- 
donnances publiées par une multitude de Conciles plus anciens. Le 
fixiéme d' Arles tenu en 813 , voulant pourvoir à F édification de 
toutes les Eglifes > & à Futilité de tout le Peuple Chrétien , enjoint 
aux Curés , non-feulement des Pelles , mais encore de toutes les Pa- 
roiffes de la Campagne , cFinfiruire le troupeau qui leur efi confié , 
& de ne pas négliger une partie fi effentielle de leur minificrc (c). 

Onjugeoit en effet la Prédication fi indifpenfable , qu'un autre 
Concile tenu près de trois fiécles auparavant , ordonne qu’au cas 
que les Curés , par infirmité , ne puijjent pas prêcher par eux-mê- 
mes j ils faffent lire par un Diacre les Homélies des Peres ( d ). 

L'infiruflion des Peuples n'efi donc pas pour les Curés un travail 

( a ) Cour. Trid. Stjf. e. de Rtform. c. i. Quia Chriftians Reipublicx necelfaria eft 
prxdicatio Evangclii , & hoc cft prxcipuum Epifcopotum munus; ftatuit fancia Sy- 
nodus omne» Epifcopos St alios Ecclcharum I'rxlatos tcneti per feipfos , h légitimé 
jmpcJiti non fuctint, ad prxdicandum ûnftum [cfu Chrilli Evangelium. 

( b ) Ihii. Stf. ai. c. g. Ne oves Chtifli cfuriaor , ncque parvuli pétant panent , 
je non ht qui frangat eis , mandat limita Synodus raltoribus, & lin eu lit curant 
animarum gerentibus , ut fréquenter inter Miirarum cclebrationem , velperfc, vcl 
per alios , ea iis qux in MilTa Icgttntur aliquid ciponant , arque inter extera fane- 
tillimi hujus Sacrilicii Myftctium aliquod déclarent , diebus pixfcuim Dominicis te 
Fcltis. 

( c) f rite. Artlat. 6 . Cm. 10. Providintus pto zdificatione omnium Ecclcfiarum lé 
pto utilitatc totius populi , ut non-folùm in Civitatibus , fed ctiam in omnibus Pa- 
■ ochiis Prclbytcri ad populum vetbum factant .... le populo libi commilTo prxJicate 
non negligant. 

fd) Cane. Vajenft ann. fif. Cm. a. Si Prclbyter , aliquà infirmirate prohibente , 
per feipfum non potuctit prxJicate , fanitorum l’atiunr Homilix à Diaconibus reci- 
tcutur. 
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de furérogation , de bienféance , ou de fimple confeil. C ejl un devoir 
étroit, capital , & d’où dépend pour F ordinaire prefque tout le bien 
fpirituel des Paroijfes. 

Jamais le tems & tes occafions d’annoncer la parole de Dieu ne 
manqueront à un Pajleur qui connoîtra F étendue de fet devoirs , 
& qui fera touché du befoin des peuples. Si cette portion du Minif- 
t'ere lui paroît un fardeau pénible ; s’il lui en coûte pour labourer > 
enfemencer & cultiver ajftdûment la portion du champ du Seigneur 
confié à fes foins ; d'un autre côté , combien ne fe trouve-t-il pas dé- 
dommagé dans la fuite par la bénédiftion que Dieu, pour F ordi- 
naire , répand têt ou tard fur fon travail F Quoi de plus déplorable 
au contraire que F état des Paroijfes dont les Pafieurs indolens ne 
fe mettent pas en peine d'annoncer la parole de Dieu, ou ne le font 
que par maniéré d acquit F J’ai pafTé, dit le Sage (a ) , par le champ 
du pareffeux , ôc par la vigne de l’infenfé ; j’ai trouvé que tout 
y étoit plein d’orties , que les épines en couvroient toute la 
îurface, ÔC que l’enceinte de pierres qui l’environne étoit ab- 
battue. Peinture affligeante , mais trop naturelle de la déflation où 
fe trouvent quantité de Paroijfes , par l’indifférence , FinaBion, ou 
le défaut de capacité de ceux quelles ont à leur tête. 

L’ignorance, vous le Jjravez , mes chera Frétés , efi la fource de 
mille défor dres, & , ce qui efi le comble du mal , elle y rend infen- 
fible. Faut-il donc être furpris de voir ces troupeaux infortunés en 
proie à toute forte de vices F Le jurement , F ivrognerie , la débau- 
che, la tromperie, F impiété , le parjure , n’étant pas reprimés , y 
marchent tête levée. Les fcandales s’y multiplient ; les Sacrement , 
ou n’y font pas fréquentés , ou font indignement profanés y F exté- 
rieur même du culte religieux , repréfenté par les murailles ou les 

fa) Provtrb. c. i*. v. 30. 51. & 3î. Per agrum hominis pigri tranfivi , ic per yî- 
neam Yiri ftulti ; & cccc ictum ceplcveran; uilicx , 8c opcrucranc ûipcificicm ejus fpi- 
bjc , 8c maccria lapidun dcitiuüa crac. 
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haies qui entourent les vignes, y ef prefqtt' entièrement renverp. Nous 
ne craignons pas de le dire, & P expérience en ejl une preuve trop fen- 
fible ; le déf aut d'infruclion dans une multitude de Paroijfes , ejl 
tme des plus grandes plaies de P Eglip , & la caup de la plupart 
des maux qui la font gémir. •' <*k\.ïu. 

Il faut rendre jujlice au peuple , & fur-tout à celui de la campa- 
gne : malgré fa grojfiereté & fes autres defauts , il ejl communément 
avide d’entendre la parole de Dieu ; & quand il a le bonheur d'a- 
voir des Pafeurs vigilans & éclairés , qui s’étudient à mettre à fa 
portée les vérités les plus relevées de notre fainte Religion , la divine 
femence jettée dans ces âmes fimples y prend racine, & fructifie in~ 
fenfiblement , en forte qu’en peu d'années la face d'une Paroffe ejl 
prefque toute renouvel/ée.- 

Combien donc ne font pas coupables ces Pafeurs lâches 6“ nier- 
tr.itc. X.VI. cénaires , ces chiens muets , qui par leur ftlence livrent aux loups 
les brebis qui leur ont été confiées ? Peuvent-ils penfer fans frémir 
au compte redoutable que le fouverain Juge leur demandera des âmes 
commifes à leurs foins ; du bien qu’ils auroient pPi faire par le mi- 
nifière de la parole , & qu'ils n'ont pas fait ; du mal qu'ils auroient 
pti & dû prévenir , & qu'ils n'ont pas empêché ? Ces âmes, leur 
dira le Seigneur , ont péri dans leur iniquité , parce que vous ne les 
E/ccIi. ni. avez F as averties du danger qui les menaçoit ; mais je vous rede- 
mande leur fang. Que répondront-ils au Prince des Paf eurs qui a 
jouaient pajfé des jours entiers à prêcher le Royaume de Dieu ; qui 
a donné fa vie pour fes brebis ; qui a recommandé avec tant d'inf- 
tance à fes Difciples de s'appliquer à P enfeignement des Peuples ; 
qui ne les a prépofés fur différentes portions de fon troupeau , qu'à la 
M .mh. charge de leur difr ibuer fidèlement la nourriture jpirituelle ; ut det 
Xxiv. 4 f. jjj; s c ibum in tempore ; lorfqu'il leur reprochera d’avoir fait fi 
peu de cas de fes ordres & de fon exemple , & d'avoir contribue 
par leur négligence à la perte d'une partie des brebis qu’il avait 
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rachetées par fort fang , & dont ils s'étoient rendus refponfables ? 

Prévenez , M. C. F. un fi terrible jugement ; pefez mûrement 
f importance à" rétendue d'un devoir que vous impofent le Com- 
mandement exprès de J. C. , les Ordonnances des Conciles , les exem- 
ples des Saints , le nom de Pafieurs que vous portez , le befoin des 
Peuples dont vous vous êtes chargés. Confidérez comme écrites pour 
vous ces paroles fi prenantes que S. Paul adreffoit autrefois à Ti- 
mothée , & qu'à fon exemple nous adrejfons à chacun de vous : 
Je vous conjure devant Dieu ôt devant J. C. qui jugera les 
vivans 6c les morts , par fon glorieux avenement 6c par fon 
Régné , annoncez la Parole ; preffez les hommes à teins &. à 
contre-tems ; reprenez , fuppliez , menacez ; ne manquez ja- 
mais de patience , 6c ne celiez jamais de les inftruirc. . . . Fai- 
tes la charge d’un Prédicateur Evangélique ; remplilfez votre 
Mini Hère (a). 

Envain voudriez-vous vous décharger eP une obligation fi forte- 
ment inculquée ,fous prétexte que vous n'avez pas le don de la parole. 
Ce que J. C. & fon Eglife demandent de vous , ce qui efi véritable- 
ment utile aux ornes , ce n’efi pas que vous compofiez avec art dés 
difeours étudiés & ornés des fleurs d'une pompeufe éloquence ; que 
vous en chargiez votre mémoire ; que vous les débitiez d'un ton 
oratoire accompagné des agrément du gefle & de la déclamation. 
Les per es de famille n'en ufent pas ainfit envers leurs enfans , lorf 
qu’ils veulent les inflruire : leurs paroles font foutenues du poids de 
f autorité paternelle ; mais elles ont en même tems un caractère de 
fimplicité & de tendrejfe ; Punique objet qu'ils fe propofent dans 
' les enfeignemens qu'ils donnent à leurs familles , efl de fe rendre 
intelligibles , de dire les chofes les plus convenables à Page , au 

( a ) x. Tim. c. 4. Teftificor coram Dco & Jefii Chrifto , qui judicaturus cft vivos 
& mortuos per advemum ipiius , & regnum cjus , infta opportune , importune; ar- 
gue, obfccra , iucrcpa, iu omni paticntiû & doctrjnâ,.., opus tac tvangcliltc , 
miuifterium chum impie. 
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génie , aux befoins , à la fituation de leurs enfans ; de graver pro- 
fondément ces chofes dans leur efprit ; de les convaincre & de les 
toucher, Vous devez , mes chers Freres , vous conftdérer au milieu 
de vos ParoiJJiens comme des peres à la tête de leur famille. Vos 
inflruflions feront goûtées , & produiront du fruit à proportion de ce 
que votre coeur s'y fera plus fentir que votre efprit , & qu'on 
fera perfuadé que vous ne cherchez que le falut de vos ouailles. Il 
arrive tous les jours que des Pajleurs dijlingués par F éclat de leurs 
talens , & par P éloquence de leurs difeours , font , pour ainfi dire , 
frappés de flérilité; tandis que la rofee du Ciel defeend avec abon- 
dance fur des Paroiffes dont les Curés ont moins de talens exté- 
rieurs, mais font animés de P efprit de leur état , & s'appliquent 
infatigablement à injlruire fuivant la mefure du don qu'ils ont 
reçu. 

En effet , il ne faut pas perdre de vûe ce que nous avons déjà 
remarqué après S. Paul, que le principal , & même Punique objet 
de la Prédication Evangélique , efl d'annoncer J. C. crucifié , & 
de travailler à lui attacher les coeurs. Or , en fuivant toujours les 
principes de cet Apôtre , il doit y avoir une analogie entre la doc- 
trine annoncée & la maniéré de P annoncer. Un Myjlère que le Juif 
traite de fcandale , que le Gentil incrédule méprife comme une fo- 
lie, quoique dans la vérité ce foit le chef-d’œuvre de la puiffance 
C ’r de la fageffe divine , doit être prêché par un genre de prédica- 
tion qui lui foit en quelque façon afforti ; c'ejl-â-dire , non avec 
P appareil de P éloquence & de la fcience humaine ; mais avec ce 
file noble & fimple tout à la fois , que les Apôtres remplis du faint 
Efprit ont employé pour le publier par toute la terre. Dieu P a ainfi 
Ordonné , afin que durant tout le cours des fiécles , aufft bien que 
dans les premiers tems de PEglife , on pût reconnaître fenfiblement 
que la Foi des Chrétiens efl fondée , non fur P habileté & la fa- 
geffe des hommes , mais fur fon opération toute-puijfante. 
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Ce n'ejl pas à dire , mes chers Freres , que vous deviez monter 
en Chaire fans aucune préparation , & parler à vos peuples com- 
me d l'aventure , en leur difant fans fuite & fans ordre tout ce 
qui vous vient à l’efprit. Pour vous -acquitter avec fruit d'une 
fonction aujfi importante que celle que nous vous recommandons , 
il faut avant toutes chofes avoir acquis , par une application Je- 
rieufe , une connoijfance exatfe des vérités & de tout le plan de la 
Religion : & où puiferez-vous plus sûrement cette fcience falutaire , 
que dans Us Livres f ocrés de f ancien & du nouveau Tefament , 
dans les Ecrits des Peres , dans les Decrets & les Canons des 
Conciles, auxquels vous pourrez joindre très-utilement divers Li- 
vres compofés en notre Langue , qui renferment la doftrine du 
falut expliquée avec autant de clarté & d'onction que d'exactitude. 
Que la leElure de F Ecriture fainte fur-tout fajfe votre plus douce 
occupation : étudiez & méditez-la tous les jours de votre vie : ren- 
dez-vous familières les paroles de vie que F Efprit de Dieu y a mi - 
fes en dépôt pour notre injhuélion : cherchez-y fans cejfe les lumiè- 
res dont vous avez befoin pour votre propre conduite , & pour la 
conduite des âmes qui vous font confiées. 

Que nous nous eftimerions heureux , M. T. C. F. fi nous pouvions 
féliciter chacun de vous comme S. Paul filicitoit Timothée , de 
s'être appliqué dès l’enfance à l’étude des Livres faints ; fi nous 
pouvions vous dire à tous ce que S. Cyprien écrivoit à un Prêtre 
nommé Caldonius , qu'étant infiruits & verfés dans la fcience des 
Ecritures , il n'ejl pas furprenant qu'en toutes chofes vous vous com- 
portiez avec circdftfpeftion & avec fagejfe ; Nec miramur , fi exer- 
citatus & in Scripturis Dominicis pericus, cautè omnia & con- 
fultè agas. 

Le tems qui vous refit après les fondions extérieures de votre 
minificre , ne peut être mieux employé qu'à la priere , à F étude des 

Livres faints , &à la le clu des folides ouvrages qui peuvent vous 

Soiilous. Tome 1. d 


a. Tim. III. 
IJ» 


Cyp Epift. 
i). alias a;. 
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en procurer l'intelligence. C ejl le confeil que S. Paul donnoit à fin 
Difiiple Timothée , & qu’il inculque plufieurs fois pour en faire 
mieux fentir F importance. Appliquez-vous, lui difiit-il , à lire, 
à exhorter & à inftruirc. .. Veillez fur vous-même, ôtàl’inf- 
truclion des autres ; donnez-vous tout entier à ces exercices : 
en agiflant de la forte , vous vous fauverez vous-même, 6c vous 
conduirez au falut ceux qui vous écoutent (a). 

Enrichis d'un ft précieux tréfor , vous répandrez de votre pléni- 
tude fur le troupeau dont vous (tes chargés ,• il vous fera facile de 
prendre toute forte déformés pour mettre les vérités les plus fubli~ 
mes à la portée des fimples. Au lieu de vous renfermer , comme 
il arrive fiuvent , dans un petit cercle de difiours , fans fuite & fans 
liaifin les uns avec les autres , difiours qui reviennent à peu près 
les mêmes chaque année , & qui laiffent les peuples dans une grofi 
fiere ignorance des premiers élémens de la Religion , vous vous tra- 
cerez un plan plus étendu d'infirutlions qui embrajfera tout le corps 
des vérités chrétiennes , & qui aura pour objet de les expliquer avec 
clarté , & d'en infpirer l'amour. Vous découvrirez à vos auditeurs , 
autant que leur capacité vous le permettra , P admirable enchaîne- 
ment de ces vérités ; vous les inculquerez dans les efprits ; vous en 
ferez remarquer f excellence & le prix ; vous en tirerez les confé- 
quences de pratique les plus propres à édifier la piété , à régla les 
fintimens , & à réformer la conduite. Vous tâchaez de faire naî. 
tre dans le cœur des Ftdeles une profonde reconnoijfance de la grâce 
fignolée que Dieu leur a faite cF entrer dans une Religion hors la- 
quelle il n'y a point de falut , & qui les rend pOft éclairés fur tous 
les points qu'il importe à P homme de fi avoir que ne Pont été les 
Sages les plus renommés de F antiquité Payenne. 

C eft fur ce plan que nous vous exhortons , mes chers Fraes , à 

( a ) Attende Icftioni , cihor ationi & do&rinx .... attende tibi 9c Jcélrinxj inlta 
in illis : hoc cuim iacicos , & ic ipium falvura i'acics & cos oui te audiunr. 
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diriger , chacun filon P étendue de vos lumières , les Prônes que 
vous ê tes obligés de faire tous les Dimanches & les Fêtes. Quelle 
méthode pourriez-vous choijir , qui foit tout enfimble & plus facile 
pour vous , & plus injhruflive pour les peuples ? Mais fi le zélé du 
falut des âmes , dont le cœur d'un Pafieur doit être embrafi , vous 
anime véritablement , vous ne vous contenterez pas de ces infrac- 
tions du matin : vous ferez enforte de rajfembler votre peuple après 
'Vêpres les jours de Dimanches & de Fêtes , & même tous les foirs 
durant PAvent & le Carême , pour lui lire & lui expliquer de fuite 
quelque portion des Livres faims , & fur-tout du Nouveau Tefia - 
ment. Les Peres de PEglife nous en ont donné P exemple : ce qu'on 
appelle leurs Homélies , ne font pour la plûpart que de fimblables 
explications qu’ils faifoient publiquement dans ces jours privilégiés. 
Rien ne peut être plus glorieux pour vous , que de marcher fur les 
traces de ces grands hommes , & de vous les propofir pour mo- 
dèle. 

S’il étoit befoin eT employer ici d’autres motifs pour vous en- 
gager à un fi faint exercice , pourrions-nous vous en préfinterqui fût 
plus capable de vous toucher , que les biens inefiimables qui en 
réfulteront dans vos Paroijfes ? Par là vous infpirerez aux Chrétiens 
du goût pour la leflure de P Ecriture faint e ; & cette leâure, fi utile 
par elle-même , leur deviendra d’autant plus profitable , que vous 
leur en applanirez les difficultés. Par là vous procurerez la fanâli- 
Jication des Dimanches & des Fêtes , qui filon P intention de Dieu 
& de PEglife doivent être employés tout entiers à des œuvres de 
piété & de Religion. Par là vous dijfiperez P ennui & Poifiveté qui 
changent fouvent les faint s jours en des jours de péché & de dijfolu - 
tion. Par là enfin vous vous procurerez la confolation d avoir un peu- 
ple docile à votre voix , appliqué aux bonnes œuvres , & qui fera 
votre joie & votre couronne au jour de J. C. Comment un travail 
fervent & ajfidu de votre part pour inculquer à vos Paroijfiens les 

d t) 
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vérités Evangéliques , pourroit-il demeurer fans fruit , puifquc S. • 

Rom. i. k. Paul nous apprend que l’Evangile eft le moyen efficace dont 
Dieu fe fert pour fauvcr tous ceux qui croient? 

En infijlant ainfi , mes chers Yreres , fur [ obligation où vous êtes 
de vous appliquer fans relâche à F tnfruclion de vos Paroijfes , nous 
ne perdons pas de vlie nos propres devoirs. Nous n'ignorons pas que 
la fonflion d’enfeigner , impofee généralement à tous les Pajleurs , 
oblige encore plus fpécialement les Evêques , & qu'elle ejl , félon . 
le Concile de Trente , notre principal devoir , præcipuum Epifco- 
pomm munus. Pour ne pas manquer à un devoir fi capital , nous 
nous propofons de donner incejfamment aux Fideles de notre Dio- 
c'efe un Catéchifme qui contienne d'une maniéré ftmple & méthodi- 
que tous les points de la Do Anne Chrétienne , & qui foit propre à 
les faire entrer plus aifement dans l'efprit ér dans la mémoire. Cejl 
dans la même vue que nous avons jugé à propos de drejfer un nom- 
bre de Prônes fùjffant pour tous les Dimanches & les Pètes de F an- 
née y & d’ordonner > comme vous le verrez ci-après , que la lefture 
s'en fajfe ajf dûment & difinclement dans toutes les Eglifes de 
notre Dioccfe où il n'y aura pas le matin d'autre infruflion , dr 
même dans toutes les Chapelles domefiques. Nous nous y fommes. 
particuliérement appliqués à expofer d'un file fmple & populaire 
les vérités dont la connoijfance ef nécejfaire au commun des Chré- 
tiens y & qui font contenues en abrégé dans le Symbole des slpô- 
tres , dans les Commandemcns de Dieu & de PEglife , dans la ma * 

• tiere des Sacremens , & dans fOraiJbn Dominicale. Cef ce qui com- 

pofera la troiféme Partie de notre Rituel, & notre intention eft que 
la dotfrine que nous y enfeignons , vous ferve de réglé , tant dans 
vos Catéchifmes , que dans les difcours que vous ferez au Peuple. 

Fous comprenez bien , M. C. F. qu'en vous mettant en main ces 
infruflions, nous ne prétendons nullement difpenfer les Curés & 
les Ficaires £inf mire par eyx-mêmes } ni les f mples Fideles de fe 

l 
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i 
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rendre régulièrement à la Mèjfe P aroijfiale , qui efl celle à laquelle 
t Eglffe entend qu'ils affifient , & aux infiruclions de leurs Curés 
qui en font partie. Lé but que nous nous fommes propofe uniquement t 
ejl de procurer la nourriture fpirituelle à tous ceux de nos Dioci- 
fains qui ne pourront pas ajfijler à la Mejfe de Paroijfe , ou dont • 
les Curés par infirmité ou autrement ne feront pas de Prone parti- 
culier } & d'empêcher ainfi qu’aucune des âmes confiées à nos foins 
ne fouffre cette famine de la parole de Dieu dont le Seigneur vui. 
menapoit autrefois fon Peuple , comme d un des plus terribles fiéaux 
de fa Jufiice. A Dieu ne plaife que ce fruit de notre follicitude paf- 
torale ferve de prétexte à aucun de vous pour fe croire difpenfe de 
faccompliffement d un devoir dont nous vous avons montré la né- 
cejfité. Nous efpérons au contraire que ce fera pour vous un nou- 
veau motif de féconder avec plus d ardeur nos intentions. Quelque 
folides que puiJJ'ent être les difcours dont vous trouverez ici le re- 
cueil , ceux que vous ferez par vous-mêmes produiront encore plus 
d’effet , non-feulement parce que la Prédication a toujours quelque 
chofe de plus animé qu'une fimple leÜure , mais encore parce que 
connoiffant par vous-mêmes les be foins de vos Paroiffes , vous fau- 
tez. mieux difcerner ce qu'il convient de dire , & la façon de le 
dire. 

Mais comme nous travaillerions inutilement les uns & les autres y 
fi r Auteur de tout bien ne travaille avec nous ,& ne répand fa 
bénédiftion fur notre Minifière , adrejfons-nous , mes chers Freres , 
dans t unité dun même cœur t à celui qui fournit la femence à lf Coiimb. 
celui qui feme , qui fait germer & croître ce qui a été fcmd , l f j 
qui donne à l’homme le pain de famé aujfi bien que celui du Ul. 6.7. 
corps ; & conjurons-le de mettre dans nos cœurs & dans nos bou- 
ches les paroles de vérité que nous devons annoncer , de faire fruc- 
tifier cette précieufe femence , & de multiplier les fruits de jufiice • 
en nous & dans ceux qui nous écoutent » 
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A CES CAUSES, Nous ordonnons à tous Curis , ficai- 
res } Prêtres , & autres Eccléfiajliques Séculiers ou Réguliers , em- 
ployés â la conduite des âmes dans l’étendue de notre Diocèfe, de 
Je fervir du préfent Rituel dans leurs faintes fondions , à com- 
• mencer au plus tard le premier Juillet prochain , & de Je confor- 
mer aux Règlement qui y font contenus. 

Donné à Soijfons en notre Palais Epifcopal , ce 24. Décembre 
mil fept cent cinquante-deux. 


Signé , kfi FRANÇOIS, Evêque de Soiffons. 


Et plus bas , Par Monfeigneur , 
de la Tour. 
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CATALOGUE 

DES EVEQUES DE SOISSONS. 


O N a toujours eu grand foin de conferver dans les Eglifes, 
l’ordre 6c la fucceffion des Evêques qui les ont gouver- 
nées. Et en effet, cette fucceffion prouve l’unité de la doctrine 
ôc du miniftère qui font venus des Apôtres jufqu a nous fans 
interruption. Ce dépôt que les Apôtres avoient reçu de J. C. 
ils l’ont tranfmis aux Evêques qu’ils ont ordonnés, 6c qui en 
ayant ordonné d’autres , ont fait une fuite 6c une perpétuité de 
Religion qui durera jufqu’à la fin des fiéclcs. 

C’eft l’avantage que l’Eglife Catholique a toujours eu fur les 
Seêtes hérétiques , qui la plupart ne fçavcnt d’où elles vien- 
nent; ou fi elles connoifTent leur origine 6c leurs Fondateurs, 
ce font des Fondateurs qui ne peuvent être regardés comme 
fuccefTeurs des Apôtres. C'étoit fur ce fondement que Tertul- 
lien demandoit aux Hérétiques de fon tems qui ils étoient, 6c 
d’où ils venoient : Qui efiis , & undiveniftii ? ôc qu’il les prefToit 
de rapporter l’origine de leur Eglife , 6c de faire voir que leurs 
Apôtres la tiroient par fucceffion de quelque Apôtre , ou de 
quelques-uns des hommes apoftoüques qui ont vécu avec les 
Apôtres. 

Autant que les hommes ont de plaifir de fçavoir la fuite de 
leurs aïeux , autant les Fidèles en doivent avoir de voir cette 
longue fuite de Paftcurs par qui le falut eft venu jufqu’à eux. 
C’cft pour ces raifons qu’on a jugé à propos de mettre ici la fuite 
ôc la fucceffion des Evêques de Soifïons. 

S. CRESPIN 6c S. CRESPIN1EN font les Apôtres du 
Soiflonnois; ils font les premiers qu’on fçache y avoir annoncé 
l’Evangile. Dieu bénit leurs travaux apoftoüques. Le fameux 
Préfet Ri&iovare inftruit qu’ils avoient converti beaucoup de 
monde à la Foi de Jefus-Chrift, les fit mettre à mort , après leur 
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avoir fait endurer un long & cruel martyre l’an 287 On croît que 
leurs corps furent d’abord mis en dépôt au lieu où lont aujour- 
d’hui les Religieufes de la Congrégation de N. Dame , d’où ils 
furent bientôt portés à l’Eglife que les premiers Chrétiens dé- 
dièrent à Dieu fous leurs noms, qui elt celle de S. Crefpin le 
Grand. Ces deux faints Martyrs n’étoient point Evêques; on ne 
fçait pas même s’ils étoient Prêtres. 

1. S. SIXTE prêcha d’abord l’Evangile à Reims. Voyant 

S u’il y faifoit peu de fruit, il vint à SoiiTons peu après la mort 
e S. Crefpin & de S. Crefpinien ; & ayant raffemblé le troupeau 
que les faints Martyrs avoient acquis à Jefus-Chrift , il en fut 
le premier Evêque. Il retourna enfuite à Reims , où Dieu ayant 
donné plus de bénédiétionà fa fécondé Million, il fonda l’E- 
glife de Reims dont il fut auffi le premier Evêque. 

2 . S. SINICE. S. Sixte , en quittant SoilTons , ordonna S. 
Sinice pour y être fon fuccelTeur. Celui-ci pafla aullî à Reims 
après la mort de S. Sixte , & en fut le fécond Evêque , comme 
il l’avoit été de SoilTons. Il laifia à SoilTons S. Divitien. S. Sixte 
& S. Sinice furent enterrés à Reims dans le même lieu : les 
Fidèles y bâtirent une Eglife en leur honneur. Cette Eglife elt 
détruite. Les corps des deux faints Evêques furent transférés 
vers le dixiéme liécle efi la célébré Eglife de S. Remy , d’où 
AT. Simon le Gras,Evêque de SoilTons, obtint quelques particules 
de leurs Reliques dont il enrichit fon Eglilè Cathédrale en 
16 2^. 

3. S. DIVITIEN. Il fut ordonné Evêque de SoilTons par 

S. Sinice , dont on croit qu’il étoit neveu , ôc dont il fut le fuc- 
ceflTeur. Il mourut le 5. O&obre, & fut enterré à S. Crefpin 
le Grand. 

*. RUFINUS. 
y. FILIANUS. 

6. MERCURIUS ou MERCORINIJS fouferivir au Con- 
cile de Sardique l’an 3*7. avec 3 3. autres Evêques des Gau- 
les. Il ayoit envoyé un Député au Concile de Cologne qui fe 
tint Tan 34 £. 

7. S. ONESIME I- P fut enterré dans une Eglife de S. 
George hors de la Ville , d’où Marlot dit qu’il fut transféré en 

celle 
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celle île S. Medard. On montre aujourd’hui une partie de Tes 
Reliques dans l’Eglifc de S. Amé de Douay , & une autre ca 
celle de Donchery fur la Meufe , Prieuré dépendant de S. 
Medard. 

8. VINCULUS, ou VINCENCULUS, ou VINCEN- 
T 1 US. 

9 . LUBEANUS, ou LUBERANUS. 

10. ONESIME II. 

1 1. S. EDIBE.Sous fon Pontificat, Attila Roi des Huns, qui 
étoit prêt à mettre le fiége devant Sortions vers l’an 4yi. fit 
prendre une autre route à fon armée ; ce qui fut attribué aux 
prières que le S. Evêque fit à Dieu par l’interceffion des faints 
Martyrs Crefpin & Crcfpinien , en laquelle il avoir une grande 
confiance. 11 mourut le io. Décembre , & fut enterré à faint 
Crefpin le Grand. 

12. S. PRINCE ou PRINCIPE, Principius , étoit frère 
de S. Remy de Reims, fils d’un Comte nommé Emiliusôc de 
fainte Celinie. Nous avons des lettres de Sidoine Apollinaire à 
S.Prince,danslefquellesil exalte fort les vertus de ce S. Pontife. 
Il mourut au commencement du VI. fiécle le 2 y. Septembre , 
6c fut enterré par fon frere S. Remy dans une Chapelle de 
fainte Thecle hors de la Ville près S. Crefpin le Grand. Cette 
Chapelle étant détruite , fon corps fut transféré à l’Eglife Ca- 
thédrale. Il fût brûlé par les Huguenots , lorfqu’ils prirent la 
Ville de SoifTons. 

1 y. S. LOUP étoit neveu de S. Prince & de S. Remy ; ce 
dernier le fit fon héritier. Il affifla au Concile d’Orléans en 
511. Il avoir établi un College de jeunes Clercs à Bazoches, 
lieu du martyre de S. Rufin ôc S. Valere, dans une Eglife dé- 
diée en leur honneur , ôc qui fut célébré pendant plufieurs fié- 
cles : il y a long-tems qu’il n’en relie plus aucun vertige. Les 
Reliques de S. Loup que l’on confervoit dans l’Eglife Cathé* 
draie , eurent le même fort que celles de fon Prédeceflcur. 

14. S. BANDRY fit les obféqucs de S. Medard en y4y. 
& mourut le premier Août de la même année. Il fut enterré à 
S. Crefpin le Grand. 

t y. DROCTIGISILUS. Grégoire de Tours dit qu’il étoit 

Seiffons. Terne l. C - • . 
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Evêque de Soiflons en y 8p. ce qui a fait penfer à plufieurs 
Chronologiftcs que les deux Evêques que nous marquons 
comme fcs fucceflfeurs , fuivant l’ancien Catalogue de notre 
Eglife & la dernière Edition du G alita Chnfliana , auroient bien 
pû être au contraire fes Prédecefleurs. 

1 6. ANECTARUS , ou ANETHARIUS, ou ANTE- 
CHARUS. 

17. THEOBALDUS, ou THENEBALDUS. 

• 18. TONDULFUS. 

ip. LANDULFUS. 

20. S. ANSERY , Anfaricusy étoit né à Efpagny. Il affilia 
au Concile de Reims auquel préftdoit l’Archevêque Sonnât en 
62 y. fit la Tranflation des Reliques de S. Crefpin & S. Cref- 
pinien , accompagné de S. Eloy de Noyon , de S. Ouen de 
Rouen , & de S. Faron de Meaux en 64p. & mourut en 6ya, 
Il fut enterré en l’Eglife de S. Etienne , aujourd’hui l’Abbaye 
de S. Paul-lès-Soiflons. 

21. BETTOLENUS étoit Abbé de Choify-au-Bacq lors- 
qu’il fut élu Evêque. Ayant eu quelque fcrupulc fur la cqno- 
nicité de fon élection, il fit élire S. Draufin à fa place, ôc fe 
retira dans le Monaftère où on l’avoit pris , & où il finit fain- 
temenr fes jours. 

22. S. DRAUSIN, Draufius , avoir été élevé dans le Cler- 
gé de S. Anfery , & étoit Archidiacre de Bettolenus fon Pré- 
deccffeur. Il fonda le Monallere de Retondes , aujourd’hui 
Prieuré dépendant de S. Medard j il fut aulli Fondateur de 
l’Abbaye de Notre-Dame de Soiflons en 660. & y fut enterré 
en 674. S. Thomas de Cantorbery voulut palier une nuit en- 
tière en prières à fon tombeau. 

23. WARIMBERTUS étoit Abbé de S. Medard, & 
conferva l’Abbaye jufqu’à fa mort. 

24. ADALBERTUS fit la Tranflation du corps de faint 
Draufin de l’ancienne Eglife de Notre-Dame dans une nou- 
velle en 680. 

2 y. S. GAUDIN. Il fut mis à mort par desufuriersàqui il re- 
prochoit leurs crimes , 6c eft honoré comme Martyr. Ses Re- 
liques qui repofoient à l’Eglife Cathédrale furent brûlées par les 
Huguenots. 
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aff. MACIJARIüS. 

27. GALCONUS. 

28. GOBALDUS ou CEROBOLDUS. 

ap. HUBERTUS ou GERABERTUS. 

30. MADALBERTUS. 

31. DEODATUS I. 

32. HILDEGjODUS. On croit que ce fut lui qui foufcrivit 
au Concile d’Attigny en 7 63. fous le nom d'Hildigungus. Il y a 
apparence que c’étoit lui qui étoit Evêque lorfque Charlemagne 
choifit Soiflons pour l’une des deux Ecoles qu’il établit en fon 
Royaume pour le chant Grégorien. 

3 3. RO 1 H A DE I. reçut les Reliques de S. Sebaftien qu’il 
dépofa d’abord dans l’Eglife Cathédrale , d’où il les transféra 
à S. Medard. Il aflifta au Concile de Paris en 82p. Il avoir été 
établi par Louis le Débonnaire MiJJus Domimcus , enl’abfence 
d’Ebbon de Reims, pour les Comtés de Reims, de Châlons, 
de Soiflons, de Senlis, de Beauvais ôc de Laon. 

34. BERTARIUS. 

33. ANSALON. 

36. ROTHADE II. aflifta aux Conciles de Thionville en 
8 3 y. de Beauvais en 84;. dans lequel il ordonna Hincmar Ar- 
chevêque de Reims; de Paris en 84d.de Quiercy 6c de Paris 
en 849. de Soiflons ôc de Verberie en 833. de Bonneuil en 
8 y y. de Savonnieres en 85p. 6c deToucy en 860. Après avoir 
aflifté à tant de Conciles, 6c exercé pendant trente années fans 
reproche les fondions de l'Epifcopat , il fut dépofé fans aucune 
raifon légitime par Hincmar fon Métropolitain dans un Concile 
tenu à Soiflons. Rothade eut recours au Pape Nicolas I. qui 
prit fa défenfe , 6c il fut rétabli dans un Concile National de 
France tenu à Soiflons le 1 8. Août 8 66 . Il aflifla depuis encore 
au Concile de S. Paul-trois-Châteaux en 867. ôc à celui de Ver- 
berie en 85 p. On avoit établi à la place de Rothade un nommé 
Engelmodus : il n’eft pas fùr qu’il ait été ordonné, quoiqu’il ait 
aflifté au rroifieme Concile d’Aix-k-Chapelle en 8d2. 

37. IIILDEBOLDUS fe trouva au Concile de Douzy en 
871. pour la dépofition d’Hincmar de Laon. L’Empereur Char- 
les le Chauve le nomma avec d’autres Evêques pour être un 
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des Tuteurs de Louis fon fils. Il aflifta aufli aux Conciles de 
Ponthion en 875. & de S. Paul-rrois-Châteaux en 878. Le 
Clergé de Reims lui écrivit des lettres d’exeufes de ce qu’il 
avoit procédé à l’éleêlion d’un Archevêque après la mort 
d’Hincmar avant l’arrivée de l’Evêque Vifueur. 

38. RICULFE. Il aflifta au Concile de Reims de 893. où 
Charles le Simple fut facré. Il facra Hervée Archevêque de 
Reims dans un autre Concile tenu à Reims l’an 900. Les Conf- 
ritutions de Riculfc font très-eélebres , ôc contiennent des cho- 
fes très-importantes fur l'adminiftration des Sacremens & la dis- 
cipline eccléfiaftiquc ; on les trouve dans la colle&ion des Con- 
ciles du P. Labbe , Tome IX. page 41 6. On croit qu’il mou- 
rut l’an 902. 

39. RODOINUS étoit oncle de S. Geran Evêque d’Auxerre. 

40. ABBON, Slbbo , aflifta au Concile de Trofly en 90p. 
fit les obféques de S. Geran , Evêque d’Auxerre , qui étoit mort 
à Soiflons le 22 Juillet 914. & l’enterra auprès de l’Evêque 
Rodoin fon oncle. 11 étoit Chancelier du Roi Raoul ; il mou- 
rut en 937. 

41. GUY I. étoit fils de Foulques le Roux, Comte d’Anjou j 
& frère de Foulques le Bon, aufli Comte d’Anjou. Il fut otage 
volontairement avec l’Evêque de Beauvais auprès de Richard 
Duc de Normandie pour le Roi Louis d’Outremer qu’il dé- 
livra de prifon par ce moyen. Il confacra à Reims l’Arche- 
vêque Odolric en 962. aflîftédes Evêques de Laon, de Châ- 
lons, de Verdun & de Noyon. 

42. GUY II. étoit fils de Gauthier Comte de Vcxin ôc d’A- 
miens , 6c d’Eve fille de Landry Comte de Dreux. Il fouf- 
crivit au decret d’éreûion du Monaftère de Mouzon avec 
Adalbcron, Archevêque de Reims, dans un Concile tenu au 
Mont Notre-Dame en 972. Il mourut en 993. 

43. FOULQUES, htlco, aflifta au Couronnement d’Hu- 
gues fils du Roi Robert à Compiegne en 1017. 

44. DEODATUS II. 

4y. BEROLDUS, frere du Comte Notker 6c neveu dé 
Foulques fon anteprédecefleur , aflifta au Couronnement du 
Roi Henri I. en 1027. 6c au Concile de Reims de l’an 1049. 
©ù le Pape Leon IX. préfidoit. 
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46. HEDDO fe trouva au Sacre de Philippe I. en 1037. & 
fit la dédicace de l’Eglifc de S. Adrien de Bethyfy. 

47. ADELARD fut Archichapelain du Roi. 

48. THIBAUT II. de PIERREFON D. Il établit l’Abbaye 
de S. Jean des Vignes , dont il fut le Fondateur avec Hugues 
Comte de Château-thierry en 1075. Il mourut l’an 1080. 

49. URSIO obtint l’Evêché par la faveur de fon frere Ger- 
vais, Maître-d’Hôtel du Roi. 11 fut dépofé par Hugues Evê- 
que de Die, Légat du Pape, dans un Concile tenu à Aleaux en 
108 o. & on élut S. Arnoul à fa place. Urlion ne déféra pas 
au Concile & fe maintint tant qu’il vécut , à Soiflons , & S. 
Arnoul à Oulchy. 

yo. S. ARNOUL, fils du Seigneur de Pameie en Brabant , 
étoit Moine Reclus à S. Medard dont il avoit été Abbé , lorf- 
qu’il fut fait Evêque au Concile de Meaux. 11 fonda l’Abbaye 
d’Oldembourg en Flandres, où il mourut en 1087. Il fut ca- 
nonifé par le Concile de Beauvais en 1 tao. 

yi. INGELRAMNUS fouferivit à un Diplôme du Roi 
Philippe I. pour le Monaflère de Ribemont en 10S4. S. Ar- 
noul pouvoit s’être demis alors de fon Evêché. 

y 2. HILGOTUS étoit Doyen de Sainte Genevieve de Pa- 
ris , lorfqu’il fut élu Evêque en 108 y. Il abdiqua peu d’années 
après, & fe fit Moine au Monaftcre de Marmoutier. 

y y. HENRY étoit parent du Roi d’Angleterre; il quitta 
fon Evêché, & embrafla la vie monnfiique comme fon Pré- 
deceffeur. Il parcourut & gouverna plufieurs Monaftères, tant 
en F'rance qu’en Angleterre. 

54. HUGUES I. DE PIERREFONT fe trouva au Con- 
cile de Reims en 1095. & à celui du Mont Notre-Dame en 
1 09 y. 11 facra l’Archevêque Manaffès dans l’Eglife de S. Remy 
de Reims en 1096. Il mourut à Aquilée en 1103. allant à la 
Terre Sainte. 

y y. MANASSE’S DE SOISSONS , fils du Comte de 
Soiflons, alTifta au Concile de Reims de 1 103. & à celui de 
Troyes de 1104. Il mourut au Prieuré de Coincy en tio8. 
& y eft* enterré. 

y 6. LISIARD DE CRESPY. Guibert de Nogent lui dédfli 
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Ion Ouvrage de Geftts Dei per Francos. Il fe trouva à deux Con- 
ciles de Reims en 1 1 1 4 & 1 1 1 y. & à un autre tenu à Chi- 
ions. 11 fit les obféques de S. Godefroy Evêque d’Amiens à S. 
Crefpin le Grand. Il alfifta au Concile de Reims de 1 1 1 8. ôc 
à celui de Beauvais en 1 120. où il pourfuivit la canonifation 
de S. Arnoul l’un de fes PrédecelTeurs. Il le trouva aufii au 
Concile de Soifions en 1121. pour juger Abélard. Il établit 
l’Abbaye de Viviers transférée peu après à Valfery. 

j7. JOSLEIN DE V 1 ERZY , Jojlenus , ou Go/lenus , alfifia 
au Concile de Troyes en 1 127. & à celui de Rouen en 1 128. 
11 fonda l’Abbaye de Longpont en 1132. 6c érigea celles de 
Val-Chrétien, Lieu-Refiauré, Braifne, Chartrcuve ôc le Char- 
me. Il fc trouva au Concile de Sens pour juger la Dodrine 
d’Abelard, 6c . à .ceux de Paris ôc de Reims pour examiner celle 
de Gilbert de laPorée. On voir de lui une expofition du Sym- 
bole 6c de l’Oraifon Dominicale dans la collection du P. Mar- 
tene. Il mourut en 1 1 J2. ôc fut d’abord enterré dans fon Eglife 
Cathédrale d’où il fut tranfporté dans le San&uaire de l’Abbaye 
de Longpont , dont il cft regardé comme le Fondateur. 

y8. ANSCULFUS DE PIERREFOND, fils du Seigneur 
de Pierrefond 6c d'Havife de Montmorency, établit l’Abbaye 
de S. Jean-au-Bois pour des Religieufes. Il fe trouva en tiyy. 
à un Concile des Provinces de Reims , Sens , Bourges ôc 
Tours , tenu à SoilTons. Il mourut en 1 1 y8. ôc eft enterré à 
Longpont. 

yp. HUGUES DE CHAMPFLEURY ou D’ANGLE- 
TERRE étoit Chancelier de Louis le Jeune; il mourut en 
H7y* 

<So. NIVELON I. DE CHERISY échangea la Seigneurie 
de Pierrefond avec le Roi Philippe Augufte : il fe croifa en 
1 202. Etant revenu de la part des Croifés pour leur chercher 
du fecours , il apporta plufieurs Reliques de la Terre Sainte , 
qu’on garde à l’Abbaye de N. Dame. Il mourut dans la Pouille 
retournant à la Terre Sainte, 6c fut enterré à l’Eglife de S. Ni- 
colas de Barri, d’où il fut rapporté dans fon Eglife Cathédrale. 

tfi. HAIMARDUS DE PROVINS. Sous fon Epifcopat 
'le bâtiment de l’Eglife Cathédrale fut achevé en 1212. Il con- 
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firma la Fondation du College de S. Nicolas. Il abdiqua quel- 
que rcnts avant fa mort, & prit l’habit de Chanoine Régu- 
lier à S. Jean des Vignes. 

62. JACQUE DE BAZOCHES , branche de l’illuftrc 
maifon de Chârillon fur Marne, allifta en 122 3. aux Obféqucs 
de Philippe Augufte à S. Denis ôc à une Affemblee de plu- 
fieurs Evêques à Paris contre les Albigeois; fe trouva à Tours 
en 1224. le jour de S. Jean-Baptifte en la.préfence du Roi 
avec les Prélats qui lui dévoient le fervice xerfonnel : il fecra 
à Reims le Roi S. Louis , 6c fit la dédicace de l’Eglife de 
Longpont en préfence du même Roi, affilié de l’Archevêque 
de Mitilene ôc des Evêques de Beauvais , de Chartres & de 
Meaux. Il établit des Religicufes à S. Etienne, aujourd’hui 
S. Paul lès SoilTons en 1 228. 6c confirma la Fondation de l’Ab- 
baye de l’Amour-Dieu en 1240. Ce fut lui auffi qui admit les 
Religieux de S. François à Soilfons. 

63. RAOUL DE LOUDUN, Radulfus. 

6 4- GUY III. DE CHASTEAU-PORCIEN, filsde Raoul 
Comte de Château-Porcien ,ôc d’Agnès de Bazoches , accom- 
pagna S. Louis à la Croifade , ôc fut rué à la Mafioure. 

NIVELON II. DE BAZOCHES affilia à un Concile 

de Paris en 12 y 5. 

66 . MILON DE BAZOCHES, neveu de fon Prédecef- 
feur, affilia à deux Conciles de Compiegne en 1270. & 1277. 
Il facra à Reims le Roi Philippe le Hardy en 1 27 1 . 6c indi- 
qua un Concile à S. Quentin pour la même année; il fe trou- 
va auffi au Concile de Reims en 1287. Il mourut en 1 iç Q ôc 
ell enterré à Longpont. 

67. GERARD I. DE MONTCORNET , neveu de fon 
Prédecefleur ; il mourut à Rieti en 12 96. revenant du Pèleri- 
nage de S. Nicolas de Barri en Italie : on rapporta fon corns à 
l’Eglife Cathédrale. 

68. GUY IV. DE LA CHARITE fut prélent à la Trêve 
conclue entre les Rois de France 6c d’Angleterre en 1 2^7. 
affilia au Concile de Reims en 1302. confirma la Fondation ‘ 
du Prieuré de Royal-licu en 130 y. fut appellé en 1308. par Clé- 
ment V. au Concile de Vienne. 
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69. GERARD If. DE COUR TONNE, appellé pat le 
Continuateur de Nangis de Malo monte ; il fe trouvai deux 
Conciles de la Province à Scnlis en 1317. 8c en 1325. Il 
fonda le Chapitre de S. Louis dans fa Chapelle Epifcopale. 

70. PIERRE DE CHAPES, de Capts , allifia au Concile 
de la Province à Noyon en 1 344. 

7 1. GUILLAUA 1 E BERTRAND, frere du Cardinal Ber- 
trand, dont il fut Texécuteur tellamentaire en 1 361. 8c mourut 
en fj 6 z. Il eft enferré dans le Choeur de la Cathédrale. 

72. SIMON !.. DE BUCY fut préfent à l’hommage que 
rendit Jean Duc de Bretagne au Roi en 1 36 6 . donna des Sta- 
tuts Synodaux en 1 381. & en 1403. 8c mourut en 1404. 

73. VICTOR DECAMERIN fconfirma la Fondation des 
Céleftins de Villeneuve , envoya des Députés au Concile de 
Pife en 1409. mourut en 141 3. 8c fut enterré au Mont Notre- . 
Dame , d’où il fut transféré dans l’Eglife Cathédrale. 

74. NICOLAS GRAIBERT étoit de Vervins, Dioccfe 
de Laon; mourut à la Fere en 1423. 8c fut enterré en l’Eglifo 
du Mont Notre-Dame. 

73. RENAUD DE FONTAINES avoit été Refteur de 
l’Univerfité de Paris en 1404. 6c Député de la Province de 
Sens, étant Chanoine d'Auxerre, au Concile de Confiance; 
fut Evêque en 1424.6c mourut en 1442. Nicolas Clemangis 
lui écrivit plulieurs Lettres avant 8c depuis qu’il fut Evêque. 

7 6. JEAN MILLET avoit été aufii Redeur de l’Uni- 
verfité de Paris , 8c fut facré Evêque par l’Evêque de Paris dans 
la Chapelle du College de Navarre. Il inftitua la Proccfiion 
générale qui fe fait le 1 2. Août en a&ion de grâces de la ré- 
du&ion de la Normandie à l’obéifiance de Charles VII. Il 
affifta au Concile de la Province tenu à Soiflons en 1433. 6c 
au Sacre de Louis XI. en 146*1. Il fut député aux Etats Gé- 
néraux tenus à Tours en 1467. Il dédia l’Eglife de S. Jean des 
Vignes en 1478. fon Eglife Cathédrale le 23. Avril 147p. 8c 
l’Eglife des Cordeliers de Châtcau-thierry en 14 96. 6c mourut 
en 1 303. Il eft enterré fous une tombe d’airain devant le grand 
Autel de l Eglifc Cathédrale. 

77. CLAUDE DE LOUVAIN mourut en 1320. 

78. 
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78. FOUCAULT DE BONNEVAL, Fulcauitis , fit l'ou- 
verture de la Châfle du S. Suaire à S. Corneille de Compie- 
gne, à la priere du Roi François I. en préfence de l’Evêque 
d’Angers, de l’Abbé de S. JVledard & autres en iyi5. 

79. SYMPHORIEN BULLIOUD eft enterré devant le 
grand Autel de l'Eglife Cathédrale. Il mourut à Septmonts en 

80. MATTHIEU DE LONGUEJOUE fe trouva à la 
célébré Aflemblée des Prélats, Princes & Grands du Royau- 
me, au Parlement de Paris en tyjtf. fut Garde des Sceaux 
en 15-38. 11 dédia l’Eglife de S. Crefpin en 1548. a flirta au 
Couronnement de la Reine Catherine de Medicis à S. Denis 
en 1 549. ôc à l’Aflemblée des trois Ordres de l’Etat à Paris en 
1557. Il y mourut la même année, ôc eft enterré dans l’Eglife 
Paroifliale de S. Gervais. 

81. CHARLES DE ROUCY étoit Maître de l’Oratoire 
d’Henri II. Il fut facré l’an 1 yyp. fe trouva aux Obféques du 
Roi Henri II. fit au Sacre de François II. 11 alïifta au Concile 
de Trente, & au Concile de la Province à Reims en 15-84.. 
Il mourut en 1 585. & eft enterré dans le San&uaire de l’Eglife 
Cathédrale. 

82. JEROSME HENNEQUIN aflifta aux Etats Géné- 
raux à Paris en 1 593. fit la dédicace de l’Eglife de N. Dame 
des Vignes en 1502. admit les Religieux Minimes à Com- 
piegne en 1607. les Capucins à Compiegne en itfu. & à 
Soiflons en 1613. mourut en itfip. & eft enterré dans l’Egli- 
fe Cathédrale. 

8 j. CHARLES II. DE HA CQUE VILLE dédia l’Eglife 
des Minimes & celle des Capucins en 1620. admit à Soiflons 
les Religieufes de la Congrégation de Notre-Dame en 1522. 
fit imprimer la même année un Rituel à l’ufage de fon Diocèfe , 
mourut delà pierre à Paris en 1623. 

84. SIMON LE GRAS étoit Aumônier du Roi Henri 
IV. & de Louis XIII. établit les Feûillans à Soiflons en 1629. 
réforma les Religieufes de l’Hôtel-Dieu en 1630. fut député 
aux Aflemblées du Clergé de 1625. ôc de 1 63 1. admit à Soif- 
fons les Religieufes Minimcfles fondées par la Reine mere en 
Soijfom. Tome /. f 
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1 6J3. ôc confcntit à l’établiflement de l’Hôpital de la Charité 
à Château-thierry la même année. Il facra le Roi Louis XIV. 
à Reims le 7. Juin 1654 . ôc lui donna le jour fuivant l’Ordre 
du S. Efprit. 11 mourut àSeptmonts en 1 6 y 6. ôc fut inhumé dans 
le San&uaire de l’Eglife Cathédrale. 

8 y. CHARLES III. DE BOURLON fut Coadjuteur de 
fon oncle en 165*2. Ce fut par fes foins ôc en partie à fes dé- 
pens, que fut établi l’Hôpital Général de Soiflons en 1661 . Il 
établit la môme année les Freres Cordonniers; il introduifit la 
Congrégation des Chanoines Réguliers de France à S. Leger 
en 1 668. ôc établit les Prêtres de l’Oratoire en College & en Sé- 
minaire en 1675*. Il mourut en 168 y. ôc fut enterré auprès de 
fon Prédecefleur. 

86. FABIO BRULART DE SILLERY avoit été nom- 
mé Evêque d’Avranches , ôc le célébré Daniel Huet Evêque 
de Soiflons ; ils permutèrent avant que celui-ci eût reçu fes Bul- 
les pour Soiflons. C’eft lui qui a éteint le Chapitre du Mont N. 
Dame , ôc l’a uni au Séminaire. Il a érigé un petit Séminaire 
pour l’éducation des jeunes Clercs , ôc a fait plufieurs établiffe- 
mens dans le Diocèfe pour le fecours des pauvres malades ôc 
l’inftru&ion gratuite des jeunes filles. Il a donné un Rituel en 
1694. un Caréchifme en 1696. ôc des Statuts Synodaux en 
1700. Il fut reçu à l’Académie Françoife en 1705*. ôc eft mort 
en 1714. Il eft inhumé dans le Sanduaire de l’Eglife Cathé- 
drale. 

87. JEAN - JOSEPH LANGUET DE GERGY étoit 
Aumônier de Madame la Dauphine lorfqu’il fut fait Evêque 
en 17 ij. Il a aflifté au Sacre du Roi en 1722. ôc a été trans- 
féré à l’Archevêché de Sens en 1730. 

88. CHARLES -FRANÇOIS LE FEVRE DE LAU- 
BRIERE étoit Confeiller d’honneur au Parlement de Paris. 
Il fut député à l’Affemblée du Clergé de 1735*. ôc mourut en 
1738. Il a été enterré dans le Sauduaire de TEglife Cathé- 
drale. 

89. FRANÇOIS, DUC DE FITZJAMES , Pair de 
France , a pris pofleflion de l’Evêché de Soifions au mois de 
Juin 1739. 
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Qui doivent être obferve'es dans le Diocèfe de 
Soijfons , & aufqnelles il efl défendu de tra- 
vailler . 

festes mobiles. 

L e Saint Jour de Pâques & les deux jouis fui- 
vans. 

L’Afcenfion de .Notre-Seigneur. 

La Pentecôte & les deux jours fuivans. 

La Fête de la Sainte Trinité. 

La Fête du Très-Saint Sacrement. 

L’O&ave de la Fête du Saint Sacrement jufqu’a- 
près l’Office du matin ; dans la Ville de Soiflons juf- 
qu’après la Proceffion de l’Eglife Cathédrale. 

Le fécond Dimanche apres Pâques , la Fête de la 
Dédicace de toutes les Eglifes du Diocèfe. 

Le troifieme Dimanche après Pâques , la Fête de S. 
Sixte ôc S. Sinice , premiers Evêques de Soiflons. 

FESTES félon 1* or dre des Mois. 

JANVIER.- 

La Circoncifion de Notre-Seigneur. 

6. L’Epiphanie de Notre-Seigneur. 

10 . Saint Sebaftien , Martyr * feulement dans la Ville 

; v fij - 


s* 


aliv TABLE 

& Fauxbourgs de Soijfons. Lorf quelle ejî transférée } on 
ne la chôme point. 

F E V R I E,R. 

x. La Prcfentation de Notre-Seigneur, & la Puri- 
fication de la Sainte Vierge. 

MARS. 

xj. L’Annonciation & l’Incarnation de Notre- 
Seigncur, même transférée* 

JUIN. 

xp. S. Gervais & S. Protais, Martyrs, Patrons de 
l’Eglife Cathédrale & du Diocèfe , même transférée. 

14. La Nativité de S. Jcan-Baptifte , meme trans- 
férée. 

xp. S. Pierre &c S. Paul , Apôtres. 

JUILLET. 

Le Dimanche le plus prochain du xj. S. Jacques , 
Apôtre. 

A O U S T. 

15. L’Aflbmption de la Sainte Vierge. 

xj. S. Louis Roi de France, feulement dans la Ville , 
& Fauxbourgs de Soi(fons,Compiegne & Château-Thierry. 
Lor [quelle ejl transférée , on ne la chôme point. 

Le Dimanche le plus prochain du 14. S. Barthé- 
lémy , Apôtre. . ’ 

SEPTEMBRE. 

S. La Nativité de la Sainte Vierge. 
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D E S F E S T E S. xlv 

Le Dimanche le plus prochain du 1 1 . S. Matthieu , 
Apôtre & Evangélifte. 

OCTOBRE. 

a j. S. Crefpin & S. Crefpifiien , Martyrs, Apôtres 
du Diocèfe. 

Le dernier Dimanche, S. Simon & S. Jude, Apôtres. 
NOVEMBRE. 

i . La Fcte de tous les Saints. 

30. S. André, Apôtre. Lorfquelle ejl transférée , on 
ne la chôme point. 

DECEMBRE. 

8. La Conception de la Sainte Vierge', mêmetrans- 
fére'e. 

if. La Nativité de Notre-Seigneur. 

16. S. Etienne premier Martyr. 

. 17. S. Jean, Apôtre & Evangélifte. 

Il faut ajouter en fon lieu la feule & unique principale 
Fête du Patron de chaque Eglife , & nulle autre dans 
chaque ParoilTe. 

JEUNES D’OBLIGATION 

Dans le Diocèfe de Soijfons. 

Tous les jours de Carême, excepté les Dimanches. 
Durant le Carême, même les Dimanches , l'ufage des œufs 
nef pas permis , à moins d’une dtfpenfe de F Evêque. 

Les Quatre -Tems} Ravoir, les Mercredi, Ven- 
dredi & Samedi après le croifieme Dimanche de l’A- 
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xlvj TABLE 

vent , après le premier Dimanche de Carême , après 

la Pentecôte , & apres l’Exaltation de la Sainte Croix. 

La veille de Noël. 

La veille de la Pentecôte. 

La veille de la Nativité de S Jean-Baptifte. 

La veille de S. Pierre & S. Paul. 

La veille de FAflomption de la Sainte Vierge. 

Le Samedi veille de S. Matthieu. 

Le Samedi avant le dernier Dimanche d’Oétobre , 
veille de S. Simon & S. Jude. 

La veille de la Fête de tous les Saints. 

La veille de S. André. 

Quand la Vigile de ces Fêtes tombe au Dimanche , on 
l anticipe avec le Jeune au Samedi précédent j &’ quand la 
veille de la Nativité de S. Jean-Baptijle tombe le jour du 
S. Sacrement , on anticipe l'Office de la Vigile & le Jeune 
au Mercredi précédent. Si la Vigile de quelqu'une de ces Fêtes 
arrivoit le jour de la principale Fête du Patron , ilfaudroit 
pareillement U anticiper avec le Jeune au jour précédent. Si 
cette Vigile & la Fête du Patron tomboient le Lundi, on 
jeûner oit le Samedi précédent -, & dans ces deux cas Fufa- 
ge de la viande feroit permis le jour du Patron dans les Pa- 
roiffics qui le célébr croient. 

JOURS D’ABSTINENCE. 

Tous les jours de Jeûne. 

Tous les Vendredis de l’année, excepté celui au- 
quel tomberoit la Fête de Noël. 

Tous les Samedis, excepté ceux qui fe rencontrent 


Digitized by Google 



DES JEUNES, &c. xlvij 

depuis Noël inclulivement jufqu 'à la Purification aulli 
inclufivement. 

Tous les Dimanches de Carême. 

Le jour de S. Marc. Quand, l'Office en ejl transféré 
pour caufe d occurrence , on transfère pareillement C ab fi- 
ne ne e & la Proceffion. 

Les Rogations, c’eft-à-dire, le Lundi, le Mardi 
& le Mercredi avant TAfcenfion. 

TEMS DES ORDINATIONS. 

On peut donner les faints Ordres tous les Samedis 
des Quatre-Tems , le Samedi devant le Dimanche de 
la Paflion, & le Samedi Saint. 

TEMS DES NOCES. 

Il n'eft pas permis de célébrer des Mariages, fans 
difpenfe , depuis le premier Dimanche de l’Avent jus- 
qu'au jour de l’Epiphanie inclufivement, & depuis le 
Mercredi desCendres jufqu’au Dimanche de Quafmodo 
aufli inclufivement. • 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre , à nos amés 
8t féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maitres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans civils , & autres nos Tudiciers qu’il appartiendra : Salut. 
Notre très-cher & bien amé Coufin le Sieur François , Duc de Fitz-James , Pair 
ce France , F.véque de Soldons , Nous a fait expoier qu’il auroit befoin de nos 
lettres de Privilège pour l’imprelllon des Ufages de Ion Dioccfe ci-dedous expli- 
qués ; Si d'autant qu’il lui cft important qu'ils ne puident être imprimés par autres 
Libraires ou Imprimeurs que par celui qu'il choidra , il nous a fupplic de lui accor- 
der nos Lettres fur ce nécedaires. A ces Causes , voulant traiter favorablement 
notredit Coudn , & féconder fes pieufes intentions , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfernes , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire qu’il 


Digitized by Google 



xîviij 

voudra choifir, Cous les P.réviaint , D ittrnaux , Meffclt , Rinuh , Ant'iphonleri , Ma- 
nuels , Gradue h , Proccjficnnaux , Ef’flolten , PJeautteri, Ven.t-Pj'eautun , Du tclet- 
tes , Heures , Caréchijinet , Ordonnances , AlasiJcmeni , Statuts Synodaux , Lctl'ti faf- 
torales ir InJlruSscns à Cufage dt fon Dtocèfo , en tels volumes, forme, marge , ca- 
valières. conjointement ou lëparcment, & autant de fois que bon lui femblera, 
& de les faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de dix 
années confccutives , à compter du jour de la date dt Cites Préfentes ; (ans toute- 
fois qu’à l'occafiun des Livres ci-dellus fpécifics , il puilfe en ctre imprimé d'autres 
qui ne (oient pas de notredit Coulîn. Faifons défen’cs a toutes (ortes de perfonnes 
de quelque qualité & condition cju’elles foient , d’en introduire d’imprellion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obcilTance : comme aulfi à tous Imprimeurs , Libraires 
St autres que celui que notredit Coulîn aura choilî, d’imprimer ou faire impri- 
mer , vendre, faire vendre, débiter, ni contrefaire iefiiits Livres ci-diffus «pô- 
les en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte que 
ce foie , d’augmentation , correction , changement de titre , meme de traduction 
étrangère , ou autrement , fans la permilfron exprelfe & par écrit de notredit Cou- 
fin , ou de ceux qui auront droit celui, à peine de confiùation des Exemplaires 
contrefaits , de trois mille livres d’amende contre chacun des contrevenons , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l’Hotel-Dieu de Paris , l’autre tiers à notredit Cou- 
fin , ou à ceux qui auront droit de lui , & de tous dépens , dommages St intérêts, 
à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs St Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’i- 
celles , que l’imprelfion defiits Livres fera faite dans notre Royaume , St non ail- 
leurs, en ben papier & beaux caraderes, conformément aux Rcglemens de la Li- 
brairie; qu'avant que de les expofer en vente, les Manufcrits qui auront lervi de 
copie à l’inrpteflîon deldits Livres feront remis es mains de notre très-cher & féal 
Chevalier, le Sieur DaguelTeau, Chancelier de France , Commandeur de nos Or- 
dres ; St quil en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans rotre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , St un dans celle de 
potredit très-cher bt fiai Chevalier, le Sieur DaguefTeau , Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des Piéfentes : Du contenu 
defquellcs vous mandons Oit enjoignons de lare jouir notredit Coulîn , ou ceux qui 
auront droit de lui , & fes ayans caulê , plei ement Sc pailiblcment , fans fouffrir 
qu’il lcor toit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie defilite» 
Prclcntes , qui lera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits Li- 
vres , foie terue pour dtiement lignifiée, St qu'aux copies collationnées par l'un dç 
nos âmes & féaux Ccnfeillers & Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre Huillier ou Sergent de faite pour l’exécution d’icelles 
tous a tins requis & ncceffaires , fans demander autre permilfton , & nonobfiam Cla- 
meur de Haro , Charte-Normande St Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donné â Paris le 19 Avril 1740, St de noire Régné le ij. Par le Roi en fon 
Confeil, 

Signé, SA INSON. 


Rcgiflri mftmlU lafrifento ttflicn fur le Regiflrt X. de la chambre Royale <$■ S radicale 
elei Lslratres ($. Imprimeurs de Paris, fol. 364. N°. 35». eo nfermement au Reglement de 
1713 qui fait défenfn , Art. IV. i toutes perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu elles fosent , autre! que les Libraires Cr Imprimeur! , de vendre , débiter faire affi- 
cher aucun 1 Levret pour tet vendre en leurs noms , fou qte’tlt t en difent les Auteur! on 
autrement ; & à la charge de fournir à ladite Chambre Royale des Libraires & Impri- 
meur 1 dt Paris huit Exemplaire t prtfetitt far i Article cri//, du mime Réglement. A 
rarit, lr iq. Mai 1740. 


Signé , S AV G RAIS. Syndic, 


RITUEL 
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RITUEL 

D U 

DIOCÈSE DE SOISSONS- 

PREMIERE PARTIE. 


lnjlru fiions générales fur f adminifiration des Sacremens. 


E terme de Sa- 
crement marque 
le ligne d’une 
ehofe facrée Lee 
figues s'appellent 
Sacremens , lorf- 
cjiiils ont rapport 
aux chofet divines a). Il n’y a ja- 
mais eu de Religion fans Sacre- 
mens , ce qui fait voir combien 


ils font néceiïaires. Comme nous 
dépendons des fens , Dieu par fa 
bonté vient au fecours de notre 
foibleffe en nous repréfentant la 
grâce, qui eft toute fpirituelle , 
par des lignes corporels Sc fen- 
libles. 11 y a eu différens Sacre- 
mens dans la Loi de nature. La 
Loi donnée par le miniftère de 
Moyfe en avoir un très -grand 



(a) A«% ufl. Ep. f. (al. 138.) ai Marcel!, c. 1. (al. 7 .} 
SoiJfonj. Tom. I. 
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INSTRUCTIONS GENERALES 


nombre > dont le peuple Juif étoit 
furchargé ; mais ils étoicnt défec- 
tueux & impuiffans , infirma & 
egena elemevta (a). Dans la Loi 
Evangélique , ils font en plus pe- 
tit nombre (b) ; Jefus-Chrift 
n’cn a inftitué que fept : ils font 
autant au-deffus de ceux de l’an- 
cienne Loi, que la vérité eft au- 
deflus de la figure. Chaque Sa- 
crement a fa matière & fa for- 
me (c), c’eft-à-dire , des Rits 
fcnfiblcs & des paroles qui en ex- 
priment la vertu & les effets. 11 
n’efl permis de rien changer ni 
dans les Rits ni dans les paroles. 
Si on y faifoit un changement tel 

S lue les paroles euffent un autre 
ens , ou fi les Rits étoient altérés 
dans ce qui leur eft eflenticl , il 
n’y auroit pas de Sacrement. Pcr- 
fonne ne doit fe permettre d’y 
faire le changement le plus léger 
fans une preflànte néceflité, quand 
même ce changement n’intéref- 


feroit pas la validité du Sacre- 
• ment. 

La différence des Sacremens 
de l’ancienne & de la nouvelle 
Loi confifte principalement en 
ce que ceux-ci donnent la grâce , 
ue ceux-là fignifioient lans la 
onner (d). Car l’Efprit faint 
opère dans les Sacremens de la 
nouvelle Loi ( e ). Ils n’ont pas 
été inftitués uniquement pour 
nourrir la foi , mais encore pour 
donner la grâce à ceux qui les 
reçoivent avec les difpofitions re- 
quifes (/). 11 y en a trois qui im- 
priment un cara&ère ; fçavoir, 
ie Baptême, la Confirmation 8c 
l’Ordre ; c’eft pourquoi on ne 
peut les réitérer fans facrilége. 

Puis donc que les Sacremens 
confèrent la grâce , les Paftcurs 
doivent bien prendre garde , dit 
S. Cyprien , de ne pas abandonner 
leurs ouailles dans le danger ( g ). 
Dieu ne les leur a pas confiées 


(«) Galat. a. 9. (A) Aug. Ep. 1 1 8. (fl/. 44.) ad Januar. c. i. Unde Sacra- 

mentis numéro pauciffimis , oblcrvationc facillinus , fignificationc prxftantiflimis 
ibeietatem noyi populi coiiigavit. ' 

( c ) Aug. trafl. 90. in Joan. c. $. In aqua verbum mundat : detrahe verbum , & 
cjuid eft aqua nifi aqua. ? accedit verbum ad elementum, & fit Sacramentum, etiam 
ipfum tanquatn vifibile verbum. 

(d) Trid. fejf. 7. Can. t. 6. 7. de Sacrant. 

(e) Cyrill, Jerofol. catech. j. p. 1 6. c. Aqua fimplex per fandi Spiritûs , Chrifti 
& Patris invocatiqnem accepta virtute lanflitatem confequitur. .. aqua fane mun- 
dat corpus , Spiritûs autem fignat aniinam. Aug. q. 84. in Levit. Dominus autem 
( fitr.ûificat ) invifibili gratii per Spiritum fanàum , ubi eft totus fruâus vifibi- 
lium Sacramentorum ; nam fine ifta fan&ificatione invifibilis gratis vifibilia Sa- 
cramenta quid profunt ? L. 4. de Bapt. c. 21. ( al. 2 9. ) .Miniftrorum ope corpora- 
liter adliibetur ; fed per hoc Dcus hominis conftcrationem fpiritaliter operatur. 

(/) Tertul. de refur. carn. c. 8. Scd & caro abluitur , ut aninû emacuietur ; caro 
ungitur, ut & anima conlccretur ; caro fignatur, ut & anima muniatur ; caro ma- 
tins impofitione adumbratur, ut & anima illuminetur ; caro çorpore & l’anguine 
Chrifti vefeitur, ut & anima de Deo fiiginetur. 

(g ) S. Cypr. Ep. 54. ( al. 37.) ad Corntlium. 


I 


SUR LES SACREMENS. 


pour chercher leur propre avan- 
tage > mais pour veiller a celui de 
leur troupeau. Ainfi en marchant 
fur les traces du bon Paftcur , qui 
a donné fa vie pour fes brebis , ils 
doivent être prêts à affilier leurs 
Paroiffiens , à quelque heure que 
ce puifle être du jour ou de la nuit, 
fans que ni le mauvais temps , ni 
la crainte des maladies les plus 
contagieufes puifle les arrêter. 
Dieu leur demandera compte du 
lâng de leurs freres qu’ils auraient 
laifl'é mourir par leur négligence, 
fans les fecours qu’il les a chargé 
de leur dillribuer. On peut bien 
dire aux Curés , lorfqu’ils courent 
rifque alors de gagner quelque 
maladie , ce que les SS. Doc- 
teurs (a) difoient autrefois aux 
Pafteurs pour les détourner de 
prendre la fuite dans les tems 
des perfécutions ; qu’ils expofent 
les fidèles au danger de périr éter- 


nellement , lorfqu’ils fes laiffenc 
mourir fans recevoir les Sacre- 
mens. C’eft pourquoi un Curé 
doit avertir iouvent fes Paroif- 
fiens , que fi quelqu’un vient à 
tomber malade , on lui en donne 
avis fur le champ , & qu’on le 
fafle venir avec confiance & en 
toute liberté , fans craindre de 
l’incommoder. Lorfque le Curé 
fera appellé , il doit bien prendre 
garde de témoigner par aucun 
ligne , qu’il craint la fatigue , l’in- 
commodité ou la maladie : mais 
il recevra avec bonté ceux qui le 
viennent chercher; & faifant voir 
un faint zélé pour le falut des 
âmes , <Sc une charité vraiment 
paternelle , il fc rendra auflï-tôt 
dans la maifon du malade. Le fé- 
cond Concile d’Aix-la-Chapelle 
explique fort au long tout ce que 
les Pafteurs doivent à leurs peu- 
ples en ces occaûons (b). 


(a) Aug. Ep. 180. (a/. 118.) c. 8. ad Hono'atum. An non cogit%mus cùm ad 
iftorum periculorum pervenitur extrema , nee cil potcflas ulla fugiendi ; quantur 
in Kcclelîa fiera foleat ab utroque fexu atque.ab omni xtatc concurfus ; aliis bap- 
tifmum llagitamibus , aliis reconciliationem , aliis etiam pœnitentix iplius afrio- 
rem, omnibus confolationem & Sacramentorum confcclionem St erogationem ? 
Ubi li .Minillri delint , quantum exitium fequitur eos qui de iflo Ixculo vel non re- 
generati exeunt, vel ligati?quantus eft etiam luâus fidelium fuorum, qui eos lêcura 
an vitx xtcrnx requiem non habebunt f ... Si autem Minillri adlînt, pro viribua 
quai eia Dominas lubminillrat , omnibus lubvenitur; alii baptilântur, alii recon- 
ciliantur, nulli Dominici corporis communione fraudantur. 

( b ) Cap. a. part. a. Can. f. Presbyterorum vero qui prxfunt Ecclelix Chrifli , St 
in confefhone divini corporis & fanguinit, confortes cum Epifcopis funr, minifle- 
rium efle videtur, ut in dodrina prxfint populis , & in orftcio prxdicandi ; ne in 
aliquo deiides inventi appareant. Item ut de omnibus hominibus , qui ad Eccleiîam 
eorum pertinent, per omnia curam gerant; Icientes le pro certo reddituros ratio- 
nem pro ipfàs in die judicii , quia cooperatorea oneria noflri elfe procul dubio nof- 
cunttir ; quapropter ab ortu nativitatis cujufque ad fe pertinenria prxdictam curam 
habeat, ne aliquis eorum ablque renatione làcri bapriimatia moriatur. Poil accep- 
tum autem facrum Paptilma line manus impolitione Epilcopi non remaneat ; ac 
deinde imbuatur fcire orationcm Dominicam atquc Symbolum : polie à verù qua- 


Digitized by Google 



4 INSTRUCTION 

Que les Pafteurs fe rappellent 
fouvcnt l’obligation où ils font 
de traiter faintcment les chofes 
faintes ; car fi la Loi qui n’ avait 
que l'ombre des biens à venir , & non 
la folidité même des chofes (a) , exi- 
geoit néanmoins une fi grande 
fainteté dans fcs Prêtres ; quelle 
doit être la fainteté des Prêtres 
de la nouvelle Loi , dont les 
fondions regardent non les figu- 
res & les ombres des chofes célef- 
tes (b) , mais la vérité même ? 
L’Eglife a défini dans le premier 
Concile d’Arles (<■) & dans le 
Concile de Trente (d), qu’un 
Sacrement eft valide , quoiqu’il 
foit conféré par un Miniftre pé- 
cheur & impie ; parce que les Sa- 
cremens tirent leur efficace non 
du mérite des Minières , mais du 
fang de Jefus-Chrift. En effet, 
c’elT Dieu qui donne la grâce ; 
ce n’eft pas le Miniftre , qui ne 
fait que prêter fes mains & la lan- 
gue ( e ). H n’y a pas diftêrens Bap- 
têmes félon les différentes difpo- 
fitions de ceux qui en font les 
Miniftres ; il n’y en a qu’un à c'au- 


5 GENERALES 

fe de la fainteté du Pcrc, du Fils , 

6 du Saint-Efprit qui y font in- 
voqués f/). Mais fi les grâces que 
les Miniftres profanes & pécheurs 
confèrent, font utiles aux autres, 
elles leur font inutiles , ou plutôt 
elles leur font pernicieufes. lis 
reffemblcnt à ces canaux de pier- 
res qui demeurent ftérilcs , pen- 
dant qu’ils conduifent dans les 
jardins des eaux qui y portent la 
fécondité. Ils fe rendent coupa- 
bles d’autant de facriléges qu’ils 
adminiftrent ou qu’ils reçoivent 
de Sacrcmens , lorfque le péché 
les en rend indignes : ce qui at- 
tire très-fouvent fur eux l’aveu- 
glement de l’efprit & l’endurcif- 
fement du coeur , fruits funeftes 
d’une malheureufe racine. 

On exigeoit des Prêtres de 
l’ancienne Loi pour toucher aux 
pains de propomion & pour offrir 
des victimes charnelles , qu’ils fuf- 
fent exempts de crimes , purs de 
toutes fouillures légales , & qu'ils 
fe fuffent abftenu de l’ufage légi- 
time du mariage. Combien donc 
feroit-il horrible que les Prêtres 


Hier vivere debeat , doceatur. Si forte vitiofuj vel criminofus apparuerit , qualiter 
corrigacur provideat : fi autem infirmitate deprefias fuerit , ne confeflione , atqus 
oratione Sacerdotali , neenon & unctione lacrificati olei per ejus negligentiatn ca- 
reat. Denique fi finem urgentem perfpexerit, commendei animam Chriftianam Do- 
mino Deo fuo, more Sacerdotali, cum acccptione facrz Communionis ; corpul- 
que fepulturx , non ut mos eft gentium , fcd ficut Chriftianorum. 

(a) Hebr.to, i.C ol. i. 17. ( 4 ) Heb. 8. 5. (t) Can. 8. (d) Se JJ. j.Can. ti. 

de Sacram. Can. 4. de Baptifmo. (e) LbryfoJ}. Hom. 8 5. ( S. gC. ) in Joan. p. 558 . d, 
£iiamfi pravi fini Sacerdoces, Deus omnia per eos perficiet & mittet Spiritum 
fanûum... Pater, & Filius,& Spiritus Sanâus omnia facit : Sacerdos & manu» 
& linguam prxbet: neque enim juftum eft propter alterius malitiam ad falutis noftras 
Symbola fide accedentes oftendi. Hom. j. in 1. ad Cor. p. 11. b. Non enim quxrilur 
qui baptiiavit , lèd qui invocatur ad Baptifma ; is ernm rcmittit peccau. 

(.f) 4 u£. I. 3, contra Crefcon. c, i. 
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SUR LES S j 
de la nouvelle Loi qui touchent 
le pain de vie & le diflribuent au 
peuple, qui offrent à Dieu non 
des veaux & des boucs , mais no- 
tre Seigneur Jefus-Chrifi , le vé- 
ritable agneau de Dieu , pur & 
fans tache , s'approchaient des 
chofes faintes fouillés de quelque 
crime , fur-tout du péché de l’im- 
urcté ! L’Eglifc a interdit aux 
rétres l’ufage meme du mariage , 
afin qu'ils s’acquittent de leurs 
fondions avec plus d’exaditude & 
une plus grande liberté. De quel 
front un Prêtre , qui fe fent cou- 
pable d’un péché d’impureté , ofe- 
ra-t-il fe préfenter avec une har- 
dieffe téméraire pour adminifirer 
les Sacremcns / Si ceu.\ qui font nés 
de Dieu ne commettent point le pé- 
ché (a) , combien plus les Prêtres 
doivent -ils être exemts de péché 
mortel ? C’eft pourquoi fi un Prê- 
tre , ce qu’à Dieu ne plaife , ou- 
bliant la dignité de fon état.étoit 
tombé dans un péché mortel , il 
faut qu’il l’expie par une péniten- 
ce longue & proportionnée au 
éché dont il s’eft rendu coupa- 
le ; & s’il ne renonce pas pour 
toujours à fes fondions , qu’il les 
fufpende du moins pendant long- 
temps : qu’il fe fouvienne de l’an- 
cienne difeipline de l’Eglife , qui 
éloignoit pour toujours du faint 
Miniftère ceux' qui avoient com- 
mis quelque grand péché ( h ) , 
principalement contre la pureté. 


CREMENS. f 

C’eft un état bien déplorable 3c 
bien horrible que celui d’un Paf- 
teur qui fe met par fes crimes dans 
le cas de priver les fidèles des Sa- 
cremens qui leur font dûs , ou de 
les leur adminifirer étant coupa- 
ble de péché mortel. Si quelqu’un 
néanmoins étoit aiïez malheu- 
reux pour tomber dans cette 
trille extrémité , & qu’il ne fe 
trouvât point d’autre Prêtre qui 
pût adminifirer les Sacremcns, ni 
à qui il pût fe confeffcr ; qu’il de- 
mande pardon à Dieu, qu’il mé- 
dite l’énormité du crime qui le 
jette dans cette fnnefte nécefiité, 
qu’il faffe un ade de Contrition , 
& qu’il confère le Sacrement avec 
frayeur : mais il doit après cela fe 
retirer du faint Miniitcre, ou du 
moins demeurer un tems confi- 
dérable fans en faire les fondions , 
fe confeffer fans délai de fes pé- 
chés , & les expier par des oeuvres 
de pénitence , fuivant le confeil 
d’un guide pieux & éclairé. 

Que ceux donc qui font char- 
gés des fondions faintes du Sa- 
cerdoce , ayent foin de vivre 
faintement & avec piété : qu’ils 
fuyent & qu’ils méprifent le mon- 
de qui Irait les difciples de Jefus- 
Chrift, & qui a haï Jefus-Chrift 
le premier: qu’ils s’éloignent des 
vaines converfations du fiéele i 
qu’ils ne perdent pas un tems qui 
leur eft accordé pour travailler 
à leur falut & à celui de leurs bre- 


_ (a) i. Joan. 3. 9. (h) Bafil. Gui. 31, Qui peccatum ad 

lici , lie gr. du quidem dcjiciuntur. 


mortem peccant Cl*- 

A ii'i 



6 INSTRUCTIONS GENERALES 


bis , (b fouvcnant que le fervitcur 
inutile fera jette dans les ténèbres 
extérieures : qu’ils l’appliquent i 
la letlurc , à l'exhortation & à l’inf- 
truHion (<*);& comme le Pafteur 
c(t un médiateur placé entre Dieu 
& le Peuple , qu’ils ayent très- 
fouvent recours à la pricre. Pour 
réuftir plus aifément à crucifier 
leur chair avec fes pallions & fes 
défirs déréglés, ils ne doivent pas 
négliger le travail du corps : un 
Prêtre fait très-bien de s’occuper 
à la culture d’un jardin , ou à quel- 
que petit métier qui le retire de 
l’oifiveté , & qui ferve de délafle- 
ment à fon efprit fatigué par la 
Jedure & la pricre (b). De peur 
que l’habitude ne diminue la vé- 
nération qui cil due aux chofcs 
faintes , qu’ils ayent une haute 
idée des Saeremens ; qu’ils les re- 
gardent avec refped comme les 
fources de la grâce ; qu’ils rap- 
pellent fouvent dans leur mémoi- 
re quelle en eft la fainteté, quels 
en font les effets , pour en faire 
Je fujet de leurs réflexions ; uni- 
quement appliqués au falut des 
âmes , qu’ils fc montrent comme 
des Miniftres purs & faints de Sa- 
cremens qui font la fource de la 
fainteté : & afin de les adminiftrer 
plus faintement, ils ne fe préfen- 
teront pour les conférer qu’après 
avoir fait quelques prières , au- 
tant que les circonftanccs le leur 
permettront, pour exciter en eux 


des fentimens de foi , d’efpéranca 
& de charité. 

Celui qui adminiftre un Sacre- 
ment doit avoir l’intention re- 
quife. Si quelqu’un , ce qu’à Dieu 
ne plaife , étoit yvre , il ferait 
hors d’état de conférer les Sacrc- 
mens , puifqu’il n’auroit point 
l’intention néceflairc. Car le Sa- 
crement eft nul , (i le Miniftre n’a 
pas au moins l’intention de faire 
ce que fait l’Eglifc ( c ). Cepen- 
dant les Pafteurs ne doivent pas 
fe contenter de cette intention, 
ils doivent s’acquitter de leurs 
fondions facrées avec attention 
& avec piété , comme il convient 
à la fainteté du miniftère. 11 faut 
que le Miniftre applique lui-mê- 
me la matière , & qu’il dife en mê- 
me-temps les paroles qui en font 
la forme, dillindement, avec at- 
tention , avec piété & beaucoup 
de religion ; car fi l’un appliquoit 
la matière , <Sc qu’un autre pro- 
nonçât les paroles, le Sacrement 
ferait nul. Le Miniftre doit être 
bien inftruit des cérémonies des 
Saeremens , & fur-tout de celles 
qui font effentielles : il ne doit 
pas croire qu’il lui foit permis de 
changer , d’ajouter ou de retran- 
cher rien à aucune des cérémo- 
nies ; & afin qu’il n’omette rien 
par oubli , il ne doit jamais les 
adminiftrer fans le Rituel, àmoins 
qu’il n’y foit forcé par une très- 
grande nécefüté. Lorfqu’il s’agit 




(a) i. Tim. 4. 1 ). (i) Concil. Carthag. 4. Can. fi. 5t. }}. 

Seff. 7. Csa. 11. dt Sacram. 


(e) Concil. Trid, 
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de Padminiftration des Sacre- 
jnens , de la Sépulture des fidèles , 
des Bénédictions, &c. il ne doit 
omettre aucune des cérémonies 
dont l’Eglife a coutume de fe fer- 
vir ; & il doit s’acquitter de ces 
fondions avec l’attention qui 
convient à un faint Miniftrc , & 
d’une maniéré qui foit capable de 
rendre attentifs les affmans, & 
de leur ïnfpirer des fentimens de 
piété. C’elt pourquoi les Pafteurs 
expliqueront fouvent aux peuples 
les effets des Sactemens , les Ries 
& les cérémonies de l’Eglife, de 
peur que le peuple Chrétien en 
refpedant ce qu’il ignôrc , ne foit 
encore aflujetti en efclave à une 
fervitude Judaïque (<*),ou que 
venant à méprifer les cérémonies 
faintes & autorifées , il ne les dis- 
tingue point de celles qui font 
profanes & fuperflitieufes. C’eft 
ce qui engageoit les SS. Peres à 
inftruire avec grand foin les peu- 
ples , des Cérémonies & des Rits 
de l’Eglife : car la différence qu’il 
y a entre un infidèle & un fidè- 
le , confiflc en ce que celui-ci 
fçait ce que lignifient les céré- 
monies , & que l’autre l’igno- 
re (b). 

Les Pafteurs feront exafts ob- 
fervateurs des Loix de l’Eglife , & 
n’entreprendront rien au-delà de 
leur pouvoir: ils n’adminiftretont 
les Sacremens aux fidèles d’une 
autre Paroiffe , qu’avec la permif- 


fion du Curé , ou dans une extrê- 
me néceftité. lis fc garderont bien 
de donner les chofes faintes aux 
chiens (<■), en admettant à la par- 
ticipation des Sacremens ceux 
qui n’y apporteroient pas les 
difpofitions requifes. Ils auronc 
rand foin d’avertir les peuples 
u danger qu’il y a de les rece- 
voir indignement ; ils leur répé- 
teront fouvent qu’il faut s’eh ap- 
procher avec cette foi ejui opère 
par la charité ( d ) , avec beaucoup 
d’attention & de piété, avec un 
grand refpeét & une profonde 
humilité : car plus font faintes les 
difpofitions de ceux qui s’en ap- 
prochent , plus abondante eft la 
grâce qu’ils y reçoivent. Les Prê- 
tres doivent avoir une grande 
horreur de l’avarice : ils doivent 
donner gratuitement ce qu’ils ont 
reçu gratuitement ; ne fixer au- 
cun prix , & s’ils reçoivent ce qui 
leur fera offert volontairement , 
qu’ils le faflent fans donner au- 
cun foupçon d’avarice ou de fi- 
monie , afin que , félon le Decrec 
du IV. Concile de Latran , en ob- 
fervant les pieufes coutumes , on 
n’exerce aucune exadion , & que 
l’on confère les Sacremens de 
l’Eglife fans avoir en vue la ré- 
compenfe. Si le Pafteur aime la 
beauté de la maifon de Dieu , il 
s’appliquera avec grand foin à 
parer l’Eglife , à tenir propres les 
vafes facrés , les linges , les orne- 


ra) Augujl. lib. 5. de DoCtr. Chrijl. c. 9. (al. 13.) ( b) chryf. Iiomil. 7. in 1. ad 

C ir.p. 61. (c) Mau. 7. 6. ( d ) Gai. j. 6. 
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mens & tout ce qui fert aux cho- 
ies faintcs. Les Prêtres ne feront 
jamais aucune des fondions fa- 
crées , qu’ils ne foient en habit 
long , & qu’ils n’ayent un furplis, 
autant qu’il eft pofliblc. Le ref- 

I ,ed dû aux fondions faintes de 
eur miniftère le demande. Il eft 
.Vrai que nous ne faifons pas conjijlcr 


la fageflc dans l’extérieur, mais dans 
l’intérieur (a) ; cependant il ne 
faut pas pour cela négliger de fe 
fervir d’habits convenables : la 
décence de l’habillement exté- 
rieur contribue à faire connoître 
le réglement intérieur des moeurs 
( b ) , & tout doit fe faire dans la 
bienféance & dans l’ordre ( c ). 


(a) Mima. Félix. Nos non habitu Apientiam, foJ mente prarferimus. 
( 4 ) Trid. Sejf. 14. c. 4. de Reform. (c) 1 . Cor. 14. 40. # 
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DU SACREMENT 


D E B A P 

L E Baptême eft néceffaire 
à tous les hommes pour 
être fauve, fans en excep- 
ter même les enfans , Je- 
ftis-Chrift n’ayant excepté pcr- 
fonne, lorfqu’il a dit : Nul ne peut 
entrer dans le Royaume de Dieu , 
s'il ne renaît de l'eau & de l'EJ'prit 
faim (a). Audi les SS. Peres, & 
en particulier S. Auguftin contre 
les Pélagiens , prouvent-ils la né- 
ceflité au Baptême par ces paro- 
les du Fils de Dieu (£). Quoique 
le Baptême foit nécelfaire pour 


T E S M E. 

être fauve, le martyre que l’on 
appelle communément le Baptê- 
me de fang , tient lieu du Sacre- 
ment ( c ) , parce que les Martyrs 
font lavés & purifiés par leur fang. 
Car nul ne peut confefler J. C. 
s’il n’a le défir d’être uni à fon 
Corps ; & on ne peut douter que 
celui qui fouffre la mort pour Je- 
fus-Chrift , ne foit animé de l’a- 
mour divin , puifquil n’y a point 
d'amour plus grand , que de donner 
fa vie pour fes amis (d) ; ainfi on 
ne peut le regarder comme ex. 


(a) Joan. 3. u (A) Cyfr. Ef. fp. ad Fidum (al. 64.) 4. Prohibera non debet 

infans oui reccns natus nihil peccavit, ni (î quùd lécundùm Adam carnaliter natus 
contagium mortis antique prima nativicate contraxit ; qui ad remiflam peccatorum 
accipiendum hoc ipfo facihùs accedic , quod illi remitiuntur non propria , led aliéna 
peccata. Concil. Carth. fub nomine Milevitani C'a». 1. Quicumque parvulos récentes 
ab uteris matrum baptifandos negat,,.. anathema lit. dug. Ef. 147. (al, ipo.) ad 
Optai, e. 3. Neminem nalci ex Adam nid vinculo delifti & damnationis obftriétum ; 
neminemque inde tiberari , nilt renafeendo per Ch ri fi U ni tam inconculsc tenero 
debemus, ut (ciamus eum qui hoc negaverit, nullo modo ad Chrifti lidem , & ad 
eain qua; per Chriftum datur pufillis & magnis Dei gratiam pertinere Tertul. de- 
Baft. e. n. Cùm verô prarferibitur nemini fine baptifmo competere (aiment, ex ilia 
maxime pronunciatione Domini, qui ait: Ni(î natus ex aqua quis crit.non habet 
vitam. 

(c) Tertul. I. de Bapt, e. 1. de Martyrio fie loquitur : Hic eft Baptilmus qui la- 
vacrum & non acceptum reprxfentat , & perditum reddit. Cypr.Ep. 73. ad Jubaïan, 
$.11. Numquid poteft vis Haptifmi efle major aut potior quant confeflio , quàm p .i L- 
(iu ; ut quis coram hominibus Chriftum conliteatur, & fanguinc fuo baptizetur ! 

(d) Joan. tj. 13. 

Soif ont. Tom. I. B 
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io DUSACREM EN T 

dus du Royaume de Dieu. Dans dans leur fein. Ils enjoindront aux 
le cas de néceflité le défir du Sages-Femmes de les informer de 
Baptême , que l’on appelle ordi- bonne heure de la naiffance des 
nairemenc le Bjptéme de l’efprit , enfans , & avertiront leurs peu- 
peuc encore fuppléer au Sacre- pies, que les peres & meres ne 
ment, & en produire l’effet (a), doivent pas, fous prétexte d’at- 
iVlais hors le cas de néceffité , le tendre les parrains & marraines , 
Baptême d’eau eft d’une obliga- did’érer le Baptême de leurs en- 
tion indifpenfable. C’eft pour- fans plus de vingt-quatre heures 
quoi on a toujours apporté toute après leur naiffance. 
forte de foin pour empêcher que Par la Déclaration de 1698. 
les Catéchumènes ne mourudent Art. VIII. le Roi enjoint à tous 
fans le recevoir ( b ). fes Sujets de faire baptifer leurs 

Les Padcurs ne peuvent donc enfans à l’Eglife de leurs Paroiffes 
avoir trop de zcle & de vigilan- dans les vingt-quatre heures après 
ce pour adminiftrer un Sacrement leur naidance , s’ils n’ont obtenu 
fi nécedaire, & empêcher, autant permidion de l’Evcque de le dif- 
qu’il fera podïblc , qu’aucun en- férer : enjoint aufli aux Sages- 
fant ne meure dans leurs Paroides Femmes & autres perfonnes qui 
fans l’avoir reçu. Pour cet effet, adiftent les femmes dans leurs ac- 
ils avertiront fouvent aux Prônes, couchemens , d’avertir les Curés 
& quelquefois même en particu- des lieux de la naidance des en- 
licr , les femmes enceintes de fe fans , & aux Officiers de la Juftice 
bien conferver ; ils repréfenteront d’y tenir la main , ôc de punir les 
aux maris l’obligation où ils font contrevenans. 
d’y veiller, de les ménager , & de Les effets du Baptême font ad- 
ne leur pas permettre de faire en mirablcs. Ce Sacrement délivre 
cet état des ouvrages qui pour- de l’efclavage du démon (r); 
roient préjudicier au falut éter-* il efface le péché tant originel 
ne! des enfans qu’elles portent qu’aétucl (<f); il en remet toute 

(a) Ambr. orat. funtb. Valcntiniani Junior. ». )o. Ille non amifît gratiam, cjuam 
popofeit. n. f 1 . Hoc voti habuit . . . certc quia popofeit , acccpi t. n. 5). Quoi) fi fuo 
abiuuntur fanguine , & hune fua abluit volunta*. Aug. I. 4. de Bapi. e. u. (a / . 19. ) 
Invenio non tantùm paffionem pro nomine Chrifti id quod ex Baptifmo decrat, 
pofie fiipplere , fed eiiam fidem converfionemque cordis , fi forte ad celebrandum 
"myfterium Baptifini in anguftiis temporum fiiccurri non poteft. 

( 4 ) Eliberit. Can. II. 41. Laodic. Gui. 47. Certh. 3. CVm. 34. Araufic. Can. 11. 
Agath. C an. 34. Gerundtnf. Can. 4. 

(c) Cypr, Ep. 7 S. ( al. 69 •) Cùm tamen ad aquam falularem atque ad Baptifini 
fânifiificaiionem venitur, feire debemus & fidere , quia illic diaboius opprimitur, 
& homo Deo dicatus divinâ indulgentiâ liberatur. 

( d ) Jujlin. Apol. ad Imper, p. 94. b. Kcmiifionem ante-commiflorura pcccatorum 
conléquimuc iu aqua. Tenu!, de hapt. c. 1, l'eiix Sucramentum aquz noiltz , quia 
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D E B A P 

la peine; il répand dans I’ame la 
grâce & les vertus ; il donne la 
paix de la confciencc , l’adop- 
tion qui rend enfans de Dieu , & 
la promette de la vie éternelle [a). 
Cependant la fource du péché 
ou la concupiscence , l’ignoran- 
ce , rafl’ujettillement aux mala- 


TESME, ii 

dies & à la mort du corps , fruits 
malheureux & amers au péché 
originel , relient encore dans les 
baptifes. Mais dans ceux qui font 
régénérés, la concupifccnce n’eft 
pas péché tant qu’ils n’y confen- 
tcnc pas. 


ablutis deli&is priftinx ccrcitatis in vitam xternam liberamur. Eujeb. /. 4. de vit a 
Confiantini c. 61, de Confiantino fie ait : Clinique extremum vitx diem fibi jara im- 
minerc fentiret, tempus tandem adeffe exiftimavit, quo totius vitæ dclifta expia- 
ret, firmiffime credens quxeumque hum.mitùs peccaviffet arcanorum verborum ef- 
ficaciâ & falutari lavacro penitùs effe delenda. 

(a) Chryfofi. Horrt. 1. in Ep. ad Rom. p. 18. b. Confeftim non mod6 à pœna libéra- 
tur , led & juftus etfîcitur , & juftus quidem juftitiâ lupernâ. Hom. 7. in Ep. ad Ci 0- 
tof p. 10 6. a. Sumus enim plane lutei ante lavacrum, aurei autem pofteà. Pafior fimi- 
litud.ÿ.c. 1 6. Antcquamenim nomen Filii Dei accipiat homo,raorti deftinatus eft ; 
at ubi accipit illud fîgillum , liberatur à morte & traditur vitx. Iilud autem figil- 
Jum aqua eft in auam defeendunt homines morti obiigati , afeendunt vero vitx 
aflîgnati. Optatus /. 5. n. 1. Quis enim fideliuin nefeiat fingulare Kaptifma virtutum 
effe vitam, criminum mortera , nativitatein immortalem, cœleftis regni compara- 
tionem , innocentix portum , pcccatorum. . . . naufragium ? 


De la Matière du Baptême. 


L E Baptême confille à laver 
avec ae l’eau la perfonne qu’on 
baptife ; cette ablution cil abfo- 
lument néceffaire par l’inftitution 
de Jefus-Chrill ( a ). C’clt pour- 
quoi faint Paul dit que l’Eglife 
ell purifiée par le Baptême de 
l’eau (£);& S. Pierre employé 
autti l’eau pour baptifer Corneil- 
le , quoique Corneille eût déjà re- 


çu le S. Efprit ( c ). L’eau doit être 
naturelle ( d ) ; ainfi les eaux ar- 
tificielles qui fe font par diftilla- 
tion , non plus que les autres li- 
queurs , ne peuvent fervir pour 
baptifer. Puifque le Baptême fe 
donne par ablution , la glace 
& la neige ne font pas fufnfan- 
tes pour ce Sacrement , à moins 
qu’elles ne foient fondues. Si on 


(a) Joan. 3. f. ( b ) Ephef. f. 16. (c) A£l. 10. 47. 48- 

(d) Tenull. dtBapt. c. 4. Ideoque nulla diftinélio eft mari quis an ftagno , flutiu- 
ne an fonte, lacu an alveo diluatur.... Igitur omnes aqux de priftina origini* 
prxrogativa Sacramentura fanciificationis confequuntur , invocato Deo. 

B ij 
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craint que l’eau trop froide ne foit 
nuifible à l’enfant , on peut la fai- 
re tiédir, de peur qu’il ne trouve 
la mort du corps, où il doit re- 
cevoir la vie de Pâme. Ce n’eft 

f ias l’eau , qui par une vertu qui 
ui foit propre & naturelle , opère 
la grâce ; cet effet vient de la 
puiffancc de l’Efprit faint par les 
mérites de la Paflîon de Jefus- 
Chrift ( a ). C’cff ce que nous mar- 
que l’Eglife par les Exorcifmes, 
les Prières , le ligne de la Croix , 
l’infufion du Chrême , & les au- 
tres cérémonies qu’elle employé 
dans la bénédiction folemnellc de 
Peau qui fert au Baptême (b). 
Car quoique l’eau naturelle fuf- 
fàfe fans cette bénédiction , l’E- 
glife néanmoins a toujours ob- 
fervé de la bénir avec des cé- 
rémonies qui repréfentent aux 
fidèles l’excellence Si les effets 
merveilleux du Baptême. Cette 
bénédiction fc fait la veille de 
Pâques & la veille de la Pente- 
côte , jours deffinés autrefois au 
Baptême folcmnel. Lorfqu’on 
bénit de l’eau nouvelle , on doit 


Ï * tter l’ancienne dans la Pifcine. 

e Pafteur , hors le cas de né- 
ceffité , ne doit fe fervir que de 
cette eau : fi elle vient à diminuer 
trop . il faut y en mêler qui ne 
foit pas bénite, mais en moindre 
quantité : fi elle vient à fe cor- 
rompre ou à manquer tout-à-fait , 
on doit en quelque tems de l’an- 
née que ce fort en bénir de 
nouvelle, félon la forme preferi- 
te dans la féconde partie de ce 
Rituel. La coutume d’emporter 
de l’eau bénite pour le Baptême 
dans les maifons , eff fort ancien- 
ne : S. Chryfoftôme en fait men- 
tion dans une Homélie , où il 
nous apprend qu’on avoit béni 
de l’eau dans l’Eglife de Conftan- 
tinople à la fête de l’Epiphanie (c). 
Dans les endroits où s’obfervc la 
coutume d’emporter de l’eau bap- 
tifmalc dans les maifons , on doit 
la prendre avant qu’on y ait verfé 
le faint Chrême (d). 

Le Baptême cft également 
bon , foit qu’on le donne par in- 
fufion , ou par immerfion. Autre- 
fois on plongeoir trois fois le 


( a ) i. Jean. j. «. Terrull. de Bapr. c. 4. Supervenit cnim Spiritus de ccrlis ; & 
aquis fupereft lanfhticans cas de (èmcripfo ; St ita fanâificara: yim lânâificandi com- 
bibunt. Cypr. Ep. 74 ,-,d Tomf, g. 4. Peccata enim purgare St hominem lânâificare 
aqua fola non poteft , mfi habeat S; Spiritum fanôum. 

( b ) Cypr. Ep, 70. ad iïimidai g, 1, Oportet ergo mundari & fcnâificari aquarn 
priùs à Sacerdoce. Bajil. de Spiritu fanüo , c. 17. Confecramus autein aquam Baptil- 
mati*. /tmhrof. de S. -.a uni. I, 1. c. 8. (al. 18.) Nam ubi primùm ingreditur Sacerdos 
exorcifmum facit rècundùm creaturam aqua: ; invocationetn poftei & precera de- 
fcrl , ut fanâiücetur ions , St au ht prsefentia Trinitatis arternx. De Me. e. 3. (al, 14.) 
Sicutergo in ilium fontem Moyfes mi fit lignum,ita in hune fontem Sacerdos pra- 
dicationcm Domimca: crucis mittit, St aqua fit dulcis ad gratiam, 

(c) Homil. de Eapt. Chrijli in die Epiphan. pag. 3 11, a. 

J d) Ca'iiul, l, S. c, 77. 
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DE BAPTESME. 


baptifé dans I’cau , ce qui fe pra- 
tique encore aujourd’hui chez 
les Grecs. Un ancien Ordinaire 
manuferit de notre Eglife , du 
douzième fiéele , marque que le 
Baptême par immerfion y étoit 
encore en ufage. Le Baptême par 
infufion a prévalu dans l’Eglife 
Latine depuis le 13 e ou 14? fiéele. 
L’Eglife a toujours approuvé le 
Baptême par infufion à l’égard 
des malades à qui on donnoitee 
Sacrement dans leurs lits (a). 11 
eft indifférent pour la validité du 
Baptême que l’on fafle une ou 
trois infufions ; cependant on en 


«J 

fait trois ordinairement , Sc cela 
eft même aujourd’hui ordonné. 
Chaque infufion doit être faite 
en forme de croix. Dans l’Eglife 
Latine on verfe l’eau fur le haut 
de la tête ; cependant le Baptê- 
me eft bon fi on la verfe fur le 
vifage ou fur la poitrine. Saint 
Cyprien infinue qu’on le prati- 
uoit ainfi à l’égard des mala- 
cs ( b ). Le Baptême eft douteux 
Iorfqu’on verfe l’eau fur d’autres 
parties ; c’cft pourquoi ceux qui 
ont été ainfi baptifés dans une 
extrême néccflïté , doivent être 
baptifés de nouveau. 


(a) Cypr. Ep. 7 6. ( al. 69 . ) S. 9. Nec quemquam movere débet quôd afjiergi vel 
perfiindi videntur a’gri , cùm gratiam Dominicain confequuntur ; quando Scriptura 
fanfta per Ezechielem Frophetam loquatur, & dicat : Et alpergam liiper vos aquam 
mundam. ( t ) Cypr. Ep. 7 i. (al. (9. ) ad Magnum, 


De la Forme du Baptême. 


s 


L Es paroles dont on fc fert 
• pour donner le Baptême, 
s’appellent par les Théologiens, 
la Forme de ce Sacrement. Elles 
nous font marquées dans l’Evan- 

f ile , lorfque Jefus-Chrift dit à fes 
iifciples (a) : alliez. , inflruifez. 
tous les peuples , les iaptifant an nom 
élu Fere , & du Fils , & du Saint- 
Efprii. L’Eglife a toujours regar- 
dé comme n’étant pas baptifés, 
ceux qui ne l’avoient pas été dans 


ces termes , ou dans des termes 
équivalents. Dans une matière 
auffi importante , ce feroit être 
bien téméraire , fi l’on hazardoit 
de fe fervir d’une forme dotiteu- 
fe. Ainfi il faut s’en tenir exacte- 
ment & fcrupuleufement à la for- 
me généralement reçûe , qui eft 
dans l’Eglife Latine : N. F.go te 
haptijo in nomine Patris , & Filii , 
C~ Spiritûs Santli ; & dans l’Eglife 
Gtccquc-.Baptifetur Chrijli fervus N. 


(a) Matili. 1$. iy t 
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in nomint Patris , & Filii , & Spiri- 
tiis Sart'li. La vertu de ces paroles 
eft fi grande , que l’Eglife a tou- 
jours regardé comme bon le Bap- 
tême où ou les a employées, in- 
dépendamment de la foi & des 
autres qualités perfonnelles du 
Minillrc [a), dès qu'il a intention 
de faire ce que l’Eglife fait. Ce 
fcroit cependant un grand facri- 
lége de préfenter des enfans à 
baptifer a des Miniftres héréti- 
ques , à moins qu’on n’y foit for- 
cé par une très-preflante nécef- 
fité- Il n’importe pour la validité 
du Baptême , en quel langage ces 
paroles foient exprimées ; mais 
lorfqu’on baptife folemnellement, 
il faut les exprimer en Latin. 

Comme le Baptême imprime 
un caraftère , on ne peut le réi- 
térer fans facrilége (b) ; c’elt 


pourquoi l’Eglife déclare irrégu- 
liers & même excommuniés ceux 
qui fe feroient fait rebaptiier. Ce 
qui ne doit pas s’étendre à ceux 
ui au r oient des raiforts légitimes 
e douter de la validité de leur 
Baptême: Onia nui intelligitnr ite- 
ratum cjHod ambifiiur efj'e jatliim J 
ncc male de Sacramcntt Jentitur , 
cùm illttd non Keligionii contemptut , 
fed articulas necejfitatis cxcludit (c). 
Lors donc qu’on doute fi quel- 
qu’un a été baptifé, ou fi en le 
baptifant on a omis ou changé 
quelque chofe d’eflentiel au Sa- 
crement , il faut le baptifer de 
nouveau. L’ufage cil d’employer 
en ce cas une forme condition- 
nelle. On fc fervira de celle-ci 
qui fe trouve dans nos plus an- 
ciens Rituels : N. Non te rebaptifo ; 
fed fi non es baptifatus , ego te baptif» 


(a) Arelat. r. Cm. 1. Placuit ut fi ad Fcclefiam aliguii de h*reft venerit, interro- 
gent eum Symbolum; 8t fi perviderint eum in Pâtre, St Filio , St Spiritu fando eflb 
b.iptifatum , manus ei tantum imponatur , ut accipiat Spiritual fandum : guod fi 
interrogatus non refoonderit hanc Trinitatem , baptilêtur. Greg. I. y. Ep. St, 
{al. I. 11. Ep. 67.) Ktquidem ab antigua Patrum infiitutione didicimus , ut gui- 
Jibet apud hxrefim in Trinitatit nomine baptifantur , cùm ad fimdara Ecclefiant 
redeunt , auc undione Chrifinatis , aut impofitione inanùs , aut folà prorefiions 
£dei , ad finum matris Ecclefiz revocemur . . . guia fandum Baptifina guod lune 
apud hzreticos confecuti , tune in eis vires emundationis recipit . . . Hi vero hz- 
retici , gui in Trinitatis nomine minime baptUàntur .... cùm ad fandam Ecclefiant 
veniunt, baptifantur ; guia Baptifina non fuit guod in errore pofiti , in fandx Tri- 
niutis nomine minime perceperunt. Laodie. Cm. 8. iïicxit. C an. ip. Arelat. 1. 
Cm. 16. 17. 

( 4 ) Aug. Ep. 10g. (al. t|. n. t.) Rebapdfare igitur hxreticum hominem , gui 
hxc (anâitatis figna perceperit gux Chriftiana tradidit difciplina, omninô peccatunt 
cft : rebaptifitre autem Catholicum , immaniflimum (celui cft. 

(e) Innoc. }. /. j. t il. *j. c. j. §. 1. Canh. j. Can. 6 . Placuit de infantibus, guo- 
lies non inveniuntar certi teftei gui eos baptilâtos efie fine dubitatione teftentur, 
negue ipfi fiint per ztatem idonei de traditis fibi Sacramentis refpondere , abfguo 
duo ferupulo elle baptilàndos ; ne ilia trepidati© cos faciat Sacramemorum pur- 
gaiione privari. 
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in nomine Patris , & Filii , & Spiri- 
tùt Sanéli (a). Cette formule eft 
une profeflion de la foi de l’Egli- 
fe , qui ne croit pas que çe Sacre- 
ment puiffe fe réitérer. 

Voici les principaux cas dans 
Iefquels on doit baptifer fous 
condition. 

i°. Quand les enfans ont étc 
expofés , même avec des billets 
portant qu’ils ont été baptifés , 
fi apres une exaéle recherche on 
ne découvre d’autres indices cer- 
tains de leur Baptême: car outre 
qu’on ne doit point ajoûter foi à 
des papiers non lignés, ou Ggnés 
par des gens inconnus ; le trouble 
qui accompagne communément 
leur naiflancc , ôte fouvent la li- 
berté néceflaire pour leur admi- 
niftrer validement le Baptême. Il 
faudrait excepter de cette réglé 
ceux qui feraient expofés avec 
des extraits Baptiftaircs dûment 
legalifés , ou qu’on fçauroit cer- 
tainement être véritables. Si le 
billet énonçoit qu’ils euffent été 
baptifés dans une Paroifle qui y 
fut dénommée , il faudrait con- 
sulter , s’il étoit poflible , les Re- 
giftres de cette Paroifle avant que 
de les baptifer fous condition. 

a 0 . Quand l’enfant a été bapti- 
fé , étant encore tout entier ou 
en partie dans le fein de fa mere. 
Si néanmoins la tète étant entiè- 
rement dehors on y avoit verfé 
l’eau , il faudrait fe contenter de 
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fuppléer les cérémonies , pourvû 
cependant qu’on fût afluré que 
rien d’eflentiel n’eût été omis ou 
changé, comme nous l’explique- 
rons dans la règle fuivantc. 

3 e . Quand l’enfant a été baptifé 
par un laïque peu inrtruit ou fuf- 
pcél d’avoir peu de probité ou 
de religion ; s’il l’a fait fans té- 
moins , ou lorfque la perfonne 
qui a baptifé , ou les témoins, en 
rapportant le fait , vacillent dans 
leurs réponfes , & donnent un 
jufte fujet de foupçonner, qu’à 
raifon du trouble où l’on étoit , 
on a pu omettre quelque chofc 
d'eflentiel , ou fe fervir a’une ma- 
tière douteufe , telle que ferait 
une eau bourbeufe ou corrom- 
pue. Lors donc qu’on préfente 
a l’Eglife un enfant baptifé à la 
maifon à caufe du péril de mort , 
le Prêtre examinera foigneufe- 
ment de quelle maniéré la chofe 
s’ell paflee ; s’il apprend par le 
témoignage clair, ferme & pré- 
cis de la Sage-Femme , ou d’une 

E erfonne inftruite & d’une pro- 
ité reconnue , qui ait baptifé , 

& par la dépofidon de deux au- 
tres perfonnes dignes de foi qui 
y ayent été préfcntes , que les 
réglés du Baptême ont été obfec- 
vées , il fe contentera de fup„ 
pléer les cérémonies , comme 
fera marqué ci-après. Mais fi l 
S age - Femme on une perfo^^ 
laïque qui aurait baptilè , d,i ^ 


(a) Cspitul. I. (. c. 184* De quibus dubium eft utrùm fini baptifâti , ar , 
omnïmodü aMjue ullo fcrupulo b.iutifeniur , Iiis tamen vcrlis prxirtiflis • 
rtbjptifo , jtd Ji nonium bjftifatut et, bafiifo te in ntminc , Si c. 
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foit feule fur fon propre fait, fans point à l’Eglife , non plus qu’au* 
être foutenue par la dépofition parens, d’en décider. Cet afle ne 
de deux autres témoins , il bap- le pourroit faire que fous l’auto- 
tifera fous condition. Telle cil la rite du Magiflrat , & après avoir 
fage précaution preferite par plu- apporté toute la diligence nécef- 
fieurs Conciles : on doit la fuivre faire pour voir (î le tems , les re- 
d'autant plus exaélement , qu’il médes & l’induflrie ne pourroienc 
cft très-important de ne rien ha- point donner lieu à la nature de 
farder dans une matière de fi gran- le développer, 
de conféquence. Quand dans la produftion 

4. 0 . Lorfque le Baptême a été monltrueufe le doute eft , fi c’ell 
donné par des hérétiques, & qu'il une ou plufieurs perfonnes que 
y a fujet de douter s’ils n’ont la mere a mifes au monde, on 
rien omis ou changé d'efifentiel ; doit juger qu’il y en a deux , & 
le plus fur eft de ne rien faire deux âmes , quand on voit deux 
qu’âpres nous avoir confultés , à têtes ou deux poitrines bien dit- 
moins qu’on ne fe trouve dans tinguées , & par conféqucnt les 
une nécelTné fi prelfante , qu’on baptifer ieparément , en difanr 
ne puifle attendre la réponfc ; & fur chaque perfonne , Ego te bap~ 
pour lors on baptifera fous condi- tifo, &c. ou fi le danger de mort 
tion. étoit preflant , verfer l’eau fur 

Ÿ- Quand on doute fi l’enfant chacune , & dire en même-tems 
cft vivant , il faut le baptifer. au pluriel , Ego vos baptifo , &c. 

Il arrive quelquefois qu’une ce qui ne feroit pas permis hors 
femme accouche d’un monflre: le cas de néceffité. 
en ce cas on nous confultera.fi Quand les têtes & les poitri- 
le tems le permet , pour fçavoir nés ne font pas bien dillinguées , 
fi on doit lui adminiftrer le Bap- & qu’ainfi on ne peut s’alfurer 
tême. Si cependant on a lieu de qu’il y a dans le monllre plufieurs 
craindre que le fujet ne meure perfonnes , il faut alors en bap- 
avant qu’on ait reçu la réponfc, tifer une abfolument & fans con- 
on le baptifera fous condition, dition ; puis verfer de l’eau fur 
en difant : Si tu et bomo , ego te l’autre que l’on douteroit être dif- 
baptifo, &c. Il n’eft permis en au- tinéle , & la baptifer fous condi-. 
cun cas de fuffoquer ces produc- tion , en difant 1 Si non es bapti? 
tions. S’il falloir en venir à cet- fatuj,cgo te baptifo, & c, 
le extrémité , il n’appartiendroie 


Du 
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Du Minijlre du Baptême. 


L Es Miniftres du Baptême font 
l’Evêque , le Prêtre & le Dia- 
cre [a). Dans les premiers fiéclcs 
de l’Eglife , c’étoit les Evêques 
qui baptifoient ordinairement ; 
les Prêtres 6c les Diacres ne fai- 
saient cette fonftion qu’en l’ab- 
fence de l’Evêque , ou par fon 
ordre {b). On prouve Que les 
Diacres ont le pouvoir d’admi- 
niftrer le Baptême, non -feule- 
ment par la Tradition , mais en- 
core par l’Ecriture fainte , où 
nous lifons que plulîeurs fidèles 
furent baptifés par le Diacre Phi- 
lippe (e'. Les Apôtres ne bapti- 
foient pas ordinairement eux-mê- 
mes. Nous ne voyons pas que les 
Juifs, qui fe convertirent à la foi 
de Jefus-Chrift après la prédica- 
tion de S. Pierre , ayent été bap- 
tifés par les Apôtres (d ). Cor- 
neille & ceux qui étoient avec lui 
furent baptifés par l’ordre de S. 
Pierre ( e ) ; mais ce ne fut pas lui 
qui les baptifa : & lorfque S. Paul 
ayant fait donner le Baptême de 
Jefus-Chrift à quelques Epheficns, 


qui n’avoient reçu que le Baptê- 
me de S. Jean , l’Ecriture nous 
marque que cet Apôtre leur im- 
pofa les mains ; elle ne dit pas 
qu'il fut le Miniftre du Baptême; 
elle rapporte feulement qu’ils fu- 
rent baptifés (/) , & ils le furent 
par quelque autre que par faine 
Paul , puifqu’il dit exprelfément 
dans fa première Epitre aux Co- 
rinthiens : Jefus-Chrift ne m' a pas 
envoyé pour baptifer , mais pour an- 
Selon l’ufa- 
pas permis 
ifer , hors le 
cas de néceffité : mais lorf- 
u’ily a néceffité, toutes fortes 
e perfonnes peuvent & doivent 
adminiftrer ce Sacrement : tous 
le confèrent validement , Ecclé- 
fiaftiques & Laïques , hommes & 
femmes , fufpens , excommuniés , 
Hérétiques , Infidèles , pourvù 
qu’ils obfervent tout ce qui eft 
de l’dfcnce du Baptême. Il 
faut néanmoins obferver que mê- 
me dans le cas de néceftité un 
Prêtre doit être préféré à un Dia- 


noncer l Evangile (g). 
ge préfent , il n’eft 
aux Diacres de bapt 


(«) Cyrill. Jerofol. Casech. 17. p. 109. a. Tempore enim Baptifmads, cùm ad Epi P 
copum accedis , aut Presby terum , aut Diaconum ; ubique enim gratia , & in oppi- 
dis & in ciritaubus. 

(S) Ter mil. de Bapt. c. 17. Dandi quidem habet jus fu minus Sacerdos qui eft 
Epifcopus : dein Presbytcri & Diaconi ; non tamen fine Epilcopi automate , propter 
EccleGæ honorem , quo falvo , falva pax eft. 

(c) eUl.S. (d)ACl.i. (.c) ACi. 10.48. (f) JCl. 19. f. (g) 1. Cor. 1. ij. 

Soijfons. Tom. 1. C 
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cre , le Diacre aux Clercs infé- 
rieurs, le Clerc félon fon ordre aux 
Laïques ; un homme à une fem- 
me, à moins que la pudeur, ou 
l’ignorance d’un homme ne de- 
mande qu’on fe conduifc autre- 
ment , ou qu’il n’y ait point d’au- 
tre homme préfent que le pere 
de l’enfant. Car les peres & mè- 
res ne doivent pas baptifer leurs 
enfans , de peur de contrarier 
l’affinité fpirituelle qu’il y a entre 
celui qui baptife & celui qui eft 
baptifé, fk le pere & la merc du 
baptifé. Cependant dans le dan- 
ger de mort , les peres & mcrcs 
peuvent & doivent même bapti- 
fer, lorfqu’il n’y a perfonne qui 
puilfe conférer ce Sacrement , & 
pour lors ils ne contrarient au- 
cune affinité. Lorsqu’un Laïque 
baptife, qu’il ait au moins deux 
témoins , s’il eft poffible , pour 
rendre témoignage au Baptême. 
Perfonne ne fe peut baptifer foi- 
même , dans quelque néceftïté 
qu’il puiffe fe trouver. Puis donc 
que tous , & même les femmes , 

1 >euvent & doivent baptifer dans 
a néceffité , les Curés auront foin 


d’inftruire fouvent les fidèles de 
la maniéré d’adminiftrer ce Sacre- 
ment , & de ce qu’on y doit ob- 
ferver : ils avertiront les Sages- 
Femmes & ceux qui ne fçavent 
pas la langue Latine , de baptifer 
toujours en langue vulgaire , de 
peur que l’ignorance de la lan- 
gue n’expolc l’enfant au rifquc 
de fon falut. De peur aufîi qu’en 
allant à l’Lglife , l’enfant furpris 
par quelque accident, ne meure 
fans Baptême, ceux qui portent 
l’enfant auront toujours de l’eau 
dans un vafe, afin de pouvoir le 
baptifer en cas de danger. Hors 
le cas de néceffité , le Prêtre qui 
confère le Baptême doit s’y être 
préparé par la priere , avoir la- 
vé les mains , & être revêtu de 
l’habit long , d’un furplis & d’u- 
ne étole. Il doit être accompa- 
gné au moins d’un Clerc. Autre- 
fois le Miniftre du Baptême dc- 
voit être à jeun , parce qu’on ne 
donnoit ce Sacrement que d’une 
maniéré folemnclle 5c avant la 
Mefte ; mais cet ufage ne s’ob- 
ferve plus. 


Du temps & du lieu convenable pour l' adminijlralion 

du Baptême. 

L Es premiers Difciples de Je- ne donnoit folemnellement le 
fus-Chriftbaptifoicnt d’abord Baptême que la nuit de Pâques 
en tout temps. Dans la fuite on 5c de la Pentecôte ( a ) , d’où nous 


(4) Tcrtull.de Bapr. c. 19. Diem Baptifmo folemniorem Pafcha prarftat , cilm & 
paÙio Doinini in «jua tinguimur adimpkca eil . . . . . Lxinde Pentecofte ordinandis 
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eft reftée la coutume de bénir 
l'eau qui doit fervir au Baptême, 
les veilles de ces deux grandes 
fêtes : car on a anticipé l’Office 
qui fe célébroit ces nuits folem- 
nelles. On baptifoit la nuit de 
PâqiÆs , parce que l’Eglifc célé- 
bré en ce temps-là la mémoire de 
la mort , de la fépulture âc de la 
réfurreftion de Notre • Seigneur 
Jefus-Chrift , & que ces myftères 
font clairement repréfentés dans 
le Baptême. 11 y avoir néanmoins 
des endroits où on donnoit quel- 
uefois le Baptême en d’autres 
êtes. Pour ceux qui étoient en 
danger , on les baptifoit en tout 
temps (a). A préfent on dort 
baptifer le plutôt qu'il eft pof- 
fible ; & il eft du devoir des l’a (- 
teurs d’avertir les peres & meres , 

Î u’ils fe rendraient coupables 
’un grand péché , fi leurs enfans 
mouraient fans Baptême par leur 
négligence. Pour conferver quel- 
que vertige de la vénérable an- 
tiquité , Tes enfans qui naîtront 
pendant les trois jours qui précé- 
dent les veilles de Pâques Si de 
la Pentecôte , & dont le Baptê- 
me pourra fe différer fans dan- 
ger , feront baptifés tous enfem- 
ble le Samedi matin immédiate- 
ment après la bénédi&ion des 
Fonts. Les Curés auront foin d’en 
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avertir leurs Paroiffiens au Prône 
du Dimanche des Rameaux & du 
Dimanche dans l’odave de l’Af- 
cenfion , & ils les inftruiront de 
l’cfprit de l’Eglife dans cet ufage 
ancien & refpedable. 

On doit donner le Baptême 
en tout temps , même pendant 
un interdit & la ceflation des Of- 
fices divins. Hors le cas de né- 
ceffitc , on ne doit donner le Bap- 
tême qu’à la Paroiffe ou dans l’È- 
glife Cathédrale ; & il n’eft ja- 
mais permis de baptifer ailleurs, 
s’il n'y a danger de mort , fans 
notre permifuon exprefle, que 
nous n’accorderons que dans des 
cas extraordinaires & pour des 
raifons très-graves. Quand nous 
aurons donné la permiffion d’on- 
doyer, qui ne s’accorde ordinai- 
rement que pour les enfans des 
Princes , la cérémonie ne fe fera 
ni dans une chambre , ni dans 
aucun lieu profane , mais dans la 
Chapelle domeftique. Que s’il 
n’y avoit point de Chapelle ni 
Oratoire dans la maifon , elle fe 
fera dans une des chambres où 
on jugera que tout pourra fe paf- 
fer avec le plus de décence. Ex- 
cepté le nom , on n’omettra ni 
les exorcifmes , ni les cérémonies 
qui précédent le Baptême, mais 
iculcmenc celles qui le fuivent. 


lavacris latiftimum fpatium eft , quo & Domini refiirreftio inter difcipulos fre- 
quentata eft , & gratia Spiritùs fanfti dedicata, Si Ipes adyentûs Domini fuboftenlâ. 

(«-) Teriull. de Bafu. ç. iy. Ceterùm omnis die» Domini eft : omnis hora , omne 
fempus habile Baptilmo ; fi de folemnitate intereft , de gratia nihil refert. S. Léo 
Ep. 4. { al. 14.) e. f. In Bapiitma tnbuendo quolibet tempore periditantibus fubve- 
nitur. 

c.ij 
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que l’on fuppléera enfuite dans 
un temps favorable ; & on obfer- 
vcra en tout exactement ce qui 
eft marqué dans la fécondé par- 
tie de ce Rituel , pour la maniéré 
d’adminiftrer le Baptême à la 
maifon. 

Hors le même cas de nécelTité 
on ne baptifera point dans l’E- 
glife après le foleil couché , ni 
pendant la Melle paroHIïalc ou 
autre Office public St folemncl , 


afin d'éviter le trouble & fa con- 
fufion. S’il arrivoit qu’un enfant 
fût baptifé dans une autre Paroif- 
fe que celle de fes pere & mere , 
le Prêtre qui l’aura baptifé , en 
écrira l'ACte fur fon Rcgiftre ; <Sc 
de plus il avertira le Curé du pere 
& de la mere par un billet ligné 
de fa main, que tel jour il a baptifé 
N. né de N. âc N. afin que ce Curé 
le rapporte aufli fur les Regiftres 
des Baptêmes de fa Paroifle. 


Des Parrains & Marraines . 


L A coutume d’avoir des Par- 
rains & des Marraines qui ré- 
pondent pour les enfans , & qui 
-les tiennent fur les Fonts facrés, 
eft très-ancienne dans l’Eglife [a). 
11 n’y avoir autrefois qu’un Par- 
rain, ou qu’une Marraine, un Par- 
rain pour les garçons , & une Mar- 
raine pour les filles : dans la fuite 
on en admit plulieurs ; aujour- 
d’hui il eft d’ufage qu’un Parrain 
& une Marraine préfentent l’en- 
fant au Baptême. Cependant un 
Parrain fumroit pour un garçon, 
St une Marraine pour une fille. 

Leur fonction cil de préfenter 
à l’Eglife ceux qui doivent rece- 
voir le Baptême , de répondre 
our eux , & de les tenir fur les 
onts facrés. lis font donc en 
quelque forte leurs parens fpiri- 


tuels , puifqu’ils contribuent à 
leur régénération. Aufli contrac- 
tent-ils une cfpece d’alliance 
avec eux , St avec leur pere <5t 
mere, de forte que le Parrain ne 

E eut fans difpenfe époufer fa fil- 
:ule , ni la mere de fa filleule ; 
& que la Marraine nepeut pareil- 
lement époufer fon filleul , ni le 
pere de fon filleul. Celui ou celle 
qui adminiftre le Baptême , con- 
tracte la même affinité avec la 
perfonne baptiféc , & avec fon 
pere St fa mere. 

Tout autre que les perfonnes 
fuldites , qui mettroit la main fur 
l’enfant pendant qu’on le baptr- 
fe , ne contraCteroit point cette 
alliance fpirituelle , non plus que 
ceux qui tiennent un enfant fur 
les fonts de Baptême , comme 


(a) Tcrtull. ic Baft. c. 18 . Quid enim necefiê eft , fi non tain ncce/Iê, fponfores 
ttiajn pcriculo ingcri ! 
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*yant procuration des Parrains ou 
Marraines. Il faut dire la même 
chofe de ceux qui tiennent un 
enfant à qui on ne fait que fup- 
pléer les cérémonies du Baptê- 
me , ou qui par ignorance des 
régies auraient pris la qualité de 
Parrains & de Marraines , dans 
tin Baptême donné hors de l’E- 
glife fans folemnité. 

A l’égard de ceux qui font 
Minières, Parrains ou Marraines 
dans le Baptême donné fous con- 
dition , comme on ne peut apu- 
rer que ce Baptême foit un vrai 
Sacrement , puifque l’on ne lé 
confère que dans le doute s ? il a 
été déjà donné , ou fi celui qui a 
été reçu efl valide ; il n’cft pas 
certain qu'ils eontraélent cette 
alliance fpirituellc, qui les empê- 
che d’epoufer l’enfant , fon pera 
ou fa mere ; & ils doivent à rai» 
fon de ce douce, pour prendre le 
parti le plus fûr , obtenir une diC- 
penfe. Lors donc qu’un enfant 
n'a été baptifé que fous condi- 
tion , ou qu’on s’eft contenté de 
lui fuppléer les cérémonies , on 
ne doit pas manquer de l’expri- 
mer fur les Rcgiftres , puifque les 
Aftes des Baptêmes font les fculs 
monumens authentiques, aufqucls 
on puifle recourir pour s’afîûrer 
d'une alliance qu’il efl fi impor- 
tant de conftarer. 

Pour ne point multiplier cette 
alliance, on n’admettra pour cha- 
que Baptême qu’un Parrain ou 
qu’une Marraine, ou tout au plus 
l’un & l’autre. Comme ils font 
obligés, de répondre poui l« bap- 
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tifé , & de l’inflruire au défaut d<r 
fes parens , ils doivent avoir l’âge 
de puberté , c’eft-à-dirc , quatorze 
ans pour le Parrain , & douze ans 
pour la Marraine ; ils doivent 
tous deux avoir l’ufage de raifon ,■ 
être de bonnes moeurs , fçavoit 
la doêlrinc chrétienne ; il feroit 
même à defirer qu’ils euflent été 
confirmés ; & on obfervera qu’ils 
ayent fait leur première Commu- 
nion. 

C’eft à quoi fes Curés feront 
attention. Lorfqu’on viendra les 
prévenir pour un Baptême , ils 
s’informeront des perfonnes qu’on 
aura choifies pour tenir l’enfant ; 
les interrogeront , s’ils doutent 
de leur capacité ; & refuferont 
abfolument ceux qui n’en font 

f >as dignes , comme les infidèles r 
es hérétiques , les excommuniés 
dénoncés , les pécheurs publics 
& fcandaleux , les Comédiens 
ceux qui n’auroient pas fait leur 
devoir Pafchal ; ceux qui ignore- 
raient les principaux Myftères de 
la foi , l’Oraifon Dominicale, les 
Commandenicns de Dieu & de 
l’Eglife. Il leur eft encore défen- 
du d’y admettre lés infenfés & les 
perfonnes inconnues. 

Suivant les Canons de l’Eglife,. 
les Religieux & les Reügieufes ne 
peuvent être Parrains & Marrai- 
nes, ni faire tenir en leur nom 
des enfans fur les fonts de Bap- 
tême. Nous défendons aufli à tous 
Eccléfialliques , même aux fim- 
ples Clercs , de fc préfenter pont 
être Parrains, fans en avoir de 
Nous une permiflion expreffe. Le 
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pcre & la mcre ne peuvent aufli 
i'crvir de Parrain & de Marraine , 
parce qu’ils contra&eroient en- 
tr’eux une alliance qui les prive- 
roit de l’ufage du mariage. 

Les Curés ne fouffriront point 
qu’on impofe des noms profanes, 
non plus que ceux qui étant joints 
au furnom , auroient une lignifi- 
cation ridicule & contre la bien- 
féancc , mais feulement des noms 
de Saints & de Saintes , reconnus 
& révérés par l’Eglife {a). Ces 
Saints feront pour les baptifés 
des modèles de vertus qu’ils au- 
ront à imiter , & des intercelfeurs 
u’ils auront à fe ménager auprès 
e Dieu. Les Curés empêcheront 
aufli que pour l’ordinaire on im- 
pofe plus d’un nom de Saint ou 
de Sainte , félon le fexe de la per- 


fonne qu’on leur préfente à bap-J 
tifer. 

On fera enforte que les Parrains 
& Marraines fe préfentent pouc 
cette fonction avec toute la dé- 
cence & la modeftie convenables, 
& que durant la cérémonie tous 
les alMans fe comportent avec 
le refpeft que la religion exige. 
A la fin on aura foin d’expliquer 
en peu de mots les devoirs des 
Parrains & des Marraines envers 
leurs filleuls & filleules , qui font 
de prier pour eux , de les aimer 
comme leurs enfans fpirituels, de 
veiller à leur éducation chrétien- 
ne , & même de s’en charger au 
défaut de leurs parens ; de leur 
expliquer les promefles qu’ils ont 
faites pour eux au Baptême, 6c 
de veiller à les leur faire garder. 


(a) Chryfojl. Hom. »i. in Gen. p. zjf. b. Igitur no* non quævis nomina pueris in- 
damus , neque avorum , & proavorum , & eorum qui généré clari fuerunt , no- 
mina tribuamus , fed fanôorum virorum , qui virtutibus ftiiferunc , plurimâque apud 
Deum gratiâ valuerunt. 


i 




Des cérémonies du Baptême. 

L Es cérémonies du Baptême 
font trcs-anciennes. Les Peres 
des premiers fiécles en font men- 
tion , & nous enfeignent qu’elles 
marquent d’une maniéré myfté- 
rieuie les effets du Baptême , les 
difpofitions qu’on doit apporter 
à ce Sacrement, & les obligations 
qu’il impofe. Les Pafteurs les ex- 


( a ) ACl. 9. 17. Hierar. Eccltf. c. i. p. i. §. j. A<Tenti'’mi manum capiti impo- 
pit , & confignans cura , Sacerdotibus mandat , ut iftum fiifceptorcraque deferi- 


pliqueront fouvent aux fidèles, 
afin qu’ils connoiffcnt les effets, 
les promeffes , la néceflîté & l’ex- 
cellence du Baptême. 

La première cérémonie efl 
l’impofition des mains , qui efl 
marquée dans l’Ecriture. Car Ana- 
nie impofa les mains à Paul avant 
de le baptifer ( a ). Les Catéchu- 
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menés fur qui on avoir fait cette 
cérémonie étoient appelles Chré- 
tiens (a): elle fe répété fouvent 
dans les Exorcifmes. Enfuite on 
fait plufieurs lignes de croix fur 
ceux qui doivent être baptifés (h), 
pour nous faire voir que le Bap- 
tême tire toute fa force des mé- 
rites de la PalEon de Jefus-Chrift : 
on a toujours employé le ligne 
de la croix dans l’adminidration 
de tous les Sacrcmens, & même 
dans tous les accidens de la vie , 
pour nous faire rcllouvcnir que 
les Chrétiens doivent mener une 
vie éloignée des plailirs ôc des dé- 
lices (c). 


T E S M E. ij 

On prépare les Catéchumènes 
au Baptême par les Exorcifmes 
(d). Cette cérémonie nous ap- 
prend que nous naiflons pécheurs, 
enfans de colere par notre origine (e) , 
aflervis au démon ; & que nous 
fommes délivrés de cette fervi- 
tude par le Baptême. Les faints 
Peres fe fervent de cette cérémo- 
nie pour prouver le péché origi- 
nel (/). Dans les Exorcifmes l’E- 
glife employé le foutîle de la bou- 
che , le ligne de la croix , & l’im- 
polition des mains. On met du 
Ici dans la bouche du Catéchu- 
mène , parce que les Chrétiens 
font le fcl de la terre (g ) , «St qu’ils 


bant. $. 7. Quo fado trinam iUi denuô praccipit profeflîonem ; tertioque profef- 
fum benedicendo recipît , eique itunum imponit. Conflit. Apcflol. I. 7. e. 40. refertur 
eratio qutt diiitur durti nanut imponumur Catechumcno. 

(a) Elib. Cm. ;y. Gentil», fi in infirmitate defideraverint fibi manum imponi, 
fi fuerit eorum ex aliqua parte vita honeila ; placuit eit manum imponi , & f cri 
Chriftianot. 

(b) Ambr. de init. e. 4. (al. 10.) Crédit autem etiam Catcchumcnus in crucem 
Pomini Jefu , quia & ipsi fignatur. Aug. I. ». de pec. mer. e. 16. (al. 40. ) Nam St 
Catechumenos lècundùm quemdam modem luum per lignum Cliriili , & oratio- 
nem manûs impofitionis , puto fandificari. 

(e) Ter mil. de coron, mil. c. 3. Ad omnern progreffiim atque promotum, ad om- 
ncin aditum & exitum , ad veflitum & calccatum, ad lavacra , ad menfas, ad lu- 
mina , ad cubilia , ad lëdilia ; quxeumque nos convcrfado exercet , frontem crucit 
fignaculo terimus. 

(d) Cyrill. Jcrcfol. prof. Cattch. f. 4. d. Exorcifmos ftudiosc fufeipe, &c. p. 7. 
«. Kevcrentiam adhibe cùm fit exorcil'mus , quoufque alii exorcilàd aderunt. 

(f) Eph. j. J. 

(/) Gtlaf. Ep. 7. pofl ajfertum peccatum origir.it. Hinc eft quod exfufflantur & ca- 
techilântur infantes. Aulloritatct de gretia Loi ad calcem Ep. Ctleflini 1. ad Gallet 
e. 9. Illud etiam quod circa baptiùndos in univerlo mundo fanda Ecdefia uni- 
formiter agit, non odofo contemplamur intuitu ; cùm five parvuli , five juvenes, 
ad regenerationis veniunt Sacramentum , non priùs vitz fontrm adeunt , quàm 
exorcifmis & exfufflationibus Clericorum Ipiritus ab eis immundus abigatur. Op- 
tât ta l. 4. p. 91. n. 6. Nam neminem fuj»it, quod omnis homo qui nafeitur , quam- 
ais de parentibus Chrifiianis nalcatur , line Ipiritu immundo elle non poflit , quein 
necefle fit , ante lalutare lavacrum , ab homine excludi te lêparari : hoc exorctfi- 
mus operarur , per quem Ipiritus immundus depellitur. 

(g) Alaitb. J. 13. 
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doivent être exemts de la cor- 
ruption du fiécle. Le Tel doit être 
fec , propre & broyé , & on n'en 
doit donner que peu à l’enfant, 
de peur qu'il ne lui Toit nuifible : 
ce qui en relie doit être gardé 
pour d’autres , ou il faut le jetter 
dans la Pilcine ; on ne doit le 
rendre ni aux peres ni aux par- 
rains- On touche enfuitc avec de 
la falive les narines & les oreil- 
les du Catéchumène , afin qu’il 
apprenne que le Baptême lui ou- 
vre le cœur pour comprendre & 
goûter la parole de Dieu. 

Après les exorcifmcs on fait 
entrer le Catéchumène dans l’E- 
glife. S’il eft enfant . le parrain 
& la marraine récitent pour lui 
le Symbole ; mais s’il eft adulte, 
il faut qu’il le récite lui -même. 
On expliquoit autrefois le Sym- 
bole aux Catéchumènes . & ils 
l’apprenoient de mémoire, afin 
u’ils le récitaflent publiquement 
’un lieu élevé , dans l’affemblée 
des fidèles (<t). 11 y avoit des 
Eglifes où on récitoit l’Oraifon 


Dominicale après le Symbole î 
mais dans d’autres on ne la réci- 
toit , fuivant une coutume très- 
ancienne , qu’après le Baptême 
(b) ; & cette pratique étoit plus 
convenable : car ce n’eft qu’a- 
lors que le fidèle commence à 
avoir le droit de dire Notre Tere, 
puifqu’étant rené de l’eau & du 
Saint-Efprit , il eft devenu enfanc 
de Dieu. Les Catéchumènes ap- 
prenoient l’Oraifon Dominicale 
quelques jours avant leur Baptê- 
me , afin de la réciter le jour 
qu’ils étoient baptifés. Après la 
récitation du Symbole on des- 
habilloit les Catéchumènes ; ce 
qu’on faifoit , parce que la céré- 
monie l’exigeoit néceffairement : 
on ne leur laiffoit qu’un habit de 
deftous , que nous appelions che- 
mife , qu’ils gardoient iufqu’au 
Baptême ; car alors on les met- 
toit entièrement nuds pour les 
plonger dans l’eau { c ). Les SS. 
Peres donnent des explications 
myftérieufcs de cette cérémonie 
aufti-bicn que des autres ; S. Paul 


(a) Laodic. Cm. 4 6. Baptifandos oportet & fidei Symbolum difeere. & quint! 
fèriâ ultimx (exig. majorit) feptimanx , vel Epifcopo , vel Presbytero reddere. 
Agaih. Cm. ■}. Symbolum etiara placuit ab omnibus Ecclelîis unà die , id eft , 
ante o;to dies Dominiez Refurreâionis , publiée in Ecclefia competentibus tradi. 

( b ) Chryfefl. Hem. 6 . in Efifl. ai Celejf. p. aoi. e . Ciira primùm enim afeende- 
rit , hzc verbi loquitur: Pater nofter, qui e« in cœlis , Sec. Conflit. Apofl. I. 7. e. 4?. 
jtugufl. Serm. 13$. de tempore c. 1. {al. fp. ) Reddidifiis quod creditis : audiAis quod 
oretis : quoniam invocare non pofTetis , in quem non credidifletis, ApoAolo di- 
cenic, Quomodo inyocabunt in quem non crediderunt ■ Jdeo priùs Symbolum di- 
diciAir , ubi cA régula fidei vefirx brevis & grandir ; brevir numéro verborum ; 
grandis pondéré fenteniiarum : oratio autent quam hodie accepiAii tenendam , & ad 
O&o dies reddendam, ficut audiAir cùm Evangelium legeretur, ab ipfo Domino 
difta eA dilcipulis ipfius, & ab iplïs pervenit ad nos. 

_ (e) Cyrill. Catech. 1. myfl. p. a; 1. Statim igitur ut jngreflî eAis , veAem exnif- 
«is , quod quidem exuti hominis antiqui cum operibut fuis imago fuit , &c. 

l’explique 
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l’explique lui-même : & félon la 
penfée de cet Apôtre & des faints 
Dodeurs , cette cérémonie nous 
apprend qu’ayant été dépouillés 
de nos péchés dans le Baptême 
par les mérites de Jefus-Chrift , 
nous devons renoncer entière- 
ment à la vie corrompue du vieil 
homme (a). On ne mettra pas 
à nud le corps d’un enfant, de 
peur que l’injure de l’air ne lui 
fade mal ; mais on fe contentera 
de lui découvrir la tête & les 
épaules , autant qu’il eft néceflai- 
re pour les Ondions 6c pour le- 
Baptême. 

Après les cérémonies dont 
nous venons de parler , le Caté- 
chumène , ou le Parrain 6c la Mar- 
raine en fon nom , renoncent au 
démon , à fes pompes , & à fes 
œuvres (£). En quelques endroits 
cette renonciation étoit la pre- 
mière des cérémonies qui précé- 
doient le Baptême ; mais elle fe 


TESME. 

réiteroit fouvent , & fe faifoit 
toujours dans le Baptiftere le jour 
du Baptême. Les SS. Peres con- 
cluent de cette cérémonie, que 
l’idolâtrie , les fpedacles , les dé- 
lices , les vanités , les divinations , 
les obfervations fuperftitieufcs 6c 
toutes les autres cnofes de cette 
nature , qui font péchés ou qui 
portent aux péchés , font interdi- 
tes aux Chrétiens. Les Chrétiens 
font obligés à renoncer au mon- 
de , à réfifter à la concupifcence 
de la chair, à la concupifcence 
des yeux , 6c à l’orgueil de la. vie, 
afin qu’étant attachés avec Jefus- 
Chrilt à la croix, ils crucifient! 
leur chair avec fes vices 6c fes 
mauvais defirs, C’eft pourquoi 
afin d’apprendre au Catéchumè- 
ne qu’il aura pour ennemis à com- 
battre , le démon , le monde, 
& fa propre concupifcence , orx 
l’oint de l’huile des Catéchumè- 
nes comme un athlete («•), Autre- 


00 Ephef. 4 . II. Colof. j. p, (b) Tertull. de Cor. e. 3 , Aquam adituri ibidem, fed 
& aliquantà priés in Ecclcfia , fub antiftitis manu conteftamur , nos renunciars 
diabolo , 8c pompis ejus , 8c angelis ejus. Ambrof. de. Sacram. c. a. ( al. y. ) Quando 
te interrogavit : Abrenuntias diabolo 8ç operibus ejus l quid refpondifti l Abrenun- 
tio. Abrenuntias feculo 8c voluptatibus ejus? Quid refpondifti ? Abrenuntio. Memor 
efto fermonis tui ; & nunquam tibi excidat lèries cautionis , &c. Eccl. Hier. c. 1 , 
5 . 6. Quibus adfcriptis facram infit precationera , qui uni cum ipfo ab univerfa 
congregatione compléta , ilium difeingit , 8c per Miniftros exuit : ftftens exindo 
ipfum ad occidentem profpeôantcm , manufque versus illam plagam averfas pro- 
trudenteni , tertio Satanam infufHarc jubet, atque inftiper abrenuntiationis verba 
proferre , eique ter abrenuntiationis folemnibus verbis propofitis , cùm eamdem lo- 
ties conceptis verbis pronuntiavit , ipfum ad orientem transfert , 8c in ccelum in- 
tuentem, manufque attollentem , Chrifto , cunftifque fâcris à Deo traditis eloquiis 
jubet alfentire. 

(c) Conjl. Apojl.l. 3 . c, 1 6 . Tu igitur, Epifcope, ad exemplum illud unges oleo 
fànâo caput eorum qui baptifantur , five viri fint , fîve mulieres ; unges oleo fanfto , 
in typum fpiritualis Baptifmi. Theoph. Antioch. I. 1. ad Autolicum p. 77. c. Certq 
failli alla ex re Chriftianorum nomeu traxunus , quàm qu<>4 divino oleo perfua- 

Soijfons, Tom. L P • 
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fois on lui oignoit tout le corps 
(a) : aujourd’hui on ne fait l’onc- 
tion que fur la poitrine & entre 
les épaules (b) ; & auflitôt après 
on fait la profeflîon de foi.qui eft 
fuivie de trois demandes que fait 
le Prêtre , à chacune desquelles 
le Parrain & la Marraine répon- 
dent , en difant : Je croit (c). Ces 
trois interrogations & ces trois 
réponfes fc faifoicnt autrefois 
dans l'aélion même du Baptême , 


& elles répondoient aux trois im- 
merfions qui s’y pratiquoicnt (J). 

Le nouveau baptifé eft auflitôt 
oint du faint Chrême (e): cette 
onélion marque que les Chrétiens 
font le Sacerdoce royal de Jefus- 
Chrift , & qu’ils ont reçu l’onc- 
tion fpirituelle , c’eft-à-dire , la 
grâce du Saint-Efprit (/). On doit 
faire cette onétion fur la tête , & 
non pas fur le front , pour la dis- 
tinguer de celle de la Confirma- 


dimur. Ambr. I. t. de Sacrant, c. ». ( al. 4.) Undus es quafi athleta Chrifti ; quafi 
ludam hujus Ixculi ludaturus, &c. 

(a) Cjrill. Catech. ». myflag. »}i. Deinde verè jam exuti exorcifaio oleo à fum- 
mis capillis ad infimos ufque perundi cftis , & participes eft'cdi frudiferx ülius oies 
Jelu Chrifti , &c. 

( b ) Hincmar. Ep. de Bapi. c. 8. Ungit eum oleo exorcilâto in pedore , 4 r inter 
fcapulas , dicens : Et ego linio te oleo fialutis , in Chrifto Jet’u Domino noftro , 
in vitam xrernam. 

( c ) Cjrill. Catech. ». Myflag. xfi. a. Pofteà deducebamini ad fandum divint 
Baptifmi lavacrum, quemadmodum Chriftus à cruce ad deftinatum lêpulchrum du- 
ccbatur : atque tune quifque interrogabatur , an crederet in nomen Patris , & Filii , 
& Spiritûs Sandi;& confefli eftis lalutarem confeflionem, & merfî ter in nqua , 
rursùs emerliftis ; atque ita per hxc Symbola , triduanam Chrifti lïgnificaftis ie- 
pulturam. 

(d) AmbroJ. I. ». de Sacrant, c. 7. (al. »o.) Interrogatus es : Credis in Deum pa- 
trem omnipotentem ! dixifti : Credo ; & merfifti , hoc eft , fepultus es. Iterùm in- 
terrogatus es: Credis in Dominum noftrum Jefum Chriftum,& in crucem ejus ? 
dixifti : Credo ; St merfifti : ideô & Chrifto es conlcpultus : qui enim Chrifto confe- 
pelitur , cum Chrifto refurgit. Tertià interrogatus es : Credis & in Spiritum Sanc- 
tum ! dixifti : Credo ; tertio merfifti , ut multiplicem lapfum fiuperioris ztatis ab- 
lolveret trina confeftio. 

(e) Laodic. Can. 48. Oportet baptifatos , poft Baptilmum , Chrifmatis quoqiie 
eœleftis, & regni Chrifti participes fieri. Tcrtull. de tapi. c. 8. Exinde egrelfi è ia- 
vacro, unguimur benedidâ undione. .. in nobis carnaliter currit undio ; lêd Ipi- 
ritaliter proficit. Cypr. Ep. 70. ad Numidai $. j. Ungi quoque necefle eft eum qui 
baptil'atus fit, ut accepto Chtiftnate , id eft , undione , efie undus Dei , & habere 
in le gratiam Chrifti poftit. 

(f) 1. Fetr. ». y. 1. Cor. 1. »i. »». I. Jean. x. »o. 17. Chryfojl. Hom. }. in ». ad 
Cor. p. 5 j 1 .b. Quid autem eft : Qui unxit & fignavit ! hoc eft qui Spiritum dédit , 
per quem utrumque horum eftecit ; nimirum fimul & Prophetas , & Sacerdotes , & 
Reges efficient. Si quidem hzc hominum généra olim ungebantur : at nos non 
unam, fed très iftas dignitates przftantiore conditione obtinemus. Ambr. I. j. ht 
Luc. c. 6 . (c. jj.) Omnes filii Écdefiz Sacerdotes Htm : ungimur enim in Sacer- 
dotium fandum. 
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lion (a). On doit la faire en for- 
me de croix , qui e(l la marque 
du Chrétien. Le Chrême eft corn- 
pofé d’huile & de beaume ; les 
Grecs y ajoutent du vin <Sc diffé- 
rentes odeurs. Suivant une cou- 
tume très-ancienne, ce font les 
Evêques feuls qui bénifTcnt le 
Chrême , l’huile des Catéchumè- 
nes & celle des malades ( b ) , une 
fois l’année , fçavoir le Jeudi- 
Saint ( c). 

L’enfant nouvellement bapti- 
fé eft enfuite revêtu d’un habit 
blanc , en ligne de l’innocence 
u’il vient de recevoir, & qu’il 
oit conferver jufqu’à la mort(«f). 
On lui met aufli fur la tête un 
bonnet ou un crêmeau ; fouvent 
les enfans ne font revêtus d’au- 
cun autre habit blanc. Il y avoit 
des endroits où on mettoit des 
couronnes fur la tête des bapti- 
fés. Les Anciens fe fervoient de 
cierges & de lampes, en donnant 
le Baptême (e) ; c’eft pourquoi 
les Grecs appclloient jour de Lu- 
mière la fête de l’Epiphanie , où 
ils adminiftroient le Baptême. 


T E S M E. 27 

On met entre les mains du bapti- 
fé ou de fon Parrain un cierge 
allumé , qui nous apprend que 
nous fommes éclairés par le Bap- 
tême. Enfin on récite l’Oraifon 
Dominicale devant l’autel. On 
obfervoit autrefois encore d’au- 
tres cérémonies dans la réception 
du Baptême , comme de goûter 
du lait & du miel, de s’abftenix 
du bain , &c. 

On évitera les cérémonies ex- 
travagantes & ridicules -, on ne 
fouffnra pas que le Parrain & la 
Marraine s’embraffent ; l’on em- 
pêchera les danfes en apportant 
les enfans à l’Eglife. 11 faut éloi- 
gner tout ce qui ne refpire pas 
la modeftie, & s’abftcnir de faire 
des repas trop fplendides. Les 

[ >eres & meres doivent remarquer 
e jour où. leurs enfans font bap- 
tifés , & en célébrer tous les ans 
la mémoire par des prières Ôc des 
aumônes particulières ; les bapti- 
fés doivent faire la même chofe 
lorfqu’ils font devenus adultes, 
& ils devroient ce jour-là appro- 
cher de la fainte Euchariftic. Les 


(a) Imoc. I. Ep. r. ad Dteent. e. 3. Nam Presbyterit , feu extra Kpifcopum , (eu 
prxlènte Epifcopo , baptifem, Chrifmate baptilatos ungere licet, fed quod ab Epift 
copo fuerit confecratnm ; non tamen frontem .ex eodem oleo (ignare , quod (oJis 
debetur Epilcopis , cùm tradunt Spiritum paraclerum. 

(b) Cari h a. Can. 3. Chrifmatis confeôio... à Presbyteris non fiat. Corth. j, 
Can. j«. Ut Presbyter.. . Chritma ver£> nunquam conficiat. 

(r) Mcld. Can. ai. Ut nemo facrum Chrilma, nifi in quintaFeria majorit (epti- 
manz, id eft , in Coena qur (pecialiter appellatur Dominica , conficere przfumat. 

(d) Ambr. de inil. e. 7. («/. 54.) Accepifti poft hrc veftimenta candida , ut 
effet indicium quod exueris involucrum peccatorum , indueris innocentiz cafta ve» 
lamina... Super nivem dealbatur, cui culpa dimittitur. 

(e) Nox. orat. 40. de Bapt, p. 654. a, n. ai, Luminum diem expeâo. Orat. jj, 
Tiiuliu eft : In fanfta lumina, 

Dij 
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anciens fidèles appclloient ce 
jour la Pique annotine , qu’ils 
célébroicnt tous les ans avec 
beaucoup de piété. 

Les cérémonies du Baptême 
font très-anciennes , très-auguftes 
& très-édifiantes. Elles nous vien- 
nent, fuivant les SS. Peres, de la 
tradition des Apôtres(n). On 
ne doit donc jamais les omettre , 
ni même les féparer du Baptême, 
lï ce n’eft dans le cas de néccflité , 
ou pour des raifons conlidéra- 
blcs, dcfqucllcs le jugement nous 
appartient; enforte qu’on ne doit 


jamais , fans notre permiflion par 
écrit , adminillrer le Baptême 
fans les cérémonies ordinaires, 
Lorfqu'elles auront été omifes par 
néceflîté , il faudra les fuppléer 
dans les trois jours de la naiflan- 
ce ; & quand elles auront été 
omifes par difpenfe.on fe con- 
formera au temps qui 7 fera mar- 
qué. 

Pour fuppléer les cérémonies 
omifes lors du Baptême , on fui- 
vra exaéfement l’ordre marqué 
dans ce Rituel , fans en retran-; 
cher aucune prière. 




(a) De omnibui Baptifimi ceremonih fie habtt Bafil. de Spirilu S. e. 17. Dogmata 
& inftituta qux in Ecclefia prxdicamur, quxdam habemus c doftrinâ feripto pro- 
ditâ ; quxdam rursùs ex Apoftolorum traditione in myfterio , id eft, in occulto, 
traditâ, recepimus : quorum utraque parem vim habent ad pietatem ; nec his quif- 
quam contradicit, quilquis fane vel tenuiter expertus eft , qux fini jura Ecdefîauica. 
Nam fi confuetudines qux feripto proditx non ftint , tanquam haud multum haben- 
tes momemi , conemur rejicere ; imprudentes graviftïmum Evangelio detrimentum 
inferemus , imù potiùs ipfam fidei prxdicationem ad nudum nomen contrahemus. 
Quod genu: eft, ut ejus quod piimum eft & vulgatiflimum primo loco commé- 
morent, ut fîgno crucis, eos qui fpem collocârunt in Chrifto , fîgnemus ; qui: 
feripto docuit ? Ut ad orientent verfî precemur ; qux nos docuit feriptura > Invo- 
cationis verba , cùm conficitur panis Euchariftix & poculum benediftionis ; quit 
Sanftorum in feripto nobis reliquit ? Nec enim his contenu fumu9 qux commémo- 
rât Apoftoliu, aut Evangelium ; verùm alia quoque, fit ante, St poft, dicimus, 
tanquam multum habentia momenti ad myfterium , qux ex traditione citra feriptum 
accepimus. Confècramus autem aquam Baptifmatis , St oleum unâionis , prxterea 
iplum qui Baptilmum aceipit : ex quibus lcriptis ? nonne à tacita fêcretaquc tradi- 
rione? Iplam porto olei inunfiionem quis fèrnto feripto proditus docuit ? Jam ter 
immergi hominem unde ex lcriptura hauftem ! Reliqua item qux ftunt in Baptif- 
mo , veluti renuntiare fatanx & angelis ejus, ex qua lcriptura habemus ? Nonne 
ex minime publicata & arcana hac traditione ? nonne ex doftrinâ quant Patres 
noftri filentio quieto minimeque curiolo fërvârunt ? Pufchrc quidem illi nimirum 
dofti arcanorum venerationem filentio confervari : nam qux nec intucri fas eft 
non initiatis , qui conveniebat forum doftrinam publtcitùs circumferri fetipto? 
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Des Fonts Baptifmaux 3 & des faintes Huiles. 

D Ans chaque Eglife Paroiflîa- de partie fera le vaiffeau des eaux 
le , il doit y avoir des Fonts Baptifmales ; l’autre qui doit être 
Baptifmaux , qui feront placés large de plus d’un pied , fervira 
ordinairement au bas de PEglife, de Pifcine , pour recevoir l’eau 
ou dans une Chapelle fermée. Ce qu’on verfe iur la tête de ceux 
lieu fera tenu dans une grande qu’on baptifejfinon on aura un 
propreté ; & les Fonts feront fi baflin pour recevoir Peau qui 
tien couverts , qu’il n’y entre ni coule de la tête- 
poufliere ni ordure. Ils feront fer- On ne doit point mettre les 
més d’une clef , que les Curés vafes fies faintes Huiles dans le 
ou leurs Vicaires garderont avec Tabernacle : mais fi l’on peut 
foin. Il feroit même à fouhaiter pratiquer dans la Chapelle des 
que ce lieu fut environné d’une Fonts une petite armoire propre, 
baluftrade fermante à clef avec & qui ferme à clef, on les y con- 
un dais au-deflus , & qu’il y eût fervera ; autrement on pourra les 
dans le même lieu un tableau du renfermer dans les Fonts , auprès 
Baptême de Notre-Seigneur. du vaifTeau qui contient Peau 
Chaque Curé en fera la béné- Baptifmale. 
diction folemnelle deux fois par II en faut de deux fortes pour 
an ; fçavoir, le Samedi-Saint , & le Baptême , fçavoir l’Huile des 
la veille de la Pentecôte. Le vaif- Catéchumènes » & le faint Chrc- 
feau deftiné pour contenir les me. On doit avoir pour les con- 
eaux Baptifmales , doit être d’é- tenir deux petits vafes d’argent , 
tain ou de plomb, avec un cou- ou au moins d’étain, bien pro- 
vercle de même matière fermant près , fermés & unis enfemble. 
bien exactement ; ou s’il c(t de Four les tenir propres , on aura 
cuivre , il fera étamé par dedans, foin de les efluyer par dehors plu- 
de crainte qu’il ne s’y amafle de fleurs fois dans l’année , 6c de les 
la rouille qui corrompe Peau. bien nétoyer en dedans lorfqu’on 
Les Fonts Baptifmaux doivent les renouvellera. Chaque vafe 
être d’une matière folidc , corn- doit avoir fa propre infeription 
me de pierre dure ou de marbre , pour ne fe pas tromper en pre* 
d’une hauteur convenable, élevés nant l’un pour l’autre. Sur le vafe 
de terre au moins de trois pieds , de l’Huile des Catéchumènes fe- 
creufés en forme de cuve , & di- ront gravés en gros caractères ces 
vifés , s’il eft poflïble , en deux mots : Oleum Catechumenonm , ou 
parties , percées dans le milieu du moins ces lettres initiales , 
jufques en bas. Dans la plus gran- O. C, 6c fur celui du faint Chrc- 
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me : Saniïum Chrifma , ou S. C. 

Pour empêcher que les faintcs 
Huiles ne fe répandent , on met- 
tra entre le couvercle & le vaif- 
feau , du coton ou de l’étoupe 
qu’on changera de temps en 
temps , & qu’on brûlera fur la 
Pifcine, quand on les ôtera pour 
en mettre d’autre. 

Les faintcs Huiles doivent être 
bénites par l’Evêque le Jeudi- 
Saint , <fc renouvellécs tous les 
ans. Les Curés-Cardinaux auront 
foin de les prendre dans JJEglife 
Cathédrale , pour s’en fcrvir le 
Samedi -Saint. Les autres Curés 
les recevront à la cérémonie des 
Calendes du Doyen rural , qui ne 
pourra les donner qu’à eux ou 
a quelque Eccléfiaftique envoyé 
de leur part avec un billet d’ex- 
cufe légitime. Si-tôt qu’on aura 
les nouvelles , on fera brûler les 
anciennes, foit en les mettant 
dans la lampe qui ell devant le 
S. Sacrement , foit en les imbi- 
baut dans des étoupes qu'on brû- 
lera au defliis de la Pifcine. 

Il doit y avoir à cet effet dans 
chaque Eglife une Pifcine dillin- 
guée de celle qui tient au Baptif- 
tére , c’ell-à-dire,un endroit fer- 
mé, où il y ait dans la terre une 
grande folle , dont l’orifice foit 
étroit , fur lequel il y ait une pier- 
re ou couvercle qui le bouche 
bien. C’eft dans cette foffe qu’on 
jettera les cendres des faintcs Hui- 
les , des boules d’étoupes ou au- 
tres chofes qui auroient fervi à 
effuyer les faintes Onftions, celles 
des ornemens & linges d’autel. 


des ornemens Sacerdotaux <5c de 
toutes les chofes facrées qu’on 
doit brûler quand elles font hors 
d’ufage , pour en empêcher la 
profanation. On y jettera pareil- 
lement l’eau bénite qu’on ôtera 
des Bénitiers, l’eau qui aura fervi 
à laver les Corporaux & les Pu- 
rificatoires , & généralement tou- 
tes les chofes que le Miffel & le 
Rituel ordonnent de jetter en cet- 
te Pifcine. Les Prêtres auront foin 
que ce lieu foit fermé , & qu’on n’y 
jette rien de profane. Lorfqu’on 
renouvellera l’eau des Fonts Bap- 
tifmaux , l’ancienne pourra être 
jettée dans la Pifcine des Fonts , 
ou dans la Pifcine commune. 

On doit traiter les faintes Hui- 
les avec un grand refpeét , ne les 
laiffant porter , autant qu’il fe 
pourra , que par des Eccléfialti- 
ques, & n’en donnant à perfori- 
ne fous quelque prétexte que ce 
foit , de peur qu’on n’en abufe 
d’une maniéré profane ou facri* 
lége. Si durant le cours de l’annéo 
elles venoient à diminuer nota- 
blement , enforre qu’elles ne puf- 
fent fuffire , & qu’on n’eût pas la 
commodité d’en prendre ailleurs, 
il faudrait verfer dans l’Huile bé- 
nite qui relierait , un peu d’huile 
d’olive commune en moindre 
uantité, & les mêler enfemblc. 
1 faut aulïi avoir un vafe d’argent 
ou d’autre métal propre, unique- 
ment deftiné à prendre l’eau dans 
les Fonts , & à la verfer fur la tête 
des perfonnes qu’on baptife : s’il 
ell de cuivre, il faut qu’il foit éta- 
mé par dedans. 
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De renregiflrement des Afles de Baptême. 


I L y aura dans chaque Paroiffe, 
conformément à la Déclaration 
du Roi de 1736. deux Regiftres 
compofés d’un nombre füffifant 
de feuilles , pour y infcrire les 
Ades des Baptêmes & Mariages , 
qui feront faits dans le cours de 
l’année ; l’un defquels fera tenu 
fur du papier timbré, & l’autre 
pourra être en papier commun. 
Ce qui fera pareillement obfervé 
dans les Eglifes fuccurfalcs qui 
font aduellemcnt en poflcflion 
d’avoir des Regiftres des Baptê- 
mes & Mariages, ou de quelqu’un 
defdits genres d’Ades , fans qu’on 

Î iuifle en ce cas fe difpenfer de 
es inférer dans lefdits Regiftres 
des Eglifes fuccurfales , fous pré- 
texte qu’ils auraient été infcrits 
fur les Regiflres des Eglifes ma- 
trices. 

Ces Regiftres feront cotés par 
premier & dernier, & paraphés 
fur chaque feuillet par le Juge 
Royal du lieu où l’Eglife cft fi- 
tuée , & feront fournis aux frais 
des Fabriques , un mois avant le 
commencement de chaque an- 
née , pour commencer d’y cnre- 
giftrer lefdits Baptêmes & Maria- 
ges , depuis le premier Janvier 
fuivant , jufqu’au dernier Décem- 
bre inchifivement. 

Ces Regiftres étant d’une ex- 
rrême contéqucnce pour la tran- 
quillité des familles , les Curés 


& Vicaires apporteront tous leurs 
foins pour les confcrver & les te- 
nir en bon ordre. Pour cet effet 
ils les garderont enfermés fous 
clef ; & comme ils contiennent 
fouvent des fecrcts très-impor- 
tans à l’honneur des familles , ils 
ne les confieront à perfonne, non 
pas même à leur Clerc paroiftial , 
& ils ne s’en rapporteront pas à 
lui pour dreffer ces Ades , l’expé- 
rience faifant connoître que la 
plupart de ces Clercs ne font pas 
affez inftruits de ce qui eft cflen- 
tiel à ces Ades , pour être char- 
gés de leur enregiftrement. 

Tous les Ades des Baptêmes 
& Mariages feront infcrits fur 
chacun des deux Regiftres. Les 
Curés ou Vicaires observeront de 
les ligner fur l’un & fur l’autre, & 
de les faire figner par toutes les 
perfonnes que nous dirons , en 
traitant de chacun en particulier, 
le tout en même-temps qu’ils fe- 
ront faits ; & lorfque quelqu’un 
ne fçaura ou ne pourra figner, 
ils marqueront qu’il a déclaré ne 
le fçavoir.ou ne le pouvoir, ajou- 
tant qu’il a été interpellé de le 
faire. 

Ils n’y laifferont aucun blanc , 
& n’y écriront aucun nombre en 
chiffre : ils n’y feront aucune in- 
terligne telle qu’elle puiffe être j 
mais mettront par renvoi au bas 
de l’Ade ou à la marge , les mots 
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omis, les paraphant avec toutes 
les parties. S’il eft néceflairc de 
faire quelque rature , ils feront 
mention au nombre des mots 
rayés , au bas de l’Aéte , avant les 
lignatures. 

L’un de ces Régi (ires demeu- 
rera entre les mains du Curé ou 
du Vicaire , qui nous le préfente- 
ra , ou à nos Vicaires généraux , 
ou à nos Archidiacres dans le 
cours des vifites. Les Curés , Vi- 
caires , &c. feront tenus de por- 
ter ou envoyer furement au Gref- 
fe du Juge Royal l'autre Regiftre 
dans (îx femaines au plus tard, 
après l’expiration de chaque an- 
née. Le Greffier eft tenu , aux 
termes de l’Ordonnance , de le 
recevoir , d’y faire mention du 
jour qu’il aura été apporté, Sc 
d’en donner une décharge fur du 
papier commun. 

Les Curés ou Vicaires délivre- 
ront des Extraits de ces Aéles 
à ceux qui en auront befoin, ob- 
fervanr qu’ils font tenus fous pei- 
ne de nullité d’y faire mention 
du jour de l’expédition & déli- 
vrance , fuivant la Formule qui 
fe trouve à la fin de ce Rituel. 
Far la Déclaration du Roi de 
1735. il leur eft défendu , à peine 
de concuflion , d’exiger ou rece- 
voir , fous quelque prétexte que 
ce foit, pour chacun defdits Ex- 
traits , plus grande fomme que 
dix fols dans les Villes où il y a 
Préfidial , huit fols dans les autres 
villes , Ôc cinq fols dans tous les 
autres lieux , le tout y compris le 
papier timbré, 


Ces Regiftres n’étant dépoféj 
entre leurs mains que pour aflù- 
rer le repos & la tranquillité du 
public, ils ne peuvent en confi- 
dence en montrer les Aftes , ou 
en délivrer des Extraits,, à ceux 
qui ne les demanderoient que par 
curiofité , Sc dans l’intention de 

{ 'énétrer les fecrets des familles. 
Is auront particuliérement cette 
attention à l’égard des Aiftes de 
Baptême des enfans illégitimes , 
ou nés avant le mariage de leurs 

[ >eres & meres , comme aufli pour 
es Aftcs de mariage qui contien- 
nent des reconnoiflances , ou lé- 
iti mations d’enfans ; il leur eft 
éfendu très - expreflement de 
montrer ou délivrer ces fortes 
d’Aéles à d’autres qu’à ceux qu’ils 
fçauront être les pères , meres, 
ou enfans y énoncés , s’ils n’y font 
contraints par un commande- 
ment du Juge, qui leur foit dû- 
ment lignifié. 

Us énonceront dans les A êtes 
de Baptêmes , les jours de leur 
célébration ôc de la naiflance de 
l’enfant , exprimant û c’eft un 
garçon ou une fille , ôc le nom 
qui lui aura été donné. Us mar- 
queront les nom , furnom , qua- 
lité ôc domicile du pere Sc de la 
mere , énonçant s’ils font légiti- 
mement mariés. Us exprimeront 
les nom , furnom , qualité ôc do- 
micile du parrain Sc de la mar- 
raine ; ôc au cas que le pere foit 
abfent, ils en feront mention. 
Enfin ils ligneront l’Afte avec le 
pere de l’enfant , le parrain & la 
marraine , s’ils fçavcnt ou peu - 1 

vent 
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vent ligner , comme il eft dit ci- 
deffus. 

Pour enrcgiftrer le Baptême 
des enfans jumeaux qui fcroient 
nés à différons jours , ils exprime- 
ront exademcnt le jour de la 
naiffance de chacun ; & quand 
même ils fcroient nés le même 
jour, ils ne manqueront pas de 
faire autant d’Ades féparés, qu’il 
y aura d’enfans baptiies. Ils évi- 
teront foigncufement dans ces 
Ades , d’autorifer l’opinion de 
ceux qui croyent que l’enfant qui 
eft né le dernier elt aîné à l’égard 
de celui qui l’a précédé ; mais 
pour éviter toute furprife , 6c af- 
fïïrer à chacun fon droit, ils écri- 
ront chacun de ces Ades dans 
la forme ordinaire , avec cette 
feule différence, qu’ils y marque- 
ront exadcment celui qui eft né 
le fécond ou le troifiéme , con- 
formément à la Formule qu’on 
trouvera à la fin de ce Rituel , 6c 
qu’on fuivra à la lettre. 

Si l’enfant a été expofé , ils 
écriront ce qui leur fera attefté 
du jour 6c du lieu où il aura été 
trouvé, les perfonnes qui l’auront 
recueilli & qui le préfenteront , 
& l’âge qu’il paroît avoir : s’il a 
été trouvé avec un billet , il fau- 
dra tranfcrire ce billet fur les deux 
Regiftres , & l’attacher à l’Ade 
de l’un des deux Regiftres. On 
fera figner fur les deux Regiftres 
ceux qui auront trouvé & pré- 
fenté l’enfant. Pour le diftinguer , 
il fera bon de lui donner dans 
l’Ade un furnom , prenant garde 
de ne pas lui donner des noms 
SoiJJ'ons. Tome I. 


T E S M E: 

d’une famille connue , mais quel- 
que nom qui rappelle l’endroit 
où il aura été trouvé , ou qui ait 
rapport à fa figure , &c. 

Lorfque les Curés omettront les 
cérémonies du Baptême à caufe 
du péril de l’enfant, ou par une 
permiftion particulière de Nous , 
ds en drefferont un Ade , dans 
lequel ils feront mention de cette 
caufe , ou de la permiffion , dont 
ils marqueront la date. Ils feront 
aufiï mention du jour de la naif* 
fance de l’enfant , & du nom du 
pere 6c de la mere. Cet Ade fera 
inferit & figné fur les deux Re- 
giftres par le Curé ou Vicaire ; 
6c le pere de l’enfant , 6c par deux 
témoins. Le jour auquel on fup- 
pléera les cérémonies , on fera 
un nouvel Ade , dans lequel on 
exprimera ce qui eft preferit ci- 
deffus pour les Baptêmes , & il 
fera fait en même-temps mention 
de l’Ade de l’ondoyement. On y 
ajoutera auffi le nom du Curé qui 
l’a baptifé, afin qu’on puiffe plus 
facilement trouver ledit Ade de 
Baptême , & connoître l’âge 6c 
le lieu de la naiffance, 6c que cet 
Ade de fupplément des cérémo- 
nies puiffe même fervir de preuve 
au défaut de l’Ade de l’ondoye- 
ment. 

Si l’enfant a été baptifé à la 
maifon par la Sage-Femme ou 

f )ar quclqu’autrc perfonne dans 
e cas de nécefiité , celui ou celle 
qui l’aura ondoyé , fera tenu , fous 
les peines portées par la Déclara*, 
tion du Roi , d’en avertir fur le 
champ les Curés ou Vicaires, le£ 
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quels en dreflcront auflitôt un qui feront baptifés.on ufera d’une 
Afte qu’ils inferiront fur les Rc- grande prudence dans Penregif- 
gillrcs en la forme marquée ci- trement de leurs Baptêmes. Com- 
delTus , en y faifant mention de me les Curés font fouvent cm- 


la perfonne qui aura fait l’on- 
doyemctu,& qu’ils feront ligner 
avec ceux qui doivent ligner : fi 
elle ne peut ou ne fçait ligner , il 
fera fait mention de la déclara- 
tion qu’elle en fera. Si le Curé 
ou Vicaire juge devoir réitérer le 
Baptême fous condition , il l’ex- 
primera dans le fufdit Ade, ajou- 
tant que l’enfant a été ondoyé 
à la maifon , & le nom de la per- 
fonne qui l’a ondoyé ; mais qu'il 
y a lieu de douter de la validité 
de ce Baptême. 

S’il arrive qu’on baptife un en- 
fant dans une Paroifle autre que 
celle de fes pere & mere , le Prê- 
tre qui l’aura baptifé , après en 
avoir écrit l’Aéle fur les Regiflrcs 
de la Paroifle fur laquelle il aura 
adminiftré le Baptême , en don- 
nera un Extrait en bonne forme 
au Curé de la Paroifle des pere 
& mere , afin qu’il Penrcgiftre lui- 
même en tranferivant cet Extrait 

S ui demeurera joint à l’un des 
cgiftres. Cette précaution doit 
être particuliérement obfervée à 
l’égard des enfans qui naiffent 
hors du domicile ordinaire de 
leurs parens , & la mere fe trou- 
vant en voyage. 11 faut aulli re- 
marquer que toutes les fois qu’on 
attachera un Extrait ou un autre 
A&e à l’un des deux Regiflrcs , 
on doit en faire mention dans 
l’autre. 

A l’égard des enfans illégitimes 


barraûès dans ces occafions , & 
que pour l’ordinaire ils n’ont pas 
le temps de confulter, ils trouve- 
ront ici les régies néccflaires pour 
prendre leur parti dans les cas le* 
plus communs. 

i". L’honneur des familles de- 
mandant fouvent que le nom 
de la mere demeure inconnu ,, 
fi les perfonnes qui préfentent 
l’enfant à baptifer , refufent de le 
déclarer , les Curés fe garderont 
bien d’infifler pour qu’on leur faf- 
fe cette déclaration , & encore 
plus, de refufer le Baptême fous 
prétexte que l’enfant eft incon- 
nu : ils fe fouviendront même que 
dans ces circonfiances , ils doi- 
vent garder le fecret fur ce qui 
s’eft palfé , pour ne pas donner 
occauon à des recherches curieu- 
fes , qui tôt ou tard en faifant dé- 
couvrir les coupables , les per- 
dent pour toujours de réputation. 
Ainfi les Curés ne doivent jamais 
écrire dans les Actes le nom me- 
me de la mere , à moins que ce 
ne foit la Sage-Femme, ou une 
perfonne bien connue pour la 
probité qui le déclare , & qui li- 
gne avec le parrain & la marrai- 
ne : & s’il arrivoit qu’on ne pût 
ajoûter foi au rapport de la per- 
fonne qui préfente l’enfant , ou 
qu’elle refusât de rien déclarer, 
ils écriront Amplement fur leurs 
Regiftres le nom de l’enfant, le 
jour de fa naifiànce s’ils le con- 
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noiflcnt , avec le nom des per- 
fonncs qui l’ont préfenté , & les 
autres indices qui peuvent fervir 
à faire reconnoître l’enfant , fui- 
vant la Formule qui fe trouvera 
à la lin de ce Rituel. 

ï'. On ne doit jamais faire 
mention du pere de l’enfant que 
dans deux cas: i°. Lorfqu’il y a 
une Sentence du Juge qui déclare 
le pere , & que cette Sentence 
cfl préfentce au Curé par des 
perfonnes dignes de foi , ou à 
lui lignifiée par voie de juflice. 
2°. Lorfque le pere ell préfent, 
ou qu’il a reconnu l’enfant par 
quelque Aéte authentique dû- 
ment lignifié au Curé. Dans ces 
cas il faut faire mention de la 
Sentence, s’il y en a, ou de la 
déclaration du pere , s’il cfl pré- 
fent , auquel on fera Ggner l’À&e 
de Baptême ; & s’il ne fçavoit 
pas ligner , il faudroit avoir deux 
témoins qui puffent le ligner ; ou 
s’il ell abfent , on fera mention 
de l’Aéte par lequel l’enfant a été 
reconnu , s’il y en a un en bonne 
forme. 

Si la mere, conformément à 
l’Ordonnance, a fait au Greffe 


T E S M E; 

une déclaration en bonne forme, 
qui foit préfentée au Curé , on 
ne doit pas inferire le nom du pere 
qui y ell défigné;mais feulement 
on fera mention de la déclara- 
tion , du jour , de l’an , du lieu 
& du Greffe où elle a été faite, 
afin que les parties intéreffées 
uiffent y avoir recours dans le 
efoin. S’il n’y a point eu de dé- 
claration , ou qu’on ne la préfen- 
te pas au Curé en bonne forme, 
on écrira que l’enfant ell né d’un 
pere inconnu ; ce qu’on obfer- 
vera toutes les fois qu’on ne fera 
pas mention du nom du pere, 
conformément aux régies ci-def- 
fus. 

Lorfque l’enfant ell né d’une 
femme mariée , les Curés inferi- 
ront le nom de l’époux de la 
mere en la maniéré ordinaire des 
enfans légitimes, lis fe fouvien- 
dront toujours de cette maxime , 
Ht tus ejfe Jilium Cjuem nuptit demonf- 
trant. Quelque préemption qu’ils 

I iuiffent avoir que l’enfant ell il- 
égitiine, il n’y a qu’un jugement 
qui foit fubfiltant , fans appel & 
dûment lignifié, qui doive les au- 
torifer à s’en écarter. 




Du Baptême des Adultes. 

L Orfqu’il s’agit de baptifer des très-grande précaution (a). Car 
Adultes , il faut ufer d’une tous ceux qui font lavés par les 


(a) Tenull. de liapt. c. it. Cxterùm Baptiéna non temerc credendum eflia 
fciunt. 

E ij 
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DU SACREMENT 


eaux du Baptême , ne renaiffent 
pas par le Saint-Efprit (a). Dieu 
qui fonde les reins & les cœurs , 
ne fanftifie que ceux qui s’appro- 
chent de ce Sacrement avec un 
cœur finccre ; <Sc il rejette les hy- 
pocrites. C’efl pourquoi il faut 
examiner avec un très- grand foin 
ceux qui demandent le Baptême, 
principalement les Juifs. Hors le 
cas de nécefhté , il ne faut ad- 
mettre au Baptême aucun Adulte 
fans la permiflion de l'Evêque ; 
on ne doit y recevoir que ceux 
qui prouvent la fincérité de leur 
cœur par une foi opérante par la 
charité (h) , Sc qui dans toutes 
leurs aérions fe conduifent de ma- 
niéré à ne donner aucun lieu de 
les foupçonner de feinte & de 
déguifement. 

Saint Juftin Martyr renferme 
en peu de mots les difpofitions 
néceflaires au Baptême , lorfqu’il 
dit : Ceux qui font perfuadés , & qui 
eroyent véritable la doctrine que nous 
leur enfeignons , s’ils promettent de 
mener une vie qui y [oit conforme , 
nous leur apprenons à prier, à jeû- 
ner , à demander pardon à Dieu de 
leurs péchés pajfés , & nous nous unif- 
fons à eux , priant & jeûnant avec 
eux ( c ). Ces paroles nous font 


voir que la foi , la faine doélrine, 
la pénitence fincère , & le chan- 
gement des mœurs font des dif- 
pofitions néceflaires pour être en 
état de recevoir le Baptême. Or 
comme pour avoir la foi , il faut 
être inftrutt des principes de la 
doétrine chrétienne, les SS. l’eres 
avoient un grand foin d’appren- 
dre le Symbole aux Catéchumè- 
nes , & de le leur expliquer ( d ). 
Ainfi on ne doit recevoir perfon- 
ne au Baptême, qu’il ne foit bien 
inllruit de la doélrinc chrétienne. 

Comme la doélrine Chrétienne 
ne renferme pas feulement les 
myftères , mais encore la manié- 
ré de bien vivre , & le change- 
ment des mœurs ; la contrition 
du cœur & le changement de vie 
font des difpofitions abfolument 
nécelTaires. Les Catéchumènes 
doivent donc s’appliquer de tou- 
tes leurs forces a fe corriger de 
leurs vices , à déraciner leurs 
mauvaifes habitudes, & à acquérir 
les vertus. Que perfonne ne fe 
trompe foi-même en s’imaginant 
qu’il fuffit de réformer fes moeurs 
par une converfion de quelque 
temps ; puifque c’eft un crin>e 
horrible de perdre la grâce du- 
Baptême , & de fouiller de nou- 


(a) Cyrill. Pr.if, Ctuech. p. i. Acceflerat aliquando Simon Magui ad hoc Java- 
crum > & bapiifatus cft , fed non illuminants : & corpus quideni lavit.a<juâ , cor au- 
tem non illuftravit Spiritu , &c. 

( 4 ) Gai. ç. 6. (c) jtpol. ad Imperat. p. 93. a. 

(d) Hicron. l. 4. in Cap. 18. Maith. Non enim poteft Cerf ut corpus Baptifmi 
rccipi.it Sacramentum , mli ante anima fidei lufeeperit veritatem . . . . Docemes 
eos , &c. Ordo prarcipuus : Julfit Apoftolis ut primùm docerent univerfas ger.tes} 
deinde fidei imingerent Sacramcmo j & poil âdem ac Baptilma, qui e dent ob- 
fervanda , prxcipcicnt. 
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veau fon ame par le péchc mor- 
tel , après qu’elle a été purifiée 
dans les eaux de ce Sacrement (a). 
Que ceux qui doivent recevoir 
le Baptême , lifent & méditent 
avec attention les paroles ef- 
frayantes des Apôtres S. Pierre 
& S. Paul (b) , par lefquelles ils 
comprendront qu’ils doivent con- 
ferver jufqu’à la mort la grâce 
reçue dans ce Sacrement. Ainfi 
on ne doit pas y admettre ceux 
ui font engagés dans l'habitude 
e quelque péché mortel ; & mê- 
me on doit le différer à ceux qui 
retomberoient dans le péché pen- 
dant le temps de leur Catéchu- 
menat. Car l’Eglife ne croit pas 

3 ue la haine du péché & l’amour 
c Dieu fe trouvent dans le coeur 
de ceux qui pendant qu’ils at- 
tendent de Dieu la rémifiion de 
leurs péchés , en commettent de 
nouveaux ( c ). C’eft pourquoi 
le Baptême ne fe donnoit pas 
promptement ; mais on exami- 


T E S AI E. ?7 

noit long-temps dans différent 
ferutins pendant le Catéchume- 
nat , ceux qui fe préfentoient 

f >our recevoir ce Sacrement. On 
es éprouvoit par diverfes prati- 
ues de pénitence (</);& afin 
'obtenir la grâce de perfévérec 
dans la vérité qui leur étoit con- 
nue , ils continuoient durant 
quelques jours après leur Baptê- 
me, la pénitence qu’ils avoient 
commencée- 

Quoiqu’on donne un parrain 
& une marraine aux Adultes , il 
faut cependant qu’ils répondent 
eux-mêmes. Qu’ils ne rougiflent 
donc pas de réciter publiquement 
le Symbole , & de répondre à 
toutes les interrogations. Qu’ils 
imitent plutôt le vieillard Viéto- 
rin , ce célébré Philofophe, à qui,. 
au rapport de faint Auguftin (r),. 
les Prêtres offrirent de faire fa pro- 
feffion de foi en particulier 5 . . . mais 
tl voulut profeffer hautement , en pré- 
fence de tous les fidèles , la doctrine 


(а) Jujlin. Dial. p. i<j. A. Navare operam oportet , ut cognofcatis qui via votis 
remillio peccatorum contingere queat , & fpes bonorum annuntiatorum hcredi- 
tate confequendorum : eft autem non alia quàm lire , ut Chrifto hoc agnito , qurxi 
ab F.l'aïa promulgatum eft, propter remiffionem peccatorum lavacro abluti , (me 
peccato de cetero vivatis. Chryfoft.Catech. ai ilium, p. 167. Quodenim oporte.it 
priai? pœnituiiTè , & à prioribus deftitifle malis , & fie ad gratiam accedere, audi 
quid Joanncs dicat . . . Poenitentiam agens autem non ampliùs eadem attingit négo- 
cia quorum pernituit ; proptereaque jubentut dteere : Abrcnuntio tibi , (a ta 11 a ; ne 
ampliùs ad ipfùm revertantur. 

(б) Hebr. (. 1. 10. 1<S. x. Petr. x. 10. 

(e) Ignat. ai Magnef. c. 4. Decet itaque non modo vocari Chriftianos, (e d St elfe- 
Tertull. ai Scap. c. 1. Nec aliunde nolcibiles , quàm de emendatione vitiorum 
priftinorum. 

(d) Clement Ale x. I. 7. Serom. p. 714. b. Nam ante myfteriorum quoque (eu 
Sacramentorum traditionem exhiberi oportet quafdam expiationes iis qui lunt iirf. 
liandi myftoriis , utpote quôd oporteat impià depoûtâ opintone , ad veram converti 
iraditionem. (») L. 8. Loufejf, ç, », ( al. }.) 

E iij 
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qui devoit le conduire au falut . . . & 
plein d'une fainte hardiejfe , il pro- 
nonça à haute voix les faintet vérités 
qui font l'objet de notre foi. On ne 
donnoit pas autrefois de nom aux 
Adultes ; ils confervoient celui 
qu’ils avoient : on le leur chan- 
geoit néanmoins quelquefois. 
Comme c’étoit anciennement la 
coutume de l’Eglife de donner en 
même-temps les trois Sacremens 
de Baptême , de Confirmation 
& d’Eucharillie , il ne convient 
point , à moins que la néceflité 
n’y oblige , de donner le Baptê- 
me aux Adultes , qu’ils ne foient 
en état de recevoir les deux au- 
tres Sacremens. Ainfi on ne doit 
baptifer un Adulte que le matin , 
autant qu’il ell polTiole , afin qu’il 
puilTe recevoir le Sacrement de 
Confirmation auflitôt après le 
Baptême , fi l’Evêque eft préfent ; 
& alTifter enfuite à la célébration 
des faints Myllères, pour y rece- 
voir le Corps facréde Jefus-Chrilt 

Anciennement on ne faifoit pas 
en un jour fur les Catéchumènes 
toutes les cérémonies qui précé- 
dent le Baptême ; mais on les par- 
tageoit pendant les dernieres fe- 
maines au Carême pour fervir de 
préparation à l’adminillration de 
ce Sacrement , qui ne fe don- 
noit ordinairement que la veille 
de Pâques ou de la Pentecôte. 
Pour fe conformer à cette an- 
cienne de refpedable difeipline, 
lorfqu’on baptifera un Adulte, 
on le fera palier par différens feru- 
tins. 

D’abord lorfquc par un examen 


fuffifant , on fe fera alluré de la 
fincérité de fa foi , on l’amenera 
au veilibule ou au portique de 
l’Eglife. Là il renoncera aux er- 
reurs de la fe&e dans laquelle il 
a été élevé , de il déclarera qu’il 
croit en Jcfus - Chrilt. Alors le 
Prêcrc lui impofera les mains, le 
marquera du ligne de la Croix , de 
priera pour lui. 

On ne baptifera un Adulte au- 
tant que cela fe pourra que la 
veille de Pâques. Lors donc qu’il 
aura fait un progrès fuihfant dans 
la connoiHance de la pratique de 
la dodrine Chrétienne, de qu’on 
le croira fuffifamment difpofé à 
recevoir le Baptême ; le Mercredi 
de la troifiéme femaine de Ca- 
rême , on le ramènera à l’Eglife 
pour y être examiné fur les véri- 
tés de la foi. Il renoncera une 
fécondé fois à fes anciennes er- 
reurs , d: fera profeflion de croire 
en Jcfus-Chrill. Pour lors il de- 
viendra Catéchumène élu ; de le 
Prêtre commençant à faire les 
Exorcifmes , lui mettra du fel dans 
la bouche. 

Le Mercredi de la quatrième 
femaine de Carême , il fera encore 
conduit à l’Eglife. Le Prêtre re- 
commencera lur lui les Exorcif- 
mes , lui mettra de la falive aux 
narines d: aux oreilles ; de le mê- 
me jour , ou dans ceux qui le fui- 
vront , il lui expliquera le Sym- 
bole des Apôtres de l’Oraifon Do- 
minicale , qu’il lui fera apprendre 
par cœur. 

Enfin , le Samedi-Saint il rece- 
vra le faint Baptême. On trou- 
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rer a routes ces cérémonies & 
les prières qui les accompagnent, 
dans la fécondé partie de ce Ri- 
tuel à l’article au Baptême des 
Adultes , & on aura foin de s’y 
conformer exaélement. 

Il convient que le Catéchumè- 
ne s’applique à la prière & au jeû- 
ne quelques jours avant fon Bap- 
tême ; <Sc qu’il ne manque pas ae 
jeûner au moins la veille qu’il 
recevra ce Sacrement. Il faut auflî 
qu’il ait obfervé depuis long- 
temps les Commanaemcns de 
l’Eelife qui conviennent aux Ca- 
téchumènes , tels que font ceux 
qui regardent la cenation du tra- 
vail les jours de Dimanche & 
de Fcte , les abftincnces & les 


’ E S M E. 

jeunes qu’elle ordonne. 

Un Adulte fou de nailTance , & 
qui n’a aucun intervalle lucide , 
fera baptifé comme un enfant ; 
mais s’il a des intervalles de rai- 
fon , on attendra ce temps-là pour 
lui donner le Baptême , s’il le de- 
mande , à moins qu’il ne foit en 
danger de mort. Dans ces cas-là 
on confultcra toujours l’Evêque ,. 
fi on le peut. 

Pour l’enregiftrement des Aéles- 
du Baptême des Adultes , on ob- 
fervera ce qui eft marqué ci-def- 
fus pour celui des Aéles de Bap- 
tême des enfans : on aura foin' 
de faire ligner l’Adulte, s’il fçaic 
écrire ; ou , s’il ne le fçavoit pas,, 
d’en faire mention. 


Des Sages-Femmes* 


I L efi d’une extrême importan- 
ce que les Sages-Femmes foient 
inftruites de ce qui concerne leur 
miniflèrc , & s’en acquittent fidè- 
lement ; puifque la vie des fem- 
mes & des enfans , & quelque- 
fois même le falut éternel de ces 
derniers, en dépend. G’eft pour 
cela qu’il leur eft défendu très- 
ex preffément de s’ingérer dans la 
fonétion d’aflifler les femmes en 
leurs couches, jufqu’à ce qu’elles 
ayent été interrogées & jugées 
capables par les Curés ou Vicai- 
res des ParoifiTes fur la matière & 
la forme du Baptême. 

On n’admettra aucune femme 
pour exercer cette charge, ü elle 


ne fe préfente avec les permif- 
fions ou approbations nécellaires 1 
des Médecins, Chirurgiens jurés ,• 
ou Officiers de Police , qui at- 
tellent de fon habileté dans les 
fonélions de Sage-Femme ; ou fi' 
elle n’a été choifie pour cet effet- 
dans une affemblée des femmes 
de la Paroiffe , comme il fe prati- 
que en quelques lieux de la cam- 
pagtie : & lorl’qu’elle aura été ainfi 
approuvée ou choifie , le Curé 
s’affurera premièrement de fa vie 
& de fes mœurs ; il examinera- 
particuliérement, fi elle fait pro- 
ièftion de la Religion Catholique,, 
Apoftoliquc 3c Romaine. Les Or-- 
donnances de nos Rois interdi- 



DU SACREMENT 


40 

fent cet emploi aux perfonnes de 
toute autre Religion : il s’infor- 
mera fi elle n’eft point foupçon- 
née de fuperfiition , de maléfice , 
ou de quelque crime que ce foit: 
il l’interrogera fur la maniéré de 
baptifer ; & fi elle l’ignore , il 
prendra foin del’cn inftruirc avant 
de l’admettre. 

Enfuite il l’avertira de fes de- 
voirs, lui enjoignant fur-tout de 
ne jamais baptifer les enfans que 
dans une néceflïté preffante, & 
même de ne le pas faire dans ce 
cas en préfence d’un Prêtre , ou 
de quelque homme que ce foit, 
autre que le pere de l’enfant , qui 
fçache adminiftrer ce Sacrement ; 


fi ce n’efl dans les circonfiancel 
où la pudeur ne pourroit fouffrit 
la préfence d’un homme. Il lui 
recommandera de ne baptifer, 
autant qu’il fera pofiible, qu’en 
préfence de deux perfonnes ; d’a- 
vertir les peres & meres dont les 
enfans naîtront en bonne fanté , 
de les faire baptifer au plutôt , 
& de l’informer de leur naifTance. 
11 lui fera faire enfuite le ferment 
ordinaire ci - deflous tranferit , 
qu’elle lira à genoux pofémeno 
& difiinélement , mettant la main 
droite fur le Livre du faint Evan- 
gile : fi elle ne fçait pas lire , le 
Curé ou Vicaire lira , & elle répé- 
tera après lui mot à mot. 


Forme du ferment. 


Je N. Abjure & promets à Dieu le Créateur, &en votre 
préfence , Monfieur , de vivre & mourir en la foi Catholique, 
Apofloliqucôc Romaine, & de m’acquitter avec le plus de fi- 
délité ôc de diligence qu’il me fera poffible , de la charge que 
j’entreprends d’aiïifter les femmes dans leurs couches , & de 
ne permettre que ni la mere ni l’enfant encourent aucun mal 
par ma faute ; & où je verrai quelque péril imminent , d’ufer 
au confeil & de l’aide des Médecins , des Chirurgiens , & des 
autres femmes que je connoîtrai entendues & expérimentées 
en cette fon&ion. Je promets aufli de ne point révéler les fecrets 
des familles , ni des perfonnes que j’aflifterai , ôc de n’ufer d’au- 
cun moyen illicite , fous quelque couleur ou prétexte que ce 
foit , par vengeance ou mauvaife affeâion , & de n’omettre rien 
de ce qui fera de mon devoir ; mais de procurer de tout mon 
pouvoir le falut corporel ôc fpirituel tant ae la mere que de l’en- 
fànt : ( & en levant la main , ou la mettant fur le Livre des 
Evangiles , elle dira : ) Ainfi Dieu me foit en aide , ôc fes faints 
Evangiles. 

Enfia 
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Enfin le Curé lui fera baifer le PaCle de fa preftation de ferment, 
faint Evangile , & décrira dans en fuivant la Formule qu’on trou- 
le Regiflre des délibérations de vcra à la fin de ce Rituçl, 
la Fabrique , ou des Baptêmes, 


De la Bénédifljon des Femmes après leurs Couches . 


L Es femmes qui mettent des 
enfans au monde , par J’ufage 
d’un faint & légitime mariage , 
ne contractent devant Dieu aucu- 
ne tache; il n’y a point auflî de 
Loi qui les oblige de s’abftenir 
pour quelque temps d’entrer à 
i’Eglife > 8c de fe purifier après 
leurs couches ; c’eft néanmoins 
pne coutume univerfellement ap- 
prouvée , que lorfqu’elles font 
parfaitement rétablies , elles fe 
préfentent devant le Prêtre pour 
recevoir fa bénédiction , remer- 
cier Dieu de l’heureux fuccès de 
leurs couches , lui faire une nou- 
velle offrande d’elles - mêmes 8c 
de leur enfant , & lui promettre 
de l’élever dans fa crainte 8c dans 
fon amour. 

Cette cérémonie doit être faite 
dans l’Eglife Paroiffiale , par le 
Curé , le Vicaire , ou un autre 
Prêtre commis par le Curé. Il cft 
défendu de la faire dans aucune 
autre Eglife ou Chapelle , & en- 
core plus à la maifon , quelle que 


puiffe être la maladie 8c le dan- 
ger de la femme. On ne doit point 
y admettre les filles débauchées, 
les femmes adultères dont le dé- 
fordre a été public 8c notoire , 
ni généralement celles qu’on fçaic 
conltamment 8c juridiquement 
avoir conçu par un mauvais com- 
merce. 

Le Curé prendra garde que les 
femmes n’y obfcrvcnt aucune fu- 
perftition , foit dans le nombre 
des cierges , foit dans la manière 
de préfenter leur offrande , foit 
dans le choix des jours dont elles 
eftiment quelques - uns malheu- 
reux , foit enfin dans d’autres cir- 
conftanccs quelles qu’elles foient. 

Suivant l’ufage de ce Diocèfe, 
les femmes dont les enfans font 
morts fans Baptême, ne fe pré- 
fenteroDt point pour recevoir cet- 
te bénédiction. 

On ne fera point d’autres priè- 
res ni d’autres cérémonies que 
celles qui font preferites en ce 
Rituel. 


Sriffont. Tom. 


F 
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DU SACREMENT 


DE CONFIRMATION. 

L Es Apôtres avoient un 
très -grand foin que les 
fidèles baptifés rcçuflent 
l’impofition des mains ; & 
l’Ecriture nous apprend que par 
l’impofition des mains des Apô- 
tres , les fidèles recevoient le S. 

Efprit ( a ). Ce que les Apôtres 
avoient pratiqué, a été fuivi foi- 
eneufement après eux dans toute 
I’Eglifc [b). Les SS. Peres Latins 
& Grecs nous marquent que les 
Evêques étoient fort attentifs à 
confirmer les nouveaux baptifés 
par l’impofition des mains , & ils 


(4) Ad. 8 . 14. & feq. 1 9. t. & feq. 

(A) Cypr. Epi/l. 73. ad Jubaian , $. 6. Quod deerat , ici à Pftro & Joanne faâum 
eft , ut oratione pro eis liabici , & manu impolitâ invocaretur & infunderetur iu- 
per eos Spiritus SanAus 3 quoi nunc quoque apud no; geritur, ut qui in F.ccielta 
baptilântur, pratpofitis Ecclefia: offerantur, & per noftram orationem Sc manuum 
imjoficionem Spiritum Sanrium conl'equantur , & lignaculo Dominico confummen- 
tur. Aagufl. I. 15. de Trinir. c. if. (al. 41s.) Neque cnim aliquis dilcipulorum ejus 
dédit Spiritum Sanûum. Orabant quippe ut veniret in eos quibus manus impone- 
bant ; non iplî eum dabanc : quem morcm in luis prxpoütis etiam nunc lêrvat Ec- 
clefia. 

(c) Cypr. ex Concil. Carth. Ep. 71. ai Steph. J. 1. Tune enim demum plenc 
fanâifican & efle Filii Dei poiïunt , ii Sacramento utroque nafeantur. Conflit. Apafi. 
I ■ 1. c. 11. de Epifcopo fie hotte : l’er quem dédit vobis Dominus Spiritum Samftum 
in impolitione manùs. Cyril I. Jcrofol. Catech. 1 6. p. 179. a. Atqui fcriptum eft : Tune 
iroponebant manus , & accipiebant Spiritum Sanflutn. 


appellent cette impofition des 
mains un Sacrement ( c ) : ainfi la 
Confirmation efi un Sacrement , 
dont l’impofition des mains eft 
la matière cflenrielle ; Sc la pricre 
jointe à cette impofition en eft 
la forme. 

La néceflïté de la Confirma- 
tion fe prouve par le foin même 

3 ue les Apôtres prenoient de 
onner ce Sacrement aux nou- 
veaux baptifés. On voit qu’ils en- 
voyèrent Pierre & Jean, de Jéru- 
falem à Samarie , pour que ceux 
de cette ville qui avoient été 
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DU SACREMENT DE CONFIRMATION. 4? 

Laptifés reçurent le S. Efprit par exhortent donc leurs cnfans ; que 
l’impofition de leurs mains (a), les Parrains & les Marraines en- 
Saint Paul dans les diftérens pays 


qu’il parcouroic,s’informoit exac- 
tement , fi ceux qui avoient cm- 
bralTé la foi avoient reçu le Saint- 
Efprit , afin d’impofer les mains 
à ceux qui ne l’avoient pas reçu ; 
& c’ell ce que l’Eglifc a toujours 
obfervé (b). S. Corneille Pape Sc 
Martyr , foupçonnoit que Nova- 
tien étoit tombé dans l’héréfie 


gagent leurs filleuls Sc leurs filleu- 
les , Sc les Pafteurs , les peuples 
qui leur font confiés , à fe prépa- 
rer à la Confirmation , Sc qu’ils 
ayent foin de la leur faire rece- 
voir. 

La Confirmation confère le S. 
Efprit , nous fait parfaits Chré- 
tiens , Sc nous donne la force Sc 
le courage de confeficr la foi. 


Sc dans le fchifme,à caufe de fa Dans les premiers temps de l’E- 
négligence à recevoir la Confir- glife , on recevoit quelquefois par 


mation ( c). Cependant elle n’eft 
pas néceflaire de cette néceflïté 
qu’on appelle de moyen ; mais 
elle eft tellement néccflaire de 
nécefiité de précepte , que celui 
qui négligeroit de la recevoir , 
lorfqu’il le peut , commettroit un 
pécné mortel , Sc fe priveroit des 
grâces qui y font attachées. Ainû 
les Chrétiens font obligés de re- 
cevoir ce Sacrement quand ils le 


ce Sacrement le don des langues 
Sc d’autres grâces extérieures : ccsr 
dons miraculeux étoient accor- 
dés dans ce temps-là pour l’af- 
fermilïement de l’Evangile ; Sc 
ces dons, ainfi que les autres mer- 
veilles qu’opéroient les Apôtres 
Sc leurs Difciples , étoient nécef- 
faires pour fervir d’appui aux fi- 
dèles encore foibles Sc grofiiers 
(d). Aujourd’hui que la foi eft 


peuvent. Que les peres Sc meres répandue dans toute la terre , ces 


( a) ACl. 8. 14. & feqq. ip. 1. & feqq. 

(b) Eliber. Can. 77. Si quis Diaconus regens plehem fine Epilcopo vel Prefi- 
bytero, aliqtios baptifaverit, Epifcopus cos per benediftionem perficere debebit. Hie- 
ron. contra Lucif, c. 4. p. ipf. Non abnuo hanc clTc confuetudinem Ecclefiarum, ut 
ad eos qui longe in minoribus urbibus per Presbyteros & Diaconos baptilàti funt , 
Epifcopus ad jnvocationcm San&i Spiricûs manum impofiturus excurrat, 

( c) Ep. ad Fabium Antioch. apud Eufeb. I. 6 . Hijl. c, 45. Sed neque poftquam libe- 
ratus eft morbo, reliqua percepit qu* juxta Ecclefiafticam regulam percipi debent, 
neque ab Epifcopo confignatus eft : hoc autem fignaculo minime percepto , quo 
tandem modo Spiritum San&um potuit accipere? 

( d ) Cliryfoji. Scrm. 30. qti'od tttilis Jit leflio Scrif titra , p. 680. b. Olim is qui bap* 
tifatus fuerat & crediderar , ftatim ad Spiritiis manifcftationem diverfis linguis lo- 
quebatur. Nam quoniam adhuc imbecilliores erant homines illius *vi , & fpiritualia 
dona non poterant oculis carneis contueri , fenfibile donum dabatur, ut innotefce- 
ret fpiritale. L. 1, de Computitt. Cord. c. 8. p. 13 t. a. Participium Spiritiis Sanfti 
conlêcutui es , etiamfi non ad hoc ut figna faceres , fed quantum fumeeret ad hoc 
ut reâx vit* obfervantiam euftodires. Aug. /. 3. de Bapt. c. 16. (al. 11.) Neque cnim 
temporalibus & lenfibüjbus miracuUs atteftantibus per manûs impofitionenj modo 
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miracles ne font plus néceflaires ; 
mais la grâce intérieure que ce 
Sacrement donne à ceux qui le 
reçoivent , n’eè pas moindre 

Î u’elle étoit alors. Ce don des 
angues marquait la force de la 
race , qui empêche le Chrétien 
e rougir de la vérité de l’Evan- 

f ile , <5c qui le porte au contraire 
en faire une profeèion libre 
devant tout le monde , fans rien 
craindre. La Confirmation im- 
prime un caraftèrc , 8c nous rend 
loldats de Jefus-Chriè, pour com- 
battre contre les ennemis de la 
foi. C’eè pourquoi <3n ne la doit 
recevoir qu’une fois (<*); & celui 
qui feroit confirmé deux fois le 


fçaehant & le voulant, efl fujet 
aux mêmes peines Eccléfiaèiques 

S ue celui qui auroit été baptifé 
eux fois. 

On voit par les Aéles des Apô- 
tres, que les Evêques font les Mi- 
nières de la Confirmation ; car 
nous y lifons que le Saint-Efprit 
étoit donné par l’impofition des 
mains des Apôtres, dont les Evê- 
ques font les fuccefleurs. Ils en 
ont toujours été les Minières or- 
dinaires ; ce qui n'empêche pas 
que les Prêtres n’en ayent été 
uelquefois les Minières extraor- 
inaires (b), comme ils le font 
encore dans l’Eglife Grecque ( c ). 
La principale cérémonie de la 


darur Spirirus Sanflus , lïcut anteà dabatur ad commendarionem radis fidei , & Ec- 
clefiz primordia dilaianda. Quis enim nunc hoc expeclat , ut ii quibus manus ad 
accipiendum Spiritutn Sanftum imponitur, repente recipiant loqui linguis ! Sed in- 
vilibiliter & Intenter intelligitur , propter vinculum pacis, eoruro cordibus divina 
chantas inlpirari. Trafl. 6. tn Ep. Joan. n. 10. Primis temporibus cadebat fuper cre- 
dentes Spintus Sanflus , & loquebantnr linguis . . . Signa erant tempori opportuna. 
Oportcbat enim ita fignificari in omnibus linguis Spiritum Sanclum, quia Evan- 
gelium Dei per omnes lînguas curlûrum erat toto orbe terrarum. Significatum ift 
jllud , & tranlîit. Numquid modo quibus imponitur manus, ut accipiant Spiritum 
Sanélum , hoc, expeftatur ut linguis loquantur, aut quando impofuimus manus iflis 
infantibus, attendit unufquil'que veftrûm utrùm linguis loqnerentur ; & cùm vide- 
rct cos linguis non loqui , ita perverfo corde aliquis veftrùm fuit, ut dicerct : Nos 
acceperum ilii Spiritum Sandtum ? 

(a) Aug. I. j. de Bapt. c. sff. (al. il.) Mantis autem impofitio , lïcut & Baptil- 
mus , repeti non potefl. Cal’ilon. x. Can. 17. Diftum nobis ell , quod quidam de 
plèbe bis & ter ab Epilcopis, ignorantibus iifdem Epilcopis, conlirmentur ; unde 
nobis vifum ell eamdem Confirmationem , lïcut nec Baptilmum iterari minime do 
bere. 

( b ) S. Greg. Alagn. Epi/!, if. lit. 5. ad Calaritamj. Nos quidem fëcundùm ufum 
veterem Ecdefia; noflrx fecimus ; fed fi omnino hâc de rc aliqui contrifiantur , ubi 
Epilcopi delitnt, utPresbyteri etiam in frontibus baptifatos Chrifmate ungere do 
béant , concedimus. 

( e ) Chryf. Hem. 18 . in A.ljp. 170 . b. Philippot . . . unus ex lëptem erat lêcundut 
à Stephano ; ideô & baptifatis Spiritum Sandum non dabat ; neque enim facultatera 
habebat : hoc enim donum (blorum Apofiolorurn erat &c. .. t. Unde & Prxlüles, & 
non alios, videmus hoc fâcere. Innée. 1. Ep. t. ai Deetm. c. t. De confignandis 
Tîrô infantibus manifellum ell, non ab alto quàm ab Epilcopo fieti Ucere. Nam 
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Confirmation , que quelques fcpt jours , quelquefois trois , de 
■Théologiens regardent comme fouvent un feulement. Cette cé- 
effentiellc , cfi l’onftion du Chrê- rémonie marquoit le foin avec 
me. On voit par Tcrtullien (a), lequel on doit conferver la grâce 
par le Concile d’Orangc (b ) & de ce Sacrement. Souvent on 
par d'autres autorités , que lorf- omet cette cérémonie , & on fe 
qu’on donnoit trois Sacremens contente de bien effuyer le front, 
en même - temps , il n’y avoit Enfin l’Evêque fouhaite la paix 
qu’une onélion qui précédoit au Confirmé, & lui touche lége- 
l’impofition des mains. Mais fur rement le vifage , en difant : La 
la fin du quatrième fiécle , on faix fait avec vous ; cette cérémo- 
commcnça à diftinguer l’onflion nie tient lieu du baifer de paix, 
du Baptême de celle de la Gonfir- & c’étoit la dernicre dans les Sa- 
mation ; & les Chrétiens reçurent cremens de Baptême & de Con- 
une double onélion du Chrême , firmation : car anciennement on 
une dans le Baptême , & l’autre les donnoit pour l’ordinaire en 
dans la Confirmation. L’onftion même-temps. Or dans toutes les 
fc fait fur la tête dans le Baptê- affemblécs des Chrétiens le baifer 
me, & dans la Confirmation elle de paix étoit en ufage'e). On 
fe fait fur le front en forme de donne quelquefois un Parrain Sc 
croix : les Grecs oignent diffcren- une Marraine , ou l’un des deux, 
tes parties du corps. L’onftion à celui qui eft confirmé ; ce qui 
fe fait fur le front des Confirmés, vient de ce qu’autrefois la Cou- 
de en forme de croix , pour nous firmation fuivoit immédiatement 
apprendre que le fidèle ne doit le Baptême : car il n’y avoit 
pas rougir de l’opprobre de la qu’un Parrain pour le Baptême 
croix , de qu’il doit fouffrir perfé- dt pour la Confirmation. Au- 
cution pour Jefus-Chrift. Par ref- jourd’hui on omet ordinairement 
pett pour cette onftion on cei- cette cérémonie ; mais fi on l’ob- 
gnoit autrefois le front d’un ban- ferve , il faut remarquer qu’ils 
deau , qu’on gardoit quelquefois contrarient la même affinité que 


Presbyteri , licèt tînt Sacerdotes , Pontificatùs tamen apicem non habent : barc au- 
tem Pomificibus lotis deberi, ut vel configncnt , vel parjcletum Spiritual tradane , 
non lolùin confuetudo Ecclefiaftica dc.-conltrat , verùm & ilia leâio Aduum Apol- 
tolorum <jur aiTerit Petrutn & Joannein cfle dire clos qui jam baptilïuis traderent 
Spiritual SanSum. 

( a ) Tertull. I. de Baft. e. 7. Exinde egrelfi de layacro perunguimur benediâà 
undione , &c. c. S. Oehinc manus imponitur. 

(i ) C an. 1. ( al. 1. ) 

( c ) Jujlin. Apol. ad Imper, p. 97. e. A precibut finitis mutuis nos invicem ofculn 
falutamus. Guillel. Parif. I. die Sacram. de C onjirm. Et intpoütis raanibus luper ea- 
pita forum , dicilur eit : Pax tecum. 

* f' ••• 

F iij 


Digitized by Google 



4 tf DU SACREMENT 


dans le Baptême (a). Quelque- 
fois ou change de nom dans la 
Confirmation. Les Cures tien- 
dront un catalogue de leurs Pa- 
roifliens qui ont écé confirmes, 
afin que l’on fçachc qui font ceux 
qui ont reçu ce Sacrement. 

La grâce du Baptême eft la pre- 
mière difpofition néccffairc pour 
recevoir la Confirmation. C'eft 
pourquoi l’Ecriture nous enfei- 
gne qu’on ne doit donner la 
Confirmation qu’à ceux qui font 
baptifés. Saint Paul ayant trouvé 
à Ephefc quelques Difciples qui 
n’avoient reçu que le Baptême 
de S. Jean , il leur fit donner ce- 
lui de Jefus-Chrift avant que de 
leur impofer les mains. Il eft ab- 
folumcnt néccfifaire d’être en état 
de grâce , enforte que celui qui 
feroit confirmé en état de péché 
mortel , rccevroit à la vérité le 
caraftère de ce Sacrement, mais 
il n’en recevroit pas la grâce ; au 
contraire il fe rendroit coupable 
de facrilége. Que ceux donc qui 
ont perdu par le péché mortel 
la grâce du Baptême , ayent re- 
cours aux larmes de la pénitence 
& à la confeflion Sacramentelle, 
pour recouvrer l’innocence qu’ils 
ont perdue , avant de fe préfen- 
ter au Sacrement de Confirma- 
tion. 

Puifqu’i/ eft impoffible de plaire 
i Dieu fans la foi (b) , Sc que la 
foi vient de ce qu'on a entendu ( c ) , 
les Curés auront une attention 


particulière d’infiruire ceux qui 
doivent recevoir la Confirmation 
des premiers élémens de la foi, 
& en particulier de ce qui regar- 
de ce Sacrement ; & on n’y doit 
admettre aucun de ceux qui font 
dans l’ignorance des principaux 
Myftères de la foi. On donnoit 
autrefois la Confirmation aux en- 
fans avec le Baptême ; mais de- 
puis quelques fiéclcs on attend 
qu’ils ayent l’ufage de la raifon, 
afin qu’ils puiflent fe fouvenir des 
grâces qu’ils ont reçues dans ce 
Sacrement , &. qu’ils en fentent 
mieux le prix. On ne doit pré- 
fenter aucun enfant à l’Evêque 
pour la Confirmation , qu’il n’y 
foit bien difpofé ; & afin que l’E- 
vêque en ait connoiiTance , le 
Curé donnera une atteftation li- 
gnée de fa main à ceux qu’il en- 
verra, & il apportera ou fera te- 
nir à l’Evêque un catalogue de 
ceux qui s’y préfentent. fi con- 
viendrait que ceux qui ont déjà 
reçu le Corps facré de Jefus- 
Chrift, y participaient le jour 
ou au moins le lendemain de leur 
Confirmation. On exigeoit au- 
trefois que ceux qui recevoient 
ce Sacrement , fuflent à jeun ; & 
cette pratique venoit de ce qu’ils 
communioient immédiatement 
après. Comme les Evêques dé- 
voient offrir le faint Sacrifice de 
la Méfié , il leur étoic aufii or- 
donné d’être à jeun pour donner 
la Confirmation ; mais ces deux 


(a) Boni/. 8./, 4. lit. 3. c. uin 6 . $. {b) Htbr. 11. 6. (c) Rom. 10. 17. 
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DE C O N F I 

Loîx ne font plus d’ufage aujour- 
d’hui. Il faut avertir ceux qui doi- 
vent être confirmés , de renouvel- 
er dans la fincérité de leur cœur 
les promefies qu’ils ont faites dans 
le Baptême. Car Dieu leur ac- 
cordant de nouvelles grâces, pour 
les fortifier contre leurs ennemis, 
il efl néceflaire qu’ils renoncent 
au démon leur plus cruel adver- 
faire , & qu’ils promettent à Jefus- 
Chrili de le fervir avec fidélité. 
Qu’ils s’approchent avec piété 
pour recevoir ce Sacrement , en 
faifant plufieurs actes de foi , 
d’efpérance & d’amour de Dieu j 
mais fur-tout qu’ils promettent à 
Dieu de fupporter avec joie les 
épreuves aufquelles ils feront ex- 
pofés , de confeflcr Jcfus-Chrift 
avec courage, ôc de fouffrir tour, 
plutôt que de renoncer ou de dif- 
îimuler la foi par leurs paroles 
ou par leurs aétions. Or afin qu’ils 
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confcrvcnt ces fentimens de pié- 
té, & qu’ils ne foient point dis- 
traies de la fainteté de cette ac- 
tion , s’ils font éloignés de l’en- 
droit où I’Evcque doit donner la 
Confirmation , il efl à propos de 
leur faire chanter des Pfeaumes 
ou d’autres prières dans le che- 
min. Que les Confirmés ayent le 
front propre , & qu’ils ayent leur 
nom écrit pour le préfenter. 
Qu’ils ayent foin fur-tout d’être 
préfens à la cérémonie dès le 
commencement. Car ceux qui 
viendroient après l’impofition 
des mains , & qui ne recevroient 
que la feule onétion du faine 
Chrême, s’expoferoient à n’être 
pas confirmés. Qu’ils ne fortent 
as non plus de PEglife avant la 
énédiélion de l’Evêque , qu’ils 
y relient au contraire quelque 
temps après pour remercier Dieu 
des grâces qu’ils en ont reçues. 
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DU SACREMENT 

DE L'EUCHARISTIE. 


A Pre’s avoir traité du 
Baptême & de la Confir- 
mation , il eft à propos 
de traiter de l’Eucharif- 
tic avant que de parler de la Pé- 
nitence , parce que c’ell l’ordre 
naturel de ces Myftères , aufii- 
bien que de l’inftitution de Jefus- 
Chrift , & de la pratique de l’E- 
glife. Car après qu’on a été en- 
gendré par le Baptême , on doit 
|tre fortifié par la Confirmation ; 
& après qu’on cfl parvenu par la 
Confirmation à la force & à la 
vigueur convenable aux enfans 
de Dieu , on doit être nourri & 
perfectionné par l’Euchariftie , 
qui cil le pain des enfans. Et quoi- 
que l'Eglife ne puiffe pas toujours 
garder cet ordre , parce qu’il y 
en a peu qui confervent la grâce 
du Baptême & de la Confirma- 
tion jufqu’à la réception de l’Eu- 
chariftie , laquelle on reçoit mê- 
me fouvent fans avoir reçu la 
Confirmation 5 néanmoins ce 
changement ne venant que de la 
faute des hommes , il ne peutpas 
changer l’ordre de Dieu , qui fub- 
fifte toujours , & doit être con- 


fervé pour le moins dans les inf- 
truCtions publiques , où l’on doie 
apprendre aux nommes la vérité 
de Dieu , la grandeur de fes myf- 
tères , & la réglé de leur devoir, 
qui les oblige à ne pas recevoir 
en vain la grâce du Baptême Sc 
de la Confirmation , comme ils 
font d’ordinaire } mais à la con- 
ferver jufqu’à la réception de l’Eu- 
charillie, & à fc nourrir fi bien 
du Corps de Jefus-Chrift , qu’ils 
puiflent marcher fermement juf- 
qu’à la montagne célefte , fans 
avoir befoin du Sacrement de Pé- 
nitence , qui n’eft nécelTairc que 
pour les péchés mortels , dont la 
Chrétien devrait être exempt , 
parce qu’il devrait garder invio- 
lablement la promeffe qu’il a faite 
à Dieu dans ion Baptême , de ne 
point rompre l’alliance qu’il a 
contractée avec Jcfus-Chrm , en 
le chafiant de fon cœur , pour 
y'recevoir fon ennemi , ce qui ar- 
rive quand il commet un péché 
mortel. 

Le Sacrement de l’Euchariftie, 
que Notre Seigneur Jèfus-Chrift 
a inftitué dans la dcrnicre Cène, 

çft 
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eft le plus grand témoignage de nelle & à la réfurreflion bien- 


fa bonté pour nous. 11 nous y 
donne fon Corps & fon Sang fous 
les efpeces du pain & du vin , 
pour être la nourriture de notre 
ame. L’Ecriture ôc la Tradition 
fourniflent à l’Eglife Catholique 
des armes viélorieufes pour réfu- 
ter les hérétiques, qui dans ces 
3crniers Cèdes ont ofé attaquer 
la vérité de la préfence réelle , & 
la tranflubftantiation. Jefus-Chrift 
parlant à un peuple nombreux 
qui le fuivoit <Sc qu’il inftruifoit, 
promet de donner fa chair à man- 
ger ; & les Juifs difputant entre 
eux fur le fens de ces paroles , il 
répété avec ferment & à Cx fois 
différentes (a), qu’il eft le pain def- 
cendu du ciel , que ce pain efl fa 
chair , & que les fidèles doivent 
manger fa chair & boire fon fang, 
s’ils veulent arriver à la vie éter- 


heureufe. Dans la fuite , lorfqu’il 
inflitue ce Sacrement , il afiùre 

? ue c’eft fon Corps & fon Sang. 
I ne propofe ni parabole , ni mé- 
taphore, ni comparaifon ;mais il 
enfeigne à fes Difciples un myf- 
tère de foi , il inftitue un Sacre- 
ment , il fait un Teflament , il 
établit une Alliance , & donne 
un Commandement : Ceci eft mort 
Corps , ceci efl mon Sang ; fuites ceci 
en mémoire de moi (b ) Enfin , fainC 
Paul dit que quiconque mangera..., 
indignement , fera coupable de crime 
contre le Corps & le Sang du Sei- 
gneur { c ). Tous ces endroits prou- 
vent clairement la préfence réel- 
le de Jefus-Chrift dans l’Eucha- 
riftie , & la tranffubftantiation ; 
& les Pères s’en font fervis dans 
ce fens pour réfuter divers héré- 
tiques (d). Comme donc Jcfus- 


( a) Jean. S. j t. feq. Hieron. Ep. ifo. (al. 7. Critic. 10m. 4. ) ad Htdibiam , 
quxjl. 1. p. 17». Nec Moylês dédit nobis panent verum , lèd Dominus Jelui , iplo 
conviva 8 c convivium , iplê comedens & qui comeditur. 

S i) Matth, i«. xf. Marc. 14. »i. Luc. »». 19. (c) t. Cor. il. 17. 19. 

d) Ju/lin. Apol. ai Imper, p. 98. Non enim ut communem panent neque com- 
munem potum ilia lumimus : fed quemadmodum per verbum Dei caro faftus eft 
Jelus Chriltus lervator nofter , & carnem & lànguinem lalutis noftrz causa habuit ; 
ad eumdem modum , etiam eant in qua per preces verbi ejus ab ipfo profefti gratis 
funt aâ* alimoniam , unde languis & caro noftra per mutaiionem aluntur , in-, 
carnati illius Jefu carnem & lànguinem elle edocli fumus, Nam Apoftoli, in com- 
ntentariis à le le ri p ri s , qux Evangelia vocantur , ilia tradiderunt prxcepifle lïbi 
Jefiitn. Otryfoft. Hom. 8}. (g. 8t.) in Mate. p. 868. Verbis ejus defraudari non 
pofTiimus , lènfus veto nofter deceptu facillimus eft : ilia fallà eflê non pofTunt ; hic 
lipiùs atque lârpiùs fallitur. Quoniam ergo ille dixit : Hoc eft Corjpur meum : nullâ 
teneamur ambiguitate; fed credamus , & oculis intelleftûs id perfpiciamus. Hom. 24. 
p» 1. «d Cor. p. »j j. d. Valdè fideliter dixit & terribiliter. Hoc eft autem quod dixit j 
Quod eft in calice, eft id quod fluxit è latere , . . Non folùm elfudit , lèd etiam 
ipfum nobis impertiit : quamobrem li lànguinem , inquit , cupis ; non aram idolo- 
rum , brutorum catde, lëd meum altare meo cruentum fanguine. Quid eft hoc terr 
ribilius ? Quid autem amabilius , die , quatfo t &c. v. 160. c. 161. c. Hom, 17, 
p. »9J. t. Cyrill. Jerof. Catech. 4. Myftag. 137, a. Cùm igitur Chriftus ipfe fie aifit* 
Soijfons, Tom. /, G • 
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yo DU SACREMENT 

Chrift eft Dieu & homme , & blc & fpirituelle , quoique très- 


qu’il efl réellement & fubftantiel- 
lement dans l’Euchariftie 


non 


d’une maniéré charnelle & fcnfi- 
ble , mais d’une maniéré admira- 


réelle, on doit l’adorer en efprit & 
en vérité fous les efpcces du pain 
& du vin. Ce ne font pas les ef- 
peces que nous adorons , comme 


met , atque dicat de pane , Hoc efl Corpus meum , quis deinceps audeat dubitare ? Ac 
eodem queque confirmante Si dicente , Hic tj} Sanguis meus : quis , inquam , du- 
bitet , & dicat non efle illius languir cm ? Aquam aliquando mutavit in vinum , quod. 
efl fanguini propinquum, in Cana Galilxx, folâ voluntate ; & non erit dignus cui 
credamus, quod vinum in langui ne in tranfmutafiet ! Si enim ad nuptias corporeas 
invitatus ftupendum miraculum operatus efl : & non muliô magis Corpus & San- 

f uinem fuum filiis fponfi dednTe iilum confitebimur ? Quare omni cum certitu- 
ine Corpus & Sanguinem Chrifli lùmamus. Nam fub fpecie panis datur tibi cor- 
pus , & fub Ipecie vini datur tibi fanguis, ut fumpto Corpore & Sanguine Chrifli 
efliciaris ei comparticeps Corporis & Sanguinis : fie Chriflophori critnus, hoc efl, 
Chriftum ferentes, cùm ejus Corpus & Sanguinem in rneinbra noflra receperimus : 
atque ita , ut beatus Petrus dicit , Divin* natura confortes efiieiemur ... d. Ne ergo 
confideres tanquam panem nudum & vinum nudum : Corpus enim efl & Sanguis 
Chrifli, (êcundùm ipfius Domini verba. Quamvis enim fênfus hoc tibi fûggcrit, 
la mon fides te confirmet. Ne ex guftu rem judtces : quin potiùs habeas ex fide pro 
certiflîmo , ita ut nulla fubeat dubitatio , efle tibi donata Corpus & Sanguinem .... 
138. d. Hoc feiens & pro certiflimo liabens , panem hune qui videtur à nobis , non 
elle panem, etiamfi guftus panem efle (êntiat, (êd elfe Corpus Chrifli : & vinum 
quod à nobis confpicitur , tametfi (enfui gu luis vinum efle vidcatur , non tamen 
vinum (êd Sanguinem efle Chrifli. V. Car. t. A h fl. 119. b. Car. 3. Myjl. 135. a. Ambr. 
de initiand c. 9. ( al. 50. ) Quantis igitur utitnur exemplis ! Probemus non hoc elfe 
quod natura formavit, (êd quod benefliefio conlëcravit ; majoremque vim cfic bc- 
nedieftionis, quàm naturx ; quia benediciione etiam natura ip(a mutatur. C c. 51. ) 
Virgam tenebat Moylês : projecit eam , & faâa efl ferpens Rursùs prehendit cau- 
dam (êrpentis , St in virgx naturam revertit , &c. AÜatifque fluribus exemplis fie 
concludis ( c. 51. ) Quod (î tantum valuit Humana benedidiio , ut naturam converte- 
rct; quid dicimus de ipfa confecratione divina, ubi verba ipfa Domini Salvatoris 
operantur? (54.) Ipfc clamat Dominus Jefits, Hoc cfi Corpus meum. Ante bene- 
diCtionem verborum cœleflium , aiia fpecies nominatur ; poft confecrationem Cor- 
pus Chrifli lîgniücatur. Ipfe dicit Sanguinem fuum. Ante confecrationem aliud 
dicitur ; poft confecrationem (ânguis nuncupatur. Et tu dicis , Amen ; hoc eft , Ve- 
rum eft : quod os loquitur , mens interna fatcatur : quod fêrmo fonat , affectas (ên- 
tiat. Aug. Co ne. 1. in Pfal. 33. n. 10. Ferebarur enim Chriflus in manibus fuit, 
quando commcndans ipfum Corpus fuum, ait : Hoc cfi Corpus meum. Ferebat enim 
iilud Corpus in manibus fuit. V. Conc. 1. n. t. trot i. 84. in Joan. Gelaf. Q aie. I. x. 
c. 3. S. b. Ignat. Ep. ad Smy-n. c. 7. Ab Euchariftia & oratione abftinent , eo quod 
non confiteantur Euchariftiam carnem eflê Salvatoris noftri Jeftt Chrifli, qux pro 
peccatis noftris pafla eft , quam Pater fui benignitate reflufeitavit. Hitar. l.Z.de 
Triais. ». 14. Non efl humano aut fxculi fenfu in Dei rebus loquendum . . . Qux 
feripta funt legamus , & qux legerimus , intclligamus ; & tune perfeêtx fidei oftîcio 
fungemur. De naturali enim in nobis Chrifli veritate qux dicimus ; nifi ab eo di- 
dicimus , ftultc atque impie dicimus. Ipfe enim ait : CVtro mea verè eft efca, & 
Sanguis meus vtrè eft potus : qui t dit carntm mtam , & bibit Sanguinem meum , i» 
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DE L’ EUCHARISTIE. 


ce n’étoît pas les habits de Jefus- 
Chrift , que fes Difciples ado- 
raient Iorfqu’il étoit fur la terre. 

Le pain & le vin mêlé d’eau 
font la matière du Sacrement de 


l’Euchariftie (a). Il eft indiffé- 
rent pour la validité du Sacre- 
ment , que le pain foit azyme ou 
levé. Il paraît que dans les pre- 
miers fiécles on s’cft fervi de pain 


me maner , & ego in eo. De veritate carnis & fanguinis non reliûus eft ambigendi 
locus. Nunc enim & ipfîus Domini profeftîone , & fide noftrâ verc Caro eft , & 
verè Sanguis eft , & hæc accepta arque liaufta id efficiunt,ut & nos in Chrifto, 
& Chriftus in nobis fit. Anne hoc veritas non eft ? Contingat plane his verum non 
efle , qui Chriftum Jefum verum efle Deum denegant. ThcoJoret. Dial. t.p. 18. a. 
Volebat enim eos qui divinis myfteriis participant , non attendere naiuram eoruut 
quæ cernuntur, fcd per nominum mutationcm, mutationi quæ ex gratia fada eft* 
fidem adhibere. V. Ambr. I. 4. de Sacr. c. 4. y. 6 ( al. 13. ad 19.) I. 6. c. r„ 
(al. 1. ad 4.) Cyrill. Alex, déclara. Anath. tt. Trid. Sejf. 13. c. 4. Lan. 1. Chryfoft. 
Hom. 14. ( gr. 15.) in Joan. p. 133. d. Nihil enim pejus eft quàra humanis ratio- 
nibus fpiritualia fubjicere. V. Trid. Sejf. 13. c. 3. C'a», t. 8. Chryf. Hom. 24. in 1. ad 
Cor. p. 161. a. Hoc corpus etiam jaccns in præfepi reveriti funt Magi ; Sc viri impit 
& barbari patrià & domo relidi , & longam viam confecerunt , & ciim vcniflent , 
cum multo metu & tremore adoraverunt. Imitemur ergo vel barbaros , nos cœ- 
lorum cives. Nam & illi quidem cùm & in prætcpi vidid'ent , & in tugurio ; neque 
taie quidpiam vidiflent , quale tu nunc , cum magna acceflerunt reverentia. Tu 
autem non in præfepi vides , fcd in altari ; non feminam eum tenemem , fed Sa- 
cerdotem adftantem, & Spiritum, cum magna copia , ea quæ funt propofîca fuper- 
volantem. Non folummodo hoc ipfum corpus vides , fîcut illi ; fed nofti ejus & 
virtutem, & difpenfationcm ; & nihil ignoras ex iis quæ per ipfum effeda funt* 
ut qui in omnibus myfteriis fis exade & accuratc initiatus. Nos ergo ipfos excite- 
mus , & formidemus , & longe majorem , quàm illi barbari , oftendamus reveren- 
tiam. L. 6. de Sacerd. c. 4. p. 94. a. Per id tempus, & Angeli Sacerdoti aflident , & 
cceleftium poteftatum univerfus ordo damores excitât , & locus altari vicinus : in 
illius honorent qui immolatur , Angelorum choris plenus eft. Hom. 83. (gr. 82.) 
in Mate. p. 8 9. d. Eà namque re nos alimur , quam Angeli videntes tremunt, nec 
abfque pavore , propter fulgorem qui inde refîlit, afpicere poflunt. V. Hom. 3. in 
Ep. ad Eph. p. 883. e. Ambr. I. 5. de Spir. S. c. 12. (al. il. al. 7 9.) Itaque per 
fcabellum terra intelligitur : per terram autem caro Chrifti , quam hodie quoqu® 
in myfteriis adoramus , & quam Apoftoli in Domino Jefu, ut fuprà dixiraus, ado- 
ra runt. Aug. Ep. txo. ad Honorât, c. 27. (al. 140. ». 66.) Mandat averunt & adora- 
verunt omnet divieet terne. Et ipfî quippe addudi funt ad menfam Chrifti , & ac- 
cipiunt de Corpore & Sanguine ejus; fêd adorant tantum, non etiam faturantur* 
quoniam non imitantur . . . Veniunt ad menfam : manducant & adorant ; non ta- 
men faturantur, quia non efuriunt & fitiunt juftitiam. InVf. 98. ». 9. De carne 
Maria: carnem accepit, & quia in ipfa carne hic ambulavit , & ipfam carnem nobis 
manducandam ad falutem dédit ; nemo autem illam carnem manducat , nifî priés 
adoraverit : inventum eft quemadmodum adoretur taie fcabellum pedum Domini j 
& non folùm non pecccmus adorando , fed peccemus non adorando. Theodoret. 
Dial. x. p. 83. c. Intelliguntur autem ea efle quæ fada funt, & cteduntur , & ado- 
rantur, ut quæ ilia fînt quæ creduntur» V. Trid. Sejf. 1 3. c. 5. Lan. 6. 

(a) Jujlin. Apol. ad Imper, p. 9 8. e. Panis offertur, & vinum , & aqua. Carth. j. 
Can. 24. Ut in Sacramentis Corporis & Sanguinis Domini , nihil amplius offeratur, 
quàra ipfe Dominus tradidit j hoc eft, panis, & vinum aquâ raixtum. 
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DU SACREMENT 


levé , même dans I’Eglife Lati- 
ne (a J. Cependant comme trois 
Evangéliftes rapportent tjue Je- 
fus-Chrift a mangé la Paque le 
premier jour des Azymes (b), il 
efl clair qu’il prit du pain azyme 
pour confacrer ; & c’ell pour cet- 
te raifon que l’ufage d’employer 
du pain azyme s’elt établi dans 
l’Eglife Latine depuis plufieurs 
fiédes. 11 fut réglé dans le Conci- 
le de Florence ( c ) , que les Grecs 
fe ferviroient toujours & par tout 
de pain levé , & les Latins de 
pain azyme. Il faut qu’il foit de 
pur froment , & nouvellement 
fait. Car s’il y avoir d’autres grains 
mêlés en grande quantité , la ma- 
tière feroit douteufe ou nulle ; 6c 
fi le pain étoit corrompu , le Sa- 
crement feroit auffi nul ou dou- 
teux , félon qu’il y auroit plus ou 
moins de degrés de corruption. 
Or comme dans l’adminiflration 
des Sacremens il n’efl jamais per- 
mis de fe fervir d’une matière 


douteufe ; que le Prêtre prenne 
bien garde qu’on ne mêle ni fei- 
glc , ni aucun autre grain étran- 
ger^ une quantité conGdérable, 
dans le pain qui doit fervir à l’Eu- 
chariftie. 11 faut que le vin vien- 
ne de la vigne , qu’il foit pur 6c 
tiré nouvellement du tonneau , 
qu’il ne tourne pas à l’aigre, 6c 
qu’il ne foit pas gâté par aucune 
autre altération ni par aucun mé- 
lange. On a toujours mêlé de 
l’eau avec le vin (d): cette eau 
doit être naturelle , claire 6c bé- 
nite par le Prêtre. 11 faut mettre 
beaucoup moins d’eau que de 
vin y ce qui néanmoins ne doit 
pas être obfcrvé avec trop de 
fcrupule , comme le font quel- 
ques Prêtres. 11 y a des Canons 
qui défendent de mettre plus 
qu’une troifiéme partie d’eau. 

La confécration fe fait par la 
vertu du Saint-Efprit que l’Eglife 
invoque par les prières de la Li- 
turgie (r), que les SS. Pcres ap- 


( a ) Innoc. i. Ep. i. e. J. Vide Mabillon. I. de Azyme. 

S b) Matth. 1 6. 17. Marc. 14. 1 z. Luc. 11.7. 

<•) in Decret, unionis p. 51$. a. Item in azymo , five fermentato pane triticeo , 
Corpus Chrifli veraciter confici , Sacerdotelque in altero ipfium Domini Corpus 
conficere debere , unumquemquc (cilicet , juxta fuz Ecdefix, lire Occidentales , 
iïve Orientalis confuetudinem. 

( d ) C ypr. Ep. tfj. ad Catcil. id ex profeJTo demonjlrat. Invenimus calicem mixtum 
fuiiTe , quem Dominus obtulit ; & vinuin fuiffe , quod Sanguinem fuum dixit. Unde 
apparet fianguincm CIHrifli non offèrri , fi défit vinum Calici ....$. j. Sic autem in 
lanâificando calice Domini ofl'erri aqua fola non potefl, quomodo nec vinum fo- 
lüm potefi. Trull. C an. }». Quoniam ad nofiram cognitioncm pervenit , quod in 
Armenorum regione vinum tantum , in làcra menfa offerunt , aquam illi non mip- 
cernes, qui incruentum fiicrificium peragunt.... Si quis ergo Fpifcopus vel Pref- 
byter non tecundùm traditum ab Apofiolis ordinem facit,& aquam vino non mil- 
cens , fie immaculatum offert fiicrificium, deponatur, ut imperfctlc myfterium enun- 
tians , & quz tradita (unt innovans. 

(r) ChryJcJI. Serm. ;é. de fan! la Pentec. pag. 553. c. Licèt enim homo fit qui ad- 
eft , Dcus dt tamen qui per iflùm operatux. Hem. 83. in Matth. (Gr. 81. ) f. 870. b. 
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pellent Bénédictions , Supplications , 
Frieres my/léricitfcs , dont les paro- 
les que jefus-Chrift a employées 
doivent néceflairement faire par- 
tie. Les Evêques & les Prêtres 
font les feuls Minières de l’Eglifc 

Î ui puiffent confacrer l’Euchari- 
ie ; les Diacres n’ont pas ce pou- 
voir (a). Autrefois néanmoins 
dans les affemblées des fidèles , 
les Diacres dillribuoient au peu- 
ple le Calice confacré , & quel- 

Î uefois même le Corps de Jefus- 
Ihrift ; ce qui leur cil interdit 
aujourd’hui hors le cas d’une ex- 
trême néceflité. Anciennement 
la plupart des fidèles commu- 
nioicnt fous les deux cfpeccs ; 
il y en avoit néanmoins même 
dans les premiers temps qui ne 
communioient que fous une feu- 
le (b). A la Melfe des préfan- 
flifiés on ne communioit que 
fous l’efpece du pain. On ne 
donnoit la Communion que fous 


une feule efpece aux enfans , aux 
malades, à ceux qui I’emportoienc 
dans leurs maifons , & à ceux 
à qui on la portoit. Car on ne 
confervoit que la feule efpece du 

[ >ain. Il y avoit long-temps que 
a coutume étoit devenue géné- 
rale dans l’Eglife Latine , de ne 
donner l’Euchariftie que fous l'cf- 
ece du pain aux Laïques , & aux 
rêtres qui ne célèbrent point 
les faints Myftcres , quand cet 
ufage fut confirmé par le Concile 
de Confiance , & depuis par celui 
de Trente , qui prouve par les 
Ecritures que cet ufage eft per- 
mis. 

Les effets de l’Euchariftie fone 
d’être la nourriture de nos âmes , 
de nous unir intimement & de 
nous incorporer à Jefus-Chrift, 
& d’être un gage de la vie éter- 
nelle & de la réfurrecfion glorieu- 
fe à ceux qui la reçoivent avec 
de faintcs difpofitions : car fi quel- 


Miniftrorum nos ordinem tenemus ; qui vero harc fanâificat Se tranfmutat, ipfê eft. 
Jujîin. Apol. ad Imperat. p. $8. a. Eam in qua per preces verbi ejus , ab ipfo profefti , 
gratis funt aétx , alimoniam , unde languis Se caro noftra per mutaiionem aluntur ; 
incarnat! illius Jefu carnera & (anguinem efle edofti fumus. 

( a ) Artl. i . Cari, t f . De Diaconibus , quos cognovimus multis locis offerre , pla- 
cuit debere minime fieri. Jujtin. Apol. ad Imper, p. 97. e. Qui apud nos vocantur 
Diaconi atque Miniftri , diftribuunt unicuique pratl'entium , ut participent eum , in 
quo gratis aâx (iint, pancm. Se vinum , & aquam; Se ad abfentes déférant. Ancyr. 
L'an. 1. Sic/en. Lan. 14. Carth. 4. Lan. 38. Arel. 2. Can. if. 

( 4 ) Sotom. I. 8. Hijt. c. j. 4 . Référé mulierem Macedonianam cum Caeholicit 
communionem ftneulaffe , ey fu aie : Id quod acceperat retinens , quafï Deum ora- 
fura , caput lubmilît ; ancilla vero qux ei aftabat, id quod domo attulerat , clan- 
culùmei tradidit. Léo, Serm. 4. de Quadrag. e. 5, de Ma nichai/. Cùmque ad tegen- 
dum infidelitatem fuam noftris audeant interefle myfteriis ; ita in Sacramentorum 
communione Ce tempérant, ut interdum , ne penitùs latcre non poftint, ore indi- 
gno Corpus Chrifti accipiant , fanguinem autem rcdemptionis noftrx haurire om- 
ninb déclinent. Vide Eucholog. de Liturgia prafanflijùatorum. Trull. Can. pi. In om- 
nibus fandx Quadragefinu: jejunii diebus , prxterquàm Sabbato , Se Dommicà, & 
lanuo Annunuationis die , ïanctum prxlànâjfieatorum myit.-rium. 
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qu’un s'en approche fouillé de 
quelque péché mortel , il fe rend 
coupable de crime contre le Corps & 
le Sang du Seigneur ...il mange & 
toit Ja propre condamnation , ne fai- 
sant pas le difcerncment qu'il doit 
du Corps du Seigneur , a). 

Saint Juftin Martyr , explique 
avec beaucoup de lumières les 
difpofitions qu’on doic apporter 
à la fainte Euchariftie , lorfqu’il 
dit : L'aliment dont nous parlons 
s'appelle parmi nous Eucharillie , 
C~ il ne fl permis à pcrfonne d'y par- 
ticiper , à moins qu’il n’ait la même 
foi que nous > qu’il n’ait été purijié de 
Jes péchés ; qu'il n ait repu une nou- 
velle naijjdncc dans les eaux facrées 
du Baptême , & qu’il ne mene une vie 


IEMENT 

conforme à la doürine de J.C. (h ). 
Ces paroles font voir que la foi , 
la grâce reçue dans le Baptême 
& une vie chrétienne font nécef- 
faires pour la Communion. Dans 
les beaux jours de l’Fglife , il étoic 
ordinaire de voir les Chrétiens 

§ arder inviolablcmcnt la grâce 
e leur Baptême , & participer 
ainft purs & faints aux facrés 
My Hères. Si aujourd’hui l’Eglife 
n’exige pas de fes enfans qu’ils 
ayent confervé leur première in- 
nocence , du moins il e(l néccf- 
faire , pour recevoir dignement la 
fainte Euchariftie , qu’ils foient 
rentrés en grâce avec Dieu par le 
Sacrement de Pénitence, & qu’ils 
mènent une vie chrétienne (f). 


(a) t. Cor. It, 17. 19. ( 4 ) Apol. ad Imper, p. 97, e. 

(r) Chryfojl. Hom. 83. ( gr. 81.) in Malt. p. 869. e. Qui igitur re mundiorem 
cffe non oportet eum qui hoc facridcio participaturus eft ! Quoi radios fofares non 
deberet excederc manus ilia , quz hanc carncra perrumpit : os , quod igné impletur 
fpiriiali : lingua quz cruentatur hoc admirabili ianguine ? y. Hom. 31. de S. Philo - 
pon. p. 401. b. Aug. troll. 16. in Joan. n. II. lnnocentiam ad altare portate ... n. 18. 
Qui non manet in Chrifto, & in quo non manet Chriftus , procul dubio nec mandu- 
cat fpiritaliter carnem ejus , nec bibit languinem . .. Quia immundus przfumpdt 
ad Chrifti accedere Sacramenra , qur aliquis non digne fumic , nid qui mundus eft. 
Serm. 151. de tempore ( app. n 9. tji j*. Cafarii) n. 1. Et idco, Fratrei charifli- 
sni , unufquilque condderet conlcientiam fuam , & quando fc aliquo crimine vul- 
neratum erte cognoverit ; priùs oraiionibus, jejuniis , vel eleemolynis ftudeat mun- 
dare conlcientiam fuam ; & de Eucharifliam przlumat accipere. Si enim agnolcenc 
reatum fuunt, ipfe le à divino altari fubtraxerit , ci là ad indulgentiam diirinz mi- 
fcricordiz perveniet . . . Qui enim , deut dixi , agnolcens reatum fuum , ipfe là 
humiliter ab altari Eccledz , pro emendatione vitz , removere voluerit , ab zeerno 
illo & cœlefti convivio excommunicari pcnitùs non timebit. Chryfojl. Hom. 17. in 
Bp. ad Heb. p. 857. c. Propterea acclamai etiam Diaconus , tune Sanâos vocans , 8e 
per hanc vocem , in omnibus, ea quz dint reprehendenda condderans... 8(8. e. Nam 
quando dicit Sanûa SanÜir , hoc dicit : Si quis non eft Sanftus , non accedat. Non 
folùm , inquit , à peccatis punis , led etiam Sanâus. Sanâuni enim non facit folùm 
liberatio à peccatis , fed etiam przlêntia Spiritùs , & bonorum operum copia. Aug. 
Bp. 118. («/. (4.) ». 4. F.ügendi funt dies quibus puriùs homo cominentiùfquo 
rivit , quo ad fanfium Sacramentum digniùs accedat . . . Hoc eft enim indigné 
gfeipere , d eo tempore accipiat, quo debet agere pœnitentiam, Chryfojl. Hom. 14. 
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Ceux qui ne font pas dans ces dif- 
pofitions n’en doivent pas appro- 
cher même à Pâques. Quoique 
les péchés véniels ne rendent pas 
la Communion indigne , il faut 
cependant y prendre garde, puif- 
qu’ils en diminuent le fruit. L’u- 
nion avec le prochain , & un ar- 
dent defir de l’Euchariftie font 
encore des difpolitions néceflai- 
rcs pour y participer. 

Suivant un ancien ufage de l’E- 
glife , les fidèles doivent être à 
jeun pour recevoir la fainte Eu- 


chariflie, excepté les malades qui 
la reçoivent en viatique. Dans- 
les premiers fiécles il y avoir quel- 
ques endroits, fur-tout dans l’E- 

S ;life d’Afrique , où le jour du 
eudi-Saint , on célébroit & or» 
participoit aux faints Myftères 
après avoir mangé ; mais cette 
coutume a été entièrement abo- 
lie, & elle n'eft plus permife. 1! 
faut n’avoir rien mangé ni rien 
bù , même comme un remède, 
depuis minuit ; ce qui ne doit pas 
cependant aller jufqu’au fcrupule 


de Bapt. Çhrijli in die Epiphan. p. 316. «. Scio fore ut quamplurimi apud nos , ex 
fefti confuetudine , ad (acram hanc menlam accurrant. Sanc quidem expediret , id 
quod aliàs (xpe dixi , ut fefta nequaquam obfcrvarentur , quando communicare 
opus effet, fed ut confcientia mundaretur, ac tum fan$um Sacriflcium iftud attin- 
gerctur. Qui enirn piacularis eft & immundus, ne in fefto quidem xquum eft , ut 
lânfbt illius & tremendz carnis parti ceps fiat. Hem. iS. in 1, ad Cor. p. 301. c. 
Dies enim feftus eft bonorum operum oftenfîo , & pietas anima: , & vita reftè infti- 
tuta ; & fi Inc habeas , poteris Cemper diem feftum agere , & (imper accedere. 
Hom. 3 . in Ep. ai Eph.p. 886. r. Arque tempus ad ea accedcndi non funt Epiphania 
neque Quadragefima facit dignos qui accédant , fed anima: finceritas ac pumas : 
cum ea (imper accédé ; abfque iplâ nunquam. V. Oral, de S. Pliilog. p. 401. Bajil. 1 . 1. 
deBapi.c. j . p. 671. d. Non enim terribile tantùm judicium habet , qui in carnir 
ac fpiritûs inquinamento ad Sanfla accedit indigné : accedens verô reus fit C.orpo- 
ris & Sanguinis Domini : fed 81 otiosc & inutiliter edens & bibens , 8tc. > .. <173. b.- 
Nam fi qui fratrem quoque per cibum contriftat, à charitate excidit... Quid de eo- 
dicendum eft qui otiosc & inutiliter edere audet Corpus , & bibere Saneuincm Do- 
mini noftri Jelu Cbrifti ! An '. irai 1 . 16. in Joan. n. 11. Innocemiam ad altare por- 
tâtes peccata etfi funt quotidiana, vei non iint mortifera, antequam ad altare ac- 
cedatis , attendite quid dicatis : Dimicte. K. n. 13. Hiertn. Ep. 6a. ad Thetph. e. 1. 
(al. 3 9. p. 333. ) Si munera noftra ablque pace offerte non poffumus ; quanti ma- 
gis & Corpus Chriûi accipere ? Chryfojl. Oral, de S. Philcg. p. 403. d. Si quid mali 
eft , abigas ab animo : habet quis inimicum ; graviter laffus eft : (olvat fimultatcm ; 
coerceat animum excandefcentem inttunefeentemque. Hom. 8. de Ptrnfr. p. 700. c. 
Tac cm , inquit , Jcqui/nini cum omniltu , & fanttijicationem , Jtne qua nemo videbie 
l>etim : qui autem videre dignus non eft, neque Communione dignus eft Dominici 
Corporis. Chryfofi. Hom. 83. (gr. 8». ) in Mau. p. 8 69. a. Non videtis quanta infan- 
tes animi alacritate mamillas arripiunt i quâ preflione papilli» infigunt labia ? Non 
minore cupiditate nos quoque ad hanc menfam , & ad hujus calicss (piritalem ac- 
cedamus papillam. Imô vero majore defiderio , quafi laâentes pueri , gratiam Spi- 
ritûs fugainus : unus fit nobis dolor , una meeftitia , fi hoc alimento fpirittiîli ]■ ri- 
va nu; r. Aug. traci. 1 i. in Joan , n. I. Panis quippe ifte interions hominis quznt 
«litiietn, Stc. 
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de croire qu’on dût s’éloigner de 
la Communion pour avoir avalé 
quelque goutte d’eau. 

La pureté du corps eft enco- 
re nécdTaire pour approcher de 
l’Euchariftic. Ainû quoiqu’il n’y 


ait aucun péché dans I’ufage du 
mariage , lorfqu’il eft conforme 
à la Loi de Dieu ; néanmoins le 
refpeft pour le Sacrement porte 
ordinairement les Fidèles à s’en 
abftenir avant la Communion (a). 


(a) Conft. Apoft. I. 6. c. i6. Neque enim legitimus concubitus , neque partus, ne- 
que fiinguinis nuxio, neque genitalis lêminis per lomnum excretio, naturam liomi- 
nis polluere poflùnt, auc Spiritum Sanâum feparare ; prxterquàm fola iinpietas & 
aftio à Iege interdira. V. c. 17. Greg. I. i z . Ep. 31. (a/. /. 11. Ep. 64. ) Interrog. 10. 
Si quis ergo fiiâ conjuge, non cupidine voluptatis captas , lêd folummodo Jibcro- 
rum creandorum gratiâ , utitur ; ifte profe&ô de ingrelîu Ecclefix, feu de fumendo 
Corporis Dominici , fanguini.'que myfterio , fuo eft relinquendus judicio : quia à 
nobis prohiberi non debet accipere , qui in igné pofitus nclcit ardere. Cùm veri 
non amor procreandx fobolis , lêd voluptas dominatur in opère commixtionis , 
habenc conjuges, etiam de fua commixtione quod défilant. 1. Cor. 7. ç. Timoth . 
Alex, interrog. Si uxor cum fuo marito noftu cohabitârit , vel maritus cum uxo- 
re , fimulquc coierint ; debentne communicare , an non i Refponjîo. Non debent ; 
cùm clamet Apoftolus : Solite fraudare invicem , &c. Interrog. 13. Neceflario autem 
Sabbato , & die Dominico abftinere oportet , quod fpirituale facrilicium in eis Do- 
mino oftêratur. Dionyf. Alex. Ep. Can. ad Bafilid. Can. 3. Porro & qui confenuerunt 
debent elle fui idonei judices. Quod enim à le invicem , ex confenfu ad tempus, 
abftinere conveniat,ut vacent orationi , & rursùm conveniant , Paulum dicentem 
audiverunt. Hier. I. 1. cont. Jovin. c. 4. p. 1 jo. Oro te : quale illud bonum eft, quod 
orarc prohibée, quod Corpus Chrifti accipi non permittit ? Apol. ad Pammach. qtux 
ejl Ep. fo. c. 3. ( al. Ep. 30. ) a. 134. Epilcopis , & Presbyteris , & Diaconis , & ' 
tiniverfo choro Sacerdotali & Levitico , qui lè noverunt hoftias offerte non poffe, 
fi operi ferviunt conjugali. V. c. 3. p. 138. 139. L. 1. in Ep. ad Tit. in c. 1. v. 6. 7. 
Theodulph. Aurel. Capitul. c. 44. Eligat tempus , quando aliquandiù ab opéré conju- 
gali abftineat. Cabilon. 1. Can. 4 6. In perceptione Corporis & Sanguinis Dominici 
magna dilcretio adhibenda eft . . . Probarc fe debet homo , & fie de pane illo man- 
ducare, & de calice bibcrc; ut videlicet abftinens aliquot diebus ab operibus carnis, 
& purificans Corpus animamque fuam , prxparet Ce ad percipiendum tantum Sacra- 
mentum , excmplo David qui ni fi fe faillis fuilTet abftinuifle ab opéré conjugali 
ab hcri & nudiustertiùs , panes propofitionis nequaauam i Sacerdote accepiflet. 
V. Siric. Ep. 1. c. 7. Ep. 4. c. 9. Greg. I. i z. Ep. 3 1 . ( al. I, 1 1. Ep. 64. ) Interrog. 10. 
Tur. 1. Can. 1. Trull. Can. 13. Forojul. Can. 13. d. 3 1. c. 7. 33. q. 4. c. 7. de Conf. d. z. 
c. zi. v. m. z 6. I. Hieron. Cont. Vigilant, c. 4. p. z86. Quando iratus fuero , & 
aliquid mali in meo animo cogitavero , & me noâurnum phantafma deluferit, 
Bafilicas Martyrum intrare non audeo. Dionyf. Alex. Can. 4. Qui autem in non 
voluntario noôurno fiuxu fuerint , ii quoque propriam conlcientiam fequentur ; & 
fe ipfos , an de eo difeernant , an non , confiderent 3 quemadmodum in cibis ; Qui 
difeemit , inquit , fi comederit , condemnatut eft. In his quoque bonz fit confcientix, 
& libère loquatur, fecundùm propriam cogitationem , qui ad Deum accedit. Ti- 
moth. Alex. Interrog. iz. Si Laïcus fomnio inquinatus Clericum interrogaverit , an 
debet ei permitterc communicare , an non ? Refponfio. Si fubeft quidem mulieris 
defiderium , non debet : fi autem tentât eum Satanas , ut per hanc occafionem di- . 
yinorum myüeriorma Communione aliéné tur, debet communicare ; neque enim 
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On doit communément confeil- 
ler de différer la Communion 
pour les illufions qui arrivent du- 
rant la nuit; mais il .ne faut pas 
l’ordonner, (à moins qu’elles ne 
foient des fuites du péché): quel- 
quefois même elles ne doivent 
pas empêcher de communier. Or- 
dinairement on ne doit pas don- 
ner l’Euchariflie à ceux qui ont 
été baptifés à la maifon , & aux- 
quels les cérémonies du Baptême 
n’ont pas encore été fuppléées. 
On ne doit pas non plus l’accor- 
der à ceux qui ne peuvent avaler 
la fainte Hoftie , ce qui arrive , 
à ce que l’on croit , à ceux qui 
tombent dans la rage après avoir 
été mordus par des animaux en- 
ragés. Quant aux phrénétiques 
& aux Energumenes on doit la 
leur donner, s’ils ont des inter- 
valles lucides (a). Mais il faut 
examiner avec beaucoup de pré- 
caution ceux qui fc difent Ener- 

g imenes , fur-tout fi ce font des 
mmes. Car on doit ordinaire- 
ment leur refufer la Communion , 


non parce que ces perfonnes font 
Energumenes , mais parce qu’elles 
mentent en difant qu’elles le font. 
On peut donner la Communion 
aux fourds & muets de naiffan- 
ce , s’ils peuvent fc confeffec 
par fignes , & s’ils donnent lieu 
de croire qu’ils comprennent 
quelle eft la fainteté de l’Eucha- 
rjftie ; mais comme il eft très- 
difficile de juger de ces fortes de 
cas , il eft plus à propos de ne 
leur point accprder l’Euchariftie 
fans avoir confulté l’Evêque. 

On ne doit point donner l’Eu- 
chariftie , même à la mort , aux 
infenfés qui n’ont jamais eu l’ufa- 
ge de la raifon depuis leur naiffan- 
ce. Quant à ceux dont la folio 
n’eft pas tellement perpétuelle^ 
qu’ils ne jouiffent quelquefois du 
libre ufage de leur raifon , on peutt 
la leur donner même pendant leuc 
vie , profitant à cet effet de leurs 
bons intervalles , s’ils font confi- 
dérables , pourvu qu’ils foiene 
d’ailleurs bien difpofés, & qu’il n’y 
ait point de danger d’irréverence. 


cefTabit ilium eo tempore tentare , quando débet communicare , cum invadens. Aug 
de bono Conjug. c. 10. (al. 13. ) Neque enim & in fomnis peccato lit, & tamen 
etiam ibi przeepta cil purificatio ; aut fi & hoc peccatum quifquam putat , non 
arbitrant accidere , ni (1 ex aliquo hujufmodi defiderio, quod proculdubio falfum 
eft. Di/l. 6 . e. 3. ex Ifiioro. Non eft peccatum, quando nolentes imaginibus noftur- 
ris illudimur ; fed tune eft peccatum , fî antequam illudamur , cogitationis afleâi- 
bus przvenimur. Luxuriz quippe imagines , quas in veritate gefiimus , fitpè dor- 
miqptibus in animo apparent ; fed innoxiz, fi non concupilcendo occurrunt. Qui 
noâurnà illufione polluitur , quamvis extra memoriam turpium cogitationum fêla 
perfentiat inquinatum ; tamen hoc ut tentaretur , culpz fuz tribuat , fuamque im- 
munditiam ftatim fletibus tergat. V. c. I. 1. 

(a) Arauf. 1. C an. 14. & Arelat. 1. Can. 39. Energumeni jam baptifati , R do 
purgatione fua curant , & fe lollicitudini Clericorum tradunt , moniufque obtem- 
pérant , omnimodo communicent; Sacramenti ipfius yirtute , vel muniendi ab in- 
çurfu dzmonii quo infeftantur, vel purgandi quorum iam oftenditur vira purgatior. 
Soifons. Tom. L H 
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On Facîminiftrcra à la mort aux glife les fidèles participoient tons 
imbécilles : c’cft-à-dire , à ceux les jours , ou très-fouvent , à la 


en qui on n’apperçoic qu’une 
foible lueur de raifon ; fi l’on peut 
parvenir à leur donner une cer- 
taine connoilTance des principaux 
M y Itères de la Religion , à les 
faire confefler, & à les inltruire 
du Sacrement de i’Euchariflie au- 
tant qu’il leur eft abfolument nc- 
celTaire pour difeerner le Corps de 
Jefus-Cnrift. Ils pourront même 
à ces conditions , y être admis 
quelquefois pendant leur vie. 

Dans les premiers fiécles de l’E- 


fainte Euchariltie (a). Ils l’cm- 
portoient cJiez eux , afin de n’en 
être point privés , lorfqu'ils ne 
ouvoient fe trouver à l’aiTem- 
léc;& ils communioient ordi- 
nairement toutes les fois qu’ils 
afiiftoient à la célébration des 
faints Myftères. Le Concile de 
Trente, Sejf. 22. c. 6 , témoigne 
qu’il deiireroit que les fidèles luf- 
lent dans des difpofitions allez 
faintes pour participer encore , 
non- feulement fpirituellcment , 


(a) Cypr. Lp. î 6. ( al. 58.) ad Tibar. Confidcrantes idcirco lè quotidie calicem 
Sanguinis Chrifti bibere,ut poflint & ipfi pro Chrifto lânguinem fundere. V. cU 
Oral. lJcm. Hieron. Ep. jo. ad Pammach. c. 6. ( al. 30. f. z}9. ) Scio Romar hanc elfe 
conluetudinem, ut fidèles , femper Chrifti Corpus accipiant , quod nec reprebendo, 
nec probo. Ambr. I, j. de Sairam. c. 4. (al. 15.) Si quotidianus eft panis ; cur 
p o fi annum ilium fiimis, quemadmodum Grxci in Oriente facere conlueverunt? 
Accipe quotidie , quod quoridie tibi profit. Sic vive , ut quotidie nierearis acci- 
pere. Qui non tneretur quotidie accipere , non meretur poft annum accipere. V. de 
Conf. d. z. c. 14. B.1J1I. Ep. 1S9. ad Cccfariam Patriciam. Singulis certc diebus com- 
municare , & participare fanfti Corporis &• Sanguinis Chrifii , bonum & frucluo- 
lum eft j cùm dixerit iplc perlpicuis verbis : Qui etmederit carntm meam , & biberit 
Sanguinem rneu/n , haket vitam aternam. Jam verô quis dubitat , quin vitx frequen- 
siùs participare non fît aliud omninô, quàm fréquenter vivere ? Quater igitur nos 
fingulis lêptimanis communicamus : Dominico die, Feriâ quartâ,in Paralceve, & 
Sabbato : fed & per dies etiam alios , fi Martyris alicujus memoria celebretur. Car. 
Apofl. S. (E.g.) Si quis Epilcopus , Presbyter , aut Diaconus , vel ex Sacerdotali 
catalogo , facta oblattone non communicaverit , caufâm dicat ; & fi probabilis fue- 
rit, veniam conlèquatur : fin verô ininùs , lègregetur , ut qui populo offcnfîonis 

5 aul'a fit , & fufpicionem dederit adversùs eum qui obtulit , tanquam non digne 
obtulerit. E. Can. 9. ( E. 10.) Chryf. Hoir. 3. in Ep. ad Eph. p. 887. Fruftrà eft quoti- 
cianum facrificium : fruftrà adftamus altari : nemo eft qui participer. Hxc dico, 
et non folùm participées, led ut vos dignos reddatis. Non es dignus fitcrificio, ne- 
que participatione ? ergo nec prece. Airdis prxconem ftantem & dicentem : Qui- 
cumque eftis in pcniientia , abite omnes. Qui non participant funt in peenitentia. 

Si es ex iis qui lent in pœnitentia , non debes participare At non es ex iis , led 

ex his qui poffunt participare, & nihil curas ! Rem nihil elfe putas ? Confîdera , 
quaTo : adeft menfîi regia : adfunt Angeli miniftrantes : adeft Rcx iplc , & tu fta« 
olcitans !... 888. b. Die nuhi : Si quis ad convivium invitatus manus lavera, 

6 accubuerit , & ad tnenlàm paratus fuerit, & deinde non ftierit cjus particeps: 
an non contutnelid alficit eum qui invitavit ? an non effet melius eum nec adfuiile 
quidem ? Ita tu quoque adfuifti , liymnum cantafli , cum dignis oninibus te es pro- 
feflus , cb quàd cum indignis non rccefferis : quomodo manfifti , & menfx non ei 
particeps f E. Te/:/. 1. Can. 13. de Conj. d. 1, c. 18. >0. 
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mais facramentellement à la fain- 
te Euchariftic toutes les fois 
qu’ils afliftcnt au faine facrifîce. 
Car quoique félon les différentes 
difpofitions de l’amc , on puiffe 
également louer l’ufage plus fré- 
quent ou plus rare de la Commu- 
nion ; cependant la fréquente 
Communion eft plus conforme à 


$9 

l’inffitution de l’Eucharîftie, puif- 
u’cllc eft l’aliment de l’ame, qui 
oit le prendre fouvent pour s’en 
nourrir ( a ). Ce qu’on ne doit 
entendre que de ceux qui y font 
bien difpofés. Car elle feroit un 
poifon, & non pas une nourriture, 
pour les pécheurs , à qui on ne 
doit l’accorder qu’après qu’il* 


(a) Chryf. Hom. 17. in Ep. ad Heb. p. tf 6 . i. Muiti hujus lâcrificii femel toto 
anno funt participes : aiii autem bis : alu verè» Ixpè. Ad omnes ergo habetur oratio ; 
non folùm ad eos qui hic lunt : fed ad cos etiam qui Codent in delèrto : nam illi 
Cemel in anno Cunt participes , Ixpc etiam port duos annos. Quid veto l Quinam 
erunt nobis magis accepti ? an qui femel , an qui Ixpc , an qui rarè ? Nec hi , nec 
illi ; fed ii qui cum munda conlcientia , qui cum mundo corde, qui cum vita qua: 
nulli eft athnis reprehenlïoni. Qui funt hujufmodi , femper accédant : qui non lune 
hujufmodi , nec lemel quidem. Hier. Ep. >8. ( al. 3». p. 579. ) Euchariftiam quoque, 
abfque condemnationç noftrt , & pungente confcientia lêmper accipere. Aug. Ep. 
118. c. 3. (al. 54. c. 4.) Non ut arbitrio fuo, cùm libet, vel auferat Ce Commu- 
nie) ni , vel reddat. Ceterùm peccata li tanta non funt , ut excommunicandus qui!- 
quam homo judicetur , non le debet i quotidiana medicina Dominici Corpori» 
feparare. Rciliùs inter eos fortafle quifquam dirimit litem, qui monet utprxcipuè in 
Chrifti pace permaneant: facial autem unufquifque quod fecundùm fidem fuam piè 
crédit elfe faciendum. Neuter enim eorum exhonorat Corpus Sc Sanguinem Do- 
mini , fed faluberrimum Sacramentum certatim honorarc contendunt. Allatifqut 
txemplit Zach.ti Çr Centurionis fie profequitur : Nam & ille honorando non audet 

J iuotidie fumere , & ille honorando non audet ullo die prxtermittere. Contemptunt 
olum non vult cibus ille, iicut nec manna faftidium. y. de Canf. d. ». c. 13. 15, 
Cennad. Ecclefi. Dogm. c. 33 . (al. 13.) Quotidie Euchariftix Communionem perci- 
pere , nec laudo , nec vitupero. Omnibus tamen diebus Dominicis communicandum 
fuadeo & hortor ; fi tamen mens in affeâu peccandi non fit. Nam habentem ad- 
huc voluntatem peccandi , gravari magis dico Euchariftix perceptione , quim pu- 
rificari : & ideô quamvis quis peccato mordeatur, peccandi non habe.t de cetera 
voluntatem, & communicaturus fatisfaciat lacrymis & orationibus , & confidens 
de Domini miferatione , qui peccata pix confellîoni donare confuevit, accédât ad 
Euchariftiam intrepidus & fecurus. Sed hoc de illo dico quem capitalia & mor- 
talia peccata non gravant. Nam quem mortalia crimina poft baptilmum commis» 
prémuni ; hortor priùs publicâ putnitentii fatisfacere, & ita Sacerdotis judicio rc- 
conciliatum , Communioni fociari , fi vult non ad judicium & condemnationem fui , 
Euchariftiam percipere. Aquifgran. ». c. 3. C an. 1». Sanè communicatio Corpori» 
Domini omni die Dominici debuit celcbrari ; ideoque necelfe eft , quantum ratio 
permittit , ut moderna corrigatur confuctudo ; ne forte qui longe eft a Sacramenti» 
quibus eft redemptus , longe fit i làlute quam fuerat confecuturus. L, 6 . Capital, 
c. 170. Et ut prxdicationem audiant,&, fi ficri poteft, omni Dominici omninà 
communicent , nifi criminalia peccata & maniftfta impediant , quia aliter falvi eft» 
non poflunt. Cjtpr. de Orat. Domin. Pancm nofirum , &c. . . . Panis vitx Chriftus eft , 
& panis hic omnium non eft, fed nofter eft: & quomodo dicimus, Pater nafier, 
quia intelligentium & credemium pater eft ; fie & panem noftrum vocamus, qui» 
Chriftus nofter ( qui Corpus ejus contingimus ) panis eft : hune autem pancm dari 
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ont fait une fincere pénitence , 
& qu’ils ont reçu l’abfolution. 

Autrefois les fidèles recevoient 
l’Euchariftre dans leurs mains ( a ) ; 
les hommes les avoicnt nues , & 
les femmes les avoicnt couver- 
tes (b) d’un linge propre. Pré- 
fentement il n’eu pas permis de 
la recevoir dans la main ; mais 
les Prêtres la mettent dans la bou- 
che des fidèles. Lorfque les hom- 
mes s’approchent de la Commu- 
nion , iis doivent ôter leur épée 
& les autres armes : il étoit au- 
trefois défendu d’en porter lorf- 
qu’on afliftoit à la Méfié ou aux 
autres Offices de l’Eglife (c). Que 
les femmes ayent le vifage cou- 
vert , autant qu’il efl poiuble 
qu’elles foient vêtues d'une ma- 
niéré modefte & décente fans lu- 
xe & fans fade. Tous doivent 
s’être lavé la bouche avoir les 
mains propres , fans gands , ne 
lien tenir à leurs mains, pas mê- 
me un Livre , tenir la nappe des 
deux mains, afin que fi la lainte 
Hoftie venoit à tomber , elle 


tombât defius & non pas à terre ; 
& confumcr l’Euchariflie aufli- 
tôt qu’ils l’ont reçue. Il ne faut 
point toucher la faintc Hottie 
avec fes doigts ; & fi elle s’atta- 
che au palais , il faut attendre 
qu’elle fuit aflez humeéféc pour 
Tavaler, ou la détacher avec la 
hngue , ou boire quelque chofe 
pour la confumer plus aifément : 
il ne faut pas cracher immédia- 
tement après la Communion , à 
moins qu'on ne foit certain qu’il 
ne rcfle dans la bouche aucune 
partie des efpcccs. Dans les en- 
droits où on a coutume de don- 
ner quelque chofe à boire aux 
Laïques après la Communion , 
on doit fe fervir d’une coupc det 
tinée à cet ufage , & jamais 
du calice confacré. On doit aver- 
tir les fidèles de ne pas fortir de 
l’Êglile auflitôt après la Commu- 
nion, mais d’y demeurer quelque 
temps pour rendre grâces a Dieu 
du bienfait fignalé qu’ils ont reçu. 

On doit refufer la Communion 
aux pécheurs publics & lfcanda- 


robis quotidie poftulamus , ne qui in Chrifto fumus,& Kucharifliam quotidic ad 
eibum falutis accipimus , intereedente aliquo graviore dclifto, dum abftènri & noa 
communicantes à ccelefti pane prohibemur, à Chrifli corpore feparemur, ipfo prx- 
dicante & monente , Ego fum partit vira;.... Timendum eft & orandum , ne dum 
guis abftentus , feparaïur à Chrifli corpore , procul remaneat à falute. 

(a) Cyrill. Caieck. 5. myfi. 144. c. Accedens autem ad Communionem , non ex- 
panlîs manuum volis accédé , neqtie cum di.junâtis digitis ; led flniftram velur 
fêdem qttamdam lubjicias dexterx qua: tantum Regem. lulceptura efl , & concavâ 
manu fufeipe Corpus Chrifli , dicens : Amen. 

(b) Cafariut apud Augujl. Serm. 151. de tempore ( apptnd . 1 »p.) n. 5. Omnes 
ari'i , quando ad altare acc Wuri lunt , lavant manus tuas , & omnes mulieres nitida 
exhibent linteamina , ubt Corpus Chrifli accipiant. Amijf. c. j((. Non licet mulieri 
audâ manu Eucharifliam accipere. Cm 4s. Ut unaqurque mulier , quando com- 
municat , Dotninicalem (uam habeat ; quod fl qua non habuerit uique in aiium 
diem non communicer. 

(c) . EiiQum lùeodcfii tr Vnlentinimi in fine Cmcilii Epkef. p. 1137. d. 
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leux , lors même qu’ils la deman- 
dent publiquement , jufqu’à ce 
qu’ils ayent renonce à leurs cri- 
mes, & réparé le fcandale qu’ils 
ont caiifé. On entend ici par pé- 
cheurs publics les excommuniés 
ou interdits dénoncés, les héré- 
tiques & fehifmatiques notoires , 
les perfonnes infâmes par état , 
tels que font les Comédiens , les 
Farceurs ou Batteleurs , jufqu’à 
Ce qu’ils ayent renoncé à cette 
profeffion réprouvée ; les ufuriers 
publics, les concubinaires , les 
femmes débauchées , & autres 
pécheurs dont le crime efl notoi- 
re par jugement. C’eft de cette 
notoriété de droit, qu’il faut en- 
tendre tous les autres endroits 
de ce Rituel , où il eft parlé de 


notoriété. 

A l’égard des pécheurs dont le 
crime eft .certain , quoiqu’il ne 
foit pas notoire, s’ils demandent 
la Communion en fecret & fans 
témoins , on ne doit pas les y ad- 
mettre, quand leur indignité eft 
connue autrement que par la 
confeflïon , & lorfqu’on eft alluré 
qu’ils n’en ont fait aucune péni- 
tence ; mais s’ils la demandent 
en public, il n’eft pas permis de 
la leur refufer. Tout ce qu’on 
eut faire pour empêcher un ft 
orriblc facrilége , c’eft de les 
avertir auparavant en particulier 
de ne fe pas préfenter , les conju- 
rant de ne fe pas rendre coupa- 
bles de la profanation du Corps 
de Jefus-Chrift. 


De la Communion Pafchale. 


J Efus-Chrift nous affùre dans 
l’Evangile, que fi nous ne man- 
geons la chair du Fils de l’hom- 
me , & fi nous ne buvons fon 
fang , nous n’aurons pas la vie en 
nous ; pour fatisfaire à ce pré- 
cepte formel de notre divin Sau- 
veur , tous les Chrétiens font 
obligés de participer fouvent à 
la lainte Euchariftie. Nous ne 
voyons pas que l’Eglife dans les 
temps heureux qui ont fuivi fon 
établiflement , ait eu befoin d’em- 
ployer fes cenfures pour obliger 
les fidèles de fatisfaire à ce de- 
voir : embrafés de l’amour de 


Dieu ils s’y portoient d’eux-mé- 
mes , & approchoient de la fainte 
Euchariftie toutes les fois qu’ils 
alMoient à la célébration des 
faints Myftères. Mais lorfque cet- 
te première ferveur fe fut rallen- 
tie , les SS. Peres fe plaignirent 
de la négligence de ceux qui y af- 
fiftoient fans communier; & cette 
négligence devint fi grande, que 
l’Eglife fe crût obligée de mena- 
cer de l’excommunication les 
fidèles qui ne recevroient point 
ce Sacrement au moins trois fois 
l’année , à Pâques , à la Pentecôte 
éc'à Nocl (a). Enfin , l’indifférence 


(a ) Cancil. Ag.nh. arm. (06. Can. 18. Seculares , qui Natale Domini , Pjfcfm & 
Pemec -ften non çonununieaverint, Cathvlici non ciedantur , nee inter Cathoiieos 
babeantur. 
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des Chrétiens s’efi fi fort accrue , 
que l’Eglife a été forcée , dans le 
uatriéme Concile de Latran , 
c rellraindre la menace de l’ex- 
communication à ceux qui man- 
qucroient à recevoir au moins 
une fois l’an à Pâques le Corps 
de Jefus-Chrift. Qu’on ne croye 
point que l’Eglife par ce Canon 
ait prétendu rellraindre le pré- 
cepte divin qui nous oblige de 
communier plus fouvent ; elle 
fçait que comme celui qui veut 
conferver la vie du corps doit 
manger fouvent, celui qui veut 
conferver la vie de l’ame doit 
prendre fouvent cet aliment de 
la vie éternelle ; elle le fait mê- 
me allez entendre par ces termes , 
an moinf à Paquet : mais elle ne 
croit devoir employer une peine 
aufli redoutable que celle de l’ex- 
communication, que contre ceux 
qui pafleroient une année entière 
lans communier ; elle veut aufii 
que fuivant la pratique ancienne 
& confiante de l’Eglife , les fidè- 
les s’acquittent de ce devoir pen- 
dant la folctnnité de Pâques. 

La Communion Pafcnale doit 
(ê faire à la ParoiiTe ; autrefois 
les fidèles ne communioient ja- 


mais ailleurs (a). Que tous les 
fidèles s’approchent donc de la 
Communion dans leurs ParoiiTes 
pendant la quinzaine de Pâques; 
& que les Curés ayent foin que 
les malades reçoivent la fainte 
Eucharillic en ce temps-là, quand 
même ils auraient reçu le viati- 
que auparavant. Les Curés aver- 
tiront avec la charité qui con- 
vient à des Pafieurs , ceux qui né- 
ligent de s’acquitter d’un devoir 
eflenticl , afin de les engager 
à fe difpofer au plutôt à recevoir 
dignement le Corps de Jefus- 
Chrift ; s’ils demeurent rebelles , 
il faut les déférer aux Supérieurs , 
qui après trois Monitions cano- 
niques pourraient les dénoncer 
nommément excommuniés: alors 
on les chafleroit de l’Eglife , & 
on leur refuferoit la fépuhurc Ec- 
cléfiafiique , s’ils mouraient dans 
l’excommunication. A Dieu ne 
plaifc que perfonne vienne jamais 
a cet excès d’impiété, de croire 
qu’on fatisfait au précepte de l’E- 
glife par une Communion indi- 
gne. L’Eglife ordonne une adion 
fainte & non un facrilége. Qu’on 
ne s’imagine donc pas que la fête 
de Pâques foit une raifon pour 


(a) Tertull. de coronâ Cap. 3. Euchariftias Sacramentum . . . nec de alionim manu 
quàin præfidentium fumimus. Agath. C 'an. 6 j. Ut cires qui fuperiorum folemnita- 
tum , id eft Patchas , vel Natal i s Domirti , vel Pemecoftes feftivitatibus , cum Kpif- 
copis interclTe neglexerint (cùm in civitatibus Communion» , vel benediftioni* 
accipienda: causa pofitos fe nolTe debcant) i Communione pro triennio priventur 
Ecclefiat. Epaon. Can. 3s- Ut civis fuperiorum natalium , noâe Pafclu , ac Nati- 
vitacis Oomini folemnitate , Epitcopos , nec imereft in quibus civitatibus pofitos, 
accipienda: bénédiction» dcfîderio noverint expetendos. 
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accorder plus facilement la Com- 
munion , ou pour donner l’abfo- 
• lution à ceux qui n’y feroienc pas 
bien difpofés ( a ). 11 faut remet- 
tre ces perfonnes à un autre 
temps : le Canon même Omnii 
utriufque fexûs , qui ordonne la 
Communion Pafchale , enjoint 
aux Pafteurs de la différer à ceux 
ui ne feroient pas fuffifamment 
ifpofés. Ceux qui n’ont pas les 
difpofitions que demande la fain- 
te Euchariftie , font fans doute 
obligés d’obéir au précepte de 
l’Eglife, & ils pèchent s’ils ne fe 
difpofcnt au plutôt à la Commu- 
nion ; mais ils font aufli obliges 
de fatisfaire à Dieu par la péni- 
tence , & de s’abftenir de la Com- 
munion t^pt qu'ils n’y font pas 
préparés comme il faut. Ainfi les 
Curés avertiront les peuples qui ' 
leur font confiés de commencer 
leur confeflion avant le Carême , 
ou au moins dès fon commen- 
cement , puifqu’il arrive très-or- 
dinairement que ceux qui s’ap- 
prochent rarement de l’Eucharif- 
tie, n’y font pas difpofés à Pâ- 
ques, & qu’il faut prcfque tou- 

I ’ours les différer à un autre temps. 
Is leur diront & leur répéteront 
fouvent , que pour communier 


dignement il ne fuffit pas de s’être 
abllenu de commettre des péchés 
mortels pendant quelques jours; 
mais qu’il cil abfolument nécef* 
faire de mener une vie conforme 
aux réglés de l'Evangile, enforte 
qu’on puiffe cfpérer avec fonde- 
ment qu’ils éviteront les péchés 
mortels, non -feulement dans le 
temps préfent , mais pendant tout 
le cours de leur vie. Celui qui 
n’cfl pas dans ces difpofitions, 
ajoute un facrilége à fes autres 
péchés. 

Perfonne ne peut recevoir la 
Communion Pafchale hors de fa 
Paroiffe , s’il n'en a une permif* 
fion expreffe. Le Curé aura foin 
de s’informer fi ceux à qui cette 
permiftion aura été accordée, ont 
fatisfait au devoir Pafchal. 11 aura 
la même attention fur ceux qui 
étant en voyage pendant la quin- 
zaine , n’auront pu communier 
à leur Paroiffe. S’il remarque que 
quelqu’un de fes Paroifliens af- 
fefte de s’abfenter pendant la 
quinzaine , il nous en donnera 
avis , pour recevoir confeil fur la 
conduite qu’il doit tenir à fon 
égard. 

Pendant la quinzaine de Pâques 
on doit renvoyer les Paroifliens 


(«) Chryfoft. Hom. i8. in i. ad Cor. fag. 301. a. Non enim eo fpedamus, ut nc- 
cedamus parati , & malis noilris expintis , & pleni compunâione i led ut in diebus 
feftis , & quando omnes acccdunt. Scd non fie juflit Paulus ; fèd unum novit rem- 
pus admis & Communionis , puritatem confcientiæ. ..b, Et oportet eum qui ac- 
eedit , bis omnibus exhaufiis , ita illud mundum tangere facrifîcium , ut neque fe- 
gniter & milerc aft'cdum , necefie habere propter diem feftum accedere , neque rur- 
sùs compundum & paratum prohiberi , propterea quod non fit die s feftus. Dies 
enim ft'ftus , cft bonorum operum oftenlîo , & prêtas animæ , & vita redè infti- 
(uta j & fi fixe habeas , poteris lempcr diem fefium agere, iü lemper accederc. 
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etrangers à leurs Curés pour la 
Communion : il faut excepter de 
cette réglé ceux qui auroient ob- 
tenu de Nous , ou de leurs Curés , 
la permifiion de communier hors 
de leur ParoilTe , les pauvres men- 
dians qui font (ans domicile , les 
pèlerins , les voyageurs , & ceux 

S [ui pour la néceflité de leurs af- 
aircs ou autre caufe valable fe 
trouveraient alors de bonne foi 
dans une autre ParoilTe : on n’ad- 
mettra néanmoins les étrangers , 
s’ils font fufpefls , qu’après avoir 
reconnu par de bons certificats, 
ou par les éclaircilfemens qu’ils 
pourront donner, qu’ils font bons 
Chrétiens , & n’ont en eux aucun 
empêchement qui doive les éloi- 
gner des faints Myllères. 

Pour ôter à nos Diocéfains tou- 
te occafion de faire leur Commu- 
nion Pafchale dans d’autres Egli- 
fes qu’en celle de leur ParoiUe, 
Nous défendons très - expreffé- 
ment à tous Prêtres féçuhers & 
réguliers , foi-difans exempts ou 
non exempts, d’adminiflrer à qui 
que ce foit pendant ladite quin- 


zaine le Sacrement d’Euchariftîe 
dans leurs Eglifcs ou autres qui 
ne font pas Paroilüales , fans une 
permifiion exprefle de Nous , ou 
des Curés. 

Les Curés remarqueront exac- 
tement ceux de leurs Paroifliens 
qui auraient manqué de commu- 
nier à Pâques ; ils les avertiront 
en particulier , & les prefleronc 
de iatisfaire à ce devoir , leur re- 
montrant que fur leur refus ils 
feront obligés de Nous les dénon- 
cer , & qu’ils s’expofent fuivanc 
le Decret du Concile de Latran 
à être interdits de l’entrée de l’E- 

S life , & privés après leur nfore 
e la fépulture Eccléfiaftique. Si 
ces avis ne produifent aucun 
fruit , ils les réitéreront à leurs 
Prônes, fans néanmoins nommer 
ni défigner perfonne , mais par- 
lant en général ; & après avoir 
inutilement tenté ces voies de 
douceur , fans rien entreprendre 
contre eux en public , ils Nous 
enverront leurs noms , afin que 
nous prenions les mefures néccf- 
faires pour faire ceffer le fcandale. 


De la première Communion des Enfans. 

N Ous ne Iifons rien dans les noit la fainte Euchariftie aufli- 
anciens Peres ni dans les tôt après le Baptême, ce qui fe 
Conciles des premiers fiécles tou- pratiquoit encore vers le douzié- 
chant la première Communion me uécle (a) (en particulier 
des enfans. Comme on leur don- dans notre Eglife , comme il pa- 

( 4 ) Pafclulit 1. Ef. 3 ». ai Pentium Abbattm Cluniac. Novimus per Ce panem , 
per (è vinum ab ipfo Domino traditum ; quem morem lie femper in fanâa Ec- 
clelia confervandum docemus atque prxcipimus , przter in parvulis ac ommnô in- 
firnis , qui panem abforberc non pofTunt. 

rot| 
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rolt par un ancien Ordinaire ma- 
nufcric de ce temps-là dont ncrus 
avons déjà parlé , ) le Baptême 
étoit pour eux l’unique difpofi- 
tion pour I’Euchariftie. Dans ces 
premiers temps les petits cnfans 
recevoient l’Euchariftie non-feu- 
lcment auflïtôt après le Baptê- 
me ; mais ils la recevoient fou- 
vent enfuite aufli - bien que les 
Adultes. Dans les derniers iïécles 
la difcipline de PEglife a chan- 
gé : on n’admet plus les petits 
enfans à la Communion , mais 
feulement les Adultes. Ordinai- 
rement on ne doit pas admettre 
à la première Communion les 
garçons avant quatorze ans , & 
les filles avant douze. Tous ceux 
de cet âge n’y doivent pas être 
admis , mais feulement ceux qui 
ont les difpoficions que demande 
l’Euchariftie. On doit regarder 
comme tels ceux en qui on re- 
marque affez de maturité d’cfprit 
pour difeerner le Corps du Sei- 
gneur , & pour s’éprouver eux- 
mêmes ; qui font bien inftruits 
des principaux Myftères , qui les 
croyent de tout leur cœur , ôc 
ui font en état de rendre compte 
e leur foi ; qui ont une connoifi 
fance des Commandemcns de 
Dieu & de PEglife, fuffifantc pour 
fçavoir ce qu’ils doivent faire & 
ce qu’ils doivent éviter pour 
mener une vie conforme à la Loi 
de Dieu & aux réglés de PEglife ; 
qui font obéilfans à leurs peres 
& meres , & qui appliqués à un 
travail convenable à leur condi- 
tion & à leur âge , vivent chré- 
Scifont, Tom.l , 


tiennement & avec piété. S’ils 
n’ont point ccs qualités , les Cu- 
rés ne doivent pas les admettre 
de quelque âge qu’ils foient ; mais 
ils doivent travailler de toutes 
leurs forces pour les mettre en 
état de faire faintement une Ac- 
tion aufli décifivc pour toute la 
fuite de leur vie. 

Les Curés doivent regarder 
comme une des fondions des 
plus importantes de leur minif- 
tère , celle d’inftruire & de pré- 
parer les enfans pour la première 
Communion. Ils obferveront à 
leur égard à peu près ce que PE- 
glife obfervoit anciennement à 
l’égard des Catéchumènes. Ainlï 
comme PEglife préparait les Ca- 
téchumènes au Baptême en les 
inftruifant des vérités de la foi , 
en les formant à la piété & à la 
vertu , en examinant avec foin 
leur vie & la maniéré dont ils 
fe conduifoient : un Curé doit 
faire la même chofe pour les en- 
fans de fa Paroifle. Il ne fufïit pas 
qu’il s’acquitte d’un devoir fi im- 
portant pendant quelques femai- 
ncs : il s’appliquera avec zélé à 
inftruire les enfans dès leur ten- 
dre jeunefle , afin de leur infpirer 
la piété , ce qui eft facile à cet 
âge s’il veut fe donner le foin né- 
ceffaire. Il doit donc les inftrui- 
re dès qu’ils ont l’ufage de la rai- 
fon , faire enforte qu"ils aflîftent 
exadement au Catéchifmc , & 
Les engager à venir à confefle 
auflî-tot qu’ils fçauront faire la 
différence entre le bien & le mal. 
Il aura foin qu’ils foient modef- 
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tes àl’EgIife,& les préfentera à 
l’Evêque pour recevoir la Confir- 
mation , lorfqu’il les en trouvera 
capables. 11 continuera enfuite à 
les inftruirc avec encore plus de 
foin ; il les exhortera à fe confef- 
fer fouvent ; il veillera fur leurs 
moeurs ; il reprendra & punira 
ceux qui feront d’un caraélcre 
dur & indocile ; <5c s’ils ne fe 
corrigent pas , il leur différera la 
Confirmation & la Communion. 
Qu’il ne regarde pas tout cela 
comme trop pénible > puifque 
toute la fuite de la vie & le falut 
des enfans dépendent de cette 
première éducation. Dans la der- 
niere année il inllruira avec en- 
core plus de foin trois ou quatre 
fois la femaine , fur-tout pendant 
le Carême , ceux qu’il jugera ca- 
pables de faire leur première Com- 
munion. Il les avertira de fe con- 
feffer fouvent , & de faire au com- 
mencement du Carême une con- 
feffion générale de toute leur vie; 
qu’il l’exige fur-tout de ceux qui 


auront été engagés dans de Iran* 
vaifes habitudes , & qu’il ne leur 
permette de communier que lorf- 
qu’ils en feront entièrement corri- 
gés.On ne doit pas s’imaginer qu’il 
ne faille pas différer l’abfolution 
aux enfans. Il faut garder à leur 
égard les faintes réglés touchant 
le délai de l’abfolut ion , avec d’au- 
tant plus d’exaftitude , que les 
mauvaifes habitudes n’étant pas 
encore enracinées ,& le cœur n’é- 
tant pas encore endurci à cet âge , 
il eft plus aifé de les retirer du 
vice & de leur faire cmbrafl'er la 
vertu. 

La première Communion ne 
doit fe faire qu’a la Paroiffe , & ja- 
mais dans les Eglifes des Régu- 
liers , ni ailleurs , fans une per- 
miffion du Curé, même hors le 
temps de Pâques. On ne doit ex- 
cepter de cette réglé que les jeu- 
nes filles penfionnaires dans lés 
Communautés Rcligieufes, & les 
jeunes garçons penfionnaires dans 
les Collèges. 


De la Communion des Malades. 


O N a toujours eu grand foin 
de ne pas laiffer mourir les 
fidèles fans qu’ils euffent reçu la 
fainte Euchariliie. C’eft pour 
• cette raifon que dans les pre- 
miers temps de l’Eglifc ils la 
confervoieut dans leur maifon, 
afin de n’ètre pas privés de ce 
làint Viatique en cas de mort 
ou de pcriccution. Ceux qui 


afMoient aux faints Myftères, 
emportoient l’Euchariflie chez 
eux, & les Paftcurs l’envoyoient 
aux abfcns par des Diacres ou 
d’autres perfonnes. II ne faut donc 
pas être étonné s’il n’ell pas fait 
mention dans l’hiltoire des pre- 
miers fiécles , qu’on ait porté la 
fainte Euchariftie en particulier 
aux malades ; il étoit inutile de 
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la porter à ceux qui la gardoient 
toujours chez eux , pour commu- 
nier en fanté & en maladie : mais 
nous lifons qu’on la portoit aux 
pénitcns. Comme bien loin de 
pouvoir l’emporter , il ne leur 
ccoit pas même permis de la 
voir ; lorfque quelqu’un d’eux 
tomboit malade 6c fe trouvoit en 
danger de mort avant d’avoir ac- 
compli fa pénitence , on la lui 
portoit pour ne pas le priver d’un 
Viatique fi ncceflaire ( a ). 

Dans le quatrième ficelé , les 
perfécutions étant finies , les fidè- 
les emportoient plus rarement la 
fainte Euchariflie dans leurs mai- 
fons , 5c on la portoit alors à d’au- 
tres qu’à des pénitens ( b ). On ne 
la refufoit pas aux Energumenes, 
ni à ceux qui avoient perdu l’ufa- 
ge de la parole. C’elt ce qu’on 
doit encore obferver aujourd’hui , 
pourvu qu’ils ayent mené une vie 
conforme à l’Evangile , 5c qu’il 
n’y ait à craindre aucune irrévé- 
rence envers le Sacrement. Rien 
n’empêche qu’on ne donne plu- 
fieurs fois le faint Viatique dans 
la même maladie ; les premiers 
Chrétiens recevoicnt fouvent la 


fainte Euchariflie, tant en fanté 
u’en maladie. Si donc le malade 
cmande qu’on lui donne de nou- 
veau le faint Viatique , le Curé 
le lui accordera. On attend néan- 
moins ordinairement l’intervalle 
de dix jours pour le donner une 
fécondé fois. 11 faut donner le 
Viatique à celui qui auroit reçu 
le jour même la fainte Eucharif- 
tie étant en fanté. 11 faut l’accor- 
der aux enfans pour peu qu’on 
remarque en eux aflTez de difeer- 
nement pour diflinguer le Corps 
du Seigneur des nourritures ordi- 
naires ; il faut même ne fe ren- 
dre pas difficile en cette occafion , 
5c fe refiouvenir que l’Eglifc pen- 
dant plufieurs fiécles a été dans 
l’ufage de donner la fainte Eu- 
chariflie aux enfans même qui 
n’avoient pas l’ufage de la rai- 
fon. On ne l’accorde pas aux cri- 
minels condamnés au dernier fup- 
plice. On fuit en ce point un 
ufage ancien de l’Eglife , qui refu- 
foic l’Euchariflie 5c Pabfolution 
à ceux qui ne demandoient la 
pénitence que lorfqu’ils étoient 
en danger de mort (c). 11 faut 
aufïi avoir foin de ne la pas ad- 


L’ EUCHARISTIE. 


( a ) Dionyf. Alex, apud Eufeb. I. 6. Hifi. c. 44 . c. de quodam Serapione. 

(b) Paulin, vita Ambrof. n. 47 . Honoratus etiam Sacerdos Ecclefix Vercellenfis, 
cùm in fuperioribus domûs fi; ad quiefeendum compofuiflct , tertii» vocem vocantit 
fe audivit , dicentifque fibi : Surge , feftina, quia modo eft receflurus, Qui defeen- 
dens , obtulit fanfto , Domini Corpus ; quo accepto , ubi glutivit , emifit fpiritum , 
Viaticum (ecum ferens , ut in virtute efcx anima refeâior , Angelorum nunc con- 
fortio , quorum vitâ vixit in terris , & Eliæ focietate lxtetur. De Confier. Dift. x, 
c. 9i. Presbyter Euchariftiam fèmper habeat paratam, iu quando quis infirnutu* 
fuerit, ftatim eum communicet, ne fine Communionc moriatur. 

(c) Cypr. Ep. 42. (al. *5.) §. 13. Et idcirco , frater charifiîme , pœnitentiam 
non agentes, nec dolorem delidorum fuorum toto corde, & manifeftâ lamenta- 
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miniftrer à ceux qui font fujcts 
à des vomiflcmens, ou qui font 
tourmentés d’une toux violente 
qui les cxpofe au danger de vo- 
mir. C’étoit un grand abus de la 
donner aux morts. On fe gardera 
bien de donner le faint Viatique 
aux pécheurs publics , jufqu’à ce 
qu’ils fc foient confeffés, & qu’ils 
ayent réparé le fcandale. On fui- 
vra, tant à leur fujet qu’à l’égard 
des infcnfés,des fourds & muets, 
&c. les principes qui ont été éta- 
blis ci-devant, pag. $7. On ne 
doit porter l’Euchariftie aux ma- 
lades que pendant le jour , & 
non pendant la nuic, à moins 
qu’une prefTantc nécefiité n’y 
oblige ; car quand un malade ell 
dans un danger prdTant , rien ne 
doit arrêter un Pafteur , ni le 
temps de la nuit , ni la rigueur 
de la faifon quelle qu’elle puilTe 
être. On aura foin avant de la 
donner au malade , de lui deman- 
der s’il n’a pas befoin de fe con- 
fefTcr. C’elt pourquoi les Curés 
ne commettront pour porter le 
Viatique , que des Prêtres approu- 
vés pour entendre les confef- 
fions , à moins qu’il n’y eût un 
Coufefleur préfent , les malades 
demandant fouvent d’être récon- 
ciliés avant de communier. On 
ne doit le porter nue de la Pa- 
rodie ; & les malades ne le doi- 
vent pas recevoir d’ailleurs fans 


E M E N T 

une pcrmiflîon cxprefle du Curé 
ou de l’Evêque. Comme le Dia- 
cre donnoit autrefois l’Eucharif- 
tic , il peut dans une très-grande 
néceflîté la porter à un malade, 
& la lui admmirtrer , s’il n’y avoit 
pas de Prêtres. Dans les premiers 
iïécles de l’Eglife , les Laïques 
même la portoient dans la né- 
ceiïité ; mais on l’a défendu dans 
la fuite. Le Prêtre doit bien pren- 
dre garde que la faintc H ortie ne 
tombe pas à terre. Si cependant 
il arrivoit par quelque accident 
qu’elle y tombât , il faudrait la ra- 
malfer avec refpeèt & la remettre 
dans le ciboire. Si le malade la 
rejette ou ne peut la confommcr, 
parce qu’il efl furpris de la mort , 
on ne doit pas la remettre dans 
le Ciboire ; mais après l’avoir ti- 
rée de la bouche du mort , ou 
l’avoir féparée de ce qu’il a vo- 
mi , il faut la mettre dans uu vafe 
propre , la rapporter à l’Eglife , 
& la garder feparément dans le 
Tabernacle , jufqu’à ce que les 
efpeces parodient corrompues ; 
alors il faut les brûler & en met- 
tre les cendres dans la Pifcine. 
Si un Prêtre en portant l’Euchju- 
riftie à un malade venoit à être 
attaqaé tout-d’un-coup en che- 
min d’une maladie qui ne lui per- 
mît point de marcher, ou même 
qui lui ôtât la vie ; que les af- 
rtrtans demeurent près de I’Eut- 


rionis fuar profeffione tenantes , prolaibendos omnino cenfuimus à Ipe communi- 
cationis & pacis , fi in infirmante atqne in periculo capcrint deprecari ; quia ro- 

5 are illos, non deli&i pnenitentia, (ëd mortis urgentis admonitio compellit. Nec 
ignus *ft in morte accipere folatium , qui fe non cogitavit efle moriturum. 
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fchariftie, pendant qu’on euverra 
chercher quelque Prêtre voiGn, 
pour l’adminiftrer au malade & la 
reporter à l’Eglife. S’il eft trop dif- 
ficile d’avoir un Prêtre , ou au 
moins un Diacre , ou qu’il y ait 
quelque autre ncceflité , qu’un 
Clerc la reporte, ou même un Laï- 
que s’il n’y a pas de Clercs. Que 
les Curés avertiffent leurs Paroif- 


Gens de ne point trop attendre à fa 
difpofer à recevoir le faint Viati- 
que ; mais de le recevoir auffitôc 
qu’ils tombent dans quelque dan- 
gereufe maladie, aGn qu’il foit leur 
loulagement dans les douleurs , 
leur confolation dans la trjrtefle , 
leur foutien dans les tentations , 

& le gage de la vie éternelle pour • 
ceux qui fortiront de ce monde. 


De la décence avec laquelle on doit conserver la fainte 
Eucharijlie dans Œglijè. 


I L eft certain par pluGeurs an- 
ciens monumens de l’hiftoire 
EccléGaftique, que de tout temps 
on a réfervé la fainte Euchariftie. 
Dans les premiers Gécles elle étoit 
confervée dans les maifons des 
Gdéles , mais fur -tout chez les 
Prêtres, & . autant que cela fe pou- 
voir , dans les Eglifes ( 4 ). Aujour- 
d’hui il n’eft permis de la garder 
ue dans l’Eglife , & les Curés 
oivent avoir une grande atten- 
tion qu’elle y foit placée avec dé- 
cence. 11 y a deux maniérés de 
réferver la fainte Euchariftie , 
egalement anciennes : l’une de 
ne point garder le S. Sacrement 


dans le chœur ; mais d’avoir une 
Chapelle ou Oratoire particulier 
dans un lieu recule de l’Ftdife, 
fouvent même hors de l’Eglife, 
où on le confervoit. C’eft encore 
aujourd'hui l’ufage de toute: les 
principales Egliies de Rome, dej 
Eglifes de Lyon & de Befançon , 
& de la plupart dçs Cathédrales 
de Languedoc. 

La fécondé maniéré plus com- 
mune dans cette partie des Gau- 
les , eft celle de la Sufpenfc fur 
l’autel principal. En quelques en- 
droits on confervoit la fainte Eu- 
chariftie dans une armoirc.auprès 
de l’autel , fouvent dans un pilier 


(4) N«. 0 rat. it. de far.fla Gorgonia , p. i8if. c. n. 11. Adaltare cum fi de pro- 
cumbit, eumque <jui (uper ipfo honoratur, cum ingenti clamore invocans. C hrjf. 
Uom. j}. (gr. jj. ) in Maith.p. 386. c. Area etiam hsc melior quim tua eft, magit- 
que nccetiaria. Non enim prcciofjs vertes, lcd milcricordiam incluùm continet, 
quâ qui privantur , lui culpâ privantur. Ep. 1. ad Innoc. p. 6 81. a. Nam & locum in 
quo iancta cotidita fervabantur ingreflt funt milites , quorum alitjuos feimus nuliis 
initiâtes myfteriis ; & viderunt omnia qua: intus erant. Quin & lanâifiîmus Chrîfti 
Sanguis , rtcut in sali tumultu contingit , in przdiâonun miimim vertes eSufus eft* 

1 iij 
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du Sanéluaire. Ce dernier ufage 
étoit celui de l’Eglife de Reims. 
Les Grecs la réfervent dans un 
fac attaché auprès de l’autel à une 
certaine diflancc. L’ufage des Ta- 
bernacles qui font tout-à-fait fur 
l’autel, ou fur des gradins qui tou- 
chent l’autel , efl très-récent. Au- 
cune ancienne Eglife ne l’a enco- 
re adopté. Les anciens Taberna- 
cles qu'on appclloit plus commu- 
nément Ciboires , étoient ou plus 
éloignés de l’autel , ou beaucoup 
plus élevés au-dcflus de l’autel, 
où on fe faifoit une loi de ne rien 
fouffrirque ce qui étoit néceflaire 
au faint Sacrifice. Les plus anciens 
gradins n’ont pas plus de cent 
ans. Au relie , chacun peut fuivre 
fur cela fon ufage ; niais il eft 
mieux de fe conformer autant 

Î u’on pourra à celui de l’Eglife 
Cathédrale. Autrefois on mettoit 
la fainte Hoftie dans un petit cof- 
fre ou dans un vafe qui avoir la 
figure d’une colombe , d’une tour, 
ou d’un globe. Nos Ciboires au- 
jourd’hui font ordinairement de 
cette derniere forme. Ils doivent 
être d’argent , dorés en dedans , 


& couverts d’un petit voile ou 
pavillon d’étoffe prétieufe. La 
petite boëce dans laquelle on por- 
te le S. Sacrement aux malades 
éloignés , doit être aufh d’argent, 
& dorée en dedans : elle fera po- 
fée dans le Tabernacle fur un cor- 
poral blanc qu’on aura foin de 
changer de temps en temps. Le 
Tabernacle doit être doré , ou du 
moins peint proprement par de- 
hors , & garni en dedans de quel- 

Î |ue étoffe prétieufe. On n’y ren- 
ermera jamais aucune autre cho- 
fe que le S. Sacrement , & on n’y 
mettra ni reliques, ni calices, ou 
autre argenterie , ni les vafes fa- 
crés des faintes Huiles. Ce Ta- 
bernacle fera fermé d’une clef 
diflinguée par un ruban ou cor- 
don de foie ; les Curés & Vicaires 
garderont cette clef foigneufe- 
ment , ne la laiffant jamais fur 
l’autel hors le temps de la Com- 
munion , & ne la confiant à per- 
fonne. On ne confacrera pas plus 
d’Hoflies qu’il n’en faut ; on les 
renouvellera tous les mois , ou 

{ dus fouvent Û l’humidité du lieu 
e demande. 


Df l’Expofition & des Saints du S. Sacrement. 


P Endant les huit ou même les 
douze premiers fiécles de l’E- 
glife, on n’a jamais expofé la fain- 
te Euchariflie aux yeux des fidè- 
les, que dans la célébration des 
faints Myflères. Dans les premiè- 
res procédions du S. Sacrement, 


on ne le portoit pas à découvert. 
Aujourd’hui il eft permis de l’ex- 
pofer à découvert dans toutes les 
Eglifes & à tous les Offices pen- 
dant l’Oflave de la fête du fairic 
Sacrement. On peut même le laif- 
fei expofé pendant tout le joui 


Digitized by Google 



DE V EUCHARISTIE. 


dans les Eglifes qui pourront four- 
nir des perfonnes de piété en allez 
grand nombre pour l’adorer, en 
le fuccédant les unes aux autres. 

En tout autre temps il eft dé- 
fendu à tous Prêtres l'éculiers ou 
réguliers , même à ceux qui fe 
prétendent exempts , de l’cxpo- 
fer ou de le porter en proceflion 
lâns une permiffion exprefle de 
Nous ; & les Fondations qui le 
demanderoient, ne pourront être 
reçues qu’après qu’elles auront 
été approuvées par écrit de Nous. 
L’cfprit de l’Eglife cil qu’on n’ex- 
pofe le faint Sacrement que ra- 
rement & pour de bonnes rai- 
fons. 

Il y aura dans chaque Eglife 
un vafe delliné à cet ufage fait 
en forme de foleil , ou façonné 
autrement fuivapt la coutume 
des lieux , pourvu qu’il foit d’une 
forme décente. Ce vafe doit être 
d’argent , & le croilïant qui fou- 
tient la fainte Hoftie doit être 
doré. Les Curés prendront gar- 
de , lorfqu’on expofe le S. Sacre- 
ment , qu’il n’y ait à l’autel aucun 
ornement peu décent ; & ils au- 
ront foin d’éloigner tout ce qui 
fentiroit la fuperftition & les pué- 
rilités. La Cmplicité convient à 
ce Sacrement ; & il faut empê- 


cher que le peuple greffier ne 
s’occupe trop de vains ornemens, 
& ne détourne fon attention de 
Jefus-Chrifl. Il faut fur-tout em- 
pêcher , quand il y aura des re- 
pofoirs , qu’on y laiTe des repré- 
fentations extraordinaires , même 
des chofes faintes , & qu’on y éta- 
blilfe des machines qui ne con- 
viennent qu’aux théâtres profa- 
nes, & nullement à un lieu où 
doit repofer le Sacrement auguf- 
te de nos autels. 

On ne doit mettre fur l’autel 
où le S. Sacrement efl expofé, 
ni croix ni reliques de Saints : 
il ne convient point de dire des 
Mefles fur l’autel où on l’cxpo- 
fe. C’elt la décifion du cérémo- 
nial des Evêques (a) & de Ga- 
vantus (£): c’eft aufli Pillage de 
notre Eglife Cathédrale. En effet 
les prières & les cérémonies de la 
Liturgie qui précédent la confé- 
cration, fuppofent que le Corps 
de Jefus-Chrifl n’efl point encore 
préfent fur l’autel. 

Selon le Rituel de Paul V. on 
doit donner la bénediélion du S. 
Sacrement en filence 3c fans rien 
dire : c’eft la façon la plus conve- 
nable & la plus rcfpeétueufe, 3c 
c’eft celle qui s’obferve aulli dans 
notre Eglife Cathédrale. 


(4) Liv. i.eh. 11. (i) Comment, in Ruine. Mifal, fart. 1. tit. 14. a. 1.4. tir, 

de Proctjjf. in fcftt SS. Coi fort t Chrijli. 
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Du faint Sacrifice de la MeJJe. 


S Aint Paul témoigne que l’Eu- 
chariftie eft un Sacrifice , lorf- 
que dans PEpitre qu'il adrefie 
aux Hébreux , il montre qu’il n’y 
a qu’un feul Sacrifice parfait , une 
feule Oblation , une feule Viéti- 
me , un feul Sacerdoce , & un 
feul Grand-Prêtre. En effet , dans 
la Loi nouvelle un feul Sacrifice 
a été inftitué par Jefus - Chrift 
Notre Seigneur, Prêtre éternel fé- 
lon l'ordre de Mclchifedech , lequel 
en offrant du pain & du vin (a) 
a figuré le facrifice de l’autel ( b ). 


Car on ne doit pas diftinguer le 
facrifice de l’autel de celui de la 
Croix. J. C. en même temps Prê- 
tre & Vidime, & réellement pré- 
fent fur nos autels , continue d’y 
offrir le même Sacrifice qu’jl a of- 
fert à fon Pere en mourant fur la 
Croix (f) ; Sacrifice éternel qu’il a 
commencé en fouffrant volontai- 
rement pour nous une mort cruel- 
le , & qui fe perpétuera , pendant 
tous les fiécles , dans PEglife 
d’une maniéré non fanglante , pat 
le myffère de l’Euchariflie ( d ). 


(a) Gen. 14. 18. Hebr. 7. 1. & ftqq. 

{b) Cypr. Ep. 6i. ad Cecil. §. i. In hacerdote Melchifcdech facrificii Dominici 
Sacramentum pr«figuratum videmus , fecundùm quod Scriptura divina teftatur 4c 
dicit : Et Melchifedech Hex Saltm protulit pancm dr vinum fuit autem Sactrdot De i 
fummi.... Nam quis magis Sacerdos Dei fummi , quàm Dominus nofter Jelu» 
Chriftus qui facrificium Deo Patri obtulic , & obtulit hoc idem quod Melchife- 
dcch obtulerac , id eft , panem & vinum , fuum fcilicet Corpus 4c Sanguinem 1 
y. Euftb. I. j. Demonjlr. Evang. c. j. p. aaj. b. 

( c ) Aug. I. 4. de Trinù. e. 14.(0/. 19.) Et quid tam gratè offerri 4c fufeipi pof- 
fet , quàm Caro facrificii noftri , corpus effectum Sacerdotis noftri ! Ut quoniam 
quatuor confiderantur in omni facrificio ; cui offeratur ; à quo offeratur ; quid of- 
feratur; pro quibus offeratur; idem ipfe unus verufque Mediator, per facrificium 
pacis réconciliant nos Deo, unum cum illo maneret, cui otterebat, unum in fo 
faceret , pro quibus offerebat , unus iple effet qui 0 (fie rebat , 4c quod offèrebat. 
L. 10. de Civil, c. 10. Per hoc 4t Sacerdos eft, iple offerens , ipfe 4c oblatio... Hu- 
ju5 veri facrificii multipiicia variaque ligna orant facrificia prilea Sanâorum... Huic 
fiummo veroque facrificio cunâa facrificia fallâ cefferunt. 

(d) Chrjf. Hom. 17. in Ep. ad Heb.p. 8jj. c. In Chrifto autem contrà : femel eft 
oblatus . .. Sjé. Quid veto nos ! non quotidie offerimus ! offerimus quidem , fed ejua 
mortem rerocamus in memoriam : 4c ipfa una eft , non tnulue. Quomodo una 4c non 
mulir f Quoniam femel fuit oblata , licut illata fuit in Sanôa Sanâorum : hoc autem 
figura illius , 4c ipfa illius : eumdem enim femper offerimus : non nunc quidem alium , 
fed femper eumdem. Quamobrem unum eft facrificium , propter hanc rationem. Quo- 
niam multis in locis offertur , multine funt Chrifti ! Nequaquam : fed unus ubiqua 
Chriftus ; qui 4c hic eft plenus , 4c illic plenus , unum corpus. Quomodo ergo 
multis in locis oblatus , unum eft corpus, 4c non multa corpora : ita etiam unum 
pdt bcrificium. Pontife* nofter ille eft , qui iliarn obtulit Hoftiam, qu* nos mun- 
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Cet unique facrifice cfl li faint, 
qu'il eft la vcritc & l’accompliffe- 
ment de tous les facrifices de la 
Loi naturelle & de celle de Moy- 
fe , qui n’en étoient que l’ombre 
& la figure (a). Les anciens Sacri- 
fices étoient terreftres ; mais celui 
de la nouvelle Loi eft céleftetnon 
qu’il fe fade dans le ciel ; mais 
parce que par la confécration & 


par la vertu du Saint-Efprit, J. C. 
qui eft dans le ciel eft rendu pré- 
lent fur l’autel ou il s'offre pour 
nous (A). Les SS. Peres prouvent 
aufti la vérité du facrifice de l’au- 
tel par le Sacerdoce de Mclchi- 
fedech , par la prophétie de Ma- 
lachie.par l’inltitution de J. C. 
& par la première Epîtrc de faine 
Paul aux Corinthiens (c); Sc en- 


dat : illam nunc quoque offerimus , quz tune fuit oblata , quz non poteft confu- 
ni i. Hoc fit in recordationem cjus quod tune fafturn eft : Hoc enim facile, inquit , 
in met recordationem : non aliam Hoftiam ficut Pontifex , fêd eandem femper fàci- 
mus , vel potiùi Hoftiz l'eu facrificii facimut recordationem. V. Hom. ts. de confec. 
DiJI. i. c. sj. 

(a) Athan. Serm. 3. centra Aria n. (al. 1. ) a. 3. Salvatoris Hoftia lëmel oblata 
sbfiolvit omnia. Hier, in j». //aï* v. ly. f. 101. Dicitur ergo ad principem Judzo- 
ru in , ut convertatur de Lege ad Evangelium , & victimarum imaginibus derelic- 
tis , transférât fe ad fpirituaits facrificii veritatem. Auç. I. 4. de Trittit. c. 1 3. (al. 1 7.) 
Morte fuà quippe, uno veriifimo fâcrificio pro nobts oblato , quidqui J culparuna 
erat.... purgavit , abolevit , extinxit. Léo. Serm. 37. qui eft 8. de PalJ. c. 7. 
Nunc ergo etiam carnnlium facrificiorum varietate cedante , omnes diftèrentiat 
hoftiarum , una Corporis & Sanguinis tui implet oblatio. V. Serm. {6. feu 7. c. 1. 
Eufeb. I. I. Danonf. Evan. c. 10. 

(b) Chryf. I. 3. de Sacerd. c. 4. Etenim Sacerdotium ipfum in terra quidem per- 
agitur , fed in rerum cceleftium claficm ordinemoue referendum eft , arque id perquanv 
meritô : quippe , non mortalis quifquam , non Angélus , non Archangelus , non alia 
quavis creata potentia , fêd ipfê Par.cletus ordlnem ejufmodi difpofüit.,.. d. Nam dum 
conlpicis Dominum immolautm ; & illic fitum Sacerdotem fâcrificio incumben- 
tem, ac preces fundentem, tum verô turbam circumfufam , pretiofb illo fanguina 
intingi ac rubefieri , eriamne te inter ntortales verfari , arque in terra confiftere 
cenfes ? An non potiùs è veftigio in corlos transferris l an non carnis cogitationem 
omnem abjiciens > nudo animo, mente purâ circumlpicis quz in caelo funt? ô mi- 
raculum I ô Dei benignitatem ! qui cum Pâtre furiùm fedet, in illo ipfo temporia 
articulo omnium mambus pertraâatur , ac fêipfum tradit volentibus ipfum ex- 
cipere & cotnpleéii. V. c. y. Hom. y. in Ef. ad Htb. f. 83 1. a. Quarnam hic dicit cce- 
leftia ? fpiritualia. Nam etfi myfticè fiant fuper terram , funt tamen digna cccleftibus. 
Quando enim Dominus nofter Jefus Chriftus proponitur maâatus & immolants, 
quando advenif Spiritus , quando hic adeft qui fedet ad dexteram Patris... quo- 
modo non funt hrc caeleftia ! ... c, Numquid & ara eft carleftit l quomodo l nihif 
habet camale ficut fpiritualia quz funt propofita. V. Hic a. afud G elaf. Cyzic. I. 1. 
C, 30. <j. 6 . 

(c) luflin. Mare. Dial.f. 344. c. Deus ipfe teftatur, perhibens nos, quovis loco 
in nationibus , viâimas fibi placitas & mundas ofiêrre : a nemine fané Deus hoftiat 
accipit , nifi i Sacerdotibus fuis : univerlbs igitur qui per nomen iftius lacrificia 
ofTcrunt, quz Jefus Chriftus fier! tradidit , hoc eft in Euchariftia panis & calicis, 
quz in loco omni à Chnftianit fiunt , przvertent Deus , gratoi fibi eflé teftifiva* 

Soijjons. Tome I. K 
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feignent par-tout que c’eft de J. C. 
qu’ils ont reçu cette vérité (a). 

Par le facrifice nous rendons 
à Dieu le culte fuprême de l’ado- 
ration qui lui eft due. On ne l'of- 
fre donc qu’à Dieu feu! , & non 
aux Saints , auxquels il n’eft pas 
permis de l’offrir. Car Iorfqu’on 
célébré le jour de leur fête , ce 
n’cft pas à eux que l’on offre le 


fecrifkc ; mais on l’offre à Diea 
fcul , pour le remercier des grâ- 
ces qu’il leur a faites fur la terre , 
& de la gloire dont il les couron- 
ne dans le ciel. Dans les jours 
confacrésà la mémoire des Saints, 
nous offrons le facrifice , fui vaut 
une ancienne tradition , fur leurs 
tombeaux , ou dans les endroits 
où on conferve leurs reliques ( b ). 


tur. Quz autem i vobis & veftris illis Sacerdotibus offeruntur , renuendo abjicit, 
inquicns : El faerifieia vejlra non fufeipiam è manibut vefirii ; quoniam ab ortu Jclil , 
dre. chryf. iit Pf. yj. f. 1031. c. Hzc przdixit Deus per Prophetiam. Nam Si Ec- 
clefïafticam eipri mens (înceritatem , ac alterius populi ingratitudinem traducens , 
ad silos loquitur : Son eft mea voluntai in vobii , dicii Domimu omnipoteni , nie 
nccipiam HoJIiai de manibui vcftrii : quant. :m ai exor tu folii ufque ad occafum , no- 
men meum gloiificatum eft huer gentil, & in amni loeo facrificium offertur n omini aeo , 
& facrificium purum. Vide quim luculenter quàmque dilucidc myfticatn interpreta- 
tus eft menfain , que eft incruentum facrificium . . . d. Vides ut ubique locorum 
conccfTum eft angelicum illud facrificium indarelccre ! Vides nullis finibus circum- 
feriptum , neque altare , neque canticum ? In omni loco Thymiama offertur nomini 
mco. Eft igitur làcrificium purum prima quidem myftica menfa , corleftis fumme- 
que veneranda Hoftia. Iren. I. 4. e. 4s. Eum qui ex creatura punis eft , accepit St 
gracias egic , dicens : Hoc ejl Corpuj meum. Et Caliccm fîmiliter qui eft ex ea crea- 
tura quz eft fecundùm nos ; fuum fânguincm confcfTus eft , & novi teftamenti nu- 
sam docuit oblationem , quam Ecdefia , ab Apoftolis accipiens , in uniserfo mun- 
do offert Deo ... Oe qua in duodecim Prophetis , afin que verfum 11. c. 1. Pro- 
fitait Malachite. V. c. {4. 

(a) Tcrtull. de Oral. c. 14. Nonne folemnior erit ftado tua, fi ad aram Dei Acte- 
ris f accepto Corpore Domini , & refervato , utrumque falrum eft , 3 c participatio 
facrificii , St executio officii. Eufet. Cafar. I. 1. Üemonfir. Evang. c. 10. p. }9. h. 
Palim igitur in his mtfticam fignificat unâionem , Se horrorem afferentia rnenfx 
Chrifti lacrificia , quibus operantem , incruentas & rationabiles eique fuaves viffi- 
mas in tota vita , fupremo Deo offerre , per eminentiflimum omnium ipfius Pon- 
tificem , edoCti fumus. ... 40. a. Sacrificamus Deo , plénum , St horrorem afferent , 
& facro-fanftum facrificium. Sacrificamus noso more , fecundùm norum teftamen- 
sum , Hoftiam mundam. Sijf. oral . in diem Lum. p. Soi. a. Panis item panis eft , ini- 
tk> communia ; fèd ubi eum myfterium facrificaverit , Corpus Chrifti fit Si dicitur. 
C yrill. Alex. Ep. ad Nçftor. de exconm. c. 7. Jelii Chrifti montra , Si ex mortuis re- 
fiirreétionem annuntiantes , ejufque in ccelum afTumptioncm confitentes , incruen- 
rum in Ecdefia làcrifidum nos celebrare , atque ad myfticas benediâiones acce- 
dere , Si faneftificari , utpote participes facrz carnis & pretiofî Sanguinis Chrifti 
omnium noftrùm Saivatoris effectos. Optai. I. 3. p. 74. (n. 4. ) Vinum à peccato- 
sibus operariis & calcatur & premitur ; & fie inde Deo facrificium offertur. V. Iren. 
I. 4. r. 34. Amir. I. 1. in Luc. 1. v. 1 1. c. >8. Trid. Sejf. aa. c. 1. a. C an. 1. a. 3. 4. 
y. I. Sacrameniorum S. Gregorii. 

(b) Tcrtull. de Cor. c. 3. Oblationes pro defunftis , pro natalitiis annuâ die faci- 
mus. C ’ypr. Ep. 34. (4 /. }?.) Sacnfida pro ds idnper , ut meminiftis, offerimus , 
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Et nous faifons toujours mémoi- 
re d’eux dans la célébration du 
facrifice, afin qu’ils nous aident 
de leurs prières (a). Mais'pour 
repoufler la calomnie des héré- 
tiques qui nous accufent d’ido- 
lâtrie , nous employons les mê- 
mes armes dont fe fervit l’Eglife 
de Smyme au fécond fiécle, pour 
juftifier de la même accufation le 
peuple fidèle (é); & nous difons 
a chacun d’eux avec S. Auguflin : 
Spachec que les Chrétiens Catholi- 
ques ... ne rendent le culte fupreme 


à aucun mort ; & qu'ils n'adorent 
comme Dieu , rien de ce que Dieu a 
fait , mais le Dieu feul qui a fait 
toutes chofes (c). Nous enfeignons 
encore avec le même Doéteur » 
que ce n’cfl point aux Saints que 
I on bâtit des Temples ou des Au- 
tels, quoiqu’on les érige en leur 
mémoire & fous leur nom : ce 
n’efl qu’à Dieu qu’on les éléve, 
& c’cft à lui feul qu’on offre le 
facrifice fur les autels mêmes qui 
portent le nom des Saints (d). 

Le terme de Mejfe vient d’un 


quoties Martyrum palTiones St dies anniverlariâ commemoratione celebramus. 
V. Ep. j 7. (a/. 11. ) f. x. EpiJI. Smyrn. Ecclef. c. 18. apud Eufeb. I. 4. Hijl. e. 1 f. de 
Polycarpo. Arque ira nos demum , ofTa illius gemmis preiiolîllimi; cariora, & quo- 
vis auro puriora eolligentes, ubi decebat condidimuc ; quo etiarn in loco nobis, iî 
fieri poterie , convementibus concéder Oeus natalem ejus martyrii diera cum hi- 
larirate & gaudio celebrare. Gangrenf. Can. 10. Si quis per fuperbiam , tanquant 
perfeclum lé exillimans , conventus qui per loca & fialîlicas (àniftorum Martyrum 
fiunt , accufaverit , vei eriam oblationes qux ibidem celebramur , fpernendas e(Ta 
crediderit , memoriafque SamSorum coneemnendas putaverit , anathema lit» y. Laod. 
cit. f. 10. Ctrth. j. Can. 14. Turon. 1. Can. 17. 18. Evagr. I. 6. Hiji. c. 11. 

(a) Cyrill. Jerofol. Catech. y. Myji.p. 141. e. Hoc (acrificiutn otferimus , ut ne- 
minerimus eriam eorum qui ante nos obdormierunt ; primùm Patriarcharum , Pro- 
phetarum, Apoftolorum, Martyrum ; ut Deus oralionibus illorum & deprecatio- 
nibus, (ulcipiat preces noftras. Aug. traü. 14. in Joan. n. 1. Ideô quippe ad ipl'am 
menlam non lie eos commemoramus , quemadmodum alios qui in paca requielcunt , 
ut etiam pro eis oremus , fed magis ut ipfi pro nobis , ut eorum veftigiis adbxrea- 
mus. Serm. 17. de verb. Apofl. (al. 1 y?.) c. 1. Ideoque liabet Ecclelîamca dilcipli- 
na , quod fideles noverunt , cùm Martyres eo loco recitancur ad altare Dei , ubi 
non pro iplîs oretur ; pro ceteris autem commemoratis defumftis oratur. Injuria 
eft enim pro Martyre orarc , cujus nos debemus oralionibus commendari. 

( 4 ) A pu J Eufeb. I. 4. Ht fl. c. ly. de S. Polycarpo. Verùm invidus iUe atque rmu- 
lus , & juftorum generi femper infcftus nequiiltmus démon . . , opérant dédit , ne 
corpus illius à noftris auferretur ; tametli multi inter nos client qui id agere ma- 
gnoperc cupiebant , & facro illius cadaveri communicare. Quidam igitur ibggefle- 
runt Nicetz... ut proconlülem adiret , moneretque ne cadaver illius donaret i 
ne forte , ut aiebant , relitto crucinxo , hune deinceps Chriftiani colere incipe- 
rent . . . Stulti qui ignorarent nos nec Chriüum unquam polie relinquere , qui pro 
falute omnium quotquot ex genere humano falvi futuri funt , mortem pertulerit | 
nec alium quemquam colere. Ilium enim , utpote Filium Dei adoramus ; marty- 
res verb tanquam dilcipulos ac imitatores Domini merito amore prolêquimur. 

(c) Ep. 44. ( al. 17. ) n. y. trait. 84. in Joan. n. a. Martyr Chrilti longé impat 
eft Chrilto. 

(d) Lié. g. de Civit. e, n. n. 1. Nec tamen nos eifdem Martyribus Tempia ( 

Kij 
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mot Latin qui fignific renvoyer. 
On renvoyoït anciennement les 
fidèles à la fin des faints Myftè- 
res , comme le Diacre te fait en- 
core aujourd’hui, en leur adref- 
fant ces paroles , lie , Mifla eft. 
C’ett pourquoi les fidèles , pour 
marquer qu’ils avoient a Aille aux 


faints My Aères jufqu’à la fin , dl- 
foient qu’ils avoient affidé à la 
Mejfe , c’efi-à-dire, à la cérémo- 
nie par laquelle on les renvoyoit- 
Et comme on renvoyoit les Ca- 
téchumènes avant l’oblation , 
cette première partie du facrifice 
étoit appellée la Alcfti ou le ren- 


Sacerdotia , fâcra & lâcrificia conftituimus : quoniam non ipfi , fed Deus eorum 
«obis eft Deus. Honoramus fane memorias eorum , tajtquam Sanftorum hominun» 
Dei , qui ulque ad moneni fuorum corporum pro verirate ceriârunt, ut innoteP- 
ceret vera religio , falfis fidilque conviais ; quod etiamfi qui antea fentiebant v 
rimendo reprimebant. Quis autem audivit aliquando fidelium ftantem Sacerdoteni 
ad altare , etiam fuper fanftum corpus Marryris , ad Dei honorem cultumque con(- 
srudtum, dicere in precibus : Otfero tibi facrificium, Pctre, vel Pauie, vel Cypria- 
jie?Cùm apud eorum memorias ofleratur Deo, qui eos & homiries & Martyres 
fecit, fit lanflis fuis Angelis cœlefti honore fociavit , ut eâ ceitbritate , & Deo- 
vero de iHorurn vidoriis gratias agamus , St nos ad imttationcm taiium corona- 
rum atque palmarum eodem invocato in auaiiium & eorum memorix renovationo 
adhortemur. Quxcumque igitur adhibentur rcligioforam oblêguia in Martyrum lo- 
cis , ornamenta (ûnt memoriarum , non facra Yel lacriiicia mortuorum tanquam 
Deorum . . . Non autem elfe ifta lacrificia Martyrum novit , qui novit unum quod 
«liant illic offertur (âcrificiutr. Chriftianorum. ». x. Nos itaque Martyres noftros, 
l ec divinis lu noribus , nec humanis criminibus colimus , iicut colunt ilii Deoy 
Etes, nec factilicia illis ofterimus... Sic enim non conftituimns Sacerdotes , nrc 
etierimus facriticia Martyribus noftris , quia ircongruum , mdebitum , illieitum eft ,- 
atque uni Deo tantummodo debitum. Sirm. soi. de iivtrjit {al. 17?.) 7* Pc 

ramen , cbariflimi , nos Martyres noftros , quibus illi nullà ex parte funt confe- 
rendi , pro diis non habemus , non tanquam Dcos colimus, non eis templa , non 
eis altaria , non lacrificia exhibemus : non eis Sacerdotes ofterunt : a b fît. Deo prx- 
ftantur , imù Deo ifta ofleruntur , à ^uo nobis cunâa prxftantur. Etiam apud me- 
morias fanftorum Martyrum ct'mr ofterimus-, nonne Deo ofterimus ? hnbent hono- 
rabilem locum Martyres lanfti. Advertite. In recitatione ad altare Chrifti , loco 
meliore recitantur , nota tamen pro Chrifto adoranter. Quando audiftis dici apud 
ntemoriam fan&i T heogenis , à me , vel ab aiiquo fratre & collega meo , vel ali— 
quo Presbytero ? Olièro tibi , lànâe Theogent s ; aur oftérq tibi , Petre ; aut oftéro 
tibi, Paule. Nunqttam audiftis : non fit ; non licet : & fi dicatur tibi : Numquid tir 
Eetrum colis i Uclpoiidc quod de Fruftuofo refpondit Euiogius : Ego Perrum nom 
eolo ; fed Deum colo, quem colit & Petrus. l une te amat Petrus. Nam fi vo- 
locris pro Deo habere I'etrum , oftendis petram : & vide ne pedem frangas ott’en- 
dendo in petram. Serm. 113. {al. 3101.) c. 1. Carthagincnfttm Ecclelîani vivens 
gubernavit , ( (ypriunui ) moriens honorayit : ibi Eipilcopatum gellît : ibi Marty- 
rium confummavit. In eo quipp e loco , ubi pofuit carnis exuvias , lieva tune mul- 
titudo convenerat, qux propter odium Chrifti , lânguinem funderet Cypriani. Ib» 
hodie vénérait; multitudo concurrit , qux propter N-atalem Cypriani , bibit San- 
guinem Chrifti : & tantà dulciùs in illo loco , propter Natalem Cyptiani , Sanguij 
jtioitur CUrtfti , quanti devotiùs ibi , propter nomon Chrifti , fanguis fufus eft Cy- 
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voi des Catéchumènes (a). C’eft le en chaque ville. C’étoit l’Evêque 


peuple qui donne les noms , & 
il les tire de ce qui le frappe le 
plus. Comme donc il n’y avoir 
rien dans le facrrficc qui frappât 
davantage les yeux du peuple , 

S [lie ces différens renvois qui fe 
aifoient avec beaucoup de fo- 
]emnité,on s’accoutuma à don- 
ner le nom de Mefii à tont le fa- 
crifice : on l’a appelle Mijfa, ou 
même au pluriel M iflk, à caufe 
des différens renvois; & on a dit, 
MiJJds facere , Mijfarum folemnia. 

Les Chrétiens fe font toujours 
affemblés , principalement les 
jours de Dimanche , pour célé- 
brer le faint Sacrifice de l’Eu- 
chariftie : tous les fidèles y affif- 
toient autant qu’il leur étoit pof- 
fible. On ne difbit ordinairement 
autrefois qu’une Mefi'e par jour 
dans chaque Eglife, ou même 


ou le premier Prêtre qui la difoit , 
& tous les Prêtres d’une Eglife 
la difoient conjointement aveG 
l’Evêque ou le Prêtre marqué 
pour cette fonétion ( b ). Nous 
avons encore plufieurs traces de 
cet ancien ufage : il s’eft confervé 
tout entier dans plufieurs Cathé- 
drales où les Prêtres qui bénif- 
fent les faintes Huiles avec l’E- 
vêque , concélèbrent aufli avec 
lui. L’ufage qui fubfille encore 
dans notre Eglife Cathédrale , 
que les Curés Cardinaux affiflent 
en certaines grandes Fêtes à la 
Meffe Pontificale revêtus de leurs 
habits Sacerdotaux , nous fait 
reffouvenir qu’ils concélébroient 
autrefois avec l’Evêaue. De mê-- 
mc à l’ordination des Prêtres, 
ceux qui viennent d’être ordon- 
nés , concélèbrent avec l’Evêque 


priani. Deniaue , fient noftis , quicumqne Carthaginem noftis , in eodem loco men- 
là Deo conftruâa eft ; tamen menlii dicitur Cypriani : non quia ibi eft unquam Cy- 
prianus epulatus ; fed quia ibi eft immolatus , & quia ipsâ immolatione fuà paravit 
hanc mentant , non in qua pafcat.five palcatur ; led in qua facrificium Deo , eu»: 
& ipfe oblacus eft , oft'eratur. Sed ut monta ilia quae Dei eft , etiam Cypriani vo- 
catur, harc caufia eft, quia ut ilia modo cingatur ab obtëquentibus , ibi Cypria- 
nus cingebatur à pertêquemibus : ubi nunc iila ab amicis orantibus honoratur 
ibi Cypriunus ab inimicis frementibus calcabatur : poftrcmo ubi ilia erefta eft ,. 
ibi proftratus eft. 

(a) Carth. 4. C'ait. 84. Ut Epifcopus nullum prohibeat ingredi Eeclefiam, St audiro 
verbum Dei, five Gsmiiem, five Hareticum , five Judatum , ufique ad Miflain Ca- 
tecluimenorum, 

(A) In veieri Pontifical! EccleJÎ* Ihumag. yiti ejl Ecclefi *■ Anglican* apui Me- 
nardum. Alos eft Roman a: Ecclefia , in conTeâione Corporis & Sanguinis Dominé, 
adfint Presbyteri, & fimul. cutn Pontifioe verbis & manihus conficiant. Ojiortet ut 
fimili modo fimul cum Pontifice oleum Presbyteri confieàant. 1. Ordo liom. n. 48. 
Presbytcri Cardinales cum Papa célébrant. Jacobtu à Viiriaco hijl. Occid. c. 58. 
Conliieverunt Presbyteri Cardinales tummo Pontifici in Sacramento altaris aftiftere 
& cum eo pariter celebrare. Amalarùu /, 1. c. 1 a. Alos eft Romani- Ecclefia- , ut nv 
confèctione tmmolationis Cbrifti, adfint Presby teri , & fimul cum Poniitke verbis* 
St manu cotrticiant. Ihnoc. 3. /.. 4, de Myfi. Mijfa c. ij. 

K. iij. 
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qui les a confacrés. Lorfque l’on Saint Leon permit qu’on c clé- 
fa cre un Evêque , celui qui fa- brât une fécondé Mefle , lorfqu’il 
cre < 5 c celui qui eft facré , celé- y avoit une grande affluence de 
brent enfemblc les divins Myftè- peuple [b). Les Grecs n’ont point 
res. Nous avons encore un relie eu d’égard à cette raifon,& le font 
de cet ufagc le Jeudi & le Samedi- toujours tenu attachés à l’ufage 
Saint , où dans la plupart des d’une feule Mefle par jour dans 
Communautés & dans pluficurs chaque Eglife. Dans la fuite I’u- 
Eglifes Cathédrales , les Prêtres façe d’en dire pluficurs dans la 
communient de la main du Célé- meme Eglife a prévalu dans l’E- 
brant ; ce qui fe pratique aufli le glife Latine ; enfortc cependant 
Vendredi Saint à l’Abbaye de S. qu’en certains endroits il n’étoit 
Jean des Vignes de Soiflons , & permis de célébrer qu’une feule 
dans l’Ordre de Cluny. Les Char- Mefle fur le même autel (c). Cet 
treux obfervent la même chofe ufage fe conferve encore dans la 
dans les principales folcmnités plupart des Eglifes Cathédrales , 
de l’année. Aux Aflemblées du au moins pour l’autel principal , 
Clergé, tous les Evêques & les fur lequel on ne célébré jamais 
Députés du fécond Ordre reçoi- qu’une fois par jour ; & on a 
vent la fainte Communion de la conftruit un fécond autel derrie- 
main de l'Evêque qui célébré la re , ou à côté , pour les Mefles 
Mefle pour l’ouverture de PAC- de fondation , ou autres que la 
femblée. Saint François d’Aflîfe Mefle folemnclle : de-là eft venu 
qui n’cft venu qu’au i y fiécle , l’ufage d’avoir pluficurs autels 
veut qu’on ne dife qu’une Mefle dans la même Eglife. Alors aufli 
par jour dans les Convents de fon pour la commodité du peuple le 
Ordre («). même Prêtre célébroit plufieurs 

(a) Ep. S. Franc, ad Sactrdoicr Oriin. fui. tom. j. Bibliot. Pair. Panf. i<44. Moneo 
przterea & exhortor in Domino , ut in locii in quibus morantur fratres , una tan- 
tum celebretur MifTa in die fecundùm formant fanfl* Romanz Ecdefiz. Si veri» 
in loco plures fuerint Sacerdotes , lie lit per amorem charitatis alter comentu* 
audita celebratione Sacerdotis alterius. 

(b) Léo. Ep.tr . {al. n.) c. t. Cùm folemnior quxque feftivitat conventum 
populi numerofioris induxerit , & ea Bdelium multitudo convenerit , quam rcci- 
pere Bafilica fimul una non ppfltt ; lâcrificii oblatio indubitanter iteretur , ne hia 
tantum admiflis ad hanc devottonem, qui primi advenerint, videantur hi qui poR- 
modum confluxerint, non recipi ; cùm plénum pietatis atque rationis lit, ut quo- 
ties Bafilicam , in qua agitur , przlèntia novz plebis impleverit, tories facrificiutD 
fublêquens offèratur. NecefTe elt autem , ut quzdam pars populi fui devotione pri- 
vetur , fi unius tantum Miflz more ferrato , Sacrificium otferre non pofiint , nifi 
qui prima diei parte convenerint. 

(c) A miffiod. Can. to. Non licet fuper uno altario , in una die, duas Mi fia» 
dicere , nec in alurio ubi Epifcoput Mi fias dixerit , ut Presbyter in iUâ die MiiTai 
dicat. 
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fois le même jour , ce qui fut de- 
puis défendu excepté au jour de 
Noël. Aujourd’hui l’Evêque per- 
met à un Prêtre de dire deux MeF 
fes dans un même jour lorfqu’il y 
a grande néceflité. 

Non-feulement on ne difoit au- 
trefois qu’une Mcfle ; mais on ne 
la difoit pas même tous les jours. 
Selon l’ufaee des Eglifes de Fran- 
ce , outre le Dimanche , on la di- 
foit le Mercredi & le Vendredi. 
Ces deux jours aufquels on jeû- 
noit ordinairement , étoient aufli 
des jours de Liturgie , c’efl-à-dire , 
des jours aufquels on offroit le 
divin Sacrifice. Nous le voyons 
par les anciens Mifiels de diffé- 
rens Diocèfes , où l’on trouve , 
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outre les Dimanches, des leflures 
pour les Mercredis & les Vendre- 
dis. On a rétabli cette pratique 
dans la plupart des nouveaux 
Mifiels. On l’offroit auflï les jours 
des fêtes des Martyrs ou de quel- 
qu’autre Saint honoré particulié- 
rement dans une Eghfe. Enfin 
l’ufage eft venu de célébrer la 
Mefle tous les jours. Les Grecs 
en exceptent les jours de jeûne 
aufquels ils ne confacrent point, 
mais communient de l’Eucnariftie 
confacrée les jours précédens ; & 
c’eft ce qu’ils appellent la Li- 
turgie ou la Mejfe des Préfanfâ- 
fics. Ce même ufage s’obferve 
dans l’Eglife Latine le Vendredi- 
Saint. 


De la Mejfe de Faroijfe. 


L ’Origine de la Méfié de Pa- 
roifle eft aufii ancienne que 
l’Eglife- Nous lifons au fécond 
Chapitre des Aftes , que les pre- 
miers Chrétiens s’afiembloient 
fouvent pour prier , entendre la 
parole de Dieu , & rompre le pain , 
c’cft-à-dire , pour offrir le faint 
Sacrifice & y participer à la divi- 
ne Euchariftie. Ces faintes aflem- 
blées fe tenoient fur-tout le pre- 
mier jour de la femaine , comme 


on peut conclure des mêmes 
Aéles, Chap. ao. & du précepte 
qu’en fait l’Apôtre dans fa pre- 
mière Epître aux Cor. Ch. 6 . 

S. Ignace Martyr & contem- 
porain des Apôtres . nous parle 
plufieurs fois de ces faintes Af- 
femblées dans les lettres qu’il 
adrefle aux Magnefiens,aux Ephe- 
liens , aux Smyrniens , aux Tral- 
liens & à S. Polycarpe (a). Et 
S. Juftin , qui vivoit au fécond fie- 


ra) Ep. ai Magnef c 7. In unum convenientibut , una (il oratio, una depre- 
caao , una mens , una fpes in charitate. V. c. 4. Ef. ai Eph. e. $. Quantù yoj 
Heatiorcs judico conjunôoi, ficuù Ecclefia Jefu Chriffo Jefiis Chriflus Parri , 
ut omnia per unitatem confêntiant. Nerao erret: nifi quis intra aliare fit, priva- 
tur pane Dci. Si euim unius atque airerius precasio tanus vires habet , quant» 
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clc , nous décrit ainfi dans fa 
première Apologie ce qui fe paf- 
foit alors. » Le jour qu’on appelle 
» du Soleil ( c’eft ainfi que les 
«Payens appelloicnt le Diman- 
»che) tous ceux qui demeurent 
* à la ville & à la campagne s’af- 
» femblent en un même heu. On 
» y lit d’abord les Ecrits des Apô- 
*» très 6c des Prophètes. Le Lec- 
» teur ayant cefic , celui qui pré' 
» fide fait un difeours au peuple 
«pour l’exhorter à pratiquer ce 
» qu’il vient d’entendre .-puis nous 
a> nous levons tous , 6c nous fai- 
» fons nos prières , qui étant fai- 


« tes , on offre du pain , du vin 6c 
y> de l’eau. Celui qui préfide fait 
» aufli des prières ôc des aftions 
» de grâces , aufquelles le peuple 
» s’unit en difant , Amen. On dif- 
» tribue à tous ceux qui font pré- 
» fens les chofes fanétifiées , 6c on , 
»en envoyé aux abfens par les 
» Diacres. Les plus riches donnent 
» librement & félon qu’ils veulent, 

» une certaine contribution ; Sc 
» ce qui eft ainfi recueilli fe garde 
» chez celui qui préfide. Il en af- 
» fille les orphelins, les veuves, 
les prifonniers , 6c tous ceux qui 
= font dans la néceffité (a).» 


magis ilia qux Epifcopi eft , & totius Ecclefîx ? Qui igitur in conventum non ve- 
nir , hic jam fûperbiâ elatus eft, & feiplum feparavit atque judicavit. V. c. ij. ad 
Smyrn. c. 8 . Rata Euchariftia habeatur ilia, qux fub Epifcopo fuerit, vel cui ille 
conlènlcrit. V. ad Trall. c. %. 7 . ad Polycarp. c. 6. Tertul. / Ipol . 39 . Coimus in ccrtum 
& congregacionem , ut ad Dcum , qua/î manu faftâ , precationibus ambiamus oran- 
tes. Hxc vis Deo grata. Oramus etiam pro Imperatoribus , pro Miniftris eorum 
& Poteftatibus , pro ftatu fxculi , pro rerum quiete , pro mora finis. Cogimur ad 
divinarum litterarum commemorationem.. . Prxfident probati quique feniores.... 
JVlodicam unufquifque ftipem menftruâ die , vel cùm velit, & (i modè velit , & fï 
modo poflit, apponit ; nemo enim compellitur, fèd lponte confert. Laod. Can. 19. 
Quoniam Catechumenorum orationem fêparatim , & priùs poft tradlatum Epifco- 
porum , oporteat celebrari : quibus egrefïis , orent etiam qui jn pœnitentia funt 
çonftituti , & poft manûs impofitionem ; his quoque abfcedentibus , tune fideles 
orare debebunt: quorum très orationes fiant. Una quidem ( id eft prima) per fi- 
lentium ; fecunda verô & tertia , per vocis pronuntiationem : & tune demùm oP« 
culo pacem dari debere , & pofteaquam Presbyteri Epifcopo pacem dederint, tune 
etiam Laïcos dare, & fie oblatio ofleratur. Solis autem Miniftris altaris liceat in- 
gredi ad altare , & ibidem communicare. Cyj>r, Ep. 69. al. 66. ad Florcmium §. 6. 
Quando omnis Ecclefîx populus & colleâus fit & adunatus , & individuâ concordiâ 


fibi junftus. 

(a) Apol. ad Imper. Ep. 97. c. & ftq. A precibus finitis , mutuis nos invicem fk- 
lutamus ofculis ; deinde ei qui fratribus prxeft , offertur panis & poculum aquae 
& vini , quibus ille acceptis , laudem & gloriam univerforum Patri , per nomen 
Filii , & Spiritûs Sanfti offert, & Euchariftiam, fîve gratiarum aâionem , pro e® 

Î uôd nos donis fuis hifee donatus fît , prolixe exequitur. Atque ubi ille preces 
c gratiarum aâiones abfolvit , populus qui adeft omnis faufta approbatione ac- 
clamât , dicens : Amen. Amen autem voce hebrxâ y Jùu, fïgnificar. rrxfîdens vero, 
poftquam gratiarum aôionem perfecit , & populus univerfus apprecatione lxtâ eam 
approbavit ; qui apud nos vocantur Diaconi atque miniftri diftribuunt unicuique 
prxf'entium , ut participée eum , in quo gratis adtæ funt , panem , vinum & aquam , 
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Il eft aifé de rcconnoitre dans 
ce précieux monument de l’an- 
tiquité une defcription allez exac- 
te de la Melle de ParoilTe , telle 

a u’elle fubfifte encore aujour- 
’hui. C’eft le Dimanche qu’on 
s’aflemble : tout le monde doit 
s’y trouver: on y lit les faintes 
Ecritures : on y ajoûte une exhor- 
tation que nous appelions main- 
tenant Prône : on y fait des priè- 
res en commun : on y offre le 


pain & le vin pour y être chan- 
gés au Corps & au Sang de Je- 
Fus-Chrift : on y adminiftre la 
fainte Communion : on y reçoit 
les aumônes des fidèles. L’Auteur 
de l’ouvrage connu fous le nom 
de Conftitutions Apoftoliques , 
& l’Auteur du Livre de la Hié- 
rarchie Eccléfiaftiquc nous ont 
aufii tranfmis de femblables def- 
criptions.de la célébration des SS. 
Myftères (<*). 


& ad abfentes perferunt. Porto alimentum hoc apud rros vocatur Eucbariftia, &c. 
98. c, In omnibui quas ott'erimus oblationibus , bencdicendo laudamus fadorcm om- 
nium, per Fiiium ejus JefiumChriftum, 8t Spiritum Sandum; & lolis qui dicitur die, 
omnium qui vel in oppidis , Tel ruri degunt , in eumdem locum convenu» fit, 
& Commentaria Apoftolorum, aut lcripta Prophetarum , quoad tempus fert, le- 
guntur. Oeinde ledore quiefeente , prxfidens oraiionem qui populum inftruit , 
& ad imiiaüonem tant pulchrarum rerum cohortaïur , habei. Sub lire confiurgi- 
mus communiter omnes , & precationei profundimus , & ficut retulimus , preci- 
bus peradis , panis offertur & vinum & aqua ; & prxpofitus itidem , quantum 
pro virili (lia poteft , preces & gratiarum adiones fundit , & populus fauflè ac- 
clamai , dicens : Amen. Et diftributio communicatioque fit eorura in quibus gra- 
tis ad* fiunt , cuique prxfenti. Ablêntibus autem per Diaconos mittttur. Cete- 
rùm qui copiofiorei funt, & volunt, pro arbitrio quifique fuo , quando vifum eft , 
contribuunt ; te quod ita colligittir , apud Prtepofitos deponitur. 

(a) Coït/?. Apcfl. I. 8. r. 4. Poft preces... ac poft ledionem Legis 8t Prophe- 
(amm , & Epiftolarum noftrarum , & Aetorum atque Evangeliorum , fialutet Eccle- 
fiam Ordinatus , dicens : Gratia Domini noûri Jefu Chrifti , 8c charitas Dei Pa- 
trii, & comtnunicatio Spiritûs Sanâi cum omnibus vobis ; & omnes refipondeantr 
Et cum lpiritu tuo : & poft làlutationcm alloquatur populum lêrmone hortatorio ; 
quo fermone habito ad docendum.,., cundis coniiirgentibus dicat Oiaconus ex 
loco alto : Ne quis a J fit audientium , ne quis infidelium : 8c filentio fado , dicat s 
Orate , Catechumeni ; & omnes fideles attenté pro ipfis orent , dicentes : Kyrie , 
eleifion ; miniftret vero pro eis Diaconus, dicens, &c. Reftrratu c. 6. oraiionem fttper 
Catechumenoi , adâitque : In fingulis horum quae Diaconus dicit , ut antè diximus , 
refipondeat populus : Kyrie, eleilon , &c. Et poft tliam oraiionem , Et pofteà dicat 
Diaconus : Exile, Catechumeni , in pace ; & poftqnam exierint , dicat : Energumeni 
quos Ipiritus immundi agunt, adhibete cundi preces Deo : intente pro eis preef- 
mur,&c. Seqtuuuurque c. 7. oraiionet pro Entrgumenii. Et dicat Diaconus : Exite, 
Energumeni ; ac poft egreflum eorum , dicat : Orate , qui Baptifmum petit» , & c. 
cap. 8. foft orationa additur : Et dicat Diaconus : Exite, qui illuminamini ; 8c pofteà 
dicat: Precamini intenté, qui in pernitentia eftis. c. 9. Exite , qui in poenitentia 
eftis ; 8c adjiciat : Nemo eorum quibus non licet, exeat. Omnes fideles, fledamut 
genu, oremus Deum 8cc. Deinde c. 10. & c. 11. fequiiur oratio pro fidelibiu , & 
fjdiiur : Dicat Diaconus : Attendamus , 8c fiai usée Epificopus Ecdefiam , 8c diçaj J 
SeijJaM. Tant. I. L 
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Dans les premiers temps de PE- truire les fidèles , célébrer le Sa- 
glife, avant que la lumière de l’E- crificc , & adminiftrer les Sacre- 
vangile eût éclairé la campagne , mens. Depuis cet établiffement 
tous les fidèles de chaque ville les fidèles font dans l’obligation 
s’aflembloicnt dans un même lieu d’aflifter au facrifice & aux prié— 
avec l’Evêque , pour célébrer les rcs folemnelies célébrées par les 
faints Myltèrcs. Alors donc la Curés, comme ils étoient aupa- 
fcule afiemblée légitime étoit cel- ravant obligés de fe trouver aux 
le où l’Evêque en perfonne , ou aflcmblées où préûdoit l’Evè- 
un des Prêtres en fon abfence, que ■ & cette obligation eft aufli 
préfidoit. Dans la fuite Jes Chrc- réelle devant Dieu & dans Pin- 
tiens s’étant multipliés prodigieu- tention de l’Eglife , que celle de 
fement dans lés villes & dans la recevoir des Curés le Baptême, 
campagne , & le libre exercice l’Extrême Onétion & le Viatique, 
de la Religion leur ayant été ac- On étoit même autrefois fi ac- 
cordé , chaque Eglife où Diocèfe taché à l’unité du facrifice , qu’on 
fut partagé en jduûeurs Paroif- ne difoit la Mefle les Dimanches 
fes , dans chacune defqucllcs l’E- que dans les Pareilles éloignées 
▼êque établit un Prêtre pour la de l’Eglife Cathédrale ; < 5 c nous 
gouverner fous fon autorité , inf- voyons par les Capitulaires de 

Fax Dei cura omnibus vobis ; 8 c reipondeat populus : Et cum fpiritu tuo;& Dia- 
canui dicat omnibus : Olculamini vos olculo bancto ; & Clerici ofcul’emur Epilco- 
pum, 8 c viri Laici Laicos, 8 c feminz feminas... Unus aurem Hypodiaconus mi- 
niflret aquam Sacerdotibus ad lavanduin roanus , quod cil lïgnum puritatis anima- 
rura que Duo ilicatz lunl. Cap. il. a. His peraâis, adhibent Diaconi dona ad al- 
tarc Epilcopo , & Presbyteri ad dextram ejus & Izvam , ut dilcipuli magiftro af- 
filiant : Dtinde /(quitter prolixa oratio . & prafatio pojl quant iicitur , Sanflui , & 
a lia pr ultra oratio in qua ft tandem c. 13. memorit Martyrum , oratio pro it/unClif 
& pro vivij i deinde communie de qua Jic fcriiil autur. Atque Epilcopus quidem tribuat 
oblationem dicens : Corpus Chriîli ; 8 c qui accipit dicat: Amen. Diaconus vero reti- 
neat Calicem ; & tribuens aiiis dicat : Sanguis Chriûi , calix vitz : & quilibet dicat : 
Amen. Sequtmtur verù orationcs c. 14. i f. po/l quai ad.iitur c. 1 j. Diaconus dicat : Ite 
in pace. V. c. 5. tr feq . ad 1 6. Hier. Eccl.c. p p. 1. Pontifex precem (icram ad altare 
Del celebraturus , ab ejufdera futtitionc initium faciens , univerfum circuit chori am- 
bitum , donec rursùm ad alure dhrinum rediens , lbcrorum intit Pfàlmorum melos , 
omni ordine Ecdeliaftico facram ipfi pfalmodiam fuccinente per Mirifiros. Exinde 
conlêquenter facrarum Scriprurarum leâio recitatur ; qua finitâ , (acre ambitu arcen- 
tur Catcchuraeni, 8 c cum illis Energutueni le ptrnitentes , illis qui div.norura aipciiu 
& Comraunione digni fitnt , remanentibus. rorrô MiniAiorum quidem alii ciaufi, 
rempli foribus ailillunt , alii ver b aliud quidpiam quod lit ordinis fui agunt. Qui au- 
tem in Minillrorum ordine primas tenent , uni cum Sacerdotibus divino altari ' 
panem l'acrum calicemque benedictionis ioiponunt, ab univerla plenitudine Eccle/î* 
comrauni hymnologià przmil'sà. Ad hzc divinus Pontifex facram peragit preca- 
tionem, l'andaraque cunâis precem apprecatur;& dum omnes invicem amplexait- 
tur , rayftica facrorum voluminum recitatio finiiur. Tum lotis aqui manibus Pon- 
tificis ac bacerdotum Pontifex divini allant inedio afiiftit , circumltantibus ilium 
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Theodulfe d’Orléans ( a ) qui vi- 
voic au 9= fiécle , que c’étoit en- 
core l’ufage de Ton temps , de ne 
faire qu’up Office le Dimanche 
dans les grandes villes ; & que 
tous les Prêtres de la ville & des 
fauxbourgs fe rendoient avec 
leurs peuples à l’Eglife Cathé- 
drale pour y affilier tous enfem- 
ble à la MelTe publique & à la 
prédication. Il relie un vellige 
de cet aneien ufage dans notre 
Eglife Cathédrale , où , comme 
nous l’avons déjà dit , les Curés- 
Cardinaux fe rendent certaines 
fêtes , ôc affilient à la MelTe Pon- 
tificale. Selon l’ancien Ordinaire 
de notre Eglife , c’étoit les fix 


principales folemnités de l’année. 

On trouve dans les premiers 
fiécles, des exemples de MelTes 
privées dans certaines circonllan- 
ces particulières ; mais elles n’ont 
commencé à devenir d’un ufage 
ordinaire que vers le huitième 
fiécle. On ne célébroit même 
communément alors & long- 
temps depuis , des MelTes parti- 
culières que dans le cas de né- 
ceffité (£) ; & en ce cas même 
on n’omettoit jamais Tinllruétion. 
Lorfqu’on célébroit dans les vil- 
lages ou dans des maifons par- 
ticulières , cela fe faifoic- d'une 
maniéré folemnellcjmais les jours 
des grandes Fêtes , il étoif or- 


folis Miniftrorum primoribus , uni cum Sacerdotibus. Porrè ubi Pontifex facro- 
fanfta Dei munera collaudavit, diviniflima confecrat myrte ri a , quae etiam célébra- 
Ca , fub Symbolis facro - fanftè propofitis in afpcâum ducit , exhibitifque divino- 
rum operum muneribus , ad facro - fanâam eorumdem communicationem , cùm 
ipfemet accedit , tum ceieros invitât. Accepta denique daeâque divini Communio- 
ne , in facram définit gratiarum actionem , populoque divina tantum Symbol» 
contuente , iplè femper Spiritu xlivino , per beatas ac ipirituales contemplationei 
Hierarchicè , ad facro - iknâa Myfteriorura primordia , in divini ftatûs puritate 
ducitur. V.p. i. 

( a ) Theodulph, Aurel. Cm. 45. Ut Miffi quz per die» Dominico» peculiare» à 
Sacerdotibus fiunt , non ita in publico fiant , ut per eas populus à publicis MiiTarum 
folemnibus , quz horâ tertii canonicè fiunt , abftrahatur ; quia pefiimus ufus cft 
apud quofdam, qui in diebus Dominicis , five in quibuflibet Feftivitatibus , mox 
ubi Miflam celebrari , etiamfi pro defunâis fit , audierint , abfcedunt ; & per totum 
diem , à primo mane ebrietati & comeffationi , potiùs quim Deo delêrviant. Cap. 46. 
Omnes ad fanâara Matrem Ecclefiam MiiTarum folemnia & przdicationem audi- 
turi convenianc , & Sacerdoces per Oratoria nequaquam Milfas , nifi tam cautè , 
ante (ècundam horam celebrent , ut populus à publicis folemnitatibus non abftra- 
batur ; fed five Sacerdoces qui in circuitu urbis , aut in eadem urbe funt , five 
populus , ut prxdiximus , in unum, ad publicam MiiTarum celebrationem convenianc , 
exceptis Deo facratis feminis , quibus mos eft ad publicum non ingredi , fed clauf- 
txis Monafterii contineri. V. Trid. Sejf. 1. de Rif. c. ta. td. Sejf. *4. e. 13. 18. 

(A) Ex libro ven. Stephtni Æiutnfit Epifc. de Saeramenta ah trie fiript. p*Jî am. 
1136. c. 13, Primé non folebant Miflz celebrari fine colleâû fidelium multitudine. 
Portai mos inolevit Solitarios ficut Monachos , celebrare folitarias , quod eis con- 
ceffum eft ex indulgent», Inde etiam Szcuiares çonfueverunc Miffas c an tare pri-a 
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donne d’aller à la ville & d’y af- 
filier à la célébration des faines 
Myltères (a). Il y a des Canons 
qui défendent de célébrer des 
Mefles publiques dans les Mo- 
nallères (b). Les premiers Moi- 
nes n’avoient pas d’Eglife parti- 
culière , & alMoient au Sacrifice 
commun avec tout le relie des 
fidèles. Les Chrétiens font donc 
dans une grande erreur , lorf- 

Î u'ils fe difpenfent d’alTiller à la 
lelfe Paroifliale fans quelque 
raifon légitime , puifque les Méf- 
iés particulières font dellinées 
feulement pour les malades 3c 
autres, qui par des empêchemcns 
légitimes ne peuvent aflifter à la 
Mclfe de Paroifle. L’obligation 
d’y affilier cil fondée fur ce que 
la MelTe Paroifliale cil celle qui 
fe dit félon l’ancienne inllitution 
de l’Egtife pour tous les fidèles 
d’un certain canton. •L’afiémblée 
des fidèles qui s’y fait, repréfente 
FEglife, la communion des Saints 
& le troupeau de Jefus-Chrift 
alfemblé dans un même bercail 
fous fon propre Pafleur,. pour en- 
tendre la voix de Jefus- Chrill , 
& pour rendre un culte folemnel 
à la divine Majellé. Cette union 
de tous les membres d’une Egli- 


fc particulière foui leur Chef 
& leur Pafleur qui prie & of- 
fre le faint Sacrifice pour eux 
& avec eux , fait à Dieu cette 
fainte & agréable violence dont 
parle Tertullien , qui l’engage à 
nous exaucer. Les fidèles y af- 
filient aux inflru&ions de celui 
que Dieu leur a donné pour Paf- 
teur. Car de même que le Pafleur 
ell obligé de faire entendre fa 
voix à les brebis, lef brebis font 
aufli obligées de l’écouter : l’oblr- 
ation en réciproque. Qu’on ne 
emande donc pas fi la Mclfe éfc 
les inflrtiélions qu’or. peut enten- 
dre ailleurs ne font pas auflü 
bonnes que celles de la Paroifle-; 
car i°. la MelTe que les Paroiflicns 
entendent ailleurs ne fe dit pas 
Spécialement pour eux , comme 
le dit la MelTe de Paroifle. a 0 . Le 
Pafleur qui connolt Tes ouailles, 
a foin dans fes inflruélions , de 
combattre les vices les plus com- 
muns dans fe Paroifle , & de faire 
choix des vérités les plus conve- 
nables aux befoins prefens cfe 
la Paroifle & des Paroifliens. 
3 “. Ce n’ell que dans la Paroif- 
le qu’on entend la publication 
des mariages , des jeûnes, des fê- 
tes , des ordonnances de l’Eglife 


(a) Cancil. Agath. Cm. zi. Si quis extra Parocliias in quibns eft ordinariui ie- 
gitjmufque conventus, Oraiorium in agro habere voluerit, reliquii Fcliivitatibu», 
■t ibi JVliifas teneat , propter fatigationem faniilix, juftà ordinatione permitiimui. 
Pafcha veto , Natale Domini , Epipbaniam , Aie. nfîoneni Domini , Penrecoftcn.» 
& Natalem S. Joannis Baptifla , vel fi qui maxime dies in Fcftiviiatibus haben- 
tur , nonnilï in civitaiibus aut in Parorniis ttneant. 

(S) Grtgor. 3. iS. q. 2. c. 6 MiiTas quoque publicas in Canobiis iïeri, omninvv 
-ywobibemus , ne in teceflibus fervorum Dei , & ia eorum recepiaculis , alla popu- 
kris conrentus prxbcatur occafo. 
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Sc de pluficurs autres chofes dont 
l’ignorance donne occafion à bien 
des péchés. 4 0 . Enfin , Dieu don- 
ne plus de bénédidions aux priè- 
res & aux inftrudions du Parieur, 
parce qu’elles font plus dans l’or- 
dre. 

C’eft par ces confidérations 
que l’Eglife a toi^ours enjoint 
nès-étroitement aux fidèles de fc 
trouver à la Méfié de Paroifle. Le 
Concile de Sardiquc ( a ) tenu en 
l’an 347. & dont les Canons ont 
toujours etc univerfellement ref- 
pedés , ordonna que ceux qui 
s’en abfenteroient trois Diman- 
ches confécutifs fans exeufe légi- 
time, feroient excommuniés. La 
même réglé avoir été établie fous 
la même peine par le Concile 
d’EIvire tl) tenu environ qua- 
rante-deux ans auparavant ;& un 
Concile de Nantes vers le neu- 
vième fiéele ( <• ) , porte l’exadi- 
tude jufqu’à vouloir que le Curé 
avant de commencer la MelTe , 
prenne garde s’il n’y a point dans 
l’Eglife quelqu’un qui l'oit d’une 
autre Paroifle , pour le renvoyer à 
fou propre Parieur. 

Dans le quinziéme fiéele , le 
Pape Sixte IV. défendit de dé- 
tourner, fous quelque prétexte que 
ce foit, les peuples de l’afitftance 
à leur Paroifle les Fêtes & Di- 


manches , & de parler contre cet- 
te obligation : Cùntjure caution fit. 
dit-il , illis diebus Parochianos te - 
neri audire Mijfam in Parochiali 
Ecclefta. Le Concile de Trente 
Sejf. 24. de Ref. c. 4. ordonne aux 
Evêques d’avertir de cette obli- 
gation les fidèles de leurs Dio- 
cèfes ; tous les Conciles qui fe 
font tenus depuis en France , tous 
les Rituels & Statuts Synodaux, 

& en particulier ceux de ce Dio- 
cèfe, ont maintenu avec vigueur 
ce point de difeipline. Quelques- 
uns ordonnent que les Paroifliens 

Î ui n’aflifteront pas pendant trois 
limanches confécutifs à la Méfié 
de Paroifle fans la pcrmiflîon du 
Curé ou fans néceflité , foient ex- 
communiés après avoir été dûe- 
ment avertis : d’autres ordonnent 
aux Confeflëurs d’interroger fur * 
cela leurs pénitens , & de ren- 
voyer fans abfolution ceux qui 
feroient habitude d’y manquer. 

Tous les Catéchilmes mettent 
au nombre des Commandemcr.s 
de l’Eglife, l’obligation cPaflifter 
à la Méfie les Dimanches & F ci- 
tes ; & ils ajoutent que cette Mef- 
fe à laquelle l’Eglife enjoint à touc 
fidèle d’afiifter , cri la Méfié de 
Paroifle : elle feule en effet nous 
repréfente les anciennes fynaxes 
ou aflemblées des Chrétiens, tel- 


(«) Cm. 14 .*»* qit 0 fie to/fuitur O fus. Slemini autem- fuperiorc Concilio fntre» 
jioftros conftituUTe ; ut fi quis Laicus in ei qui comtnoratur civitate très Domi. 
siicas , id cft , per très (êptimanas , non celebraiTet conventutn , Coramunione p fi- 
xa retur . . . . Umrerfi dixemnt placere fibi. 

(b) Cm. il. Si quis in civitate pofitus , très Dominicas ad Ecclefiara non accct- 
fiern. 1 paato temporc abAincar, ut corrcptus efle vsdeatur. (c) Cm. t, 

L Üj; 
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les qu’elles nous font décrites 
par l'Ecriture , S. Ignace, S. Juf- 
tin , les Conflitutions Apoftoli- 
ques, & par toures les Liturgies. 

Dans les premiers ficelés on ne 
célébroit point d’autre Meffe que 
la Mc (Te folemnclle ou Paroiffia- 
le ; & c’eft à celle-là par confé- 
quent que les Canons ordonnent 
aux fidèles d’allilter. On ne trou- 
vera même dans les temps pofté- 
rieurs & jufqu a nos jours aucun 
Canon qui ordonne en général 
d’entendre la MefTe } tous ceux 
dont on peut tirer cette obliga- 
tion , n’ont été faits que pour en- 
joindre aux fidèles de fe trouver 
à l’affcmbléc commune de la Pa- 
rodie. Ce Commandement cil 
une détermination du troifiéme 
Commandement de Dieu pour la 
* fanflification du Dimanche. Ainfi 
tout fidèle pour fatisfaire au troi- 
liéme Commandement de Dieu 
& aux deux premiers Comman- 
demens de l’Eglife , efl obligé 
d’aflifter les Dimanches & Fêtes 
à la MclTe de Parodie , ou à celle 

S [ui tient lieu de Meffe de Paroif- 
è , à l’égard de ceux qui font en 
Communauté féculiere ou régu- 
lière , ou dans un College , ou 
dans un Chapitre Canonial , ou 
enfin qui font attachés ou par 
titre ou par commiflion à quel- 
que Eglifc > de maniéré qu’ils ne 
peuvent aller à la Parodie. Et 
qu’on ne dife pas que l’Eglife 
ayant permis depuis quelques fié- 


cles l’ufage des Meffes privées , 
elle efl cenfée confentir à ce 
u'on fatisfaffe au devoir d’enten- 
rc la Meffe en affiliant à ces 
Meffes particulières ; car l’Eglife 
a fouvent déclaré depuis dans les 
Conciles , dans les Rituels & Sta- 
tuts Synodaux de différentes Egli- 
fes , qu'en permettant ces Meffes 
particulières , elle ne prétendoie 
pas difpenfer de l’obligation d’af- 
lifter à la Meffe Paroimale ; & que 
les Meffes baffes n’étoient que 
pour ne pas priver de l’afliftan- 
ce aux facrés Myflères ceux qui 
avoient des empêchemens légi- 
times de s’y trouver avec toute 
l’affemblée des fidèles dans l’Egli- 
fe Paroifliale. Ce feroit une er- 
reur aux Prêtres d'imaginer que 
ce précepte ne les regarde pas. 
Pour ôter tout prétexte à une pré- 
tention aufli bifarre , il y a des 
Canons ( a ) qui les comprennent 
expreffément dans cette Loi gé- 
nérale : quelle raifon en effet 
pourroit-il y avoir de les en dif- 
penfer i La fonélion principale 
de leur minillère eft la priere , & 
fur-tout la priere publique : com- 
ment pourroient-ils fe perfuader 
qu’il leur foit libre d’y être moins 
affidus que les Laïques ? ainfi bien 
loin d’être difpenfés de cette 
obligation qui leur eft commune 
avec eux , ils y font d’autant plus 
étroitement aftreints , qu’ils leur 
doivent en tout un meilleur exem- 
ple. Tout Prêtre donc qui n’ell 


(a) Capital. Theoialph. Ami. fiprà citât. 
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pas attache par titre ou par com- 
milïion à une autre Eglife que 
celle de la Paroifle , ou qui eft ab- 
fent de l’Eglifc dont il eft titulai- 
re , doit fe rendre aflidûmeni à 
la Meffe de Paroifle , & s’offrir 
au Curé pour y remplir toutes les 
fondions dont il le jugera capa- 
ble , <Sc contribuer ainû autant 
qu’il le pourra à la célébrité de 
l’Office divin. 

Pour maintenir autant qu’il eft 
en nous un point de diieipline 
aufli ancien , aufli univerfelle- 
ment reçu dans l’Eglife , & d’une 
fi grande importance pour le fa- 
lut des âmes qui nous font con- 
fiées , nous renouvelions la me- 
nace d’excommunication portée 
ar les anciens Rituels & Statuts 
ynodaux de ce Diocèfe , contre 
ceux qui manqueront par trois 
Dimanches confécutife , fans ex- 
eufe légitime , d’aflifter à leur 
Meffe Paroifliale. Nous enjoi- 
gnons aux Curés & aux Confef- 
feurs de faire reffouvenir fouvent 
leurs Paroifliens & leurs Pénitens 
de cette obligation , de leur dé- 
clarer que nul ne doit, fc croire 
en sûreté de confcience , s’il n’eft 
exaft à remplir ce devoir de re- 
ligion. Ils le garderont bien de 
donner l’abfolution à ceux qui 
feroient dans l’habitude d’y man- 
quer. Ils avertiront les chefs de 


famille qu’ils font obligés d’y fai- 
re venir ceux qui la composent j 
ou s’ils ne le peuvent , de tâcher 
du moins que tous y affilient al- 
ternativement. Enfin ils repréfen- 
teront fouvent aux fidèles dans 
les inftruftions publiques , les 
rands avantages qu’ils retireront 
e leur affiduité à remplir ce de-, 
voir. 

Pour ne point donner occafio» 
au peuple de s’abfcnter les Di- 
manches Si Fêtes de la Meffe de 
Paroifle , on aura foin que le» 
Meffes baffes , quand il y en a , 
ne fe difent qu’à des heures con- 
venables. Nous défendons d’en 
célébrer aucune en ces jours dan» 
les Chapelles du dehors, mémo 
caftrales ou domeftiques,pcndanc 
la Meffe de Paroifle ; comme aufli 
de dire aucune Meffe baffe dans 
l’Eglife Paroifliale , depuis que la 
Meffe de Paroifle aura été formée 
jufqu’à ce qu’elle foit entièrement- 
finie , ni même pendant qu’on y 
célèbre aucun Office public. En 
général on ne devroit jamais dire 
deux Meffes , même baffes , en 
même-temps dans la même Egli-* 
fe (a). Les Supérieurs des Com-- 
munautés qui le trouveront dans 
l’étendue de la Paroifle , auront 
foin d’empêcher qu’il ne s’en dife 
non plus dans leurs Eglifes pen- 
dant la Meffe Paroifliale. 


(a) F.x Concil. Remtnfi armé 1 583. de Euckarijiii ,n. 13. Vetamus itaque plu res 
limul Al il! as celebrari in qtiâvis Ecclefii , nifi fil rancus Sacerdolum numerus , ut hcc 
noftrnm Sututum commode fervari nequeat. ». 14. Diebus autem Dominicis , ac 
populo Feftivis , dum majus Sacrum, Concio , vel Kipplic.itiones fium,in alio' 
ali^uo aitari Eicleli* Altfiain célébrait cinninè prohibe mut. 
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La Paroi fle étant l’oratoire 
commun & public des Chrétiens, 
les Chapelles domeftiques doi- 
vent être rares ; & il n’eu pas per- 
mis d’y célébrer la fainte Mefl'e , 
fans une permiflion cxprcfle & 
par écrit de Nous. 

Cette permiflion n’eft accor- 
dée qu’aux conditions fuivantes. 
i°. Elles feront entretenues pro- 
prement , fituées en un lieu dé- 
cent , & féparées de tout ufage 
profane , & fuffifamment pour- 
vues d’ornemens , linges , vafes 
facrés 6 c autres chofes requifes 
pour la célébration du faint Sa- 
crifice. 2°. On n’y fera aucune des 
fondions réfervées à l’Eglife Pa- 
roifliale , notammenc la bénédic- 
tion de l’eau & du pain ; on n’y 
adminiflrera point le Sacrement 
de Baptême ; on n’y entendra en 
confeflion d’autres que les infir- 
mes qui ne pourroient aller à l’E- 
glife } on n’y célébrera aucun 
mariago , on n’y dira aucune Mef- 
fe haute , & on n’y chantera au- 
cun autre Office. j°. On n’y ad- 
mettra fans nécefuté que les per- 
fonnes de la maifon , pour y en- 
tendre la Meffe les jours des Di- 
manches & des Fêtes , excepté les 
infirmes qui en étant fort proches 
ne pourroient fe rendre à l’Eglifc 
Paroifliale , & une perfonne feu- 
lement de certaines maifons où 
tout le monde ne peut aflifter 
enfemblc à l’Office de la Paroif- 
fe. 4°. On s’abfticndra d’y célé- 
brer les jours des Fêtes triples de 
la première clafle. Avant de 
commence! U Melle , le Prêtre 


avertira les afliflans qu’ils ne font 
pas difpenfés d’aflifler à la Mefle 
de Paroifle , s’ils n’ont quelque 
raifon légitime qui les en empê- 
che. 6 °. Après l'Evangile il fe 
tournera vers les afliftatis , & lira 
l’Epltre & l’Evangile du jour en 
françois ; puis s’afleyant fur un 
fiége qu’on placera au milieu de 
l’autel, il lira tout de fuite dif- 
tindement & pofément l’Inftruc- 
tion qui fe trouve dans la troi- 
fiéme partie de ce Rituel , pour 
chaque Dimanche ôc Fête de l’an- 
née. Si quelque infirmité l’cmpê- 
choit de pouvoir faire cette lec- 
ture , après avoir lû lui-même l’E- 
pître & l’Evangile , il pourra fai- 
re lire l’inftrudion par celui qui 
fervira la Mefle ou quelqu’autre 
des afliflans. 7 0 . Pour qu’aucun 
des Prêtres qui célébreront dans 
les Chapelles domeftiques , ne 
puifle prétendre caufe d'ignoran- 
ce de l’article précédent, cet ar- 
ticle fera affiché à l’endroit le plus 
apparent où le Prêtre s’habillera. 
8". Si on manque une feule fois 
à faire cette lefturc , la Chapelle 
demeurerq interdite. 

Les Curés veilleront chacun, 
dans leurs Paroiffes à l’exécution 
des conditions marquées ci-det 
fus. Ils avertiront les Seigneurs 
des réglés du Diocèfe qui con- 
cernent leurs Chapelles , & nous 
donneront avis des contraven- 
tions qui pourroient y être faites. 

L’heure de la célébration de la 
Mefl'e a été différente félon les 
temps & les lieux. Au commen- 
cement du Chriftianifme , la 
crainte 
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crainte des pcrfécuteurs obligeoic heures , hyvcr & été. 

offrir les faints myftères avant Dans les ParoilTes où il y a plu- 
ie jour. S. Cyprien ( a ) nous ap- fleurs Méfiés , on dira une pre- 
prend qu’on les célébroit fouvent micrc Méfié à fix heures depuis 
de grand matin ; mais les jours Pâques jufqu’à la Fête de tous les 
de jeûne on ne les offroit qu’a- Saints , & à fept heures depuis 
près-midi (b). Dans le Carême cette même Fcte jufqu’à Pâques, 
& aux Vigiles les plus célébrés, de telle forte qu’elle précédé tou- 
on célébroit le faint Sacrifice peu jours de deux heures au moins 
avant la nuit ; aux Vigiles com- la Méfie Paroiflialc, qui ne pour- 
munes, à la neuvième heure, qui ra fe dire plutôt qu’à dix heu- 
répond à trois heures après-midi; res en hyver, afin que ceux qui 
les veilles de Pâques & de la auront aflifté à cette première, 
Pentecôte , on difoit la Méfié ayent le temps néceflaire pour 
pendant la nuit (c). Le quatrié- retourner chez eux , & donner 
me Concile de Carthage, Can. 29. aux autres celui de venir à la fe- 
infinue qu’on avoit offert le Sa- conde. 

crifice pour les morts, après-midi. On fonnera trois coups pour 
Dans la fuite l’ufage général s’eft la Méfié de Paroiflc , entre lef- 
établi de célébrer les faints Myf- quels on mettra un intervalle fuf- 
tères à la troifiéme heure, qui nfant pour donner le temps au 
eft celle à laquelle le Saint-Elprit peuple de fe rendre à l’Eglifeï 
defeendit fur les Apôtres , c’eft- le dernier fera fonné plus long- 
à-dire à neuf heures du matin [d), temps que les autres ; & lorfqu’il 
excepté les jours de jeûne où on fera fini , le Prêtre quittera tout 
ne les célébroit qu’après- midi , pour s’habiller & commencer 
à trois heures ou au foir. Pour l’Office. On aura foin de difpo- 
fe conformer à cet ufage ancien fer auparavant tout ce qui fera 
Sc refpe&able , dans les Paroiflcs néceflaire pour la célébration du 
où il ne fe dit qu’une Méfié , la faint Sacrifice , afin de ne pas 
Méfié de Paroifle fe dira à neuf faire murmurer les Paroifliens qui 


(a) Efifl. 6 }. ad Cacil. S. 7. Ni fi fi in Sacrificiis matutinis hoc qui s veretur, ne 
per faporem vini redoleat Sanguinem Chrifti . . . Chriftum offerre oportebat cir- 
ca vefperam diei, ut bord iprü Sacrificii oftenderet occafum & velperam mundi... 
Nos autem Refurredionem Domini manè celebramus. 

(6 ) Bracar. |. Can. 9. de ÿuadragejima. Celebratis horâ nonâ five decimi MilTis, 
(c ) Theodor. I. 1. Hifi. c. ij. i. rtftrt qu'od cüm in yigilia Pafchaih txpulfui frif- 
fit fanClut Athanafiut , Jam nox erat , Sc ex plebe quidam pernoâabant , cùm col- 
lecta expctlaretur. 

{d) Aurel. }. Can. 14. De Miflarum celebritate , in prarcipuis dumtaxat folemni- 
tatibus id oblervari débet , ut horà tertia Miflarum celebratio in Dei nomine in? 
choetur. 

SoiJJons. Tom- I. M 
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s ennuyeroient 
long-temps. 

Par la même raifon , i! n’y aura 
aucune interruption à l'Office. 
Les Choriftes auront foin de pren- 
dre leurs chappes avant ou pen- 
dant lafperfion de l’eau bénite, 
& le beacau de tenir la cbappe 


du Célébrant toute prête , pour 
l’en revêtir aulütôt qu’il aura fini 
l’Oraifon Exaudi , afin de com- 
mencer tout de fuite la Procef- 
fion ; & en rentrant de la Procef- 
lion dans le Choeur, les Choriftes 
entonneront incontinent l’Introït 
de la Melle , ou Tierces. 


DU SACREMENT 

d’attendre trop 


Des Eglifes , & de leur Forme. 


O N célébra d’abord les faints 
Myftères dans les maifons 
des Fidèles ; enfuite les perfécu- 
tions furent caufc qu’on les offrit 
dans des grottes , dans des lieux 
déferts ou fouterrains , dans des 
tombeaux ou cimétieres, & quel- 
quefois dans des prifons où les 
Fidèles étoient enfermés (a). II 
y avoir pourtant dès les pre- 
miers fiécles certains endroits qui 
étoient deftinés aux affemblces 
des Chrétiens , Sc que Dioclé- 
tien fit détruire ( b ). Mais depuis 


3 ue la paix fut rendue à l’Eglife T 
fut réglé que l’on ne célébre- 
roit le faine Sacrifice que dans 
des endroits confacrés ou bénis r 
6c uniquement deftinés aux af- 
femblécs des Fidèles. Il eft défen- 
du de dire la Mcfle dans des mai- 
fons particulières , à moins que 
l’Evêque ne le permette pour 
quelques raifons juftes 8c néceffai- 
rcs. Il eft parlé de la Dédicace 
des Eglifes dès le commencement 
du quatrième fiécle {<■). Elle fe 
faifoit par l’Evêque (d), 6c fou- 


fa) Eufeb. I. 7. e. 11. p. 119. b. Cùmque foli ab omnibus fugaremur , atquc 
opprimeremur ; nihilominùs tune quoque feftos egimus (fies : quivis denique locus 
in quo varias xrumnas ligillatim pertulimus ; ager , inquam , folitudo , navis, fia— 
bulum , carcer, inftar rempli ad lacros conventus peragendos fuit. Philoflorg. I. ». 
e. ij. ait Lucianum Marty rem , cùm jamjam moriturus eflet , & tyrannica vis nec 
Ecclefii , nec altaris copiam faceret ; cùmque vincula & piagi , nequidem ut Ce 
commoveret , ei permutèrent ; lupinum jacentem , fupra proprium pedtus , tremen- 
dum làcrilicium peregilfe , & tum ipfum participalTe , tum aliis , ut de immaculat» 
facrificio participarent , copiam fecifle. Perattum autem eft hoc facrificium in car- 
cere , cùm lacer Chriftianorum chorus, qui ilium, uipote morientem , undique 
cingebant, Ecclefiar fpeciem referret,ac hmul munimentum pra'ftaret , ne ab im- 
piis lpeâari poflent ea qui gerebantur. (b) Eufeb. /. 6 . c. 54. o> I. 8. c. ». 

(c) Eufeb. /. lo. Hijl. c. j. b. Poft hic votivum nobis ac delideratum Ipeâacu- 
Jum pribebatur , Dedicationum Icilicet feftivitas per fingulas urbes , & oratorio- 
rum recens ftruflorum conlêcrationcs : ad hic Epifcoporum conventus. 

(d) Aeauf. 1, c an. io. Si quis Epilcoporum, in aliem uvitati» territorio Ecdc- 
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vent par plufieurs ; & c’cft la rai- 
fon pour laquelle on a tenu plu- 
fieurs Conciles aux Dédicaces des 
Eglifes. Car les Evêques avoient 
coutume de marquer pour la 
tenue d’un Concile , l’endroit où 
on devoir confacrcr une Eglife. 
Lorfqu’un édifice eft dédie ou 
confacré, il eft regardé comme 
ne devant plus fervir qu’au culte 
de Dieu. 

On ne doit célébrer la Mcfle 
que dans un lieu facré , c’eft-à- 
aire , dans les Eglifes ou Chapel- 
les confacrées par l'Evêque, ou 
bénites par un Prêtre qui en a 
reçu de l’Evêque une commifiion 
fpéciale. 

Pour mieux comprendre ce 
qu’on dira dans la fuite touchant 
les cérémonies de la Melle , il eft 
bon de rapporter de quelle ma- 
niéré les Eglifes étoient difpofées. 
L’ufage des Chrétiens a toujours 
été de fe tourner du côté de l’O- 
rient lorfqu’ils prioient, non qu’ils 
crulfent que Dieu fut plutôt de 
ce côté-là qu’en aucun autre en- 
droit: ils étoient bien perfuadés 

3 uc Dieu eft toujours préfent 
ans toutes les parties de l’Uni- 
vers qu’il a créé. Mais comme 
J. C. a été prédit dans les Ecritu- 
res fous la figure du Soleil levant 


qui vient éclairer toute la terre , 
iis fe tournoient à l’Orient pour 
adorer la véritable lumière. C’eft 
pour cette raifon que la plûparc 
des Eglifes étoient tournées du 
côté ae l’Orient , comme elles 
le font encore aujourd’hui. 11 eft 
vrai que les plus anciennes & les 
principales Eglifes de Rome font 
au Couchant , mais l’autel eft 
tourné à l’Orient ; enforte que le 
Prêtre qui dit la Melle a le vifage 
vers la porte qui eft à l’Orient 
& vers le peuple. Les Conftitu- 
tions Apoftoliques donnent pour 
raifon de prier à l’Orient , qu’il 
eft écrit : Afcendit fuper cœlum cteli 
ad Orientent ; fie que le Paradis 
terreftre étoit aufli à l’Orient (a). 

Les anciennes Eglifes tenoicnB 
un efpace de terrain allez confi- 
dérable. On entroit d’abord dans 
une efpcce de cour entourée de 
bâtimens pour loger les Ecclé- 
fiaftiques attachés à cette Eglife. 
Car il faut remarquer que l’on 
n’ordonnoit aucun Miniftre fans 
le deftiner au fervice d’une Egli- 
fe , qu’il ne lui étoit pas libre de 
quitter. Cette cour etoit ce que 
nous appelions le Parvis. On y 
trouvoit des fontaines ou de 

f ;rands baflins où les Fidèles fe 
avoient les mains & le vifage; 


liant zdificare difponit. .. non prxfumet Dedicationem, quz illi omniraodij refêrva- 
tur, in cujus territorio Eccle/îa afliirgit. Soiom. I. i. Hijl. c. 16. Imperatoris porrexie 
Epiltolam , qui eos horcabalur ut confeftim Jerofolymam profefti , Ecclelîam iilic 
dedicarent . . . Igitur Epifcopi Jerofolymam delati , Ecclelîam confecrârunt , lîmul- 
que ornamenta & donaria ab Imperatore tranfmifla. L. a. c. 1 6. Ex eo verô tem- 
pore folemnem quotannis feftivitatem admodùm Iplendidc Jerofolymitana célébrât 
Ecdelîa. (a) Conflit. Afofl.l. a. f. J 7 , ' 

M ij 
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les mains , parce qu’ils y rece- à caufe des diftraflions aufquer- 


voient la fainte Eucharirtie ; & 
le vifage, parce qu’ils fe don- 
noient le baifer de paix. Nos bé- 
nitiers y ont été fubllitués. C’é- 
toit aulti en ce lieu que les pau- 
vres mendians fe tenoient : car 
il ne leur étoit pas permis de de- 
mander l’aumône dans PEglife; 
on avoit un trop grand foin d’é- 
carter tout ce qui étoit capable 
de dillraire les Fidèles dans leurs 
prières. 

Enfuite étoit un porche, ou galle- 
lie couverte, fous laquelle étoient 
les portes de PEglife. C’étoit fous 
ce porche que les pénitens fe te- 
noient pendant le Sacrifice, les 
uns profternés , les autres de- 
bout, félon les différens degrés 
de leur pénitence. Il y avoir or- 
dinairement trois portes de front: 
celle du milieu qui étoit la plus 
grande & la plus élevée , & une 
de chaque côté. Les hommes en- 
troient par celle du côté droit, 
& les femmes par celle du côté 

f auche. A toutes ces portes 
toient des Eccléfraftiques or- 
donnés pour faire la fondion de 
Portiers , & pour contenir cha- 
cun à fa place , & en la fituation 
convenable. Les hommes étoient 
dans PEglife du côté droit, & les 
femmes du côté gauche. Chacun 
avoir fon rang marqué. A la tête 
des hommes étoient les Solitai- 
res St les Moines ; car dans les 
commencemens ils n’avoient pas 
des Chapelles particulières chez 


les ils étoient expofés en palTant 
dans les villes. A la tête des fem» 
mes étoient les Vierges confa- 
crécs à Dieu : & de ce côté 
étoient aufli les Diaconirtes , qui 
prenoient garde que les perfon» 
nés de leur texe fuflent touiourj 
dans la modertie & dans la bien- 
féance convenables à leur fexe, 
& au lieu où elles étoient. 

Après la Nef étoit le Choeur, 
qui en étoit féparé par une baluf- 
trade , qui n’empechoit pas le 
peuple ae voir ce qui fe pafloit 
dans le Choeur , & particulié- 
rement à Pautel. A l'entrée du 
Choeur il y avoir encore des Por- 
tiers pour empêcher que l’on y 
entrât ; car nul autre que les Ec. 
cléfiafliques ne pouvoir y entrer. 
Entre la Nef & le Choeur étoic 
un lieu élevé où fe faifoient les 
ledures & les inftrudions : c’eft 
ce que nous appelions le Jubé . 
Quelquefois il y en avoit deux, 
un de chaque côté : dans la fuite 
on les a étendus dans quelques 
Eglifes d’un côté à l’autre : on 
voit ces différences en diverfes 
EgliJ'es. Le Choeur étoit deftiné 
pour les Eccléfialtiqucs d’un rang 
inférieur ; fçavoir les Ledcurs , 
qui dans PEglife Latine faifoient 
la fondion de Chantres , les 
Exorciftes & les Acolythes. 

L’autel étoit ifolé de toute 
part , enforte que l’on alloit au- 
tour. Les Soûaiacrcs en étoient 
proche , mais du côté du Choeur. 


eux ; ce n’a été que dans la fuite L’autel étoit une table , fous la- 
qu’il leur a été permis d’en avoir, quelle on mettoit les Reliques 
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DE L’EÜCH 

fles faints Martyrs , de maniéré 
qu’elles étoient vues. Il n’y avoir 
jamais fur l’autel que le Livre des 
faints Evangiles. Derrière l’autel 
étoient des fiégcs élevés en for- 
me de trônes pour l’Evêque & 
pour les Prêtres , qui étoient aflis 
a fes côtés en demi cercle. Les 
Diacres étoient au-defi'ous, mais 
debout ; ainfi l’Evêque & les Prê- 
tres voyoient toute l’aflembléc , 
qui les voyoit auflï. 11 n’y avoir 

S ju’un feu! autel dans chaque Egü- 
c : on n’y difoit qu’une feule 
MelTe par jour ; & fi on vouloir 
en célébrer plufieurs , on les di- 
foit dans difterentes Eglifes. Les 
trois Méfiés de Noël fe difoient 
à Rome dans trois Eglifes diffe- 
rentes. Les Grecs ont confervé 
jufqu’aujourd’hui cet ufage , & 
n’ont qu’un autel dans chaque 
Eglife : Parce , difent-ils, qu’il n’y 
a qu’un Jcfus-Chrift, qu’une Egli- 
fe & qu’un Sacrifice. Il feroit 
convenable qu’il n’y eût encore 
qu’un autel , fur -tout dans les 
petites Eglifes où il n’y a qu’un 
Prêtre. Des deux côtés du Choeur 
étoient des falles qui fervoient de 
Sacrifties & de Bibliothèques ; ôc 
elles étoient allez grandes pour 
que l’on pût y tenir des aflëm- 
blées , & quelquefois même des 
Conciles. Ces falles étoient fépa- 
tées de l’Eglife par des murailles ; 
& l’on pouvoit y entrer & en for- 
tir par dehors. 

On vient de dire qu’il n’y avoir 

Î iu’un feul autel-dans chaque Egli- 
e. Dans la fuite la dévotion que 
les fidèles avoient pour les faints 
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Martyrs , les ayant portés à déli- 
rer d’être enterrés auprès de leurs 
Reliques, comme on n’enterroit 
perforine dans les Eglifes, on leur 
permit de fe faire enterrer autouc 
de l’Eglife en dehors. Ces lieux 
deflinés à leur fépulture , étoient 
couverts , & c’eft ce que nous 
appelions les Charniers. Ôn y éle- 
va des autels pour y offrir le Sa- 
crifice en mémoire des morts qui 
y étoient enterrés ; c’eft ce qui a 
fait les Chapelles . que dans la 
fuite on a ouvertes du côté de 
l’Eglife. Voilà ce qui a paru de 
plus remarquable fur la Forme 
des Eglifes. 

11 eu défendu de célébrer dans 
une Eglife interdite ou pollue , 
jufqu’à ce que l’interdit foit levé, 
ou qu’elle loit réconciliée. 

Une Eglife devient pollue ou 
profanée , i°. lorfqu’on y a com- 
mis un homicide , ou répandu du 
fang humain par quelque violen- 
ce & en quantité notable. 2°. Per 
voluntariam humani feminis effufio- 
nem in eafaclam , ctuim inter ctnju * 
gts. 3 0 . Lorfqu’on y a enterré le 
corps d’un Infidèle , d’un Hérétir 
que , ou d’un Excommunié dé- 
noncé. 

Pour que l’Eglife foi pollue 
par l’cffufion du fang , trois cir* 
confiances font néceflaires. 

La première eft , que cette ef- 
fufion foit notable : quelques 
gouttes de fang qui tomberoient 
au nez de la perfonne frappée, 
ne feroient pas perdre à- l’Eglife 
fa bénédiflion. 

La fécondé eft , qu’elle foit ao 
M iij 
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compagnce de crime : fi la bief- 
fure a été caufée par inadvertan- 
ce , ou par quelque légèreté qu’on 
ne puilTe condamner de péché 
mortel , PEglife n’efi point pollue. 

La troiûémc eft , que “cette 
bleflure ait été reçûe dans l’E- 
life ; car fi l'action s’étoit paflfée 
ans le cimetière , le clocher, fur 
les voûtes , ou dans des lieux fou- 
terrains , PEglife ne feroit point 
profanée ; elle ne le feroit pas 
non plus , fi le blefle s’étant réfu- 

Î rié dans PEglife, y perdoit fon 
ang , ou même la vie , du coup 

J u’il aurait reçu au-dehors : mais 
la plaie ayant été faite dans 
PEglife, le iang n’a commencé 
à couler qu’après que le blefle en 
eft forti , PEglife eft pollue. 

Il faut appliquer ces mêmes 
principes à l’homicide. Il ne rend 
I’Eglile pollue , que Iorfqu’il y a 
été commis par un délit qu’on ne 
peut exeufer de péché mortel : 
mais aufli peu importe que l’hom- 
me foit mort fur la place , ou que 
le fang ait coulé de la plaie ; l’E- 
lifc eft pollue fi le blefle meurt 
u coup qu’il y a reçu. 

Une Eglife ou Chapelle publi- 
que n’eft cenféc pollue dans tous 
les cas fufdits , que lorfqu’ils font 
notoires : pour lors il faut en ôter 


REMENT 

le S. Sacrement , & y ceffer les 
divins Offices, jufqu’à ce qu’elle 
foit réconciliée par l’Evêque ou 
par un Prêtre qu’il aura commis 
a cet effet. On ne pourrait pas 
en attendant cette réconcilia- 
tion , conferver le S. Sacrement, 
ni célébrer l’Office divin dans une 
des Chapelles adjacentes, parce 
que faifant partie de PEglife , el- 
les font profanées avec elle : on 
ne pourrait même fe fervir de la 
Sacriftie qui demeure pollue dans 
le cas de la profanation de l’E- 

Î 'iife ; mais il faudrait tranfporter 
e S. Sacrement dans une Eglife 
ou Chapelle voifinc , & fe pour- 
voir enfuite en diligence auprès 
de Nous pour la réconciliation 
de PEglife. 

L’Eglife étant pollue , le Ci- 
metière contigu à l’égard duquel 
les murs de PEglife font mitoyens, 
perd fa bénédiâion ; c’cft pour- 
quoi on ne doit pas y inhumer 
jufqu’à ce qu’il ait été réconcilié 
avec PEglife. 

Quoique les Chapelles parti- 
culières ne deviennent point pol- 
lues , s’il arrive néanmoins qu'on 
y commette quelques-uns des cri- 
mes fufdits , la permiffion d’y cé- 
lébrer la Mefle demeurera révo- 
quée ipfofado. 


Des Autels. 


L Es monumens de l’antiquité 
font fouvent mention de la 
confécration des Autels. On met: 


toit fur ces Autels tout ce qui 
étoit offert ou béni. On les fai- 
foic dans les premiers temps do 
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DE L’ EUCHARISTIE. 


toutes fortes de matieres.de bois , 
de pierres , &c. Dans la fuite il 
fut ordonné qu’ils ne feraient que 
de pierres (*). D’abord ils n’é- 
toient confacrés que par la cé- 
lébration de la faintc Euchariftie ; 
mais au quatrième fiécle on com- 
mença à les confacrer par diffé- 
rentes bénédictions , par des cé- 
rémonies, & même par l’onétion 
du Chrême ( b ). C’étoit quelque- 
fois les Prêtres qui confacroient 
les Autels ; mais ordinairement 
c’étoit l’Evêque, à qui cette fonc- 
tion efl réfervée aujourd’hui à 
l’exclufion des Prêtres (c). On 
avoit coutume d’élever les Au- 
tels fur les tombeaux des Martyrs: 
c’eft de -là que vient l’ufage de 
mettre des reliques dans les Au- 
tels. Quelquefois on y mettoit 
l’Euchariftie feule ou avec des re- 
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liques (d); quand on ne pouvoic 
avoir des reliques , on y renfer- 
moit du linge fandtifié par l’at- 
touchement de la fainte Eucha- 
riftie ou des reliques ( t ). La cou- 
tume de confacrer les Eglifes & 
les Autels fous l’invocation des 
Saints , vient de ce qu’on les éle- 
voit autrefois fur les tombeaux 
des Martyrs. Les fidèles ont tou- 
jours eu beaucoup de refpeêt 
pour les Autels confacrés ; en- 
forte qu'il étoit défendu aux fem- 
mes , & même à ceux qui n’é- 
toient que Laïques , d’en ap- 
procher f /). C’eft pourquoi ils 
étoient environnés de baluftres r 
au-dedans defquels étoit la place 
deftinéc aux feuls Clercs. 

Selon les Ordres Romains les 
plus anciens , il n’y avoit qu’ui* 
ou deux degrés au plus à l’Au- 


( 4 ) Epaon. Can. x6. Altaria ni(î lapide* Chrifmatis unflione non facrentur. 

( b ) Agath. Can. 14. Altarium plucuit , non folùm unâione Chriliuatis, led ecum 
SacerdotaU benediâione lacrari. 

( e ) Agath. c. 43, Conlêcrare altare hujufmodi Presbyter non prarfumnt. Bracar. ». 
Can. 19. Item placuit, (t quis Presbyter, port hoc interdiftum autos fuerit Ch ri (ma 
benedicere , aut Kcclefiam , aut Altarium confecrare, à f'uo officio deponatur. Nam 
& antiqui hoc Canones vetuerunt. 

(d) Hieron. t entra Vigtl. c. 3 . f. 1S4. Malefacit ergo Komanus Epilcopus, qui 
limer mortuorum hominum Pétri & Pauli, lêcundùm nos o(Ta veneranda, fecun- 
dùni te vilem pulvifculum , offert Dotnino facrificia , & tumulos eorum arbitra- 
tur Chrifti altaria. Ambrof. I. 7. Ep. ». ( al. »». ) Cùm ego Balïlicam dedicaffem,. 
refpondi : Faciam, (î Martyrum reltquias invenero. Vide t ireg. Turon. de gloria Cote - 
ftjjorum c. 20, C~ I. 1. de gloria Martyrum e, 18. 3». 33. Hincmar. C 'agit. ». n. 4. 
In Ce .lice Ratlioldi Sacramentarii apud Menardum. Ponat très portiones Corporis 
Domini intùs, & très de incenlo; reclttduntur tune reliquiae. Celich. Can. ». Poftei 
Euchariftia qua: ab Epifcopo per idem minifterium conlecratur, cum aliis reliquiis- 
condatur in capfula , ac fervetur in eadem Bafîlica ; & lï alias reliquias intimarc' 
non poteft , tamen hoc maxime profkcre poteft , quia Corpus Sc Sanguis eft Do- 
mini noftri Jefu Chrifti. 

(e) Grtgor. Tnron. de miraculée S. Martini I. 1 . r. U. 1. de gloria Mari. c. »8.» 
Sigtb. Citron, ad ann. 441. 

(f) Laid, Can. 44, lheoduljh, C agit, c. t. Rom. fut Ettgen, t. Can. 33. 
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tel ( a ). Dans la plupart des Egli- 
fes Cathédrales , il n’y en a en- 
core qu’un. Il peut y en avoir un 
plus grand nombre pour monter 
au Sanétuaire ou Presbytère ; mais 
l'Autel n’cft élevé du Sanctuai- 
re que d’un degré. Il ne doit y 
avoir fur l’Autel que les chofes 
néceflaires au Sacrifice , & clics 
ne doivent point y relier; mais 
on les y apporte avant le Sacrifi- 
ce , & dès qu’il eft achevé on les 
reporte à la Sacriltie. L’ufage des 
gradins fur les Autels elt très- 
nouveau. Ils ne doivent fervir 
qu’à mettre des chandeliers. Il 
n’y a pas plus d’un fiécle qu’on 
met des chandeliers & des cier- 
ges fur l’Autel ; & cet ufage ne 
s’clt pas encore introduit dans la 
plupart des Cathédrales & des 

G randes Eglifes. On a toujours eu 
es chandeliers & des cierges al- 
lumés dans les Eglifes , mais par- 
tout ailleurs que fur l’Autel : on 
les mettoit à l’entour, loin au- 
defliis , mais jamais immédiate- 
ment defius l’Autel. La table des 
Secrcttes & du Lavabo elt un ufa- 
ge très-nouveau & allez inutile: 
chacun fçait le Lavabo par cœur ; 
& quant au Canon , on peut le 
lire dans le Miflel. Il feroit fort 
indécent de mettre fur l’Autel fon 
mouchoir , fa calotte , fon étui 
à lunettes , fon Bréviaire , fon 
Rituel , la boëte aux holtics , <5c 
chofes femblables. 

Dans les Eglifes où on a con- 


fervé l’ufage de ne point mettre 
de cierges fur l’Autel , on aura 
grand foin de s’y tenir. Dans les 
autres on en mettra le nombre 
marqué par les rubriques du Mif- 
fel ; mais ils feront fur des gra- 
dins, & on n’en mettra jamais fur 
la table même de l’Autel. On ne 
doit mettre que le nombre de 
chandeliers & de cierges qu’on 
doit allumer, & non plus. Ainli 
il n’en faut mettre que deux les 
jours ordinaires, quatre les tri- 
ples de fécondé clalfe , & fix les 
triples de première clafle. Rien 
n’a plus mauvaife grâce que de 
voir fur l’Autel des cierges qui 
ne font pas allumés. 

On ne peut dire la MelTe que fur 
un Autel de pierre confacré par 
l’Evêque : il y en a de deux for- 
tes ; les uns font fixes , & les au- 
tres portatifs. Les premiers per- 
dent leur confécration quand l’E- 
glifc perd la ficnne ; quand ils ont 
une fraéture énorme , ou qu’on 
les déplace de defius leur bafe; 

& quand le fépulcre où font les 
Reliques cfl rompu. Les féconds 
ne la perdent que quand ils font 
tellement rompus , qu'ils ne peu- 
vent plus contenir le calice & 
l’hoftie , ou que le fépulcre dans - 
lequel étoient enfermées les re- 
liques , eft rompu. Les Laïques na 
doivent point toucher à nud les 
Autels fixes ni portatifs ; c’eft 
pourquoi on doit toujours les 
couvrir d'une toile. 


Ord. 6, de ïroccjf, Ord. Carihuf. c. 14. n. 11. Vf. Çifterc. Cep. jj . 
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La table de l'Autel doit être 
couverte de trois nappes béni- 
tes , ou du moins de deux , donc 
l’une foie en double. Les Curés 
auront foin de les tenir dans la 
décence requife , de les faire 
fouvent blanchir, & que hors le 
temps de la célébration des Mef- 
fes , les tables d’Aurel foient tou- 
jours couvertes d’un tapis pro- 
pre. L’ufage le plus ordinaire cil 
u’il y ait fur l’Autel en face du 
rètre un Crucifix qui foit béni. 
Mais cela n’eft pas ainfi dans no- 
tre Eglife Cathédrale ni dans phi- 
ficurs autres célébrés Eglifes : on 
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orte que pour la Melle. 
Il y a d’autres Eglifes où le Cru- 
cifix efl au-defiùs de l’Autel ou 
contre la muraille : cela efl plus 
conforme à l’ancienne réglé , de 
ne rien fouffrir que de néceflaire 
fur l’Autel ; & on fera bien de 
conferver cette coutume où elle 
elt établie. Le corporal de lin 
qu’on étend fur le Calice , doit 
être auffi béni avec la pale qui en 
faifoit autrefois partie ; un umple 
Prêtre avec notre permiflion,peut 
faire ces fortes de bénédictions , 
dont on trouvera les Formules 
dans la fuite de ce Rituel. 


DE L’EUCHARISTIE. 
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Des Vajes facrés & des ornemens Sacerdotaux. 


Ans les premiers temps de 
l’Eglife , les Prêtres fe fer- 
voient de vafes faits de toutes 
fortes de matières : ces vafes 
étoient fouvent d’or ou d’argent, 
ou de quelques autres métaux 
préticnx ; mais on ne faifoit 
pas difficulté de les vendre pour 
racheter les captifs , pour nour- 
rir les pauvres , ou pour d’autres 
pieux ufages. Alors on confa- 
croit dans des vafes de verre , de 
bois ou d’autre matière , qui fe 
rencontroicnt , pourvu qu’ils fuf- 


fent propres & nets. Dans la fuite 
on a défendu les vaifleaux de 
bois , de verre , d’airain , de cor- 
ne la) Scc. & aujourd’hui il n’y 
a plus que ceux d’or & d’argent 
qui foient en ufage. On confa- 
crc les vafes facrés : autrefois ils 
étoient cenfés confacrés,& on les 
regardoit comme deflinés à des 
ufages faints, dès qu’ils avoienc 
fervi à la célébration des faints 
Myftères ; dans la fuite l’ufage a 
établi une confécration particu- 
lière ; <Sc après qu’ils ont été con- 



( m ) Triiur. Cao. 1 8. Siaiuimus , ut deinceps nullu» Sacerdos , facrum My flcrium 
Corporis & Sanguinis Jefu Chrifti Domini noftri , in ligneis vafculis ulto modo 
conficere pnrfumat. De Confecr. dift. i. Can. 45. Ut calix Dominici , cum pâte* 
na y fi non ex auro « omnino ex argenco fiat. Si qui* autem tam pauper eft , Al- 
téra vel ftanneum Calicera habeat... Nullus autem in ligneo aut vitreo Caiicf 
przfumat Mitant cantare. Hincm. C api*, 1. n, 4. 7. 

Stijfons . Tom. 1. N 
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fâcrés , on ne doit plus les em- 
ployer à des ufages communs: 
c’eft pourquoi ils doivent être 
gardés dans l’Eglife , ou dans la 
maifon .des Prêtres Se des Evê- 
ques. II n’cft permis de les tou- 
cher , qu’à ceux qui font dans les 
Ordres facrés , ou à qui l’Evêque 
en a donné une permiflion par- 
ticulière. 

Le Calice qui fert au Paint Sa- 
crifice doit erre d’or ou d’argent 
au (TP bien que la Patene , <& nous 
défendons d’ufer de ceux qui fe- 
roient de toute autre matière. Si 
le Calice eft d’argent , la Coupe 
doit être entièrement dorée par 
Je dedans , de la Patene aufïï , de 
telle forte qu’on puifle facilement 
difeerner les particules qui fe dé- 
tachent de l’hoftie. L’un & l’autre 
doivent êtrd'confacrés par l’Evê- 
que : de ils perdent cette confé- 
cration i°. quand ils ne font plus 
en état de fervir au Sacrifice; 
quand, par exemple , un Calice 
eft percé ou fendu , ou que la 
Coupe eft rompue de deftus le 
pied, ou qu’il ne peut plus tenir 
fur l’autel ; 2°. quand on les fait 
palier par le feu , enforte qu’ils 
perdent leur dorure ; j°- quand la 
Coupe du Calice ou la Parene 
font dorées de nouveau. Pour 
garder les hoftics , de donner au 
peuple la feinte Communion , il 
faut avoir un Ciboire doré par 
dedans : il eft aufti à propos d'en 
avoir un petit pour porter le feint 
Sacrement aux malades , fur-tout 
dans les campagnes. Tous ces 
vafes doivent être bénis , ainû 
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que le Croifiant du SoleilouÛf- 
tenfoir dont on fe fervira pour 
expofer le feint Sacrement quand 
on en aura la permiffion : cet Of 
tenfoir doit être d’or ou d’argent. 
On .aura foin d’entretenir ces vafes 
dans une grande propreté. 

Il n’elf pas inutile de fçavoir 
Porigine des ornemens dont on 
fe fert aux divins Offices, de fui* 
tout à la feinte Meflè. Les Ecclé- 
fiaftiques n’étoient pas autrefois 
diftingués des Laïques par leurs 
habits. Ils en portoient feulement 
de plus modeftes & de plus (im- 
pies , foit pout la couleur , foit 
pour la qualité des étoffes , foit 
pour la forme. Ils avoient les mê- 
mes habits à I’Eglife ,<Sc dans leurs 
fondions faintes , que dans le 
particulier de dans le commerce 
de la vie. Par refpcd pour tout 
ce qui regardoit le culte de Dieu, 
ils en prenoient de plus propres , 
mais qui étoient faits de la mê- 
me maniéré, & qui étoient gar- 
dés dans la Sacriftie. Les modes 
ayant changé , on s’eft toujours 
fervi à l’autel des ornemens qui 
étoient dans la Sacriftie ; quand 
on en a fait de nouveaux , on a 
fuivi à peu près la même forme, 
afin que le peuple ne fur pas fur- 
pris en voyant des habits diffié- 
rens de ceux aufquels il étoit ac- 
coutumé. 

L’Amid étoit un grand linge 
dont on fe couvroit la tête de le 
col, comme il fe pratique encore 
en pluficors endroits , particulié- 
rement l’hiver. L’Aube étoit une 
robbe blanche qui fe mettoit par- 
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deffus, & qui ctoic ordinairement 
de lin. La ceinture fert à relever 
l’Aube pour ne pas marcher def- 
fus. Le Manipule n’eft autre cho- 
fe que le mouchoir : on l’attache 
au bras gauche , afin de s’en fervir 

i )lus commodément pour effuyer 
a Tueur & les larmes que les faints 
Minières répaudoicnc fouvent 
dans leurs prières. Le Manipule 
n’étoit que de toille ; mais dans 
la fuite étant devenu un fimple 
ornement, on l’a fait de la même 
étoffe & de la même couleur que 
l’habit de deffus. L’Etole étoit 
une robbe entière, comme le nom 
Latin de cet ornement le marque. 
Cette robbe étoit bordée d’une 
étoffe plus belle que la robbe , ou 
même de broderie. Dans la fuite 
on a laiffé la robbe , Si l'on a feu- 
lement gardé le bord. On croife 
ordinairement l’Etole. Il cft na- 
turel de croifer un habit long & 
ouvert pardevant , afin d’éviter 
de marcher fur les bords , com- 
me encore aujourd’hui les hom- 
mes qui portent des robbes de 
chambre en croifent les deux de- 
vans. Les deux bouts de l’Etole 
n’étoient pas plus larges que le 
relie. On le voit encore dans les 
peintures anciennes. La Chafuble 
étoit d’une forme bien différen- 
te de celle qu’elle a aujourd’hui. 
C’étoit comme une efpece de 
furtout fans manches , & fans 
autre ouverture que celle par où 
on paffoit la tête ; elle prenoic 
depuis le col jufqu’en bas. On 
voit encore dans plufieurs Egli- 
£es d’anciennes Chafubles de cet- 


te forme. Le Prêtre ne pouvoic 
agir à moins qu’on ne l’aidât à 
relever cette robbe : c’eft pour- 
quoi encore aujourd’hui , lorfque 
le Prêtre encenfe , ou qu’il levé 
la fainte Hollie , ceux qui fervent 
à l’autel relevent la Chafuble. 

Les Diacres & les Soùdiacres 
étoient habillés de la même ma- 
niéré que le Prêtre. Ils avoient 
des Chafubles aufli-bien que lui : 
mais comme ils étoient toujours 
en aftion , & qu’il aurait été em- 
barraffant d’avoir continuelle- 
ment auprès d’eux quelqu’un qui 
•relevât leurs Chafubles , on y atta- 
cha des cordons avec lefquels ils 
les lioient , afin d’agir plus libre- 
ment.- C’eft pourquoi encore aq- 
jourdliui on voit aux Tuniques 
des cordons qui defeendent des 
épaules par derrière. Dans la fuite 
pour plus de commodité , on a 
ouvert les côtés de ces Chafu- 
blés, & l’on y a fait des manches 
que l’on a ouvertes aufti. 

Pour ce qui eft des Chappes, 
ce n’étoit qu’un gros manteau de 
campagne que l’on prenoic pour 
fe garantir des injures du temps ; 
Si en plufieurs endroits , la Chap- 

{ ie cft encore appellée Pluvial. 
1 y avoit un capuchon attaché , 
dont on fe couvrait la tête , & 
que l’on appelle encore Chappc~ 
rtn : c’eft ce morceau d’étoffe qui 
eft derrière , & un peu arrondi 

Ï >ar le bas. Il étoit autrefois moins 
arge , Si pointu comme on la 
voit k des Chappes anciennes, 
fur-tout dans les villages. 

Cette defeription des ornement 
K ij 
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eft fimple & naturelle : c’cft l’é- 
loignement de la nouveauté qui 
les a confervés. Quand on a eu 
commencé à s’en fervir, on nè 
■les a plus quittés. C’eft par le mê- 
me éloignement de tbute nou- 
veauté, que l’Evangile ayant été 
prêché dans un pays en la langue 
•qui y étoit commune , & les prie* 
les publiques s’y faifant en cette 
langue , iorfque cette langue a 
entièrement changé, l’Eglife du 
pays n’a pas fuivi ces change- 
mens , & a toujours continué de 
célébrer fes Offices en la langue 
en laquelle elle avoit une fois- 
commencé de le faire. 

Lorfque les Miniffrcs de l’Egli- 
fe prennent les habillemcns dont 
on vient de parler , ils récitent 
des prières qui ont rapport à Pu- 
fage auquel ils font ddtinés. Les 
premiers Chrétiens ne commen- 
çoicnc jamais rien qui ne fût ac- 
compagné de la- priere : nous 
voyons dans Tcrtullien , dr coronâ 
c. que les Chrétiens de fon 
temps faifoient le figne de la 
Croix lorfqu’ils s’habilloient , 
qu’ils fe chauffoicnr, qu’ils s’af- 
fcyoient : en un mot , à chacune 
de leurs a fiions. 

Cette defeription fimple <Sc lit- 
térale des habits & des ornemens 
dont fc fervent les Miniïlrcs fe- 
crés , n’exclut pas les explica- 
tions morales que plufieurs Lt- 
turgiftes en ont données. L’EgK- 
fe qui a fanflifié les chofes dont 
çlle a adopté l’ufage , y a' joint 
dans la fuite des idées myftcrieu- 
jfcs très-propres à nourrir la piété 


des fidèles ; & on peut les regar- 
der auffi-bien que les cérémonies , 
comme un tangage muet dont 
elle fe fert pour apprendre à fes 
enfans, par différentes maniérés 
à la fois , quel cft l’efprit de fes 
myllères. 

Nous enjoignons à tout Prêtre, 
fous peine de fufpenfe , de ne 
célébrer jamais fans être revêtu 
d’une foutane longue qui aille 
•jufqu’aux talons ; & nous défen- 
dons l’ufagc de certains vêtemens 
qui fe lient au-deffus de la cein- 
ture par-deffus un habit court , <$i 

Î ui ne conviennent point à des 
liniftres des autels. 

Les habits Sacerdotaux qui doi- 
vent être néceffairement bénis 
avant qu’on puiffe s’en fervir , 
font l’Amift , l’Aube , la Ceintu- 
re , le Manipule , l’Etoïc & la 
Chafiible. En les prenant, le Prê- 
tre doit réciter l’Oraifon qui ré- 
pond à chacun d’eux. Ces vête- 
mens doivent être propres & point 
déchirés ; car, dit un Concile de 
Larran, Maris videtur abfnrdnm , in 
facril fot'dei negligere tjtut dedtee- 
r;nt ctintn in- projanis. Il y auroic 
de l'indécence & un péché nota- 
ble de s’en fervir à l'autel , s’ils 
étoient mal propres & déchirés» 
Les Curés ne les laifferont jamais 
traîner dans la Sacriftie ; mais ils 
donneront ordre que quand on 
ne s’en fert pas , ils forent pliés 
& ferrés , ou ils les plieront Se 
ferreront eux-mêmes dans des ar- 
moires fermant à clef. 

II faut aufli que la Tunique 
& la Dalmatique foicut bénites. 
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Quant au Surplis , à la Chappe 
ou Pluvial , aux Voiles & aux 
devans ou paremcns d’autel , on 
ne les bénit pas. Les habits Sa- 
cerdotaux perdent leur bénédic- 
tion , enforte qu’il n’eft plus per- 
mis de s’en fervir , quand ils font 
notablement déchirés , ou qu’ils 
ne font plus dans la forme dans 
laquelle ils ont été bénis, comme 
fi on changeoit de manches à une 
Aube , ou fi une Ceinture avoit 
été rompue en tapt de morceaux , 
qu’aucun d’eux ne pûc ceindre 
!c Prêtre fans être recoufus cn- 
fcmble. 

La bénédiction des Vafes facrés 
& des ornemens Sacerdotaux cil 
réfervée à l’Evêque, deforte qu’il 
n’y a que ceux à qui il en donne 
le pouvoir, qui puiflent la faire. 
11 n’eft permis qu’à ceux qui font 
dans les Ordres facrés , ou qui en 
auraient reçu de Nous une per- 
mifiion fpéciale de toucher les 
Calices , Patenes , & autres vafes 
dans lelqucls a repofé la divine 
Eucharime , non plus que les 
Corporaux & les Purificatoires 
quand ils ont fervi au Sacrifice , 
& qu’ils n’ont pas été lavés. 

L’Evêque , dans l’inllruâion 


lot 

qu'il fait aux Soùdiacres dans 
leur ordination , les avertit qu’il 
elt de leur miniltcre de laver les 
Pâlies , les Corporaux & les Pu- 
rificatoires qui fervent au divin 
SacriGce. Pour cela , on doit avoir 
foin avant de les donner à blan- 
chir, de les laver dans trois dif- 
férentes eaux qu’on jettera enfui- 
te dans la Pifcine , & non dans 
un lieu profane. Au défaut des 
Soùdiacres, c’efi aux Diacres ou 
aux Prêtres de le faire , & Nous 
leur recommandons la propreté 
dans les linges qui doivent fervir 
au Sacrifice de nos autels. Ceux 
qui la négligent font connoître 
qu’ils ont peu de foi & de reli- 
gion ; & il eft honteux d’affeéter 
plus de propreté pour une table 
profane que pour la table du Sei- 
gneur. 

Lorfque les ornemens , linges 
& autres choies bénites ont per- 
du leur bénédiction & ne peu- 
vent plus fervir , il faut fuivant 
les faints Canons les brûler , <Sc 
en jetter les cendres dans la Pif- 
cinc ou les enfermer dans quel- 
que concavité de mnr, ou fous le 
pavé de l’Eglife eu un lieu où 
perfonne ne pafie. 


De l’Eau benite. ’ . 

L A coutume de faire l’Eau bé- avant la Méfié folcmnelfe , eft an- 
nite les jours de Dimanche derme (a). Les fidèles fe la voient 

(4) Conflit. Afofl. I. 8. c~ 19* Hincnt* Capital- c. f. Ut omni Dominico die , 
quilsju? PrcsUyter in fua F.cclefia , ante Miflarum folemnia , aquam bencditfam f*- 
eux in vale nuido, & tanto rayfterio conveaiexiti > de ^ua populus imrai.s liccle- 
fiam alpergatur * &c. ^ 

N üj 
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le vi(age & les mains avant que 
de prier (a). C’eft de là que vient 
l’ufage de mettre des vales pleins 
d’eau à l’entrée des Eglifes. Cet 
ufage pris de l’ancienne Loi re- 
prélente le Ëaptème qui nous 
donne entrée dans l’Eglife. On 
bénit l’eau, parce que tout ce tjue 
Dieu a. crié ... efl Janclifié par la 

Î arole de Dieu & par la prier e (b). 
,e Curé , tous les Dimanches 
avant la célébration de la Mcfl’e , 
doit faire l’afperlïon de l’Eau bé- 
nite fur l’autel , fur lui même & 
fur le peuple. Cette cérémonie 
rappelle dans le fouvenir des fi- 


R E M E N T 
déles , que c’eft le Baptême & le 
Sang de Jefus-Cluilt par lequel 
ils ont été purifiés dans ce Sacre- 
ment , qui leur donne le droit de 
prier dans l’Eglifc , & qu’ils doi- 
vent le faire avec un cœur pur. 
Saint Jean Chryfoftôme rapporte 
que de fon temps , les fidèles cm- 
portoient chez eux de l’Eau bé- 
nite la veille de l’Epiphanie. C’ell 
ce qui fc pratique encore en quel- 
que maniéré parmi nous. Car les 
fidèles gardent de l’Eau bénite 
dans leurs maifons, & ils en pren- 
nent avant la prière & en d’autres 
occafions. 


(4) Clem. Alex. I. 4. Strom. f. fjr. a. Hic ratione dicunt oportere nos ablutos ,-ad 
fâcrificia St prcces ire mundos & fplendidos , & hoc quidem fieri Symboli , tignive 
graiii ; efle fcilirtt intrinfecùt ornatum & emundatum . . . qain etiam imago quo- 
que fuerit bapiifmatis. Paulinus Epifcoput T jri apud Eufcb. I. 10. "Hijl. e. 4. ii «n 
Ecclejia h urbe Tyro conjlruflô obfervatum référé , p. 51t. e. Hic facrarum expiaiio- 
num ligna polint , fontes fciiicet ex adverlo ftructos , qui imerius tâcrarium in- 
grefluns , copiofos latices ad abluendum miniftrarent. 

(b) I. Timoth. 4. J. (s) Hornil. 14. 


De la Procejfion. 

A Près l’afperfion de l’Eau bé- protedion des Princes convertis 
nite on fait la Proceffion. au Chriftianifme l’a mife en état 
L’Eglife a pratiqué cette cérémo- d’en faire une profelüon ouver- 
nie dès les premiers temps de fa te (<t). Celle qui fe pratique les 
liberté , c’cu-à-dire , fitôt que la Dimanches & les Fêtes avant la 


( a ) Socrat. I. 6 . Hijl. c. 8. meminii procefftonum à Jeanne Chryfojlemo contra Aria - 
nol f ail arum. Sotom. I. 8. e. 18. référé populum redeumi Joanni Chryfojlemo obviant 
procejjîlfe , ri* cum cereie accenfu eum ai Ecctejiam deduxijfe. Chryfojl. Serm. de 
S. Babyla , refert tranjlatat S. Babylte rtlimiai i fuburbio IJaphne ; ri* dum procédé . 
mur Pfalmot à leCloribui & cantoribut aecantatoi , & pojl Jmgulot verftu a populo 
refponfum : ConfunJamur 0 innés qui adorant fculptilia , St qui gloriantur in lima- 
lachrn fuit. 
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Mefle folemnelle eft des plus an- 
ciennes : l’Evêque la célébrant 
ordinairement , tout le Clergé fe 
rendoit à fa maifon pour le 
conduire à PEglife , chantant des 
Pfeaumes (a). L’Evêque alloit 
auflt quelquefois célébrer dans 
une autre Eglife que la Cathédra- 
le ; 8c pour lors il partoit de cette 
derniere , précédé de (on Clergé , 
& fuivi de tout le peuple. On 
marchoit en ordre, gravement, 
modeftement , 8c en chantant ; 
8c on revenoit de la même ma- 
niéré. L’ofage s’introduifit dans 
la fuite d’aller proceflionnelle- 
snent avant la Mefle autour de la 


Paroiflc pour bénir les maifons 
des habitans 5 & c’eft la raifon 
pour laquelle le Clergé y eft en- 
core précédé d’un Exorcifte qui 
porte le bénitier. 

On fera cette Proceflïon tou# 
les Dimanches avant la Mefle de 
Paroiflc autour de l’Eglile, y ob- 
fervant Pordre 8c les cérémonies 
marquées dans le Proceflionnal. 
Les Curés n’omettront rien pour 

Î r rendre les peuples aflidus , de 
es engager à y aflifter en ordre 
8c avec modeftie, y chantant avec 
le choeur , ou priant en particu- 
lier s’ils ne font pas en état d'y 
chantes. 


(a) Cemcil. Laodic. i.Can. s f. Quàd non oporteat Presbyteror ante proeeflionenr 
Epifcopi introire Sacmrium Si fédéré; fèd cum Kpifcopo debent ingredi , Tel iir 
fvbfellm fédéré ; nifl forfïun infirmuare derinearur, aoc proScifcator Epifcopus. 
Ordinej Homtm tptid Xlaoillon . lom. a. Mufti bdlici. 


De la Mejfe des Catéchumènes. 


A Près Ta Proceffion ou après 
Tierces, le Prêtre 8c fes Mi- 
niftres étant habillés , commerv- 
cent les prières de la Mefle par 
la confeUion des péchés , 8c un 
pfeaume qui précédé : c’eft , à 
proprement parler , une prépara- 
tion à la Mefle. Cette confelîion 
fe (ait dans notre Eglife & dans 
plufleurs autres, dans la Sacriftiej 


en d’autres, an bas de PEglife y 
ailleurs , au milieu du chœur ou 
au bas de l’autel ( a ). Tous les an- 
ciens Ordres Romains ne détail- 
lent point les prières de la pré- 
paration. On ne les trouve point 
par écrit dans l’Eglilê Latine 
avant le neuvième liéde , parce 
qu’on les laifloit faire aux Evê- 
ques âc aux Prêtres fuirant leur 


(a) Voyex Mettrier yii étririt en 15SJ. Senn. 6 . & Je Cérémonial imprimé en 
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dévotion , foit fouis & en filcnce , 
foit avec leurs Miniftres ; d’où 
cil venue apparemment cette di- 
vcrfité dans les prières , & le lieu 
où elles fe font , ainfi auc dans 
la Formule du Confiteor. Celle que 
nous avons a été fixée au treizié- 
me fiécle. 

Pendant que laProceflion dont 
on a parlé entroit dans l’Eglife , 
& que chacun prenoit fa place, 
on chantoit un Pfeaume conve- 
nable au jour. Entre chaque ver- 
fct on en répétoit un qui étoit 
ou plus touchant ou plus conve- 
nable à la fête. On n’eu récite 
plus aujourd’hui que quelques 
verfets. Comme ce Pfeaume & 
fon Antienne fe chantoient en 
entrant , cette partie s’appelle 
Introit , c’eft-à-dire , entrée ( à ). 

Apres le Pfeaume , que l’on fi- 
nilfoit auflitôt que tout le mon- 
de étoit placé , on chante trois 
fois Kyrie , eleifon. 11 en e(l fait 
mention dans les Conflitutions 
Apoftoliques ( b ). Saint Grégoire 
dit que cette prière n’étoit pas 
nouvelle de fon temps. Elle étoit 
univerfellement établie dans l’E- 
life Latine au moins au lixiéme 
éde («•). 

Le Gloria in txceljîi ell de la 
plus haute antiquité. Les Confti- 


tutions Apoltoliques en font men- 
tion pour la priere du matin (d). 
Saint Athanafe en parle aufli ( t ). 
Il fe trouve tout entier, tel que 
nous le récitons , dans un manus- 
crit Alexandrin de la Bible Grec- 
que confervé dans la Bibliothè- 
que royale de Londres , que des 
Sçavans regardent comme un des 
plus anciens manuferits du mon- 
de. On l’a dit à la Mefl'e dans l’E- 
glife Latine au plus tard vers l’an 
cinq cens , mais feulement les 
Dimanches & Fêtes , & à la Mef- 
fe où l’Evêque oflicioit (/).. Les 
Amples Prêtres commencèrent 
d’abord à le dire le feul jour de 
Pâques. Enfin vers l’an mil ils le 
dirent comme les Evêques tous 
les Dimanches & Fêtes (g ). 

Comme jufqu’alors il n’y avoit 
que les Evêques qui difoient le 
Gloria in excelfis , ils ont aufli de- 
puis confervé feuls la formule de 
faluer le peuple , Vax vobis , à 
caufe du rapport que ces mots 
ont avec cette hymne. Les autres 
Prêtres difent , Domimu vobifeum . 
Cet tifage de faluer le peuple 
avant la priere , & la réponfc du 
peuple , Et cum fpiritu tuo , font 
aufli de l’antiquité la plus recu- 
lée (A). 

Suit la Collette , ainfl appel- 


( a) Agath. Cou. jo. Cm, in Sacrant. JValafr. Sirabo, de rebut Eeclef. c. 11. 
Microlog. c. I. (b) Çon/iu. Apojl. I. t. c. 6. (c) Concil. Vafen. Can. J. 

( d ) Conflit . Apotl. I. 7. (. 48. ( e ) De Virgin, ver tût ftnem. 

(/) Dicetur, Gloria in excelfu Deo , fi Epifcopus fuerit , tantummodù die Do- 
«ninico > five diebus Feftis. A Prcsbyteris vero minime dicetur , ru h fo|o in Pafcha. 
Sacram. edit. dr mjf. ( g ) Vide confuet. Cluniac. dr Carthuf. 

(fc ) C hrjf. Serm. J S. de S. Penne, p. ff}. a. de S. Flaviano. Cùm paulà anto 
facrum hoc in tribanal afeendit, ac vobis omnibus pacem dédit, ei^ue fîmul ong- 
lée. 


Digitized by Googl 


DE L’EUCHARISTIE. io< 


lée , parce qu’elle fe die quand 
tout le monde eft aflemblé , pofi 
colicclam plebcm t ou parce qu’elle 
raflfemble les vœux du peuple, 
Si qu’elle eft le précis , le fom- 
maire de ce qu’on doit demander 
à Dieu , Collecta , e/ttia colligit vota 
pepuli (a). Toutes les Collectes 
de nos Miflels font fi anciennes, 
qu’on ne peut en marquer l’ori- 

Î rine. La plupart fe trouvent dans 
e Sacramentairc de Gelafe , & 
font plus anciennes que ce faine 
Pape. On y reconnoît l’efprit de 
Dieu , Si ce goût exquis pour s’ex- 
primer fur les grands objets de la 
religion , qui caraftérife les écrits 
des SS. Peres des premiers fié- 
cles. C’cft de ces prières que le 
Pape Celeftin difoit que la réglé 
de la prière devient la réglé de la 
foi [b ) ; & c’eft fur ces mêmes 
prières que S. Auguftin établit les 


douze articles de la grâce dans 
fa lettre à Vital ( c ). 

Les Epîtres Si les Evangiles, 
que nous lifons les Dimanches Sc 
les Fêtes principales, fe lifent de 
même Si dans le même ordre 
dans l’Eglife depuis le quatrième 
ou le cinquième fiécle au moins 
( d ;. Le nom d 'h.pître vient de 
ce qu’elles font ordinairement 
tirées des Epîtres Canoniques. 
Selon notre ancien rit Gallican 
on en lifoit deux ; l’une tirée de 
l’Ancien Tcftamcnt , & l’autre 
du Nouveau. On a confervé cet 
ancien ufage dans ce Diocèfc le 
jour de Noël & la veille. Amalai- 
re qui vivoit au neuvième fiécle , 
trouvoit mauvais que l’ufage s’in- 
troduisît de fon temps, de faire 
lire l’Epître par les Soûdiacrcs 
( e ). Mais depuis le douzième ou 
treiziéme fiécle cette fonftion 


nés acclamaftis : Et cum fpiritu tuo... b. Sed cùm huic lacrce menfx affiftit, cùm 
tremendum facrificium eft obiaturus , ( nam quid dicam norunt qui lune myfteriis 
initiati : ) non priùs attingit propolîta , quàm vobis iplîs gratiim fuerit precatus 
à Domino , vol'que illi acclamavcritis : Et cum fpiritu tuo. Hom. j 6. in I. ad Cor . 
405. d. Propterea quando inceperimus dicere , populus refpondet : Et cum fpiritu tuo . 
Hom. 18. in t. ad Cor. 674. b. Plebs pro Sacerdote vota facit ; h:rc enim verba , & 
cum fpiritu tuo , nihil aliud qudm hoc lîgnificant. Hom. 3. in Ep. ad Colojf. p. 175. d. 
In Ecclefiis pacem, in fuppiicacionibus , in falutationibus , St lemel, & bis , & ter, 
fit fæpè eam dat is , qui prxeft Ecclelîr , diccns s Fax vobis , &c. ... 176. d, Cùm in- 
greflus fuerit is qui prjeeft Ecclclîæ , ftatim dicit : Pax omnibus : Quando fermonem 
facit ac concionatur : Pax omnibus : Quando benedicit : Pax omnibus : Quando jubet 
falutare : Pax omnibus : Quando peractum fuerit facrificium : Pax omnibus , &c. 
Hom. 3 3 - (gr- 3*.) in Mail.. 3 S 7. Bracar. z. Can. 3. Item placuit ut non aJiter EpiG- 
copus & Presbyteri populum , lèd uno modo falutent , dicentes : Dominus fit vo- 
bifeum ; lîcut in libro Kuth legitur ; & ut relpondeatur à populo : Et cum fpiritu 
tuo ; lîcut & ab iplîs Apoftolis traditum omnis retinet oriens , & non lîcut Prit 
ciiliana praVitas permutavit. De monitione : Fleftamus genua. V. Cafar. Hrel. Hom. 34. 

(4) IValafr. Strab. c. zt. ( b ) Epiji. ad Epifc. C allie, n. xi. Legem credendi 
lex ftatuat fupplicandi. 

(c) Eb. H7. (al. 107.) Exere contra orationes Ecclelî* dilputationes tuas, 

(d) Voyez les plus anciens Sacramentaires. ( e ) L.i.c.n, 

Soijfonr. Tome l. O 
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leur eft tellement affedée , que 
l’Evêque leur en donne le pou- 
voir à l’Ordination, en leur fai— 
fant toucher le Livre des Epîtres. 
Pendant que le Soûdiacrc lit l’E- 
pître, fi le Prêtre eft trop éloi- 
gné de lui pour l’entendre , il la 
lit en Ton particulier ; niais il doit 
en ce cas la lire tout bas. 11 y a 
des Prêtres qui la lifent de façon, 
qu’ils font plus de bruit que celui 
qui chante ; ce qui eft un abus. 

Après l’Epltre on chante quel- 
ques verfets des Pfeaumes , ou de 
quelque autre endroit de l’Ecri- 
ture , pour donner le temps au 
Diacre de fe préparer à porter 
avec pompe le Livre des Evangi- 
les. Ces verfets s’appellent Gra- 
duels & Traits. Le nom de Gra- 
duel vient de ce que les verfets 

S |ui le compofcnt fe chantoient 
ur les degrés du Pupitre (<*). On 
appelle Trait , ce qu’un ou plu- 


fieurs chantent fculs traüim tou# 
de fuite , fans que le Choeur ré- 
ponde {b ). Le chant de Y Alléluia 
eft très-ancien (c). L’ufage de» 
Profit n’a commencé qu’au neu- 
vième fiécle. 

La coutume de porter folem- 
nellemcnt l’Evangile avec des 
cierges allumés & de l’encens , <3c 
de fe lever par refped pour le 
Livre faint quand il palfe , eft de 
la première antiquité , St fe trou- 
ve décrite prelque de la même 
maniéré dans les Liturgies Grec- 

Î ues & dans les plus anciens 
>rdres Romains, ainfi que dan» 
Amalaire. Jonas Evêque d’Orléans 
au neuvième fiécle , cite comme 
une pratique de l'antiquité qu’a- 
rès l’Evangile , l’Evêque , les 
rêtres <5 c tout le Clergé baifent 
refpedueufément le Livre dans 
lequel la ledure en a été fai- 
te (dfi 


(a) Rabin. Maur. I. i. de Inftit. Cleric. c. $*. Refponforium iflud quidam Gra- 
duale vocant , eù quôd juxca gradus Pulpiri cantatur. 

(/>) Durand. I. 4. f. 11. Diciiur autem TraCius à ttahendo , quia traâim , & non 
afperitaie vocum & prolixitate verborum canitur. • 

(c ) Aug. in Pfalm. 106. 110. Ù 14*- ( i j Jonas Aurel. I. 1. de cul lu Imag. 


Du Prône. 


I Mmcdiatement apres PEvangi- 
le fuit le Prône , ainfi appcllé , 
félon les uns , du mot Latin pr<t- 
oonium , qui fignifie cri public , 
& félon d’autres , du mot Grec 
aféuut , qui figuifie la partie an- 


térieure du Temple. 

Il y a trois parties dans le Prô- 
ne. Dans la première on fait une 
Inftrudion lur les vérités de la 
Religion, & fur les devoirs du 
Chrifliauifme. Comme la foi vient 
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de et que Von entend (a) , les Curés 
font obliges d’inftruire les peu- 
ples qui leur font confiés , enlorte 
que le! brebis fuivent leur Pafteur , 
farce quelles connoijfent fa voix [b). 
Que les Curés ayentdonc foin de 
diftribuer à leurs ouailles la nour- 
riture de la doftrine. C’eft pour 
eux une nécelficé de le faire ;<5c 
les Apôtres mettent cette fonc- 
tion au-defl'us des oeuvres de cha- 
rité, & de l’adminiftration même 
des Sacremeus. Car c’eft la pa- 
role qui engendre les fidèles à 
Jefus-Chrift. Que les Pafteurs de 
l’Eglife foient donc dociles à la 
voix du Saint-Efprit, qui leur or- 
donne de s’appliquer continuel- 
lement à inftruire. En effet , com- 
me peres des peuples , ils doivent 
enfeigner & conduire ceux qui 
leur font confiés , avec une ten- 
drefle paternelle ; comme Paf- 
teurs , us font obligés de condui- 
re leurs brebis dans de gras pà- 
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turages j comme chargés de l’inf- 
trudion des fidèles , ils doivent 
leur apprendre la doctrine de la 
vérité ; comme lumière du mon- 
de, ils ne doivent pas cacher la 
lampe fous le boifleau , mais la 
mettre fur le chandelier , afin 
qu’elle éclaire ceux qui font dans 
la maifon ; comme Docteurs , ils 
doivent montrer la voie du falut j 
comme fentinelles établis fur le 
peuple de Dieu , ils ne doivent 
jamais s’endormir ; enfin , comme 
Médecins des âmes , il faut qu’ils 
fe fervent de l’inftrudion comme 
d’un médicament propre à gué- 
rir les langueurs du péché. C’eft 
pourquoi TEglife les a toujours 
avertis de s’appliquer à cette 
charge & à céttc fondion fi fain- 
te ( c ). Qu’aucun d’eux ne pré- 
texte le peu de facilité & d'ex- 
périence qu’il a pour la parole , 
puifque c’eft pour lui un devoir 
a inftruire félon le talent qu’il a 


(a) Rom. 10. 17. (b) Joan. 10. 4. 

(c) Truli (.an. 19. O portée eos qui prxlünt Ecclefiis , in omnibus quidem die— 
bus , fed prxcipuc Dominicis , omnem Clerura 8c populum docere pietatis & redx 
religionis eloquia, ex divina Scripiura colligentes intelligentias & judicia verita» 
tis. Jheodulph. Aurel. Capitul. c. 18. Hortamur vos efle paratos ad docendas plè- 
bes. Arel. 6. C an. 10. Providimus enim , pro xdificatione omnium Eccleiîarum , 
& pro utilirate totius populi ; ut non folùm in civitatibus , fed etiam in omnibus 
Parochiis , Presbyteri ad populum vetbum faciant, & ut benè vivere iludeant, 
& populo lîbi commilTo prxdicare non negligant. Lemovic. 1. Sejf. a. 90}. e. 
Prxdicatio non folàrn apud fedem, fed etiam per omnes Ecclelîas alTiduanda cil, 
ubi banc dare llrcnuum dodorem Domini voluntas inlpirat. Etenim adeo gemen- 
dutn cil , quia valdè rari funt in melle operarii , & fi multi funt qui boua au- 
diant, fed rari funt qui dicant. Nam omnes Sacerdoces quibus Parochia commis* 
eft , omnibus Dominicis & Fellivis diebus , admonerc prxdicando populum de- 
bent , lècundùm illud : Argue , obfecra , increpa : quia Sacerdos lî line prxdicado- 
nis fonitu incedit , interminutione divina mortis reus ell ; Kpilcopus autera quos 
dodos ad ofbcium viderit & idoneos , non tantum juflu , fed etiam rogatu , ad tam 
fublime opus incitare debet. V. Aquifgr. a. c. a. p. a. C Vus. J. Trid. Sejf. 5. e. a. de 
Hef. Sejf. 14. e. 4. de Rtf. 
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reçu de Dieu. Mais s’il elt en- 
tièrement incapable de parler & 
d'inltruire , qu’il ne reçoive ja- 
mais la charge Paltorale ; Si s’il 
en efl revêtu , qu’il la quitte (a), 
à moins que l’Evêque ne juge à 
propos , à caufc de la néeeilité 
de fEglife , qu’il la confcrvc. 

Les Apôtres ne manquoient 
point à ce devoir lorlqu’ils af- 
fembloient les fidèles ; Si cette 
fonction leur parut fl elTcnticlle , 
qu’ils crurent devoir fe déchar- 
ger fur les Diacres du foin des 
pauvres «St des veuves, pour don- 
ner tout leur temps à la priere 
& au miniltère de la parole. Saint 
Jultin , dans la defeription qu’il 
nous a laiiTée de ces affemblées , 
dit qu’après la lecture des faintes 
Lettres, celui qui préfidoit faifoit 
un difeours pour inllruire le peu- 
ple Sc l’exhorter à bien vivre. La 
plupart des Homélies des Peres 
ui nous relient , ne font que des 
ifeours qu’ils prononçoient aïnfi 
au milieu de la Melle , pour ex- 
pliquer l'Evangile ou quelqu’au- 
tre endroit de l’Ecriture qui y 
avoir été lû. On trouve dans la 
Liturgie Mozarabe une inflruc- 
tion placée au milieu de chaque 
Melfe de Dimanche ou de Fête. 
Et le Cardinal Bona [b ) , Auteur 
très-inflruit , allure que depuis la 
nailfance de l’Eglife jufqu’à ces 


derniers temps , l’ufage perpétuel 
Si non interrompu a été de faire 
au peuple auffitôt apres l’Evanf 
gile une Homélie ou InltruCtion. 

Il feroit trop long d’inférer ici 
toutes les Loix de l’Eglife qui in- 
timent aux Pafleurs la nécclîité 
de faire exactement Si folidement 
cette initruCtion ; il fufiit de rap- 
porter à ce fujet les Drcrets du 
Concile de Trente , qui dans la 
Self. 22. de Sacrificio Mijft , Cap. S. 
s’explique en ces termes : Mandat 
fancla Synodits Paftoribus & fingu- 
lis cirram animarum gerentibus , ut 
free/uenter inter Mijfarum celebra- 
tionem , vel per fe , vel per aliol , ex 
Us que in Mijfa leguntur , alitjuid ex- 
ponant , atefue inter cetera fantlijji- 
mi hujus facrificii Myflerium ali- 
tjuod déclarent , diebiu prefertim Do- 
minicis & Feftit. Il répété la mê- 
me difpofition en la Seff. 24. de 
Ref. c. 7. Si il ordonne aux Evê- 
ques dans la Seffion f. de Ref. 
Cap. 8. d’ufer de cenfures & de 
toute autre voie jufle & raifon- 
nable , pour obliger tous ceux qui 
ont la charge des âmes de s’ac- 
quitter de cette obligation. 

Nous ordonnons exprelfé- 
ment à tous les Curés de faire 
régulièrement le Prône tous les 
Dimanches à la Meffe de Paroif- 
fe , immédiatement après f Evan- 
gile , foit par eux - mêmes , foie 


(a) Hier, in Ephef. 4. 1 1. Ut qui Paflor efl , effit debeat & M agi fier , nec in Fc- 
clefiis , quaturavis fanCtus fît , Pafloris fïbi nomtn affumerc , nifi pcflît docere quos 
pafeit. L. 1. Co nt. J ovin. e. 10. p. 17s. Nihil enim prodeft confciemiâ virtutum fini, 
nifi & crcditum fibi populutn poflït inflruere , &c. 

(4) Bona de rebut Liturg. I. 1 . c, 7 . n. 6. 


» 
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par leur Vicaire ou autre Prêtre la Iedure ne s’omette jamais fous 
approuvé ; & ce , fous peine de quelque prétexte que ce puilTe 
fufpenfe contre ceux qui y man- être (a). 

Î |ueroient trois Dimanches con* Dans les Parodies où il y a 
écutifs. Sous le nom de Prône deux Meffes , on ne manquera 
nous comprenons non-feulement pas de faire à la première la lec- 
la formule de prières , enfei- ture de l’Epître & de l’Evangile 

S nemens & annonces marquées en françois avec une courte in£ 
ans la troiGéme Partie de ce trudion , ou on lira celle qui fc 
Rituel , mais principalement une trouve dans la III e Partie du Ri- 
inftrudion fur l’Evangile , ou tuel , pour chaque Dimanche & 
fur quelqu’une des vérités de la Fête , afin que tous les Gdcles 
Religion. Avant cette inflrudion foient nourris de la parole de 
ils liront l’Epitre & l’Evangile Dieu dans les jours confacrés à 
du jour en françois; & pendant fbn culte , & particuliérement 
la Iedure de l’Evangile on fe deftincs à leur fandiGcation. 
tiendra debout & découvert. La fondion d’annoncer la pa- 
Que s’ils fe trouvent hors d’état rôle de Dieu a de grandes diffi- 
de fatisfaire à cette obligation , cultés , puifqu’il faut inftruire les 
Nous leur ordonnons , fous la Auditeurs , les toucher & leur 
même peine , d’y fuppléer , en plaire. Cependant un Prédicateur 
lifant pofément & d’une voix évangélique , à l’exemple de S. 
diftinde & intelligible , l’inflruc- Paul , ne doit point rechercher 
tion qui fe trouve marquée dans dans fes difeours les attraits per- 
la III e Partie de ce Rituel, pour fuafifs de la fagejje humaine , mais 
chaque Dimanche & Fête de l’an- folliciter par (es prières les effets 
née ; & G leur âge ou leurs inGr- de la vertu de Dieu , afin <jue la foi 
mités ne leur permettent pas de de ceux qui lui font conG es, fois 
faire eux-mêmes cette ledure , ils appuyée non fur la fageffe des hom- 
la feront faire par le Clerc ou mes , mais fur la puiffance même de 
autre perfonne capable ; enforte Dieu (é). Il convient audi aux 
que l’inftrudion de vive voix ou Pafteurs de dire avec le même 


(a) Vaftn. t. Car*, i. Hoc etiam pro xdificatione omnium Ecclefiarum, & pro 
utiliiaie lotius populi placuir, ut non (oliim in civitatibu», fei etiam in omnibut 
Farochiis , verbum faciendi Fresbyteris daremus poteftatem ; ita ut fi Presbyter, 
aliquâ infirmitate prohibente, per l'e ipfum non potuerit prxdicare, Sanâorum Pa- 
trum Homilix à Diaconibus recitentur. Aug l. 4. de Drl}. Chrift, c. 1». ( al. 61. ) 
Sunt fane quidem qui benc pronuntiare poflunt , quid autem pronuntient excogi- 
tare non poflunt . . . Quod fi ab aliis fumant eloquenter fapienterque conferiptum, 
memorixque commendent, atque ad populum proférant; fi eam perforant gérant, 
non improbè faciunt. Sic enim , quod profeâô utile efl, multi pradicatores veritatis 
(iunt. I b) 1, C or, 1, 4, 5, 

O iij 
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Apôtre : Nous ne fommes pas comme 
plusieurs qui corrompent la parole de 
Dieu i mais nous la prêchons avec 
une entière fincérisé , comme de la 
part de Dieu , en la préfcnce de 
Dieu , & au nom de Jefus-Chrifl (a). 
Voilà le modèle que les Curés 
doivent imiter , laifant moins 
d’attention aux grâces du dif- 
cours qu’à la vérité. Que ce qu’ils 
difent foit utile & plein de force, 
plutôt que doux & agréable : la 
meilleure méthode elt celle qui 
eft la plus utile. Que le principal 
foin au Pafteur foit d’inlïruire: 
qu’il proportionne fon difeours 
à fes Auditeurs : qu’il travaille de 
toutes fes forces à les porter ef- 
ficacement à pratiquer ce qu’ils 
doivent. Qu’il n’ait en vue ni fa 
propre gloire , ni les apptaudiffe- 
mens, mais la converfion de ceux 
qui l’entendent ; < 5 c afin de l’obte- 
nir de Dieu , qu’il foutienne fes 
difeours par la priere & par la 
fainteté d’une vie conforme à l’E- 
vangile. Car s’il n’enfeigne par 
fon exemple aufli-bien que par fes 
difeours , fes paroles feront très- 
fouvent inutiles & fans fruit. Qu’il 
ait un fi grand amour pour la vé- 
rité , qu’il ne dife jamais rien qui 
s’en écarte : qu’il s’applique fur- 
tout à perfuader & à engager fes 
Auditeurs à mener une vie chré- 
tienne : qu’il préféré la clarté à 
l’élégance : qu'il parle plutôt fim- 
plement & fans art , que d’une 


maniéré obfcure. Son difeour* 
néanmoins ne doit rien avoir de 
bas ni de rampant. Saint Auguf- 
tin ( b ) montre par l’exemple de 
S. Cyprien , quelle différence il j 
a entre l’éloquence chrétienne 8 c 
l’éloquence profane. Le Curé doit 
avertir fes Paroilüens d’écouter 
fes inftrudions avec plaifir & avec 
attention , & de ne point fortic 
de l’Eglife pendant qu’il leur par- 
le. Qu’il falfe donc enforte de ne 
les pas ennuyer par des difeours 
trop longs ou trop négligés. Saint 
Célàirc d'Arles ( c ) nous enfeigne 

Î u'on doit entendre la parole de 
lieu avec le même refped, qu’on 
reçoit le Corps de Jefus-Chrift 
dans l’Eucharillie. Il ajoute que 
de fon temps on écoutoit les inf- 
trudions debout, & qu’il n’y avoit 
que les perfonnes foibles & infir- 
mes à qui il fût permis de s'af- 
feoir. 

Les Curés ne s’attacheront pas 
feulement dans ces inftrudions 
à régler les moeurs des fidèles, 
les excitant à pratiquer les ver- 
tus chrétiennes, & à fuir les vices 
qui leur font oppofés ; ils doi- 
vent encore s’appliquer à les int 
truire des vérités qu'ils font obli- 
és de croire pour être fauvés. 
our concilier ces deux obliga- 
tions, ils ne peuvent mieux faire 
que de fuivre l’ordre des matiè- 
res du Catéchifme du Concile de 
Trente , expliquant fucceflivc- 


\ 


(«) t. Cor. 1. 17. ( i ) L. 4. de DcClr. Chri/l. c. 14. (al. ji.) 

(O Serm. y j. afud slug. jo. Hom. »S. /Ippend. 300. n. 1, 
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ment tous les articles du Sym- 
bole , paffant de -là aux Sacre- 
mens , puis aux préceptes du Dé- 
calogue , & enfin à l’Oraifon Do- 
minicale. Ils s’aflureront par ce 
moyen de renfermer dans leurs 
Prônes toutes les vérités eflen- 
tielles , tant fpéculatives que pra- 
tiques , outre qu’ils trouveront 
dans cet ordre un fond inépuife- 
ble dinflruftions toujours utiles 
& diverfifiées , & très- propres à 
nourrir la Religion <Sc la piété de 
leurs Auditeurs. Que les Pafteurs 
fe fouviennent que les habitans 
de la campagne étant communé- 
ment plus grofiiers & moins inf- 
traits, ils ont befoin d'inftrudions 
familières <Sc fenfibles , & qui tien- 
nent plus du Catéchifme que du 
difeours compote félon les réglés 
de l’art. 

Quoiqu’il foit quelquefois à 
propos de caradérifer certains 
vices pour aider ceux qui en font 
coupables à s’appliquer à eux- 
mêmes les motifs propofés pour 
en infpirer de l’horreur , ils fe 
fouviendrontqu’ilsnepourroient, 
(ans blefTer la charité , défigner 
les pécheurs de maniéré à les fai- 
re connoitre aux autres, ni mê- 
me les repréfenter de telle forte 
qu’on pût foupçonner qu’ils au- 
roient quelqu’un en vûe : ils fe 
garderont fur- tout de fatisfaire 
leur reffentiment dans la Chaire 
de vérité , en y invedivant contre 
ceux qui leur auraient fait quel- 
que peine , ou avec qui ils au- 
raient des droits ou intérêts à 
dneuter ; ou conçoit allez que de 


tels difeours ne feraient propres 
qu’à fcandalifer les fidèles , à le» 
aigrir contre leur Pafteur , & à 
les éloigner de fes inftrudions. 

ils éviteront dans ces infrac- 
tions d’être trop longs , fe fou- 
venant qu’une longueur exceflive 
ferait bien plus préjudiciable à 
leurs Auditeurs qu’une trop gran- 
de brièveté, puisqu'elle ferait ca- 
able de les éloigner de la Mefle 
aroiflialc , & de leur infpirer du 
dégoût de la parole de Dieu. 

Outre ces iullrudions qui doi- 
vent fe faire au Prône , les Curé» 
font étroitement obligés de faire 
ou de faire faire afiidûment les 
Catéchifmes. Il conviendrait aufli 
que les Curés expliquaient de 
fuite l’Ecriture feinte à leurs Pa- 
roiûiens. L’heure la plus conve- 
nable pour cet exercice eft im- 
médiatement après Vêpres dans 
les Paroiffes de la campagne, <5c 
fur le foir dans les villes & bourgs 
où il eft plus facile de raffembler 
les fidèles à l’Eglife. 

Dans la fécondé Partie du Prô- 
ne , on fait des prières pour tous 
les Ordres de l’Eglife , & pour 
tous les befoins du peuple Chré- 
tien. Cet ufage tire fon origine 
des Apôtres. Saint Paul dans fa 
I. Epître à Timothée ^Chap. II. 
lui recommande avant toutes ebo- 
fes , <jue L’on jaffe parmi les fidcle* 
confiés à fes foins, des fupplica- 
tions , des prières , des demandes C~ 
des ailions de grâces pour tout la 
hommes , pour les Rois , & pour tous 
ceux <jui font élevés en dignité. Ter— 
tullien témoigne dans fon Apo- 
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logctique , chap. 39. que de fon 
teins les Chrétiens prioient dans 
leurs Aiïemblées, « pour lesEm- 
» pereurs , pour leurs Miniftres , 
» pour la paix & la tranquillité 
» publique , & pour tous les états 
» de la fociété civile. » Un an- 
cien Concile d’Orléans rapporté 
par Yves de Chartres , dans la 
fécondé partie de fon Decret , 
veut que » le Prêtre au milieu 
» de la Méfié les jours de Diman- 
» ches , avertiffe les afiillans de 
» prier en commun , félon le pré- 
» cepte de l’Apôtre , pour les dif- 
« férens befoins des fidèles ; pour 
« le Roi , pour les Pafteurs , pour 
» obtenir de Dieu qu’il donne la 
» paix à fon peuple , & qu’il dé- 
** tourne ou farte ceffer les ma- 
• ladies contagieufes , pour les 
» malades de la Paroifie & pour 
» les morts. » Un Concile de Me- 
rida tenu en 666 . ordonne qu’on 
« farte dans ces prières mention 
» fpéciale des Fondateurs Sc des 
» Bienfaiteurs de l’Eglife Paroif- 
» fiale , foit qu’ils foient vivans, 
«> foit qu’ils foient morts «. Ces 
prières ainfi indiquées s’obfervent 
encore aujourd’hui. Les Curés 
les feront exactement tous les Di- 
manches au Prône de la MertTe , 
& exhorteront les fidèles à s’unir 
aux intentions de l’Eglife qui les 
ordonne. 

Dans la troifiéme partie on an- 
nonce les Fêtes , les Jeûnes , les 
Abftincnces ; on publie les Mo- 
nitoires , les Excommunications, 
les Indulgences , les Bans de ma- 
ltage , les noms de ceux qui doi- 


R E M E N T 

vent être promus aux Ordres , 
les Fondations qui doivent être 
acquittées dans la femaine , 5c 
généralement tout ce que l’Eglife 
juge à propos d’annoncer au peu- 
ple. 

Mais on ne doit y faire aucune 
des publications qui concernent 
les affaires tempoielles, telles que 
font les ventes , les baux des 
maifons & des terres, les decrets, 
&c. Ces fortes de publications 
ne conviendroient pas à la fain- 
teté de l’Eglife , non plus qu’à la 
dignité du miniflêre ; & on con- 
çoit facilement que l’Eglife en in- 
terrompant les faints Myftères 
pour faire le Prône , n’a jamais 
eu l’intention d’y entretenir les 
fidèles de ces fortes d’affaires. 
Ces raifons ont engagé plufieurs 
Conciles de France , à condam- 
ner l’abus qui s’étoit introduit de 
leur temps, de faire ces publica- 
tions dans les Eglifes & l’Edit 
de 1 69 y. pour empêcher que les 
Eccléfiaftiqucs ne foient inquié- 
tés à ce fujet , porte expreffément 
art. 32. « Que les Curés , leurs 
«Vicaires, & autres Eccléfiafti- 
« ques ne feront obligés de pu- 
« blier aux Prônes , ni pendant 
» l’Office divin , les aétes de jufli- 
« ce & autres qui regardent l’in- 
» térêt particulier des fujets du 
« Roi , <5c ordonne que les publi- 
* cations qui en feront faites pat 
» dcsHuiffiers,Sergensou Notai- 
» res , à l’ilfue des grandes Meffes 
« des Paroifles , avec les affiches 
«qui en feront par eux pofées 
» aux grandes portes des Eglifes, 
» loiea 


»* 
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» foient de pareille force & va- 
leur, même pour les Decrets, 

■ que fi lefdites publications a- 
» voient été faites aux Prônes.» 
Sa Majefté en confirmant cette 
difpofition par fa Déclaration de 
1698. a ordonné « qu’elle aurait 
» lieu même à l’égard de ce qui 
» regarde fes propres affaires , & 
» que les publications en feraient 

■ faites feulement à l’iflue des 

■ Méfiés de Paroifle par les Of- 
» liciers qui en font chargés ». Si 
donc il arrive quelquefois qu’on 
adreffe aux Curés de ces fortes 
d’affaires , ils fe contenteront de 
les faire publier après la Méfié de 
Paroifle à la porte de l’Eglife , 8c 
d’en donner enfuite leur certificat 
aux Officiers du Roi qui le leur 
demanderont. 

Conformément à la Déclara- 
tion du Roi du 2 J. Février 1708. 
on doit excepter de cette défenfe 
l'Edit du Roi Henri II. du mois 
de Février ij 66. qui établit la 
peine de mort contre les femmes 
qui ayant caché leur groffefle & 
leur accouchement, laifient périr 
leurs enfans fans avoir reçu le 
Sacrement de Baptême : en con- 
féquence , nous ordonnons i°. 
que cet Edit fera lû & publié de 
trois mois eç trois mois aux Prô- 
nes des Méfiés Paroiflialcs , le 
Dimanche qui précédé les Qua- 
tre-Temps de chaque faifon de 
Pannée. 2 0 . Que les Curés en- 
verront chaque année un cer- 
tificat de cette publication , ligné 
d’eux , aux Procureurs du Roi 


des fiéges dans l’étendue defquels 
leurs Paroifles font fituées. 

On aura foin d’apprendre aux 
peuples quelles font les inten- 
tions de l’Eglife dans les différen- 
tes publications qui fe font au 
Prône , afin qu’ils puiflent s’y 
conformer. On publie les fêtes & 
les jeûnes pour avertir de les ob- 
lêrver. On publie les mariages 
pour découvrir s’il y a quelque 
empêchement , & engager les 
peuples à prier pour ceux qui 
fe marient. On publie les Ordi- 
nations pour recommander aux 
prières des fidèles ceux qui doi- 
vent être ordonnés, & découvrir 
s’ils n’en font point indignes. On 
publie les Monitoires pour exci- 
ter les coupables à fatisfaire , 8 c 
les autres à révéler ce qu’ils fça- 
vent des faits y énoncés. Enfin 
on publie les Loix de l’Eglife, 8 c 
les Ordonnances des Evêques, 
afin qu’elles foient connues 8 c mi- 
fes à exécution. 

On n’a point récité le Symbole 
à la Méfié pendant les cinq pre- 
miers fiécles. La coutume s’en 
introduifit dans les Eglifes à me- 
fure que les héréGes contre le 
Myftère de la fainte Trinité fe 
répandirent, afin que les Chré- 
tiens marquaient par cette pro- 
feflïon publique de leur foi , leur 
oppoficion à ces erreurs ; & l’on 
cnoifit celui de Conftantinople 
dans lequel elle eft plus exprefle- 
ment détaillée que dans celui des 
Apôtres. Cet ufage commença 
donc d’abord en Orient (4), où 


(a) Tkcod. Lcd. /. a. C 'aUcflaa. 
* 1 ïtÿjons. Tm. 1. 


E 
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ces héréfies avoient pris leur ori- 
gine; les autres Eglifes fuivirent 
bien tôt cet exemple. Le troifié- 
mc Concile de Tolede en 589. 
(a) ordonna qu’on le chanteroit 
dans toutes les Eglifes d’Efpacne 
félon la forme des Eglifes d’O- 
rient , pour précautionner les fi- 
dèles contre les relies des erreurs 
des Goths Ariens & des Prifcil- 
lianiftes. La coutume de le chan- 
ter à la Mefi'e ne s’introduifit 
dans les Eglifes de France & d’Al- 
lemagne, que lur la fin du huitiè- 
me ficelé ou au commencement 
du neuvième. On ne le difoit pas 
encore à Rome au commence- 
ment du onzième- L’Empereur 
S. Henry, dans un voyage qu’il 
y fit en 1014. en fut furpris, & 
ayant demandé pourquoi on ne 
le chantoit pas à Rome comme 
en France & en Allemagne, les 
Clercs de Rome lui répondirent 
qu’on ne le chantoit pas dans 
# leur Eglife , à caufe qu’il n’y avoit 


point eu d’héréfic. Cependant à 
fa priere le Pape Benoît Vlll. 
le fit chanter ( b ) , ce qui a été 
continué jufqu’à préfent. En Ef. 
pagne il le difoit avant la Com- 
munion ; mais les Eglifes de Fran- 
ce le placèrent après l’Evangile 
& l’inllruétion , ce qui fut luivi 
à Rome , en Angleterre & en Al- 
lemagne. 11 efx en effet conve- 
nable qu’après la leélure de l’E- 
vangile & l’explication des véri- 
tés de la foi , on.cn faffe une 
profeffion publique. L’Ordre Ro- 
main (c) marque qu’il doit être 
chanté par tout le choeur enfem- 
ble , & non alternativement ; <Sc 
c’eft ce que marque aufli notre 
Miffcl à l’imitation des Eglifes 
les plus célèbres. C’eft pourquoi 
il ne faudroit jamais le chanter 
en mufique , mais avec le chant 
le plus ümplc, pour que tout le 
monde puiffe fe réunir dans cet- 
te profeftion commune de notre 
foi- 


fa) Ut per orane; Ecclefias HiCpanix vel Gallxcix , fccundùm formam Orien- 
taluim hccleiiarum , Cumin Conitaminopolitani , liuc elt , cemum quimjuagima 
EpUcupurum Symbolum fidei recitetur. 

( i ) Ucrnon. de rebut ai MijJ'am Jfefl. c. i. 

(c) Ordo 6 . p. 7 J. Omnis chorus incipiens Patron omnipotentem , ad fincm uC- 
que perduc.it. 


De la Alejje des Fidèles . 

O N ne doit pas permettre in- célébration des feints Myftères. 

différemment a toutes lor- Tertulhen ( a ) reproche aux hô- 
tes de perfouncs d’alhfter à la rétiques d’y recevoir tout le mon- 

(a) Dr Vræl'cript. e. 41. Jmprimi* qui* Catechum-nus , <juis (il. iç incertum 
tft. Pariter adeunt , pâmer audium , pariter oraru , etiam Erhnici fi luperveneriut > 

i . 
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de fans aucune diftinétion. Il faut 
donc en éloigner les infidèles, 
les Catéchumènes & les Excom- 
muniés. On n’y admectoit pas au- 
trefois ceux qui étoient en péni- 
tence publique. Toutes ces per- 
fonnes étoient privées de la vue 
des faints Mylteres. C’efl pour- 
quoi les SS. Peres , en parlant au 
peuple , s’exprimoient fouvent en 
ces termes : Ceux qui font initiés aux 
faints Myflercs comprennent ce que 
nous dif ms:les fidèles fpavent [a), dre. 
Dans quelques Eglifes, les faints 
Mytlères étoient suffi interdits 
aux Energumenes. On doit en- 
tendre ce que nous difons de l’ac- 
tion même du facrifice ; car tout 
le monde pouvoit entrer dans 
l’afTemblée des fidèles jufqu’à la 
Melle ou jufqu’au renvoi des Ca- 
téchumènes {/>). 

Après donc l’inftruélion on ren- 
voyoit les infidèles, les excommu- 
niés, les écoutans, tant les Caté- 
chumènes que les Penitens ; & 
on faifoit enfuite des prières fur 
ceux des Catéchumènes que l’on 
appelloit Compétent ou Elus. Lorf- 


que ceux-ci étoient fortis , on fai- 
llit de nouvelles prières fur les’pé- 
nitens qui'étoient dans le troifié- 
me degré de la pénitence , 3c que 
l’on nommoit Profternés ; & lorf- 
qu’ils étoient aulli hors de l’Egti- 
fe , on célébroit la Mefe des fîdé~ 
les. Elle commence par l’obla- 
tion , qui doit par conséquent fui- 
vre & non pas précéder l’inltruc- 
tion , puifque tout le monde , & 
même les infidèles qu’on ren- 
voyoit avant l’oblation , pou- 
voient affilier aux inflruélions. 
Parmi ce que le peuple avoit of- 
fert , on prenoit du pain & du 
vin pour la confécration (r) ; ainfi 
les offrandes doivent fc faire 
avant que le Prêtre ofTre à Dieu 
le pain & le vin qu’il doit confa- 
crer. On voit par les Peres des 
premiers fiécles ( d ) , combien 
ell ancienne la coutume de faire 
des offrandes dans la célébration 
des faints Myfièrcs telles doivent 
être libres , & on ne doit rien 
exiger. Les oblations fe faifoienc 
à l’autel , & ce n’étoit que pour 
les préfenter qu’il étoit permis 


fanftum canibuf , «t porcis margaritas , liccr non veras , jaâabant. 

(a) OtryJoJ). tiom. 1 6. in Ep. ad hebr. p. 848. & l.cm. j 6 . de S. Pentec. p. ç jj. 
Conflit. Apofi. I. a. c. S7. Deinde cuntti pariter contingentes , 8c in Orieniem fpec- 
Cantes , cgreflis Catechutnenis & Pocnitentibus , precentur Deum . . . Januar autenp 
ædis f,crr euftodumur, ne quis infidelis aut non baptitàtus ingrediaiur, 

(b) Etcl. Hierarth. c. j. p. }. 5 . 6. Porrü Catcchumenos & Energumcnof , eoC- 
que qui pœnitrniu ducuntur , facro-fanôz Hierarchix mos patitur quidem au- 
dire facrant Plaimodiam , divinamque facrarum Scripturarum reenationem ; vcrùna 
ad ea qu* deinceps lequumur f'acrilicia, tpettaculaque , nequaquam hos con vocal, 
&c. (an h. 4 . Can. 84 . de Confect. d. 1 . c. 67. 

( c ) Hincmari t gpit. 1. c. 7. Ut de oblatis quz offeruntur à populo, & contê- 
crationi fuperfunt , Scc. 

( d ) Theodoret. I. 4. Hifl. c. 1 9. Valent... folemnia dona obtulit ad altare. Lit. j, 
eap. 18. Tiicodoûui . . . . progreffus eâ ai aliarc, cùœque obtuii ITe t , «te. 

Pij 
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aux Laïques d’en approcher ; il 
y avoir même des Églifcs où les 
femmes n’avoient pas cette per- 
miflion {a). C’eft pour cela 
u’encore aujourd’hui en plu- 
curs endroits , le Prêtre apres 
avoir reçu les offrandes des hom- 
mes au bas du San&uaire , va à la 
Nef recevoir celles des femmes; 
ufage qu’il eft bon de conferver. 

11 n’etoit pas permis d’apporter 
à l’autel tout ce qui fe donnoit 
pour l’entretien des Miniftres, 
mais feulement ce qui pouvoit 
s’offrir avec décence (b) : pour 
tout le refte on l’envoyoit aux 
Prêtres chez eux ( c On ne re- 
cevoir les oblations que des fidè- 
les ;& on doit refufer celles des 
excommuniés , des hérétiques & 
des pécheurs publics (d.). Il eft 
quelquefois arrivé que par une 
lage condefcendance ou n’a pas 
rejette les préfens d’un Empereur 
hérétique [c) : on ne recevoit pas 
ceux clés pénitens , lors même 
qu’ils étoient dans le degré des 
confiftans avant qu’ils enflent 


E M E N T 

achevé leur pénitence (/). Car 
quoiqu’ils euffent paffé par les 
trois premiers degrés de la péni- 
tence , & qu’étant parvenus au 
quatrième ils fuffent préfens à la 
célébration des faints Myftères, 
cependant il ne leur étoit per- 
mis ni de faire des oblations, ni 
de recevoir PEuchariftie. Les 
oblations étoient deflinées à la 
nourriture des Miniftres & des 
Pauvres- On en prenoit une par- 
tie pour le luminaire , les qrne- 
mens & les autres dépenfes de 
l’Eglife. Les Prêtres doivent ap- 
prendre de-là l’ufage qu’ils doi- 
vent faire des revenus de l’Egli- 
fe , & éviter tout foupçon d'ava- 
rice.. 

Dans les premiers fiécles de 
l’Eglife , les fidèles , après la cé- 
lébration des faints Myftères , 
mangeoient enfemble. Comme 
ce repas étoit un repas de cha- 
rité , on l’appelloit Agape , qui 
fignifie en Grec , charité, S. PauL 
en parle dans fa première Epître. 
aux Corinthiens (^ ) , où il réfor- 


(a) Theodalph. Capital, n. 6. Feminar , Sacerdote célébrante, nequaquam ad' 
altare accédant v fed locis fuis fient, & ibi Sacerdos earum. ohlationes Deo obla- 
lurus accipiat. 

(b) C an. Apajl. (c) Can. 4, Apofl. Omnis aatem alius fruâus domum mit— 
tatur primitiz Épifcopo & Presbyteris. Clarum autem eft quùd Epifcopus & Pres- 
byteri Diaconis & rdiquis diflribuunt. 

(d) Llibtrit. Can. z8. Epifcopos plaçait, ab eo qui non communicat , munera 
accipi non debere. 

( f) lheodoret. I. 4. Hifl. c. 19. 174. c. de Valente. Solemnia dona obtulit ad al- 
tare ; ctlmque Bafilius intra facra vêla , ubi ipfe refidcbai, acccdere eum juflîffet,. 
multa ad' eum vetba fecit de reftà fidei doârinâ , eumque Valens iibenter aui- 
cultavit. 

(/) Ancyran. Can. f. Sine oblatione fufeipiantur ad Communionem , id efl , ut. 
ipfi oblationem non offerant.... Tertio urô anno comniunicem, fed fine cbla- 
rfone. Lonjfit, Apojl. I. 8. c, 40. (g) C. i U 
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Bie plufieurs abus qui s’y étoient 
déjà glifTés. Il eft fait mention 
de ces fortes de repas dans pln- 
fieurs Conciles & dans les faints 
Peres (a) , qui établirent diffé- 
rentes réglés qu’on y doit obfer- 
ver. Ils enfeignent qu’ils doivent 
être fobres & modeftes. Tous les 
fidèles y mangeoient en même- 
temps. C’eft pourquoi faiptj^aul 
( b ) blâme ceux qui n’atteruloient 
pas les autres. Ces repas fe fai- 
saient dans l’Eglife , où ils ont été 
défendus dans la fuite (c). Enfin 
les différens abus qui s’étoient in- 
fenlîblement introduits, les ont fait 
abolir entièrement. Le pain béni 
a pris la place de ces feltins , par 
lefquels les fidèles fe donnoient 
des témoignages réciproques d’u- 
nion & de enarité. Ce pain eft 
le ligne de l’union des fidèles , & 
même le Symbole de la Sainte 
Euchariffie , qui e(I le lien par 
lequel ils font unis k plus étroi- 
tement entPeux. Les fidèles re- 
gardoient comme faint tout ce 
qui reftoic des oblations: ainfi on 


ne les diflribuoit qu’aux fidèles ; 
& de-là eft venue la coutume de 
leur partager les reftes du pain. 
Dans la fuite les Pafteurs en- 
voyoient du pain béni on des 
Eulogies aux autres Eglifes en 
ligne d’union , & les Evêques en 
envoyoient aux Paroifks de kurs 
Diocèfes. Enfin on a béni le pain 

E our le diftribuer anx fidèles dans 
Eglife(d). En certains endroits 
on n’en donnoit qu’à ceux qui 
n’avoient pas reçu la fainte Eu- 
chariftie. Comme donc on le 
donne en ligne de Communion r 
on ne le doit diftribuer qu’après 
la Communion. 11 régné un grand 
abus dans la plupart des Paroif- 
fes. Les Marguilliers diftribuent 
k pain béni pendant 1e Canon 
de la MefTe , ce qni les diftrait 
eux & tous les aftiftans dans" l'en- 
droit de nos Myftères k plus re- 
doutable , & qui exige le plus 
d'attention & de refpeél. Nous 
défendons expreflement de con- 
tinuer à couper le pain béni apres 
que la Préface fera commencée , 


( m ) Ignat. Ef. ad Smyrn. c S. Non liceat fine Fpilcopo , neque baptifare neque 
Agapen célébrai**.. Ttrtullian. Aval. 3 y. Corna nollra de nomine raiionem fui o re- 
tendit. Vocatur enim Agape , id quod diletfio pênes Grzcos eft. Quantifcumquer 
Aimptibus confies, lucrum eft , pietatis nomine facere fumptum 3 liquidera inopes 
quoque refrigerio juif o juvamus, &c. Conflit. Apol. k z. c. 18. 

(b) t. Cor. 11. 

. (c) Laodic. C 'an. 18. Non oportet in Dominicis feu Eccleliis , Agapen facere , k 
intùs manducare , vel accubitus fternere. Carthag. 3. Cuis. 30. 

(d) Hincmar. Capital, i. c. 7. Ut de oblaris qux offeruntur i populo, & confi- 
era tioni. fuperfunt , vel de panibus quos deferunt fideles ad Ecdeftam , vel certè d« 
Suis Presbyter , convenienter partes incilâs habeat in vafe nitido & conveniemi ; 
ut poft MifTarura folemnia qui communicare non fuerint parati , Eulogias ornni die 
Dominico , & in diebus Feftis , exinde accipiant , « ilia unde Eulogias Presbytei 
daturus eft, in hrre verba benedicat , &c. Rcftrtqtu btntdiUiontm iifdem ftr'e vtrbif. 
juiovs nuru uiinwr. . 
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& de commencer à le diftribuer que en propres termes depuiff 
avant que la Communion du Prè- plus de mille ans dans l’ancien 
tre & au Peuple foit entièrement Miflel des Eglifes d’Efpagne, ap- 
achevée. On offrira donc tous pelle le Millel Mozarabe. Il paroic 
les Dimanches du pain pour le que l’Eglile Romaine qui vers la 
bénir , & on le diffribucra aux fin du onzième ficelé les engagea 
fidèles après la Communion , d’a- à renoncer à ce Miflel pour leur 
bord au Clergé, puis aux Sei- donner le Romain , emprunta le» 
gneurs temporels & aux autres prières de l'oblation de ce mema 
perfonnes diffinguées félon la Miflel qu’elle leur fit fupprimer. 
coutume des lieux , & enfin à Elle admit aufli au douz.iemc fié— 
tous les fidèles. On ne doit pas cle la priere Sujcipe , fancla Irini- 
vendre ce qui en relie , mais le tas , qui étoit en ufage à Milan <Sc 
donner au Clergé & aux Pauvres, dans plufieurs Egliles de France: 
L’offrande des fidèles & la bé- C’cll encore la feule dont nous 
nédi&ion du pain étant finie, le nous fervons aux grandes Méfiés 
Prêtre offre le pain & le vin pour pour offrir en mèrre - temps le 
le Sacrifice. Jufqu’au onzième fié- pain & le vin ; & c’eft l’ufagc aufli 
cle, fuivant l’Ordre Romain , on de plufieurs autres Egliles : les 
ne récitoit point d’autres prières Jacobins <k les Carmes ont reçu 

K ourJ’oblation que la Secrctte ; le cette coutume de l’Eglife de Pa- 
licrologue vers l’an 1090. le ris , où ils eurent d’abord leurs 
marque expreflement (a). On a maifons les plus célèbres, < 5 c ils 
appellé cette priere Secrctte àfe~ la confervcnt encore. 
ccrncndo (b) , parce qu’on la di- L’encenfement des oblations 
foit après avoir léparé les dons , a toujours été pratiqué , & avec 
& renvoyé les Catéchumènes , & beaucoup de cérémonie , dans 
les autres à qui il n’étoit pas per- l’Eglife Grecque (c) ; il n’eft pas 
mis d’aflïffcr au Sacrifice. On l’a fi ancien dans l’Eglile Latine, 
aufli quelquefois appellée buper Amalairc (d) qui a marqué en 
ablata. 820. les ufages de l’Eglile de Ro- 

Lcs ptictcs Sitfcipt , fan fle Tâter , me, dit qu’après l’Evangile il ne 
Oferimus , Infpiritu, Si Veni,fan£li- fe fait plus d’ençenfement fur 
feator , font en fubflance & pref- l’autel. Cependant il étoit alors 


(a) Microl, e. 1 1. Alcuin. I. Sacrant, cas vécut modo Sécrétât , modo Super obla ta , 
aliquando Inira aétionem. Vecatur Oratio Super oblata in Mijfali Frar.cor. n. 13. dr 
fia. Chique in Miffdli vtttri Gallicane Colleétio ad pacetn , û n. 1 y. Collcâio fuper 
munera , aut Jimpliciter Coiledio. n. 30. ; I- I <• 37- J 9 . Oratio Super munera , 
U. 33. i« ttiijfali Atnbrof. vecalur Oratio Supra Sindoncm. 

(A) M. BofTuet Ht. de Meaux, Explication de la Mefle , n. 1 . pag. ip, 

(fj liiurg. Üirj/foJI, tuchel. p. 7 j . (J) trxf. de Of. Ecclef, 
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déjà en ufage dans quelques Egli- 
fes de France. Hincmar de Reims 
en parle dans Tes Capitulaires (a) 
de l’an 852 ;un Concile de Tours 
(t ) du même fiécle l’avoit ordon- 
né. Le Microloguc au onzième 
fiécle (c) nous apprend que cela 
Le faifoit prefaue par- tout ; & 
cec ufage eft devenu alors géné- 
ral. 

L’Orate,fratref,n’c(i pas ancien. 
D’abord on n’y répondoit rien; 
on ne répond rien encore chez 
les Chartreux & chez les Jaco- 
bins. C’eft au treiziéme fiécle 
qu’on a commencé à répondre 
■àufciÿiat' 


Le Sursùm corda , ainfi que la 
réponfe du peupl c.Hatemus ad Do- 
minion , eft de la plus haute anti- 
quité dans toutes lesEglifes Greo 

Î |ues & Latines , ainfi que la Pré- 
ace que S. Cyprien , S. Cyrille 
de Jérufalem , S. Chryfofiômc , 
S. Auguftin rapportent prefque 
dans les mêmes termes que nous 
la difons (d). Dans les anciens 
Sacramentaires il y avoit un très- 
grand nombre de Préfaces. Celui 
de faint Grégoire en fournit une 
particulière prefque pour chaque 

Le Sanüus eft auflï ancien que 
la Préface (e). Les Capitulaires 


( a ) C apitul. c. 6 . ( b ) Regin. l. I . c. *00. ( c ) Microl. c. 9. 

• (d) C ypr. de Cirât. Don. $. 18. Ideô & Sacerdos ante orationem , Pr.rfunone 
prxtnifsù , parat fratrum mentes , dicendo , Sursum corda ; ut dum refpondet plebs , 
llabemul ad Dominum , admoneatur nihil atiud Te quant Dutninumcogitarc debere. 
< yr. car. 1 3 C.hryjoji. Hom. ig. in 1. adCor. p. O74. b. Jam in tremendts tjuoque mvfte- 
riis , ut Sacerdos pro plebe , ita plebs pro Sacerdote , vota facit. Hxc enim ver* 
ba , El cum fpiritu tuo , niliil atiud quam hoc îîgnificant. Rursùs ea oratio qui 
Duo gratix aguntur , utrilque comrnunis eft. Neque enim ipfc lolus gratias agit, 
fed etiam plebs univerfa. Nam cùm priùs illorum vocem funtpfit, atque illi alfcn- 
ïcrunt id digne ac jufte fieri , tune demum gratiarum aûionem aufpicatur. Serm. 5 g. 
de Eucharijlia in Encmiit y (9. Num promiltfti Sacerdott lùrsùm mentent & corda, 
St dtxifti , Habcmus ai Dominum i Hom. in Seraphim S yo. Ubi priùs Clterubim no- 
minavit , & Scraphim mentionem facit ; tune demum ad banc tremendam voceto 
mittendam omnes adhortatur. EpiJI. syf. ( al . 131.) n. 1. Anima Chriftiana non 
fruftrà audiat, Sunùm cor , nec fruftrà refpondeat fe habere ai Dominum. V. de ion 0 
perfexi. c. 13. ( al. 33.) de bono viduit. c. IC. (al. ao.) Serm. il. de iiverf. e. 4. 
{ al. 68.) n. 5. Serm. X3. {al. 117.) Cafar. Serm. Vf. apud dur. 37. en l'igener. 
• ( append . 188. ) n. t. Conjl. Apoft. I. g. c. n. b. Greg. Juron. 7 . ». Hijl. c. 14. 

. (r) Cluyf. Hom. tg. in ». ad Cor. p. «74. c. Quid auana eft quantobrem tibi mi- 
rum rideatur , (i cum Sacerdote plebs interdum loquatur , cùm etiam cum iplis 
Clterubim ac fupernis virtutibui, làcro-famSos illos hyrauos communiterin cœlunt 
minai ? Hom. 14. in Ep. ad Eph. 9S4. e. Cogita cum quibus lies tempote illorum 
myfteriorum ; cum Cherubim , cum Seraphim... quomodo er go poteris cum iilis 
dicere : SanClui , SanClui , SanClui , qui ore ufiis es ad contumciiam ! V. Hom. 9. 
in Ep. ad Colojf. p. 117. e. Hom. 14. in Ep ad Heb.p. 83 1. h. liom. II. qux ejl Car. 
tnh. ad illuminandot, 166. c. Hom. t. de lire Ifaiet verbij , V’idi Dominum, 83g. a. 
Çonfl. ApoJ}. 1 . 8. c. 11. p. 480. a. c. 13. Cyrill. car. 13. brff luron. I. 1, de 
miiMul. SS. Mary. c. 14. ljid. I. 1. de Oÿic, c. 1 Concil, Ir'af. ». {Jeu 3.) Cou, 3, 


y 


Digitized by Google 



f 2 9 DU SACREMENT 

de Charlemagne (a) 3c plufieurs écrites. On ne les écrivent point," 
autres , marquent que le Prêtre de peur qu’elles ne vinflent à la 
fe joindra au peuple pour chanter connoiflance des Payens , à qui 
tous enfemblc le Santhu. Il y a les anciens Peres avoient grand 
des Conciles qui défendent au foin de cacher nos faints Myftè- 
Prêtre de commencer le Canon res. De-là l’ancien ufage d’obliger 
avant qu’on ait achevé de chan- les Prêtres de fçavoir la Liturgie 
ter.Ie Santlus (b). II feroit beau- par cœur. Les Novelles de l’Em- 
coup mieux de ne rien chanter pereur Jullinien fuppofoient que 
depuis le commencement du Ca- cette obligation fubfiftoit, 8c les 
non jufqu’après l’Oraifon Domi- Conftitutions de Riculfe Evêque 
nicale, & de prendre part en Glcn- de S'oiflons de l’an 889 (c). le 
ce aux faints Myflères. leur ordonnent encore. Le Ca- 

La priere qui commence par non tel que nous l’avons, a été 
Te igitur, Sc qui efl fuivie du Pater , écrit au moins du temps du Pape 
( car tout cela neft qu’une feule Gelafe, & il n’étoit pas nouveau 
priere, ) s’appelle Canon , c’ell-à- alors ; enforte que nous pouvons 
dire règle , parce qu’elle a etc croire qu'il vient par une tradi- 
preferite comme la règle qu’on dition orale des temps Apoftoli- 
doit fuivre en offrant le Sacrifi- ques. 

ce , 8c qu’on ne doit jamais chan- On a toujours obfervé de prier 

f er. Il eft certain par l’Ecriture pour le Pape dans la Liturgie (d). 

: par les Ecrits des Peres des Les Grecs même ÿ nommoiene 
premiers fiécles , qu’on a toujours le Pape de Rome , & enfuite leur 
confacré l’Euchariftie par des Patriarche. On remarque au cin- 

( srieres jointes aux paroles de quiéme ficelé comme un fait 
’infticution de ce Sacrement ; & énorme , que Diofcore Patriar- 
ils nous en rapportent aflez pour che d’Alexandrie eût ofé ôter des 
nous faire voir que ces prières Diptyques , ou des tables , le Pa- 
étoient les mêmes à peu près que pe S. Leon. Après le Pape on 
nous employons aujourd’hui : a toujours nommé l’Evêque du 
mais il paroît que dans les pre- lieu , le Roi , & fouvent d’autres 
miers fiécles elles n’ont pas été Evêques 8c autres perfonnes ref- 


Ut... fcmper Sanflui , SanOui , Sondai ,e o online quomodo ad Miflai publies* 
dicitur , dici debeat ; quia tam fanâa & tam dulcis & deliderabilis tox , etiamg 
diu noâuque poflîc dici , faitidium non poterit generare. 

( a ) CofiinJ. c. 6t. Ipfe Sacerdoi cum fanâis Angelis Sc populo Dei conununi 
voce Santlui , SonClui , decantet. 

(S) Herord. Toron. Capii. e. it. (e) Con c. tom. 9. Col. 4 lé. 

( d J Cône. Voftu. Con. 4 , Nobi» juftum yifum eft ut nomen Domi ni Papx, qui* 
futaque ApoâoUc* Scdi prxfuerit , in noftrij Ecdefiù resitetur. 

pcdable*^ 
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peètablcs. Tous ces noms étoient adoration , on crut en devoir 
anciennement marqués fur des donner des lignes plus exprès Sc. 
tables pliées en deux , qu’on ap- plus éclacans , torique Berengec 
pelloit pour ce fujet Diptyques. eut ofé blafphêmcr contre la pré- 
Dans l’aftion du Sacrifice, on fence réelle de Jefus-Chrift dans 
a auffi toujours fait mémoire de l’Euchariftie. Ce fut l’époque de 
la fainte Vierge mere de Dieu , la cérémonie de l’élévation de 
des Apôtres Sc des faints Martyrs. l’Hoftie , qui commença en Fran- 
Chaque Eglife faifoit mention des ce où vivoit Berenger , Sc fut 
Saints particuliers du pays. Com- • bien-tôt après adoptée par tou- 
rne on a adopté en France au tes les autres Eglifes. L’élévation 
neuvième Gécle la Liturgie Ro- du Calice eft plus moderne , Sc 
maine , on n’y trouve que des n’a commencé qu’au quinziéme 
faints Martyrs de Rome : quel- fiéçle. Les Chartreux ne le lèvent 
ques-unes de nos Eglifes y joi- pas encore. La raifon eft que les 
gnirent les Martyrs particuliers fidèles dès l’élévation de l’Hoftie 
de France , & même les faints demeuroient profternés jufqu’à 
Confeffeurs les plus célébrés des la fin de la confécration du Ca- 
Gaules , comme S. Hilaire , S. lice , & ne Pauroient pas vû. 
Martin , &c. Mais on eft reve- On a toujours prié pour les 
nu enfuite à fuivre littéralement morts toutes les fois qu’on offroit 
l’Ordre Romain. le faint Sacrifice. 11 n’y a jamais 

Les Chrétiens ont toujours eu de Liturgie où cette priera 
adoré l’Euchariftie. Perforine rte n’ait trouvé place; & S. C;. rille 
mange de cette chair , dit S. Au- de Jérufalem , au milieu du qua- 
guftin , fans ravoir auparavant triéme fiécle,dans fa cinquième 
adorée {a). Mais l’ufage d’élever Catéchele , inftruit les nouveaux 
la fainte Hoftie n’éioit pas établi baptifés de la néceftïté de prier 
avant le douzième fiécle. Ama- pour les morts. Dans la Liturgie 
laire dit que dès le commence- qu’il leur explique. Nous prions , 
ment du Canon , tous s’inçli- dit-il , pour tous ceux qui font fortis 
noient révérant la divine Majefté de ce monde dans notre Communion p 
& l’Incarnation du Sauveur , & croyant que leurs âmes reçoivent un 
fe tenoient dans la même poftu- très-grand foulagement des prières 
re durant tout le Canon jufqu’à qu'on offre pour eux dans le faint &. 
la fin de l’Oraifon Dominicale (b), redoutable Sacrifice de l’autel. 
Quelque marquée que fût çette Anciennement les offrandes 

(a) rlug. in Pf. ? 8 . (b) L. ).t, it. & 13 . Inclinant Ce & qui rétro fiant Sc 

? ui in facie , venerando (cilicet Majefiatem divinam & Incarnationem Domini,.., 
'erfeverant rétro liantes inclinât! ulque dum finiatur omnis prafens oratio , ii 
eft , ufque dum dicatur poli orationetn Dominicain , Sed libéra nos à malo. 

Soifious. Tom. /. Q 
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Î jue les fidèles avoient apportées 
tir l’autel, étoient bénites par ces 
paroles qui précédent un peu l’O- 
raifon Dominicale , Per quem bac 
•muta (a), &c. C’cft encore en 
cet endroit que l’Evêque bénit le 
Jeudi-Saint l’Huile des infirmes; 
A nous avons confervé dans ce 
Diocèfc l’ufagc de bénir au mê- 
me endroit quelques fruits nou- 
veaux ; fçavoir , les pommes le 
jour de S. Chriftophe , & les rai- 
fins le jour de S. Xyfte. 

L’Oraifon Dominicale s’eft tou- 
jours dite , fuivant toutes les Li- 
turgies , après la confécration & 
avant ta Communion. Dans l’E- 
glifc Grecque elle cft chantée par 
tous les alliftans , ce qui s’obfcr- 
voit auflî autrefois dans les Gau- 
les (b). Nos anciennes Liturgies 
Gallicanes avoient beaucoup de 
reffemblance avec les Liturgies 
Orientales ; ce qui venoit lans 
doute de ce que nos premiers 
& plus célébrés Evêques étoient 
Grecs , tels que S. Photin , S. lré- 
néc de Lyon.Ac. 

La fradion de l’Hoftie s’eft tou- 
rs faite (r). Le Prêtre rompt 
oftie en trois parties, & en met 


une dans le Calice. Autrefois le 
pain que l’on confacroit , n’étoit 
pas mince comme il eft aujour- 
d’hui ; mais il étoit aflez fembla- 
blc à celui que nous mangeons 
dans nos maiions. Ainfi il falloic 
le rompre comme Jefus-Chrift le 
fit , afin qu’il pût être diftribué 
à ceux qui doivent communier. 
On en réfervoit aufli pour por- 
ter aux malades ou à ceux qui 
étoient abfcns, comme on le voit 
dans S. Juftin. Dans les premiers 
temps la fradion de l’Hoftie fe 
faifoit après qu’on s’étoit donné 
la paix. Depuis huit ou neuf cens 
ans on l’a un peu avancée pour 
mettre une parcelle de l’Hoftie 
dans le Calice , après avoir dit: 
Fax Domini. L’ Agnut Dei fut inf- 
titué par le Pape Scrgius I. en 
687 (d). . 

Les Eglifes d’Orient ont mar- 
qué le baifer de paix avant l’obla- 
tion , pour fe conformer à cette 
parole du Sauveur : Si ofert mur ut 
tuum ad altare , & iéi recordatut 
fuerit quia Jrater tutu habet aliquid 
adversiim te , vad» priùs reconcilia - 
ri (e), ôcc. On en ufoit de mê- 
me dans les Gaules avant Charle- 



( j ) Vide omnia amiqua MiJJalia , (S- Cari. Etna lit. 1. rerum Liturgie, e. 14. 

(£) Crtg. Turon. I. 1. Mtracul. r. 30. 

(O E cclef. Hierarch. I. 3. p. 3. J. 1*. Si quidem operto , individuoque pane re- 
velato , & in multa divifo ; ftngularique Calice omnibus imperriso , unûaiem fvm- 
bolicè mulliplicai , diftribuitque , facro-i'anâum in iis facrificium confummando. 
Ordo Rom V. n. 10. Epifcopus rumpnt unam oblatam , te ex ea particulam unam 
in Corporale mittat, fit aliam in Calicem , dicendo : Par Domini. 

(d) Anajl. lit. r»ntijic. Hic ftatuit ut tempore confraôionis Dominici Corporii , 
Agnus Uti qui tollit peecaia mundi , miferere nobii , à Clero & populo decantetur. 
Amal. I. }. c. j). IValfrid. c. 12. 

( e ) Malt h. 5. 13. 24. Jujlin. Apol. 2. Cjrill. Jtrof. Casée h. j. mjftag. Conjlit. Apefl. 
I. 2. & l, g. Coutil. Laod. tan. 19. 
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magne (a) ; mais à Rome & en 
plufieurs autres Eglifes Latines, 
on avoir jugé à propos de le pla- 
cer après l’Oraifôn Dominicale 
immédiatement avant la Com- 
munion , afin , dit le Pape Inno- 
cent I. (b) que l’on confirme en 
cet endroit par le baifer tout ce 

S jui a été dit de opéré pendant les 
aints Myflères. Les Eglifes de 
France , en prenant la Liturgie 
Romaine , fe conformèrent à cet 
ufage ; & pour retenir quelque 
chofe de l'ancien , on donne au(& 
la paix au Clergé & au Peuple 
avant l’offrande , fur-tout dans les 
Eglifes Paroi (ïiales. 

L’ancienne Eglife n’avoit pla- 
cé ici aucune Oraifon , parce que 
toutes les prières qui ont précé- 
dé peuvent être une préparation 
fumfante pour communier; mais 
plufieurs faints Prêtres n’ont pu 
appercevoir le moment de la 
réception du prétieux Corps de 
Jefus-Chrifl , fans fe trouver faifis 
d’un refped & d’un faint trem- 
blement , qui leur ont fait de- 
mander de nouveau la rémiflïon 
de leurs péchés , & les grâces que 
la fainte Communion doit pro- 


duire dans une ame bien prépa- 
rée. Cette difpofiiion avoit fait 
introduire diverfes Oraifons qui 
fe trouvent dans les différens Mit 
fels: on s’eft borné à deux qui fe 
difent généralement depuis en- 
viron ux cens ans ; car la pre- 
mière , Domine Jefu Chr\fte , <ftti di- 
xifH, a plutôt rapport à la paix 
qu’à la Communion. Origene 
confeilie de dire avant de com- 
munieT:Domine,ntte fum dignité (<•). 

Il étoit rare autrefois que l’on 
affiliât à la fainte Meffc fans y 
communier. La vie des Chrétiens 
étoit fi pure & fi conforme aux 
Loix faintes de l’Evangile, qu’ils 

J r étoient toujours difpofés. Tout 
e monde communioit fous les 
deux efpeces. Les Prêtres qui 
célébroient conjointement avec 
l’Evêque , après avoir communié 
avec lui , diftribuoient la Com- 
munion au peuple fous l’efpcco 
du pain , & les Diacres leur don- 
noient le Calice. Cette diflribu— 
tion fe faifoit dans le même or- 
dre que l’offrande ; & dans les 
Eglifes de France, les Miniflres 
alToient pour cela de rang en 
rang. On comprend que les Ca- 


( a ) Mijfal. Gothic. fr Gallie. 

( b ) Innoc. 1. Ep. i. ad Decem. c. i. Paeem ergo afleris ante confeâa myfteria , 
quofdam populis imperare , vel libi inter Sacerdoces trader* , cùm poft omnia , qui 
aperire non debeo , pax lit neceflarib indicenda , per quam confiée populura ad om- 
nia , qui in my fteriis aguntur , atque in Ecclelîa celebrantur , prabuifle conienfum , 
ac finira e£e , pacis concludentis fignaculo demonfirentur. 

(c) Hom. j. in diverf. p. 1 8 y . e. Quando fanâum cibum , illudque incorruprum 
•ccipis epulum, quando vite pane & poculo frueris, manducas & bibis Corpus St 
Sanguinem Domini : tune Dominus fub teâura tuum ingreditur. Et tu ergo hu- 
miliant temetipfum , imitare hune Ccnturionem , & dicito : Domine , non fum 
digmu , Sic. 

Qij 
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lices dévoient être fort grands, 
& qu’il y en avoit pluticurs. Ainfi 
l’on ne doit pas être furpris de 
voir dans les Tréfors des grandes 
Eglifes tant de Calices, dont il 
s’en trouve d’une capacité ex- 
traordinaire. On en voit même 
quelques-uns qui ont des anles, 
pour aider à les porter. 

Les Conftitutions Apoftoli- 
ques ordonnent que le Prêtre 
qui donne la Communion , dife : 
Corpus Chrijli , «5c que le fidèle ré- 
onde : Amin. S. Juftin , S. Am- 
roife <5c plufieurs autres Peres 
font mention de cet ufage,un des 
plus anciens <5c des plus refpcc- 
tablcs de l’Eglifc. S. Charles en 
rétablit la coutume dans l’Eglifc 
de Milan ; & c’eft à fon iihita- 
tion que plufieurs Evêques de 
France l’ont rétablie dans leurs 
Eglifes. Nous l’avons ordonnée 
dans les rubriques de notre Mif- 
fcl , & nous recommandons qu’on 
ait foin de s’y conformer. Quand 
il y aura un grand nombre de 
Communians , on chantera un 
Pfeaume pendant la Communion, 
ainfi que le marquent les rubri- 


ues de notre Miflél , fur-tont fe 
feaume }}. qui eft marqué par 
les Conftitutions Apoftoliques , 
pour être dit pendant qu’on dis- 
tribue la Communion ( a ). 

Donner la Communion devant 
ou après la Méfié , feroit féparer 
des chofes qui félon l’ordre pri- 
mitif & dans l’intention de l’K- 
glife , doivent être unies , Si dont 
Punion cft un grand myftèrc;& 
ce feroit induire les fimplcs à rc- 

{ tarder le facrifice de la Méfié «5c 
a Communion des fidèles , com- 
me deux aftes de religion indé- 
pendans l’un de l’autre. Ceux qui 
veulent communier doivent donc 
le faire pendant la Méfié après 
la Communion du Prêtre , puis- 
que les prières qui fuivent ne font 
que des aélions de grâces pour 
tous ceux qui ont communié » 
Prêtres ou Laïques (b). Et qu’ors 
ne prétexte pas la longueur de 
la cérémonie ; car il ne faut pas 
beaucoup de temps pour donner 
la Communion à trois ou quatre 
cens perfonnes ; & en tout cas, 
y a-t-il une cérémonie plus im- 
portante , plus édifiante , qu’on 


(4) Conflit. Apofl. I. R. c. 13. Epiicopus quidrm tribuat oblationem, dicens : Cor- 
fui Chrifli : & qui accipit dicat : Amin ; Diaconus veto- retineat Caliccm ; & cri— 
buem aliis , dicat : Sanguii Chrifli , calix vint : & qui bibit, dicat : Amen. Recïrttur 
verô Pfalmus 33. durn cctcri omnes communicant , & poil Communionem om- 
nium . . . fumant Diaconi reliquias , & inférant in tabernaculum. 

(b) H'alflrid. Sira/o de rtbui Eeclef. c. ta. EU autein legitimum temput commu- 
nicandi ante ultitnam orationcm , qua: dicitur ad complendum , quia «jus petiti© 
maxime pro eis eil qui communicant. Mierol. c. 19. fcrgo & ante ipfas commu- 
nicare non negligant quicuntque earumdem orationum Ler.ediâione foveri dtiids- 
xant. Alla Et il. Mediol. p. 3x7. Hoc inilitutum Parochus fervare (ludeat , ut quoi 
antiquiflïmi ritûs cfl,intra AliiTarum foiemuia , poil Sanguinis lumptioncm , pr*~ 
bcat facram EuchariiUam. , 
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doive moins omettre , & dont on 
doive plus volontiers fupportcr 
la longueur? On ne réferve le S. 
Sacrement dans l’Eglife que pour 
les malades; & on ne doit point 
l’adminiftrer à d’autres .hors du 
facrifice. Les Pafteurs auront foin 
d’y tenir la main , & de s’oppofer 
à l’abus qui s’efl introduit de don- 
ner la Communion dans l’Eglife 
à toute heure & hors du temps 
de la Mefl'e à ceux qui fe prcfen- 
tent. On ne doit la donner qu’à 
ceux à qui leurs infirmités ne per- 
mettroient pas de relier à jeun 
jufqu’à l’heure de la Méfié. Il fe- 
rait aufii convenable qu’on com- 
muniât avec des hofiies confa- 
crées à la même Méfié. C’eft 
pourquoi le Prêtre s’informera 
par lui-même , ou par un Clerc, 
du nombre des Communians 
pour préparer un nombre d’hof- 
tics proportionné, il faut mettre 
ces hofiies dans un ciboire , & le 
placer fur l’autel avant l’offertoi- 
re. S’il n’y a ni ciboire ni bocte 

[ >our fervir à cet effet , on pofera 
es hofiies fur le corporal proche 
le Calice du côté de l’Evangile. 
II faut aufii , autant que faire fe 
peut , communier à la Méfié Pa- 
roifiïale. Toutes les raifons que 
nous avons apportées pour mon- 
trer les grands avantages qu’il y a 
à aflifter à cette Meffe , qui cft 
plus particuliérement l’affemblée 
des fidèles, prouvent également 


qu’il y en a beaucoup à y commu- 
nier. 

Les deux prières qui commen- 
cent par ces paroles , Quod ore 
& Corpus iiaim, font de l’ancien 
Miffel des Goths avant Charle- 
magne ( a ). L’Oraifon que nous 
appelions Foft - communion , qui 
eft une adion de grâces après la 
Communion, fe trouve dans tous 
les Sacramentaires. Nous avons 
parlé de Vite, A liffa tft , & de fon 
ancienneté. C’eft ce qui termine 
la Meffe. Le Placent eft une priere 
particulière au Prêtre , & que le 
Mierologue marque pour être di- 
te en fe déshabillant. 

La bénédidion que le Prêtre 
donne après Vite , Mijfi e[l , eft 
très-nouvelle. On ne l’a point en- 
core admife dans le choeur de 
notre Eglifc Cathédrale , & dans 
plufieurs des plus célébrés Eglifes 
de France. Selon l’ancien rit des 
Eglifes des Gaules, l’Evêque don- 
noit la bénédidion au peuple en- 
tre l’Oraifon Dominicale & la 
Communion ; & cet ufage s’eft 
confervé jufqu’à préfent dans no- 
tre Eglife & dans la plupart des 
Eglifes de France. Le quatrième 
Concile de Tolede en (>33. nous 
fait voir qu’il fe pratiquoit aufii 
dans les Eglifes d’Efpagne ; & 
nous trouvons dans une Lettre 
de S. Auguftin , qu’elle fe don- 
noit aufii de fon temps au même 
endroit [b). 


(a) Mijf. G oth. Coi. Sacrum, f. & 35>i. 

(l>) Ep. 14?. ( al. r 9 - ) ad Paulin. ». i«. Conflit, olfojl. I. 8. c. IJ. Amaïar, I. 3. 
c, }6. Raèan, l, 1. de injlit. Cleric. c, 33. 

Q Üj 
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Il y a environ cinq cens ans 
que les Prêtres ont d’abord com- 
mencé par dévotion à dire le 
commencement de l’Evangile de 
S. Jean en fe déshabillant , ou en 
commençant leurs aftions de grâ- 
ces. Peu à peu pour l’édification 
des fidèles ils Te font accoutumés 
à le dire à l’autel ; mais dans la 
lùpart des grandes Eglifes le 
rêtre le dit, fur-tout aux gran- 
des Méfies , en retournant à la 
Sacrifiie. 

On voit par tout ce que l’on 
vient de dire , que l’Eglife ne 
compofe qu’une famille fainte, 
où tout fe fait en commun. Ainli 
pendant les prières publiques , on 
ne doit point en faire de particu- 
lières : il faut les remettre à un 
autre temps. 

Pour ce qui efl de la pofture 
où le peuple doit être pendant 


l’Office , il n’y en a point de 
plus convenable que celle que 
garde le Clergé. On peut fe tenir 
debout , lorfqu’il ell debout ; s’af- 
feoir , lorfqu’il eff affis ; & fe met- 
tre à genoux , lorfqu’il ell à ge- 
noux. Il eft bon auffi , même dans 
les prières qui fe font à la mai- 
fon , de prier debout les Diman- 
ches & pendant le temps Paf- 
chal , pour honorer la Réfurrec- 
tion de Notre Seigneur J. C. Les 
faints Canons recommandent cet- 
te pratique. Pour les prières de 
pénitence , il convient de les fai- 
re à genoux. 

Telles font les cérémonies de 
l’Eglife Catholique dans fes priè- 
res publiques & dans le facrifice 
de la Méfié. Elles font fimples , 
& fondées la plupart fur des ufa- 
ges très-anciens [a). 11 n’y a rien 
de fuperltiticux , rien qui ne foie 


(a) Cyrill, Jtrof. Cattch. myjl. tjp. e. Vidiftis igitur Diaconum aquam la- 
vandis manibut porrigentem Sacerdoii , & illis qui circum altare Dei Rabane Pre(- 
byteris. Num ideô prorsùs dabai , ut Tordes corporis ablueremur i nequaquam. Nec 
enim adeo lordibus corporis fordati in EcdeJîam ingredi folcmus ; fed ilia ma- 
nuum ablutio Symbolum eft oportere nos d peccatis omnibus & iniquitatibus munda- 
ri. Cùm enim per manus delignentur aâiones , lavare certc eafJem , munditiem Sc 
puritatem operum lîgnificat. Nonne audifti David myfteria traâantem ifta , & di- 
eentem : Lavabo inter innocenter manur méat , & circumdabo aliare tuum , Domine i 
Itaque manus abluere , eft Symbolum non obnoxium efle peccatis. Deinde cla- 
mât Diaconus : ComfleClimini & ofculemini va t invicem .- atque tune mutuo nos 
ofeulo Talutamus . . . 140. b. Pofteà clamat Sacerdos : Surtitm corda, Verc enim 
eirca illam maxime tremendam horam, lursùm ad Deum corda levare necefle eft, 
& non deorsùm ad terram terrenaque negotia deprimere. Jn banc igitur fenten- 
tiam omnibus przeipit Sacerdos , curas Icilicet vit* hujus omnes , & domeftica* 
Tollicitudines , ilJâ horâ relinquere , & cor in ccrlo liabere apud Deum generis hu- 
roani amatorem. Vos deinde refpondetis : Habemtit ad Dotvinum : affentientes ei 
profitendo. Nullus autem lie confiftat , ut ore quidem dicat , Habemiu ad Dominant i 
ment-: verb circa vit* hujus curas vagetur. Ac fcmper quidem Dei meminiflo 
debemus ; lëd fi id propter infirmitatem humanam fieri non poftit , illâ tamen 
maxime horâ ftudiosè iftud enitendum eft, Deinde dicit Sacerdos , tiratiat agamut 
Domino. Certc gratias (gère debemus , quod nos adeà indignos ad tanurn grauata 
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fondé fur le bon fens , rien qui 
ne foie convenable au temps , au 
lieu , ou à l’aftion. Si elles pa- 
roiflent extraordinaires , ce n'ell 
qu’à ceux qui ne les entendent 
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pas. Tout y porte à la piété , atf 
refpeft qui elt dû à la Majefté di- 
vine , à l’union & à la charité 
que nous devons aux autres , qui 
font nos freres ; puifque nous 


vocavit, quèd inimicos (îbi réconcilia vit , quod fpiritum adoptionis nobis donavït. 
Ad hxc vos fubjicitis : Dignum & jujlum tfl. Cùm enim nos Deo grattas agimus, 
dignum profeâo & juAum opus facimus. Ille antem non juflum , led (iipra juAunu 
agens , tanto nos aiÜcit beneficio, tantaque vobis dona donavit. Facimus deinde 
mendonem ccrii , & terri , Si maris , folis & lunx , & fïderum, ac univerlz créa- 
ture, tam ratione prediix, quàm irrationaiis , tant iftius quz videtur, quant ilüua 
qux fub afpeâum noArum non cadit, Angelorum , Archangelorum , Virtutum , 
Dominadonum , Principatuum , PoteAatum, Thronormn, & Cherubim faciem ope- 
rientium : quafi diccremus iliud Davidis : Mngniflcatt Dominum mtcum. Comme- 
moramus etiam ilia Chentbim quz in Spiritu Sanâo cernabat Elaias circumAandz 
thronum Dei , ac alis quidem duabus faciem velantia .... atque dicentia : SanClui , 
Sanflur , SanCius Vominus Deux Sabaoth. Proptereà enim traditam nobis hanc fe- 
raphicam theologiam rccitamus , ut in ilia ctrleAi hymnodia cum fupramundans 
militia communicemus : atque lie per ejufmodi hymnos, nos ipfos fanûificantes , 
Deum benigniflïmum oramus, ut fitper ilia propolïta Sanâum Spiritum emittac ; 
ut panem quidem faciat Corpus ChriAi , vinum verô Sanguinem ChriAi. Omnino 
enim quod attigerit Spiritus Sanâus , hoc fanâiücatur & tranfmutatur. Deinde 
verà. poAquam confeâum eA iliud fpiritale facrificium , & ille cultus incrucntus, 
fuper ipfa propitiationis hoAia, oblccramus Deum pro communi Ecclefiarum pace r 
pro tranquiliitate mundi , pro Regibus, pro milmbut , pro fociis , pro zgrotis St 
affliâis, & in Aimma pro his omnibus qui egent auxilio. Rogamus te, inquam, 
nos omnes , & hoc facriiicium tibi ofterintus , ut meminerimus etiam eorum qui 
ante nos obdormierunt ; primùm Patriarcharum , Prophetarum , ApoAolorum , Mar- 
tyrum, ut Deus orationibus illorum & deprecationibus fulcipiat preces noAras : 
deinde pro defunâis Tandis Palribus Si Eptlcopis ; denique pro omnibus oramut 
qui inter nos vitâ funfli funt, maximum elfe credentes animarum juvamen , pro 
quibus ottertur , obfecratio fanâi illtus & tremendi , quod in altari pofitum cA , 
facrificii... *41. Ad eumdem modum & nos pro defunâis precationes adhiben- 
tes , quamvis tînt peccatores , non quidem coronam pleâimus , fed ChriAum pro 
noAris peccatis maâatum offerimus, ut & nobis , & illis, eum qui eA benignif- 
lïmiis propitium reddamus. PoAeà dicitis illam oradonem quam Salvator fuis dif- 
cipulis tradidit , cum pura confeientia Parrem nuncupantes Deum , atque dicen- 
tes : Pattr nofltr qui ti in cttlit , &c. .... 144. b. Sacerdos autem poAeà dicit, 
Snnlla SanCiit : Sanâa Icilicet ea quz in ara propolïta funt , adventu Spiritfis Sanâi 
ftnâificata : Sanâi & vos , cùm mis Sanâo Spiritu donati : atque ita Sanâa Sanâit 
conveniunt. Vos deinde refpondetis : Umu Smflus , unut Domrmu Jtfut Chri/lus . 
Verè unus eA ille Sanâus , qui eA naturâ Sanâus ; vos autem eilï Sanâi iStis , 
non tamen naturâ , Ad participatione , exercitio & precatione. AudiAis deincep* 
divinâ qiâdam melodiâ pfallentem , atque ad fncrorum myAeriorum Communio- 
nem vos adhortantem: Guflast & vidât quod fuavit tfl Domimu. Num hoc cor- 
poreo palato, ut iAud dijudiceds , vobis przeipitur ! nequaquam , Ad potiùs fide 
certâ & omnis dubitationis extern. GuAantes enim , non panem , aut vinum , 
Ht guAent , jubentur ; Ad quod fub (pecie eft ( vidtlictt partis & % ini ) Corpus 
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compofons tous une même fa- à l’Office. Il faut ne dire des MeG 
mille , dont l’Eglife eft la Mere , fes votives que pour des caufes 
& dont Jefus-Chrift fon époux graves; <3c inftruire les peuples, 
eft le Pere & le Chef. qu’il eft beaucoup mieux de dire 

La MelTe doit être conforme la MefTe du jour à leur intention. 


& Sanguinem Chriftï. Accedens autem ad Communionem , non expanAs manuum 
volis accédé , neque cum disjunâis digitis : léd AniAram , veiuti ledem quam- 
dam , fubjicias dextrar qux tantum Rrgem fuiceptura eA ; & concavà manu CnCr 
cipe Corpus ChriAi , dicens : Amen. Sanâificatis etgo diligenter oculis tain landti 
Corporis contaftu , communica. Cave autem, ne quid inde excidat tibi : quod 
enim amittas , hoc tanquam ex proprio memhro ami/cris. Nam fi quis tibi ra- 
menta aurea daret ; nonne m3gna cum diligentia ilia teneres , cavens ne quid ex 
iilis periret , damnumque fufiineres ? Et non multà magis & diligentiùs de hoc 
quod auro gemmiTque pretio/îus rit, ne mica aliqua ex silo cadat , providebis? 
Tura vero pull Communionem Corporis Chri Ai , accédé & ad Calicem Sanguin» 
illius, non extendens manu,,fed pronus adorationis in modum , & vent r ‘ttonis , 
dicens : Amen. Sanâtliceris eo Sanguine ChriAi , quem alTumis : St cùm adhuc eft 
humidiias in labiis tuis , manibus attingens , & oculos , & frontem , & reliqua 
fenliium organa conlecra. PoAremô expectitâ oratione, Deo gratias âge, qui t« 
santis myAeriis dignum reddidic. Reunete Jus traditiones , & Ane ullius oflend;-. 
sulo voimci lervate. 
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DU SACREMENT 

• DE PENITENCE. 


O N voit clairement dans 
l’Evangile , que J. C. a 
donné à fes Apôtres la 
puiflance de remettre les 
échés & de les retenir (a). Les 
rétres font les Minières de Je- 
fus-Cbrift , & difpenfateurs des 
myftères de Dieu ( b ). Ils font la 
fonftion d’Ambafiadeurs de J. C. 
& ne déclarent pas feulement 

3 ue les péchés font remis ; mais 
s les remettent en effet par les 
mérites de J. C. Jefus-Chrift ne 
leur a pas dit , Ceux à qui vous 
déclarerez que les péchés feront 
remis ; mais , Ceux à qui vont remet- 
trez. lei péchés : paroles que les 
SS. Peres ont toujours entendues 
d’une véritable rémiffion des pé- 
chés ( c ). Car il y a une tres- 
grande différence entre les Prê- 


tres de l’ancienne & de la nou- 
velle Loi. Il n'y avoit que les feulr 
Prêtres parmi les Juifs , qui eujfcnt 
la puifiance de purifier de la lèpre 
du corps , ou , pour parler plus jufie , 
d’examiner fi on en étoit purifié ; mais 
parmi nous les Prêtres ont repu le 
pouvoir non d’examiner fi on eft pu- 
rifié de la lèpre du corps , mais de 
purifier l’ame de fies fouillures ( d ). 

La puiffancc de remettre les 
péchés a paffé des Apôtres à leurs 
fucceffcurs. Car Jefus-Chrift l'a 
donnée aux Apôtres , comme 
celle de prêcher l’Evangile & de 
baptifer. On ne peut donc dire 
que le pouvoir de remettre les 
péchés n’a pas été accordé à l’E- 
glife , qu’on ne dife auffi qu’elle 
n’a pas reçu celui de prêcher 6ç 
de baptifer. C’eft pourquoi No- 


(d) Matth. iS. 19. & 18. l 8 . 7 Mn. 20. 11. xi. 13. ( 4 ) i. Cor. 4. r. 

(c) F irmil. apud S. Cypr. Ep. 75. J. il. Poteftas ergopeccatorum rcmittendo- 
rum Apoftolis data eft , & Ecclefiis quas illi à Chrifto midi conftiiuerunt , & Epifi. 
copis qui eis Ordinatione vicariâ (ûcceflerunt. Hieron. I. 3. in Matth. 1 6. v. iÿ. p. 73. 
AUigat vel folvit Epifcopus & Presbyter , non eos qui infonies finit vel noxii , 
fed pro officio fuo ; cùm peccatorum audient varietates , feie qui ligandut fit ! 
quive folvcndus. 

( d) Chryfofi. I. 3. de Sacerdotio , e. (, 

Soijfimt. Tom. I. R 
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vat & les Novatiens qui nioient 
que la puiflance de remettre les 
péchés par la Pénitence eût été 
accordée à l’Eglife , ont toujours 
été condamnés comme héréti- 
ques ; & S. Ambroife employé le 
raifonnement que nous venons 
de faire pour les réfuter (a). 

Les péchés ne peuvent être re- 
luis fans la grâce du Saint-Efprit. 
Ainli les Prêtres ayant reçu la 
puilTance de les remettre , il eft 
évident que la cérémonie par la- 
quelle ils les remettent eft un vé- 
ritable Sacrement. Il n’y apoint 
de péché dont on ne puifle ob- 
tenir le pardon par ce Sacre- 
ment (b). Nous voyons que Paint 
jean réconcilia par la Pénitence 
un jeune homme (c) qu’il avoir 
converti à la foi , qui étoit enfui- 
te devenu voleur, s’étoit rendu 
coupable de toutes fortes de cri- 
mes. Différons Canons ordon- 
nent d’admettre tous les pécheurs 
à la Pénitence (d)- T & S. Pierre 
d’Alexandrie dit qu’on ne doit 


exclure que ceux qui font entiè- 
rement défcfpérés , & qui ne font 
pas pénitence. Il y a certains 
péchés dont il eft plus difficile 
d’obtenir le pardon , tels que les 
péchés contre le Saint - Efprit : 
encore ces fortes de crimes ne 
font-ils irrémiffibles que lorfqu’on 
y perfévere jufqu’à la mort. Car 
l’impénitence finale eft le feu! 
péché qui ne peut être remis 

(*)- T- • 

Les faintes Ecritures enfeignent 
par-tout la néceffité & l’efficace 
de la Pénitence. S. Jean-Baptifte, 
Jefus-Chrift & fes Difciples 011c 
commencé leurs prédications pat 
cette parole : Faites pénitente. Les 
SS. Peres exhortent les pécheur» 
à avoir recours à la Pénitence > 
comme à l’unique rcffource qui 
leur refte après le péché pour ar- 
river au falut. La nécellité de la 
Pénitence a été définie par plu- 
fleurs Conciles. Mais il faut dis- 
tinguer la vertu de Pénitence » 
du Sacrement : car le Sacrement 


(а) L. t. de Panit. c. 7. ( al. ». vel Jtf.) 

(б) Hieron. Ep. 48. {al. 9 j.) p. 75 «• Nihil ita répugnât Deo , quàm cor impce- 
liitens. Solum critnen eft quod veniam confequi non poteft, &c. Ambrof. de P 

I. 1. c. I. {al. z. vel J.) Dominus enim crimen nullum excepit qui peccata dixerit 
•mnia. (e) Eufeb. I. J. Hifl. c- »}• 

( d ) Can. Apojl. 51. Si quis Epilcopus , Presbyter , vel Diaconur , eum qui a pec- 
catis convertitur , non recipit , lcd ejicit, deponatur -, quoniam Chriûum moleftii 
afficit , qui dixit : Gaudium eft in cœlo propter unum peccatorem pornitemianv 
agentero! Land. Can. 1. Nie an. Can. 8. Paient. 1. Can. 3. Carth. J. CVi». }j. Epacn. 

Cj (f Wug. Ep. 50. e. n. (al. 185. c. 4?-) Utique non orarn quod in Spiriturr» 
Sanilura peccatur, fadto, (ive diâo, fed aliquod certum & proprium voluit intel- 
liei Hoc eft autem duritia cordis ufque ad finem hujur vit* , quod homo reculât 
in ûnitate Corporàs Chrifti , quod vivifteat Spiritus Sanûus , remiftionem aecipere 
peccatorum. . . Hoc feilicet tant grande pcccatum, ut eo teneantur cunâa peccata , 
quod non probatur ab aliquo eflè commiiTum , nili cùm de corpote exierit. 
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n’eft que pour ceux qui ont été 
baptifés , au lieu que la vertu de 
Pénitence doit précéder le Bap- 
tême , & ctoit nécefiaire avant la 
loi Evangélique. Elle doit pré- 
céder le Sacrement de Pénitence; 
elle confifte dans la douleur d’un 
cœur contrit & humilié, jointe 
eu changement de vie âc aux œu- 
vres fatisfaéloires ; il faut y ajou- 
ter la confclhon & l’abfolution 


i 3 « 

pour faire le Sacrement. Ainlî 
pour recevoir l’abfolution il y a 
trois chofes néceflaires , qui font , 
félon la maniéré ordinaire de 
s’exprimer , les parties , ou com- 
me les parties du Sacrement de 
Pénitence ; fçavoir une contri- 
tion efficace d’un cœur humilié, 
une confeffion fincére des pé- 
chés , & une fatisfadlion qui y foie 
proportionnée ( a ). 


(a) Cime. Trid. Seff. 14 . 


De la Contrition. 


L A Contrition eft une douleur 
de l’ame , & une déteftation 
des péchés qu’on a commis, avec 
une ferme réfolution de n’en plus 
commettre à l’avenir ( a ). Cette 
douleur , pour mériter le nom de 
Contrition , doic nous faire dé- 
tefter le péché en tant qu'il offen- 
fe Dieu & qu’il lui déplaît. C’eft 
ce qu’il eft important de remar- 
quer. 

Pour être coupable du péché , 
il n’eft pas nécefiaire d’aimer l’in- 


juftice du péché ou l’offenfe da 
Dieu en elle-même , ni même de 
connoître la malice de l’aftion 
que l’on fait, ou d’y penfer ac- 
tuellement ; mais pour concevoir 
une véritable Contrition du pé- 
ché, il faut en confidérer la mali- 
ce, & détefter l’offenfe de Dieu 
u’il renferme & qui en fait la 
ifformité (b). Car la Contrition 
que Dieu exige du pécheur eft 
une douleur (c) qui brife le cœur, 
qui lui faffe changer d’affeftions , 


(«) Cane. Trident. Sejf. 14 . t. 4 . Animi dolor ac deteftatio eft de peccato com- 
miiTo , cum propolïto non peccandi de extero. 

(b) S. 7 lions. j«p. quxji. 8;. an. a. In Ptxnitentia invenitur Ipecialis ratio aâflf 
Jaudabilis ; Icilicet operari ad deftruâionem peccati przteriti, in quantum eft Dei 
orienta. Et in Suppltm. q. j. an. j. objet}. 3. De peccato przeipui eft contritio, 
lecundùm quod avertit à Deo. 

(c) Cône. Trident. Stff. 14. Cap. 4. Déclarât fanfla Synodus , banc contritionem, 
non lolùm ceflationem à peccato, & vitz novz propofitum & inchoationem , (ci 
veterii etiam odium continere, juxta illud : Prqjicitc à vebit 0 mnet iniquitatet vcf. 
frai, in ijuj'jut przvaricaci eftis ; & facin vobtt ter novum & fpiritum novum. Et certèi 

R ij 
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qui produifc en lui un coeur nou- 
veau & un efprit nouveau , qui 
lui fade haïr tout ce qui eft con- 
tre l’ordre , & par conféqucnt la 
préférence criminelle qu’il a don- 
née à la créature fur le Créateur, 
préférence dans laquelle confifte 
proprement le défordre du péché 
& qui eft le principe de tous les 
péchés (<*). Le pécheur doit donc 
confidérer qu’oubliant fa deftina- 
tion , & au mépris de ce qu’il 
doit à Dieu comme à fon fouve- 
rain bien & à fa derniere fin , il 
s’efl attaché à la créature comme 
à fa fin derniere , & qu’il a pré- 
féré la créature au Créateur ; il 
faut que , reconnoifiant fon éga- 
rement & fon injuftice , il dételle 
line fi injufte préférence , qu’il en 
conçoive une vive douleur , qu'il 
s’efforce de la réparer en rendant 
au Créateur la préférence qui lui 
eft due, & qu’il rentre dans l’or- 
dre en aimant Dieu fon Créateur 


plus que toutes les créatures. Ju£- 
ques-là il cft dans le défordre, & 
fon cœur conferve un fonds d’af- 
feftion au péché (é). Il peut bien 
concevoir un certain regret des 
mauvaifes aflions qu’il a commi- 
fes par la confidération du tort 
qui lui en revient, & par d’au- 
tres motifs humains. Antiochus 
<5 c Judas pouvoient avoir une 
douleur très-grande & très-fincé- 
re d’avoir péché : cette douleur 
ne leur a fervi de rien , parce que 
l’amour de Dieu & de la juftice 
n’en étoit pas le principe. Ce 
n’étoit pas l’offenfe de Dieu qui 
leur déplaifoit dans le péché , 
mais les maux qui en font la fui- 
te (c). De pareils motifs ne con- 
vertirent pas le cœur, & n’opé- 
rent pas une vraie Contrition : 
car la Contrition du cœur ren- 
ferme deux mouvemens de la vo- 
lonté ; l’un , par lequel elle s’éloi- 
gne du mal en le haïffant ; l’au- 


<jui illos Sanftorum clamores confideraverit : Tibi foli feccavi , & malum coram te 
fcci: Laboravi in gemitu meo , lavabo fer fmgulas nobles leblunt meum : Recogitabo tibi 
omncs aimes meos in amaritudine anima mea : Sc alios liujus generis , facile intclligit , 
eos ex vehementiori quodam anteaft* vit* odio , & ingenti peccatorum detefta- 
tione mana/Te. 

(a) S. Thom. 1* frima quajl. 84. art. 1, ad 1»". Oritur peccatum ex appetitu 
commutabilis boni : Sc ideù appetitus illius boni quod juvat ad conlêquenda oninia 
tc.mporalia bona , radix peccatorum dicitur: virtus autem oritur ex appetitu in- 
commtttabilis boni : 8c ideù charitas , qux eft amor Dei , ponitur radix virtutum. 

J b ) S. Aug. lib. x. contra adverf. Logis & Prof h. Cap. 7 mon. 17. Deiîderium 
peccandi . . . non extinguitur nilï contrario defiderio reciè facienJi , ubi iides per 
dileftionem operatur. . . non per jubentem litteram timoré poenx , (êd per juvamem 
Spiritum dileflione juftitix. De naturâ (y eratiâ c. 57. n. 67. Sub lege eft qui timo- 
ré fupplicii quod lex minatur , non amore juftiti* , lé lêntit abftinere ab opeTe 
peccati , nondum liber, nec alienus à voluntate peccandi. 

(c) S. Thom. in 4. diflinbl. >0. q. 1 .ad 1. Antiochus non habuit veram pccniten- 
tiam , quia non amore juftiti* de peccatis commiftis dolebat, fed timoré pœn* quant 
expcÂabat. 
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tre » par lequel elle s’approche du 
bien véritable & fouverain qui 
n’eft autre que Dieu en l’aimant 
plus que toutes chofcs (a). La 
crainte même des peines éternel- 
les de l’enfer, quoique bonne & 
utile en elle -même, fi elle eft 
deflituée de l’amour de Dieu , 
n’eft pas capable d’opcrer le 
changement au cœur : il ne s’o- 
père que par l’amour. Il ne fuffic 
donc pas d’être fâché d’avoir fait 
le mal ; il faut encore aimer la 
juftice , & par cet amour haïr 
tout ce qui eft oppofé à la jufti- 
ce (b). C’ert pourquoi le Concile 
de Trente te) n’attribue qu’à l’a- 
mour de Dieu comme fource de 
toute juftice, la haine & la dé- 
teftation du péché, qui a été de 
tout temps néceffaire pour en ob- 
tenir le pardon. Le Rituel de no- 
tre Diocèfe imprimé en 1622. ne 
reconnoit pas d’autre Contrition 
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véritable que celle qui provient 
de l’amour de Dieu. « Pour la 
» Contrition , vous noterez que 
» c’eft une douleur intérieure , & 
» une repentance d’avoir offenfé 
» Dieu ; & cette douleur ne vient 
u pas feulement d’une crainte 
» d’en recevoir la punition en ce 
„ monde ou en l’autre ; car ce ne 
» ferait qu’une attrition : mais 
» cette douleur vient d’un amour 
» & d’une révérence que l’hom- 
» me doit porter à Dieu fon Créa- 
» teur ; car fi l’enfant doit être 
» bien marri d’avoir offenfé fort 
n pere charnel, combien devons- 
» nous être plus marris & repen- 
» tans d’avoir offenfé Dieu notre 
» Pere célefte, & d’avoir encou- 
» ru fon indignation ? » 

On ne parvient ordinairement 
que par degrés à cette Contri- 
tion qui opère le changement dtr 
cœur & le ferme propos d’une 


(a) Auguflin. feu quii aliiu , Serm. 117. in appendice . Pcrnitrntj.irn certam non 
facit , mü odium peccati & ainor Dei. 

( t> ) C hryfoft. Hom. 4. in Efijl. i. ad Cor. Cùm peceaveris ingemilce, non quùd 
pœnas daturus fis , ( mhil enim hoc cfi, ) fitd quôd Deum tam benignum, tamque 
te amamem .... offenderis. Augujl, EpiJI. ad Anajlaf 145. ». 4. Inaniter putat vic- 
torem fc elle peccati , qui pœnx timoré non peccat ; quia et(i non impietur foris 

nrgotium malt cupiditatis , ipfa tamen mala cupidiras imùs eft hofiis ini- 

micus ergo juftitix eft qui pœnx rimore non peccat : amicus autem erit , fi ejus 
amore non peccet : tune enim verc timebit peccare. Nam qui gehennas metuit, non 
peccare metuit, fed ardere : ille autem peccare metuit, qui peccatum ipfum ficut 
gehennas odir. I pie eft timor Domini caftus, permanens in (xculum i-rculi : nam 
ille timor pœnx tormentum habet, & non eft in charitate... rantùm porrô quif 
e peccatum odit , quantum juftitiam diligit. Gregor. magn. tib. 1. moral, in Job 
c. ti. Eieâorum Ecclefia fimplicitatis fiir & reclitudinis vias timoré inchoat,fed 
charitate confummat. Oui tune eft funditùs à malo recedere , cùm amore Dei dé- 
périt jam nolle peccare. Cùm verô rimore adhuc bene agit, à malo penitùs non re- 
ceflit. 

(c) Cor.cil. Trident. Sejf. 6. c. 6. Illumque tanquam omnis juftitix fontem diligere 
incipiunt ; ac propterci moventur adverses peccata per odium Aliquod & detefta* 
(ionctn , hoc eft , per eam pccnitcnriam quam ante Baptilinum agi orortet, 

R üj. 


u 
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faimc vie ; & tous les pas que le 
pécheur fait pour y arriver , font 
autant d’effets de la miféricorde 
gratuite de Dieu > & des dons 
qu’il ne peut recevoir que de fa 
bonté par les mérites de Jefus- 
Chrift (a). 

Le premier pas que le pécheur 
fait vers la jufticc , eft un mou- 
vement de foi qui lui fait croire 
tout ce que Dieu a révéle & ce 
qu’il a promis;* principalement 
cette vérité , que la grâce de la 
juftification nous a été méritée 
par la rédemption que J. C. a 
opérée par fa mort , & qu’on ne 
l’obtient que par la foi en feS mé- 
rites. En conftdérant les vérités 
terribles que la foi lui découvre , 
le pécheur eft falutairement ef- 
frayé ; il eft faifi de crainte à la 
vue de la jufticc du Dieu vivant 
qu’il a ofFenfé. Cette crainte eft 
bonne & falutaire ; elle eft utile 
pour l’ébranler : mais elle ne fuf- 
fit pas pour changer fon cœur. 
Pénétré de cette crainte il cher- 
che une reffource contre les juf- 


tes châtimens dont il eft menacé ; 
& comme la foi lui en offre une 
dans l’infinie miféricorde de Dieu 
& dans les mérites de J. C. il fai- 
fit cette reffource par l’efpérance 
chrétienne , il fe jette entre les 
bras de la divine miféricorde, <5e 
conçoit une humble confiance 
que Dieu lui pardonnera tous fes 

f léchés en vue des mérites de Jc- 
iiÿ-Chrift. Cette douce cfpérance 
fait goûter de plus en plus au pé- 
cheur combien le Seigneur cil 
doux & aimable ; il fc porte à 
l’aimer plus que tout ce tju’il a 
de ptus cher au monde , & a s’at- 
tacher à lui comme à la fource 
de toute jufticc. 

De cet amour , dit le Concile 
de Trente , nait la haine & la dé- 
teftation fincére de fes péchés , 
6c une réfolution efficace d’obfer- 
ver déformais tous les Comman- 
demens du Seigneur (t). Le même 
Concile nous marque en abrégé 
tous ces degrés de la converfion 
du pécheur dans le Canon de la 
même Seflion ( ç ) , où il enfeigne 


( a ) Augufl. I. ». de peccat. meritit , cap. j8, ni un. ji. Quod i Deo nos averti- 
mus, noftrum eft: quôd vero ad Deum nos convertimus, nifi ipfo nos excitants 
& juvante non poflumus. Concil. Araufic. i. Gui. jj. Ab eo quod formavit Deui, 
mutatus eft Adam , fed in pejus per iniquitatem fuain : ab eo quod operata eft 
iniquitas , mutatur fidelis , fed in melius per gratiam Dei. Ilia ergo mutatio fuit 
prxvaricatoris primi ; Hac , lècundùm Plâlmiftam, mutatio cji dettter œ Excelji. 

(b) Concil. Trident. Sejf. 6. Cap. «, Difponuntur autem ad ipfam juftitiam , dura 
excitati divinà gratià , & adjuti , fidem exauditu concipientes , libère movemur in 
Deum , credentes vera efle , qux divinitùs rerelata & promilft funt ; atque illud in- 
primis , à Deo juftibeari impium per grariam ejus , per redemptionem , qux eft ira 
Chrifto Jelii ; & dum peccatores fe elfe intelligentes , à divine juftitix timoré , 

?uo utiliter concutiuntur , ad conliderandam Dei mifericordiam Ce convertendo, in 
pem criguntur , fidentes Deum libi propter Chriftum propitium fore , illumque , 
(anquam omnis juftitix fontem diligere incipiunt , &t . ut fuprà, 

{ c ) ScJf. 6. C an. j, Si quis dixerit, Une prx.emente Spiritùs Sanôi in (pirations t 
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DE PENITENCE. 


que fans une infpiration préve- 
nante du Saint-Efprit & fans fon 
fecours l’homme ne peut croire , 
efperer , aimer & fe repentir com- 
me il faut pour recevoir la grâce 
de la juftification. Ainfi fans la 
foi , l’efpérance & l’amour , l’hom- 
me ne peut avoir ce repentir qui 
opère la converfion du cœur & le 
ferme propos Ça), en quoi con- 
fiftc la Contrition , partie néccf- 
faire du Sacrement de Pénitence ; 
<i laquelle ( Contrition ) dit notre 
ancien Rituel cité ci-deffus, oh 
monte par cet quatre degrés , c'efl à 
Jf avoir ,par la foi , par la crainte , 
par l'cfpérancc , & par la charité. 

Cette vérité fe confirme par les 
conditions univerfeilement re- 
connues néceffaires pour une 
vraie Contrition. Ces conditions 
font , que la Contrition doit être 
intérieure , furnaturelle , univer- 
fclle, fouveraine. 

i°, La Contrition doit être in- 
térieure , c’eft-à-dire fincére, éloi- 

§ née de toute feinte & de tout 
éguifement. Les gémiUemens , 
les larmes font des fignes exté- 
rieurs de douleur , qu’on ne doit 
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pas méprifer; mais ils ne font pas 
toujours des fignes certains d’une 
douleur véritable & fincére. 11 
faut reflcntir cette douleur dans 
le fond du cœur. C’ell le cœur 
qui a péché , en aimant ce qu’il 
ne dcvoit pas aimer, ou en ai- 
mant mal ce qu’il ne devoit aimer 
ue dans l’ordre de Dieu. C’eft 
onc le cœur qui doit être affligé 
& contrit ; & comme fon prin- 
cipal déréglement , & la fourcc 
de tous les autres , eft d’avoir ai- 
mé la créature plus que Dieu , il 
n’eft affligé <5c brifé fincérement 
que lorfqu’il aime Dieu plus que 
toute créature. 

a°. La Contrition doit être fur- 
naturelle, c’eft-à-dire qu’elle doit 
être produite dans le cœur par 
un mouvement du Saint-Efprit, 
& non par un mouvement de la 
nature. Or l’Efprit feint qui eft 
l’amour éternel du Pere & du 
Fils, a principalement pour effet 
d’allumer dans les cœurs le feu 
facré du feint amour. 

3 °. La Contrition doit être uni- 
verfelle , & s’étendre fur tous les 
péchés fans exception : s’il y a 


atque ejus ad jutorio , hominem credere , Iperare , diligere aur pœnitere poffe fient 
oportec , ut ei juftificationis gratia conferatur ; anathema fit. 

( a ) S. Bemarduj Efiji. 1 1 .de diligenio Deo c. 8. n. 3. Eft qui confitetur Domino , 
quoniam potens eft ; St eft qui confitetur Domino , quoniam fibi bonus eft ; St 
item qui confitetur , quoniam fimpliciter bonus eft. Primus fervus eft , & timet 
fibi : fecundus mercenarius eft,& cupit fibi : tertius filhis eft , & defert Patri.... 
Sit ftrvo fua lex, timor ipfe quo conftringitur : fit mercenario i~ua cupiditas , qui & 
ipfe arftatur . . . Sed harum nulla aut fine mautla eft , aut animas convertere poteft -, 
cbaritas verô convertit animas. S. Thomas 3* p. quajl. 85. art. 3. ad 4"". Ptrni- 
tentia eft cum fide Paflîonis Chrifti , per quam juftjficamur à peccatis , & cum fpe 
venir, St cum odio vitiorum , quod pertinet ad cbaritatem. In Supptem. qttajl. 3. 
an. 1. Omnis dolor in amore fundatur : fed amor cbaritatis , in quo iundatur dolur 
cumritionis , eft maxima. 
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un feul péché mortel pour lequel 
on confcrvc encore de l’afFeétion , 
on ne dételle pas même les au- 
tres péchés comme il faut les dé- 
tefter (a). Par conféquent un 
des objets elfentiels de la douleur 
d’un pénitent , doit être d’avoir 
violé le premier Si le plus grand 
des Commandcmens , qui nous 
ordonne d’aimer le Seigneur no- 
tre Dieu de tout notre cœur : or 
il eft vifiblc qu’on n’a pas un 
véritable regret d’avoir violé ce 
grand précepte , ni le ferme pro- 
pos d’obfervcr la Loi du Sei- 
gneur , fi on ne commence à ac- 
complir le précepte de l’aimer, 
dont l’obligation eft continuelle 
& toujours préfentc , mais qui 
n’oblige jamais plus étroitement 

Î ue lorfqu’on veut obtenir de 
)ieu le pardon de ne l’avoir pas 
aimé plus que toutes chofcs. 

4°. Elle doit être fouveraine; 
c’cll-à-dire qu’un pénitent doit 
être plus aftiigé d’avoir offenfé 
Dieu , que de la perte de tout ce 
qu’il a de plus cher au monde. 11 
n’eft pourtant pas néceflaire que 
la douleur d’avoir péché foit la 
plus fenGble & la plus démonftra- 
tive de toutes les douleurs. L’ef- 
prit peut reflentir une peine très- 
vive & en donner au-dehors de 
grandes marques , quoique le 
cœur ne foit affligé que faible- 
ment & pour quelques momens. 
Au contraire , le cœur peut être 
profondément affligé , fans que 


REMENT 

' cette douleur intérieure Sc fpiri- 
tuelle remue Sc aft’ede fenfible- 
ment 1 imagination , & fc produi* 
fe par des démonftrations & des 
larmes. Il faut cependant conve- 
nir que c’cft ordinairement un 
grand défaut dans la plupart des 
pénitens , que leur Contrition 
foit fi peu fcnfible, parce que ce 
défaut vient pour l’ordinaire de 
la foiblcffe & de l’imperfedion de 
leurs difpofitions. C’ell pour nous 
un fujet de confufion , de gémif- 
fement & de crainte , que les 
maux de la vie préfentc nous tou- 
chent plus fenfiblemcnt que le 
péché qui eft le plus grand de 
tous les maux. Mais ce que la 
vraie Contrition exige eflenticl- 
lement , c’eft que le pécheur ait 
réellement plus de regret d’avoir 
offenfé Dieu que de tout autre 
mal , & qu’il foit dans une difpo- 
fition fincére & effedive de tout 
faire & de tout fouffrir , plutôt 
que d’offenfer Dieu mortelle- 
ment ; difpofition qui ne peut 
être réelle , fi le pécheur ne com- 
mence à aimer Dieu plus que 
toutes chofcs ; car l’amour de la 
juftice , comme le dit S. Auguf- 
tin , eft la mefure de la haine 
qu’on a du péché , & on ne hait 
l’un qu’autant qu’on aime l’autre: 
Tantum porrà quifque peccatum odit, 
quantum juftitiam diligit. Epift. ad 
Anaftaf. 145. 

Quelque ardente que foit la 
charité , & quelque parfaite que 


(a) J* c. 1. 10. Quicumquc autels totan» legem fervaverit, oflendat autem in 
pso , tact us eft omnium reus. 

(ait 
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DE PENITENCE. 


foit la Contrition , il ne faut pas 
lui attribuer la réconciliation du 
pénitent indépendamment du 
vœu ou du déür du Sacrement, 
défir qui efl renfermé dans la 
vraie Contrition ( a ). 

Le mot d 'Attrition a naturelle- 
ment la même lignification que 
celui de Contrition ; cependant les 
Théologiens fcholaftiques ont 
mis une différence entre ces deux 
termes. Les premiers qui s’en font 
fervi ne diftinguoient l’Attrition 
de la Contrition, qu’en tant que 
le cœur du pénitent étoit plus ou 
moins brifé : car ils fuppofoient 
conffamment la néceflité de l’a- 
mour de Dieu dans PAttrition 
comme dans la Contrition ; mais 
les Théologiens modernes enten- 
dent par Attrition la douleur du 
péché conçue par la crainte des 
peines de l’enfer , ou par la conG- 
dération de la laideur du péché. 
Une douleur conçue par ces mo- 


' î7 

tifs peut fe trouver jointe à l’a- 
mour de Dieu , ou en être entiè- 
rement deftituée. Si l’Attrition 
renferme cet amour de Dieu par- 
deffus toutes chofes qui conver- 
tit le cœur , & dont nous avons 
ci-dcffus décrit les caradères, elle 
fera une difpoGtion fuffifantc pour 
s’approcher du Sacrement de Pé- 
nitence. Si au contraire on la 
fuppofe dans un pénitent fans 
l’amour de Dieu , il faut en dire 
ce que nous avons dit de la crain- 
te des peines de l’enfer. C’eft un 
mouvement bort en foi ; en em- 
pêchant le pécheur de commet- 
tre l’adion extérieure du péché , 
elle fett à en diminuer en lui l’ha- 
bitude ; mais elle ne fuffit pas 
pour changer fon cœur, qui ne 
peut être converti que par l’a- 
mour. Notre S. P. le Pape Be- 
noît XIV. remarque très-judicieu- 
fement dans fon Traité de Synodt 
Diœcefana {b) , qu’on ne peut pas 


( a ) Concil. Trid. Sejf. 14. c. 4. Docet ( fanda Synodus) etfi Contrilionem hanc 
aliquando charitate perfedam elfe comingat, hominemque Deo reconciliare, priuG 
quam hoc Sacramentum adu fiufcipiatur ; ipfam nihilominus reconciliationem iplt 
Contrition! , fine Sacramcnti voto , quod in illâ includitur , non efTe adfcriben- 
datn. 

( 4 ) Lib. 7. Cap. 13. n. 6. Quamvis ante Concilium Tridentinum communiter 
Theologi docuerint , ad Dei gratiam in Sacramento Pccnitentiz obtinendam , finit 
efle Contritionem imperfedam , quant jam (um Attritionem nuncupabant , Attritic- 
nis tamen nomine , nunquam dolorem intellcxerunc de peccatis , aliunde excita- 
tum , quàtn ex motiro charitatis , fieu omnino fejundum ab aliquo faltem remiflb , 
tenui , debili , feu initiali amore benevolo Dei , ficuti teftatur Dodillïrous Morinus , 
cù. lib. 8. Cap. 4. num. 1. omnium autem primi Francifcui Vidoria , St Dominicuj 
Soto , ambo ex Ordine Dominicanorum , docuerunt , ad peccatorum remiflionem, 
virtute clarium afTequendam, fatis efle Attritionem merè fervilem, feu conceptam 
ex folo tnetu gehennr. Num. 7, Verùm qui inter iftos dodioret, St fapientiores 
habentur, pavtdi quodammodo, St meticulofi. ac maenâ cum cautelâ , illi reccnti 
opinioni fubfcripferunt , quam ipfemet Canus nonnifi dubitanter aftruxerat , par». 4, 
ftlcCl. de Partit, inquieru ; Ponitur C ontritio fart Sacrmtmi , <fuia ejl ctrta & indib 
SoiJJons, Tom. I. S 
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donner plus de deux cens ans détruire dans le Chapitre de 1 » 
d’antiquité à l’opinion des Attri- Contrition , ce qu’il a enfeigné 
tionnaires, c’eft-à-dire , de ceux dans celui de la Juftification. Pour 
qui foutiendroient encore que bien faifir la penfée des Peres dt» 
l’Attrition fans amour de Dieu Concile , il fuffit de faire attcn- 
fuffit pour s’approcher du Sacre- tion au but qu’ils fe propofcnt 
ment de Pénitence. Les Auteurs dans ce Chapitre. Les hérétique» 
de cette opinion font convenus des derniers temps vouloient 
qu’elle étoit nouvelle (<t); & cet anéantir la vertu des Sacrcmens, 
aveu en eft la condamnation , fui- & fur-tout du Sacrement de Pé- 
vant cet axiome de Tcrtullien , nitence : ils avoient enfeigné de 
h connu & fi incontefiable : Id plus , que la Contrition à laquelle 
tjjc Dominicitm & verum , quod fit le pécheur s’excite par la crainte 
priits traditum ; autan extraneum des peines éternelles , eft faillie & 
& falfim , tjuod fit pofleriiti immif- inutile , qu’elle rend l’homme hy- 
fum. Tertull. dé prxfcript. c. 31. pocrite & plus grand pécheur. Le 
£n vain les partifans de cette Concile dans Ce 4 e Chap. de la 
nouvelle doàrine voudroient SclT. 14. oppofe deux vérités à 
s’autorifer de ce qui eft dit de ces deux erreurs ; l’une , que la 
FAttrition au 4 : Chapitre de la Contrition même la plus parfaite 
Seff. 14. du Concile de Trente J ne peut réconcilier le pécheur 
car tout ce que le Concile attri- fans le Sacrement qu’avec le déûr 
bue à l’Attrition dans la Self. 14. de le recevoir ; l’autre , que la 
c’eft qu’elle ne rend pas l’homme crainte de l’enfer eft bonne. Voilà 
hypocrite <Sc plus grand pécheur, Punique but du Concile dans ce 
Si qu’elle le difpofc même à rece- Chapitre , où il n’eft nullement 
voir (a grâce de la jullification ; queition de détailler les difpofi- 
mais il ne dit nulle pan que cecte tions néccftaircs pour s'appro- 
difpofition foit fuffilante. Et cer- cher du Sacrement. C’eft dans la 
tainement le Concile ne fe con- Self. 6 . de la Jullification , que le 
tredit point , Si ne prétend point Concile traite cette matière , Si 


b f tara mat tria. Quod auttm Attritio fijjiciat r tjuamvij vbrum fa t non e/l adeo cér- 
ium (T tndubitatutn , & idco Concilium Florent inuni y ccmmunifque fent entra teneur 
çertum , di minent incertum , punis Contrit ionrm pertim hujut Sac rament i. 

( a ) Dominiius Soto in 4. di/l. 18. q. 3. art - », Duârina hxc de Atrritione qnx in 
Sdcramento fit Contriuo , qiiamvis fit vera , non eft ïamen ita mulriim vetus*. 
Patres enim antiuui lolatn Contritioncm agnofeebant neceiTariam efle ad confe£- 
ficneiiK Andréas Ytga , lib. 6 . in ConciL Trident, c . »8. Et quidem diiettionen* 
Dei efle dilpofinonem ad juftitiajn , doârina eft Chrifti , Apoftolorum , & fandoruni 
EcdeGx Diiâorum. Et c. jo. Et quidem dileôionem Dei neceflariam efle ad nofi- 
rram juUificaiionem > apud omnes Theologos tra&atores quos Jegerim, rcce^ûP 
fimuizi eft» 
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établit très-expreffément les prin- 
cipes que nous avons fuivis dans 
tout ce que nous venons d’en 
dire. 

Les marques aufquelles on re- 
connoit fi un pécheur eft vérita- 
blement contrit , font , lorfqu’il 
change de conduite , qu’il renon- 
ce à tous les déréglemens de fit 
vie paflec, qu’il ceife entièrement 
de faire des chûtes mortelles, qu’il 
commence à mener une vie toute 
nouvelle par la pratique des ver- 
tus oppofées aux vices aufquels 
il s’étoit livré, qu’il évite avec 


*39 

foin toutes les occafions qui pour- 
roient le faire tomber , & qu’il 
cmbralfe les moyens capables de 
l’affermir dans fes bonnes réfolu- 
tions. Ctlui qui m’aime , dit J. C. 
gardera met paroles [a). C’eft donc 

{ >ar ces caradères que les Confef- 
èurs doivent juger des difpofi- 
tions de leurs pénitens , & que les 
pénitens eux mêmes en doivent 
juger. C’eft par le fruit , c’eft-à-di- 
re, par les œuvres, & non par Ici 
paroles, qui ne font que des feuil- 
les , que le divin Maître veut 
qu’on connoiffe l’arbre. 


(«) Joan. 14 . 13 . 


De la ConfeJJion. 


L E pécheur doit commencer 
par faire à Dieu la Confeflion 
de les péchés , lorfque repayant 
fer années dans l’amertume de fon 
coeur , il confejfe contre Lui-même fon 
injitfticc au Seigneur (a). Cette 
Confeflion a été néceflaire en 
tout temps pour obtenir la ré- 
miflion des péchés. Mais dans la 
Loi nouvelle il eft de plus nécef- 
faire de confcfler fes péchés aux 
Prêtres , <Sc Jefus Chnft l’a ainfi 
ordonné : car leur ayant accordé 
le pouvoir de remettre les péchés 
& de les retenir , il eft certain 
qu’il y a des pécheurs à qui ils 


doivent remettre les péchés , & 
d’autres à qui ils doivent les re- 
tenir. Cette puiflance ne s’exerce 
pas félon la volonté & la fantailie 
du Prêtre , mais félon les réglés 
de l’Evangile & de l’Eglifc. On 
doit donc abfoudre de leurs pé- 
chés ceux qui font bien difpofés ; 
on doit au contraire retenir les 
péchés de ceux qui ne font pas 
dans les difpofitions que le Sa- 
crement demande. Or comment 
le Miniftre de l’Eglife pourra-t-il 
faire ce difeernement , li les péni- 
tens ne lui découvrent l’état de 
leurs confciences,& ne lui confet 


(«) yu.jt.tf.pf.il. j. 
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fent leurs péchés iC’eft ce quis’eft 
pratiqué dès le temps des Apô- 
tres , & ce que l’Eglife a toujours 
obfervé par une tradition conf- 
iante, comme l’enfcignent les SS. 
Peres qui mettent la rémiflion des 
péchés , la juftification , & la vie 
conforme à l’Evangile, au nom- 
bre des avantages qu’on retire de 
la Confcûion ( a J. 

Il y avoit autrefois quelques 
endroits où les pénitens confef- 
foient publiquement les péchés 
publics ; c’eft-à-dire , qu’on obli- 
geoit ceux qui étoient convain- 
cus de quelque péché , d’en faire 
la Confedion , & on leur impo- 


foit une pénitence plus rigoureu- 
fe qu’à ceux qui fe portoient 
d’eux ; mêmcs à s’en contcfler ( b). 
Pour les péchés cachés , on n’a 
jamais pu être obligé de les con- 
feffer qu’en fecret. Aujourd’hui il 
n’y a plus que la Confelïion fe- 
crette qui foit en ufage. La Con- 
feflion doit être fineére & entiè- 
re (c) ; autrement, comment le 
ConfelTeur pourroit-il juger com- 
me il faut du pénitent/ AinG on 
doit déclarer , autant qu’il eft 
poflïble , le nombre des péchés , 
au moins de ceux qui font mor- 
tels, leurs circonllances , ce qui 
en change l’efpece , ce qui les 


(a) ACl. 19. 18. Orig. Htm. t. in Levit.p. <8. q. EU autem adhuc & léptima, licèt 
dura & laboriofia , per poenitentiam remiflio peccaiorum, cùm lavai pcccator in la- 
crymis flrarum lïium. Si fiunt ei lacrymx fiix panes die ac nofie ; & cùm non erubefi- 
cit Saccrdoti Domini indicare peccatum funrn , & quxrere medicinam. Htm. t. 
in Tf. 37. p. f. Tantummodo circumfipice diligentiùs , cui debcas conliicri 
peccatum tuum. Proba priùs medicum , cui debeas caufam languoris exponere... 
Si incellexerit Si prxviderit raicm elTe languorem tuum, qui in conventu tonus 
Ecclefix exponi dtbeat & curari , ex quo fortaffis & ceteri xdificari poterunt, & 
tu iplê facile fitnari ; multâ hoc deliberatione, & latis perito medici ilbus confiiio 
procurandum eft. Cypr. Ep. 33. (a/. 59. ) $ 14. Confiteantur (inguli , quxfo vos, 
fratres dileâiftimi , deliélum fuum , dum adhuc qui deliquit in fxculo eft , dum ad- 
mitti confeftio ejus poteit, dum farisfaâio Si remillio faeïa per Sacerdotem, apud 
Dominum grala eft. Eufeb. I. t. Hijl. c. 34. de Philippt Imperaecre : Epilcopum qui 
tune Eccleiix prxerat, non priùs illi aditum perrnirtUe, quàm Confeftionem fceie- 
rum feciiTet. Inncc. 1. Ep. ad Décent, c. 7. Cererùm de pondéré zftimando delic- 
torum , Sacerdotis eft judic.ire.ut attendat ad Confeftionem pcenitentis. Lhryfojl. 
Strm. 68. de Panii. Achab , p. toio. c. Ergo fi pcccata tua confiteris , & humilis lis , 
juftus evadis. 

( 4 ) Elit. Lan. 7 6. Si fpontc fueric .confeftus , placuit eum , aâà légitima perni- 
tentiâ , poft tricnnium , accipere Communioncm. Quod fi alius eum detexerit , 
poft quinquennium , afti pornitentià , accipere laicam Communioncm debere. 
Ambrtf. ad Virg. lapf. c. 8. ( al. 37. ) Nam non eft dubium , levius efle crimen , ubi 
peccatum fuum ulttù homo confitetur , Si ptznitet. At ubi celai mala fua , inritua 
detegitur, & nolens pubiicatur, illud gravius (ceins eft. 

(c) Pacianut Paranefi p. 316. Rogo ergo vos, fratres, etiam pro periculo meo , 
per ilium Dominum quem occulta non fallunt , definere vulneratam tegere confcien- 
tiam. Prudentes xgri mcdicos non verentur , ne in occultis qui d cm corporis parti- 
bus , etiam leçaturos , etiam perufturo; , &c. 
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DE PENITENCE. 


augmente ou les diminue. Ceux 
qui partagcroienc leurs Confef- 
• fions en déclarant certains péchés 
à un Confefleur , & les autres à 
un fécond , fe rendraient coupa- 
bles d’un facrilége. 

La Confeflion ne peut être en- 
tière & fincére , fi le pénitent ne 
connoît bien l’état de fa confcien- 
ce. Il doit donc s’examiner avec 
beaucoup de foin & d’exaCtitude; 
car fi , faute d’examen , la Con- 
feflion n’efl pas entière , eile cft 
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facrilége. Les penfées aufquelles 
on confent peuvent être des pé- 
chés mortels , puifqu’elles font le 
principe des aélions (a): on doit 
donc les découvrir au Confef- 
feur. Les premiers mouvemens 
de la concupifcence ne font pas 
des péchés Iorfqu’on y réfifle ; 
mais lorfqu’on s’y arrête avec plai- 
fir , quoiqu’on ait de l’éloigne- 
ment pour l’aélion , ces penfées 
font des péchés , & quelquefois 
des péchés mortels. 


(a) Oriç. Hem. 3. in Levit. 3. p. 70. Etenim Omni genere pronuntianJa (uni, & 
in publicum profèrent). 1 cunfta quac egerimus , fi quoi in occulto gerimus , fi quo<J 
in fcrmone i'olo , vcl etiam intra cogitationum lécreia commifimur. 


De la Satifaftion. 


L A Satisfaction eft la troifiéme 
partie du Sacrement de Pé- 
nitence ; il ne fuffit pas que le 
pécheur ait une fincére contri- 
tion de fes péchés , & qu’il les 
accufe au Prêtre , il faut ei.core 
qu’il fatisfafiTe à la juflice de Dieu 
offenfé. Il faut qu’il accomplie 
dans fa chair ce qui manque aux 
fouffrances de J. C. non que la 
Satisfaction de Dieu fait homme 
ne foit plus que fuffifante & très- 
furabondante pour effacer tous 
nos péchés , & acquitter toutes 
nos dettes ; mais parce que ce 
divin Sauveur r>’a voulu nous ap- 
pliquer les mérites infinis de fa 


Paffion v qu’en nous impofant 
l’obligation de fuivre fes traces , 
Sc de fouft’rir avec lui pour être 
glorifiés avec lui. Il faut donc 
que l’homme pécheur s’applique 
aux oeuvres de pénitence , non- 
feulement pour détruire les mau- 
vaifes habitudes , comme il doit 
le pratiquer même avant le Bap- 
tême , mais encore pour expier 
devant Dieu les péchés dont il 
s’dl rendu coupable ; enforte 
qu’ils ne lui font point remis 
qu’il n’ait commencé à fatisfairc 
à Dieu , ou qu’il ne foit du moins 
dans la difoofition fincére de le 
faire (a). Il y a une fatisfa&ior» 


( a ) Fulgemimt I. de fidt ad Petrum t. 41 . (al. 38 . al. 84 . ) Firmiflimc tene & nu!» 
Jauaùs duoites > ciiam- juftos & ûnùos hommes , exceptis iis qui baptifati par- 

S ii) 
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plus légère âc journalière, dont 
tous les juftes font redevables 

I >our les péchés véniels ôc de tous 
es jours. Elle s’accomplit par 
la récitation de l’Oraifon Domi- 
nicale ou d’autres prières , par la 
patience à fouffrir les maux de 
cette vie , par l’attention à ré- 
duire fon corps en fervitude,&c. 
Mais il y a une autre Satisfaction 
plus févérc & plus rigoureufe ; & 
c’eft celle-là proprement qui fait 
une partie abfolument néceffaire 
du Sacrement de Pénitence , & 
que les Prêtres doivent impofer. 

On fatisfait à Dieu par diffé- 
rentes oeuvres de pénitence. Les 
principales font la prière , le jeû- 
ne de l’aumône (a). On comprend 
fous le nom de priere , les lectu- 
res de piété , les méditations & 
tous les autres exercices de reli- 
gion : fous le nom de jeûne , tout 
ce qui mortifie la chair ; & fous 
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le nom d’aumône , toutes les ac- 
tions de charité envers le pro- 
chain. On fatisfait aufli à Dieu 
par toutes les bonnes oeuvres , en 
s’abflenant , par exemple , des 
plaifirs permis , en fupportant 
avec patience les afflictions de 
cette vie , &c. La Satisfaction 
doit être proportionnée au pé- 
ché , non félon ce qu’il eft en lui- 
même , ni félon la grandeur de 
l’injure faite à Dieu qu’il offenfe, 
ce qui eft impofflble ; mais au- 
tant que le peut permettre la foi- 
bleffe de l’homme , enforte qu’el- 
le puiffe fervir de frein à la con- 
cupifcence,& faire feotir au pé- 
cheur l’cnormité de fon péché. 
La Satisfaction pour les péchés 
mortels doit être longue & févé- 
re (£);on doit la prolonger aux 
négligens , félon la griéveté de 
leurs péchés ( c ) , fans aucune ac- 
ception des perfonnes. Que les 


vuli funt , fine peccato hic neminem vivere porte , fèmperque omni homini elle ne- 
eeffarium » & peccaca Tua ufque in finem vit* przfêntis eleemofÿnis diluere , & re- 
jnifiïonem à Deo humiliter & veraciter poftulare. 

(a) Léo. Serm. I. de jejunio decimi menf. c. 4. Tria verà funt qua: maxime ad reli- 
giofas pertinent aâiones : oratio fcilicet , jejunium & elecmofyna, . . Oratione enira 
propitiatio Dei quxritur ; jejunio concupifcentia carnis extinguirur ; eleemofÿnis 
peccata redimuntur > fimulque per omnia Dei in nobis imago revocatur. Ilerd, 
Can. 1. Vigiliis » jejuniis , orationibus & eleemofÿnis, pro viribus quas Dominus 
donaverit , expientur. Can. 7. Reatum fuum eleemofÿnis , fletibus , & quantis po- 
tucrit jejuniis , abluat. Ad charitatem vero qu* operit multitudinem peccatorum , 
celeritcr venire feftinet. 

(b) Cypr. Ep. 11. ( at. 17.) Nam cùm in minoribus déliais quz non in Dominur* 
committuntur , pœnitentia agatur jufto tempore , & exomologefis fiat , infpeftâ 
vitâ ejus qui agit pœnitentiam ; nec ad communicationem venire quis poflit,nifi 
priùs illi ab Eptlcopo & Clero manus fuerit impofita : quantà magis in his gravi(V 
(imis & extremis deliâis , cautc omnia , & moderatè , fecundùm difeiplinam Domi- 
ni , obfervari oportet. Ambrof. ad Virg. lapf. c. 8. [al. }8. ) Inhxre panitenti» 
ufque ad extremum vit* , nec tibi prxfumat , ab humana die , porte veniam dari , 
guia decipit te , qui hoc tibi polliceri voluerit. 

(f) Carth. 4. Can. 75, Ut negligentiares circa falutem fuam extiterunt , protêt 


DE PENITENCE. 


Confefleurs néanmoins fc condui- 
fent avec prudence , ayant egard 
à l’âge , à la condition , aux for- 
ces , aux devoirs qu’on a à rem- 
plir, enforte que les pénitences 
qu’ils impofent , ne foient ni im- 
poflibles à caufe de leur rigueur, 
ni trop légères ; mais qu’elles 
foient conformes aux réglés de 
l’Eglife. Si les penitens confidé- 
rent combien font énormes les 
péchés commis après le Baptê- 
me ; & s’ils ont un repentir fin- 
cére & véritable de leurs péchés , 
rien ne paroît dur à celui qui aime , 
& quiconque a un grand défit , ne 
trouve aucun travail pénible (a). 
La Satisfaction doit être encore 
médicinale. Que les Confefleurs 
faffent donc pratiquer aux péni- 
tens les aétes des vertus oppofees 
aux péchés qu’ils ont commis (£) , 
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enforte que la Satisfaction ferve 
de remède aux péchés pafles, 8c 
précautionne efficacement le pé- 
nitent contre les rechûtes. Lors- 
que le Confeiïeur a preferit une 
pénitence , il lie le pénitent de 
manière qu’un autre Confefleur 
ne peut la changer fans de très- 
importantes raifons. Le pénitent 
doit accomplir lui-même la pé- 
nitence qui lui clt impofée. Car 
quoique les bonnes œuvres faites 
par d’autres puiffent lui être uti- 
les , il ne peut cependant s’en fer- 
vir pour s’exempter de fatisfaire 
lui -même pour fes péchés. Les 
Confefleurs ne doivent appliquer 
ni à leur avantage particulier, 
ni à celui de leurs familles ou 
de leurs Communautés , les au- 
mônes aufquellcs ils obligent leurs 
pénitens. 


lundi ipfius pornitenai tempus , in poteftate matieat Sacerdotis. Hinrmar. Captr, i. 
i. y. Sollicite providete , ne vos , vel Presbyteri negligenter punitemes , pro aliqu» 
jnunere ad reconciliationem adducatis, vel port reconciliationem eos negligaus , 
quod Simoniacum eft. 

(a) Hitroii. Ep. il. ai Eaftoeh. e. t8 . 

(A) U fil. Régula hreviori. 187. Qui (tint fruftus digni pcenitenri* ? Refp. Oper» 
juliitia; peccato contraria ; cuful'modi fruebus ferre débet , qui pœmtentiam agit. 


De la Pénitence publique. 


I L eft certain par les écrits des 
SS. Peres , & prcfque par tous 
les Conciles , qu’on impofoit au- 
trefois une Pénitence publique 
pour les grands péchés ; mais il 
n’eft pas fi aifé de déterminer 
quels étoient précifément ces pé- 
chés qu’on foiunettoit à la Pé- 


nitence publique. De célébrés 
Théologiens font partagés fur 
cette queftion : les uns croyent 
que tous les péchés mortels y 
étoient fournis ; d’autres fouticn- 
nent qu’ils ne Pétorent pas tous , 
fur-tout les péchés de penfée, 8c 
qu’on ne mettoit en pénitence 
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DU SACREMENT 


publique que ceux qui étoient 
coupables des péchés les plus 

Ï jricfs. Ceux-ci y étoient fournis , 
oit qu’ils fuffent publics , ou 
qu’ils fullcnt cachés. Les Conci- 
les & les SS. Peres, en foumetcant 
certains péchés à la Pénitence 
publique , ne didinguent pas s’ils 
font publics ou fecrets ; mais ils 
prcfcrivcnt une Pénitence moins 
îévére à ceux qui s’avouoient 
eux-mêmes coupables , qu’à ceux 
qui étoient convaincus de l’être 
(a). Ils ufoient d’une grande pru- 
dence pour empêcher que les pé- 
chés des pénitcns ne fulfeut con- 
nus , fur - tout ceux des femmes 
adultères ( t ) , qu’on ne mettoit 

i 'amais pour cette raifon que dans 
e 4 e degré de la Pénitence ap- 
pellé celui des Conûflans , les- 


quels adiftoient aux faints Myflè- 
res fans qu’il leur fût permis d’y 
participer. Comme plufieurs fidè- 
les par humilité fe rangeoient de 
leur bon gré dans cette claffc de 
pénitens publics, pour des fautes 
très-légères, perfonne ne pouvoir 
fe douter de quels péchés étoienc 
coupables ceux qui y étoient. 
Dans les fiéclcs fuivans , les pé- 
chés cachés ne furent plus fournis 
à la Pénitence publique , mais 
feulement ceux qui étoient pu- 
blics , pour lefquels on doit en- 
core l’exiger aujourd’hui félon le 
Concile de Trente (c). 

Les Clercs même qui étoient 
dans les Ordres majeurs, furenc 
d’abord fujets à la Pénitence pu- 
blique (d) ; mais ils n’y furent plus 
obligés au quatrième fiécle (r). 


(a) Eliber. Can. 7 6. Si (ponte Fu cri: confeflus , placuit eum , aââ légitima prrni- 
tentiâ , poft triennium , accipere Communionem. Quod fi alius eum detexerit , 
poil quinquennium , aâi pa-nitentià , accipere laïcam Communionem debere. 
Cregor. Keoc.ifar. Epi/}. Canon. Can. 8. Si accuiàti quidem conviai fuerint , nec au- 
ditione dignos exiltimatc. Si autem fcipfos enunciarint, & reddiderint, in eorura 
qui convertuntur ordinem fufterni. 

(b) Bafil. Can. J4. Adulterio pollutas mulieres, & confitentei ob pietatem, vel 
quomodocumque convictas , pubiicare quidem Patres noûri prohibuerunt , ne con. 
viâis , mortis caufam przbeamus, Eas autem (tare fine Communione jufierunt , 
donec impleretur tempus pœnitentix. 

(<r) Sejf. 14. de Rrform. c. 6 . 

(d) Can. ApoJ}. Ci. Si quis Clericus propter metum humanum, vel Judzi, vel 
Grzci , vel Hxretici , negaverit : fi quidenr nomen Chrifti , ejiciatur ; fi autem no- 
men Clerici , deponatur. Pcenitentiam autem agent , ut Latcus , recipiatur. N co- 
ca f. Can. 1. Pretbyter fi uxorem duxerit , ab ordine fito ilium deponi debere. Quod 
fi fornicatus fuerit , vel adulterium commiferir , extra Ecdefiam abjiciatur , & ad 
pcenitentiam inter LaïCos redaâus. > 

(») Carth. r. Can. 11. Item confirmatum eft , ut fi quando Presbyteri vel Diaconi 

in aliqua gravi culpa conviâi fuerint , qui eos à minifterio fuerit necelTe remo- 

verj , npn eit manut , tanquam pœnitentibus , vel tanquam fidelibus Laicis im- 

ponatur. Série. Ep. 1. c. 14. lllud quoque nos par fuit providere , ut ficut pœniten- 

tiam agere cuipiam non conceditur Clericorum. Léo. Ep. ya. ( al. a. ) e. t. Alienum 

f il à contuçtudinc Ecslefiailica . ut qui in Presbyteraji honore , aut in Diaconi 
- . 1 - Ç’^ 
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DE PENITENCE. 


C’eft pourquoi Optât de Milcve 
blâme les Donatiftes de ce qu’ils 
vouloienc foumcttrc les Evêques 
à la Pénitence publique ( a ). 
Lorfque des Clercs qui étoienc 
dans les Ordres majeurs tom- 
baient dans quelque grand pé- 
ché , on les dépofoit ( b ) , ou ont 
leur faifoit faire Pénitence en par- 
ticulier ( c ) , ou on les mettoit 
dans des Monaftcres' pour toute 
leur vie (d). On ne refufoit pas 
néanmoins la Pénitence publique 
à ceux qui la demandoient (*). 
Pour les Clercs qui n’étoient pas 
dans les Ordres majeurs , ils y 
ont toujours été fournis , ainfï 
ue les Moines (/). Ceux-ci auffi- 
ien que les Religieufes ôc les 
Clercs , étoient quelquefois ren- 
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fermés dans des prifons pour un 
certain temps , ou pour toute leur 
vie ; & là on leur impofoit une 
Pénitence. Il y avoit des occa- 
fions, où, lorfque le bien de I’E- 
glife le demandoit , on diminuoit 
la Pénitence, ou on en exemp* 
toit entièrement. On en exemp- 
toit ceux qui avoient fouffert les 
tourmens pour la foi après leur 
chûte. On mettoit auffi en Péni- 
tence ceux qui étoient tombés 
par la rigueur de la perfécution , 
mais non pas ceux qui avoient 
fouffert violence fans confentir 
au péché. 

Quant aux hérétiques qui ren- 
troient dans l’Eglife , on leur im- 
pofoit la Pénitence publique pour 
d’autres péchés, mais non pour 


gradu fuerint confecrati ,-lii pro crimine aliquo fiio , per manus impofitionem reme- 
dium accipiant pœnitendi. . . . Unde hujuftnodi lapfîs , ad promerendani mitèri- 
cordiam Dei , privata eft expetenda leceftio , ubi illis fatisfaflio , fi fuerit digna , 
fit etiam fruduofa. 

(a) L. 1. p. 17. n. 14. Quod confelîus fit fe rebaptifafle , & Epifcopis lapfis ma- 
nus impofuiire , quod ab Ecclefia alienum eft. 

(b) Bafil. Can. 3. Diaconus poft Oiaconatum fornicatus , à Diaconatu quidetn 
«jicietur ; in Laicorum autem locum extrufus, à Communione non arcebitur. 

(c) Sozom. I. 8. c. 6. de Gerutuio Mediol. Diacono , 76 f. b. Ambrofius eum , ut- 
pote qui indigna Miniftro Dei locutus effet , domi ad tempus manere , & pœni- 
tentiâ expian jufierat. 

(d) Agatk. Can. 50. Si Epifcopu* , Presbyter aut Diaconus, capitale crimen 
commiferit , aut cartam falfaverit , aut teftimonium falfum dixerit , ab Offici* 
honore depofitus , in Monafterio retrudatur , & ibi quamdiù vixerit , Laïcam tan- 
tummodà Communionem accipiat. 

(r) Arauf. 1. Can. 4. Pœnitentiam defiderantibus Clericis non negandam. Au* 
rel. 1. Can. ta. Si Diaconus , aut Presbyter, pro reatu fuo fe ab altaris Commu- 
nione fub Pœnitenris profefltone fubmoverit. Arel. t. Can. 1 9. 

(/) Léo Ep. 91. (al. t.) inquifitione 14. Propofitum Monachi proprio arbitrio 
aut voluntate fufeeptum , deferi non poteft , abfque peccato. Quod enim qui* 
vovit Deo , debet & reddere. Unde qui reliftâ fingularitatis profeffione , ad mi- 
litiam vel ad nuptias devolutus eft , publiez Pœnitentiz fatisfaâione purgandu* 
eft. Quia etfi innocens militia , & honçftwo poteft effe conjugium , elediouejft 
meliorum deferuiffe tranfgreflio eft. 

Soyons. Tom . I. X 
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Klicréfie &. Ic fchifme , fur -tout 
s’ils y étoient nés (*). Nous 
▼oyons cependant qu’on les y 
obligeoit quelquefois lorfqu’ils 
ctoient fortis de l'Eplifc , ou 
qu’ils avoient été rebaptilos. A 
l’égard des Auteurs des liéréfîcs 
& des fchifmes , on les rcccvoit 
plus difficilement, à moins qu’ils 
ne ramcnalTent avec eux ceux 

J u’ils avoient féduits. La maniéré 
e les recevoir écoit différente 


félon les diflérens ufages des Egîi- 
fcs. On recevoit ceux qui n’é- 
toient nas baptifés.en leur don- 
nant leBaptême.Ceux qui étoienc 
baptifés , étoient reçus par l’onc- 
tion du Chrême chez les Grecs 
& dans l’Eglife Gallicane , qui 
ajoutoit quelquefois l’inipofition 
des mains : dans le relie de l’E- 
glîfe Latine on n’employoit or- 
dinairement que l’impofition des 
mains (A ). ils étoient obligés de 


(«) Aurel. I. Can. 10. De hxreticis Clerieis qui ad fidem Caiholicam , plenâ fide 
ac voluncaie venerint , vel de Bafilicis quas in perverfitate fua Gothi haâenus ha- 
buerunt, id cenfuinius objèrvari ; ut fi Clerici bdeliter convertuntur, & tidem Ca- 
tholicam intégré confitentur, vel ira dignam vit.tm, morum & aâuum probitate 
eufiodiunt , Officium quo cor Epifcopus dignoc efie ccnfucrit , cum impofitx manûs 
bcnediâione fiilcipiant. 

(b) Laod. Can. 7. de Sovaiianit. Et nunc qui apud eos fideles dicuntur , Sym- 
bolum fidei docenntur, atqueita unâos fanâo Clirifmate, divino Sacramento com- 
«nunicare conveniez Conjlamin. 1. C'ait. 7. Uerv. Dames quidem libellas, & omnern 
hxrefim anathematifantes , qux non léntit ut farda Del Catbolica St Apoftolica- 
Ecclelia , St fignacos , five unâos primùm fiwâo Chrifffwte , St frontem , St cculos » 
& nares , St os , St aure< : & eos lignantes dicimus : Signuutum dont Spirinli Santli.. 
Idem repelii iif.itm t erbit TrulL Can. y f. bajil. Can. 1. Qui ex illorum Kaptifmo 
aceedunt , ungantur fcilicet à ti-.lelibus , St fie ad myfteria accédant. Arauf. 1. Cnn. 1.. 
( al. 1.) Hxreticos in mortis dilcrimine pofitos, fi Catholici elfe defiderant, fi défit 
Epifcopus , à Prcsbyteris cum Chrilmate & bcnediâione confignari plaçait. V. 
jtrel. 1. Can. x6. Epaon. Can. 16. Presbyteros , propter falutem animarum , quant 
in cunâis optamus defperatis St decumbenubui hzreticis , fi converfionem fubitan» 
peta.it, Chrilmate permittimus fubvenire ; quod omnes convcrfuri, fi fiini funt, ab 
Epilcopo noverint expetendum. Crig. lui on. I. a. H t/l. c. pq. de Condtbaldo. Cùm 
auiem cognoviffet afiertiones hxre icorum nibil e/Tc , i fanâo Avito Epitcopo 
Viennenfi.Clinflum Filium Dei St Spiritum Snnâum xqualcm Patri ccnfefiùs , 
clam ut chnfmaretur expetiit. L. 4. e. 17. de Brmichilde. fieatam in unitate con- 
fcfla Trinitatem , credidit , aique ebrifinata ell. L. 1. c. }d. de Levichildi Jilio. 
Converfus eft ad Legem Catnolicam , ac dura chrifmaretur , Joannes ett voci- 
tatus. L. y.r. 15. T une intelligent veritatem Richaredus , poftpofiti altercatione 
fc Catholicx legi fiibdidit, & accepto fignaeukx beatx crucis , cum Clirilm tis uhc- 
done, credidit Jcfum Chrifium Filium Dei xqualem cum Spiritu lânâo. Sic. AreL.i , 
Ont. 17. Bonofiacos autem ex eodctn errore venientes , quos , ficut Arianos , bap- 
ailari in Trinitate manifeftum cil ; fi interrogari fidem noftram ex toco corde eon- 
fclfi fuerint , cum Chrilmate St raanûi impontionc, in Kcclefia recipi lûfiicit. Carth. 
apttd Cypr. n. 8. Ut per manûs impofitioncm in pamitentiam Ecclclix reconcilientur. 
a. xi. Eos per manûs impofitionem rcfticoendos. Arel. t. Can. 8. de Afrif. . . . 
Interrogent eutu bymbolutn , St fi peryiderict eum in Pure , St Füio > St Spiritu 
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renoncer publiquement à leurs 
erreurs , <5c de faire profclfion de 
la foi. A préfcnt ils font réconci- 
liés à l’£glife par l’abjuration de 
leurs erreurs & par l’abfolution 
de l’excommunication ; & cette 
réconciliation ell réfervée à l’E- 
vêque. 

Dans les premiers temps , la 
Pénitence publique étoit plus ou 
moins févére & longue félon l’c- 
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normité des crimes. Elle alloic 
quelquefois jufqu’à la fin de la 
vie (a). Il n’étoit pas permis aux 

Î >énitens publics d’alfillcr aux 
àints Myltéres (£). Des le troi- 
ficme Géclc il y avoit , fur-toue 
dans l’Eglife Grecque, quatre de- 
grés de pénitence par lefquels il 
falloir paffer [c;. Ceux qui étoient 
dans le premier fe prollernoient 
à la porte de l’Eglilc en dehors , 


Sanfto , efle bapdfiuum, manùs ei tantum imponatur, ut accipiat Spiritum Sanc- 
(um. Eujeb. I. 7. Hijl. c. 1. de Stéphane Papa. Quippe antigua conlbetudo inva- 
luerat, ut in ejufmodi hominibus , fola manuum impofido cum precauonibus adhi- 
beretur. Série. Ep. 1 . c. 1. de baptifteit ab Arianit. Quoi nos cura Novatianis, aliif- 
que Hxreticis , ficut eft in Synodo conftitutum , per invocationem folam feptifor- 
rais Spirifùs, Epifcopalis manùs impofidone, Catholicorura conventui fbeiamus* 
V. Ep. 4. c. 8. Innocent. 1. Ep. 18. c. 3. Arianos pratereà ccceraique hujufmodi pel- 
les , quia eorura Laicos converfos ad Dominum fiib imagine panicenciz , ac Sanâi 
Spiritus fanâificadone > per manùs impofidonem fulcipiraus. 

(a) Njff. Ep. Can. c. 1. (al. 1 . ) Si quis fidem in ChriAum negavit . . . prxlcriptura 
pœnitcndx tempus vitam omnem habec. Série. Ep. 1. c. |. Si refipifcentei forte ali— 
quando fuerint ad lamenta converli , bis, quandiù vivunt, agenda ptrnitentia eft, 
& in ulcimo line fuo réconciliation» gracia tribuenda. 

(b) Laodic. Can. 1 9. Orent eiiam hi qui in poenitentia Aine conftituti , & poil 
manùs impofidonem , his quoque abfcedeniibus , lune fidèles orare debebunt. Conf- 
lit. Apoft. I. 8. c. 9. El dical Diaconus : Exile qui in panitentia ejlii. 

(c) Greg. Thaumat. Epijl. Canonic. Can. 11. Fletus , feu ludtus eft extra portant 
oracorii , ubi peccatorem ftantem , oportet fidèles ingrediemes orare , ut pro le 
precentur. Audido eft intra portam, in loco quem vocant , in ferula ; ubi oportet 
eum qui peccavit , ftare poft Catechumenos , ufqur ad Catechumcnos , & illinc 
egredi. Audiens enim , inquit, poft Scrmturas & dofïrinam cjiciatur ; & precauone 
ne dignus cenfeatur. Subjcftio autem leu fubftratio eft, ut intra Templi portam , 
flans cum Catechumenis , egrediatur. Congregatio feu confiftenda eft , ut cum fidc- 
libus coniiftat, & cum Catechumenis non egrediatur. Poftremô eft pariicipatio Sa- 
cramentorum. Dafil. Epijl. Can. ad Ampltiloch. Can. 5 6. Qui fui fponte interfecit, 
& pofteà pœnitcntiâ dudus , xx. annis Sacramento non communicabit. Vigind au- 
tem anni fie in eo difpenfabuntur. Debet quatuor annis deflere flans extra fores ora- 
torii , Se fidèles ingrediences rogans ut pro eo precentur , fuam iniquitatem pronun- 
cians. Poft quatuor autem annos inter auditores recipietur , & quinque annis cum 
ipfis egredietur : feptem autem annis cum iis qui in fubftratione orant egredietur. 
In quatuor annis iolùm ftabit cum fidelibus , led non erit obladonis particeps. Iis 
autem expieds , erit Sacramentorum particeps. Greg. Hyjf. Epijl. Can. ad Letoium 
Can. 14. Eft ergo Canon ejulmodi , ut qui in fotmeadone polluti fient , in tribui 
quidem annis ab oratione omnino expellantur. In tribus autem fini fblius audirio- 
nii participes; in tribus autem aliis , cum iis qui iu converfione fubfternuntur , 
precentur ; Se tune fini Sacramcnterum participes. 
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demandant aux fidèles le fecours 
de leurs prières ; & ce degré s'ap- 
pellent le degré des Fleurant. 
On nommoit Ecoutant ceux qui 
avoient achevé ce premier de- 
gré ; alors ils demeuraient dans 
rEgliSe jufqu’à la Mefle ou ren- 
voi des Catéchumènes , avec les- 
quels ils fortoient , après avoir 
entendu les inhruélions qui pré- 
cédoicnt la célébration des Saints 
My hères. Le troifiéme degré étoit 
celui des Troftcrnct : ceux-ci de- 
meuraient après qu’on avoir ren- 
voyé les Ecoutans ; on leur im- 
pofoit Souvent les mains , & on 
faiSoit des prières Sur eux pen- 
dant qu’ils étoient étendus par 
terre ; on leur ordonnoit des jeû- 
nes & d’autres mortifications , & 
ils Se retiroiont avant la célébra- 
tion des Saints Myhères. Le der- 
nier degré étoit celui des Confîftant 
qui étoient préSens aux Saints 
Myhères,fans pouvoir néanmoins 
préSenter d’oblations ni partici- 
per à la Sainte Euchariftie. Ces 


degrés n’étoient pas dihingués 
auparavant : il n’en eh point par- 
lé dans Tertullien , ni dans Saine 
Cyprien, ni dans EuSebe ; & nous 
ne liSons pas que Theodofe mis 
en pénitence par S. AmbroiSe, 
ait pafle par ces quatre degrés. 

On n’admettoit pas les pé- 
cheurs à la Pénitence publique , 
qu’ils n’euflent fait quelques œu- 
vres de pénitence , & qu’ils ne 
fulfent dans le deflein de chan- 
ger de vie. On ne SaiSoit Péni- 
tence publique qu’une Seule fois 
(a). On impofoit à ceux qui y 
étoient Soumis, differentes œuvres 
de Pénitence Suivant l’ufagc des 
differentes Eglifes. Ils obfervoient 
des jeûnes rigoureux ; ils s’abhc- 
noient de vin & de viandes, 6c 
en certain temps ils n’ufoient que 
de pain & d’eau ( b). Couverts de 
cilices & de cendres , ils négli- 
eoient leurs cheveux & leur bar- 
e (c), & prioient à genoux en 
tout temps (d). On leur impofoit 
Souvent les mains ( e j. En certains 


( a ) Pajlor manituo 4. c. 1. Servis enim Dei ptrnitentia una eft. Tenull. de Ternit, 
c. 7. Collocavit in veftibulo pœnitentiam fecundam qux pulljntibus patefaciat , lcd 
jam Icmcl , quia jam fcc un dam ; fed ampliùs nunquam , quia proxime fruflrà. Cap. y. 
Hujus igitur pornirentiar (ècundx , & unius, quanto in arto negotium eft. Eliitr. 
Caw. 7. Si quis forte fidelis poft lapfum muchii , poft tempora conflituta ; acceptâ 
pœnitentiâ denuô fuerit fornicatus , placuit ncc in Ane hubere eum Communio- 
nem. 

(b) Tribut. Cm. \ 6 . Poft illos quadraginta dies, unum annum ifitegrum ab in- 
iroitu Fcclelîz fulpendatur, & abftincat le à carne & calêo, à vino & medone, 
& mcllitâ cervifià, nifi Dominicis diebus, & Fcftis. 

( c ) Tertull. de Pernir. e. y. Itaque exomologefis profternendi & humilificandi ho- 
rninis difciplina eft, converfationem injungens milèricordiz illicem. De iplb quo- 
que habitu atque viâu mandat, facco & cineri incubare, corpus i'ordibus obicu- 
rare , animum ma-roribus dejicere , & c. 

(d) Cetrtbog. *. Can. il. Poeniientes, etiam diebus remiftionis , genua flefiant. 

(c) Carthag. 4. Ça». ?o, Omni tempore jejunii manus poenitemibus à Sacerdoû- 
bus imponatur. 


Digitized by Google[ 


DE PENITENCE. 


«endroits ils enfévclifloient les 
morts & les portoient en terre (a). 
Les feftins , le bain , les charges 
de magiftrature , la guerre ôc tou- 
tes les autres affaires leur ont été 
quelquefois interdites , afin qu’ils 
fe livraflcnt entièrement à la Pé- 
nitence. On leur défendoit de fe 
fervir de chevaux , de chariots , 
d’armes, de linge (é>), &c. quel- 
quefois meme on ne leur permet- 
toit pas l’ufage du mariage; & en 
ce cas on n’impofoit la Pénitence 
publique aux gens mariés que du 
confentement des deux parties 
(c). Dans la fuite néanmoins, 
toutes les jeunes perfonncs eu- 
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rent la pcrmifïîon d’ufer du ma- 
riage pendant le cours de leur Pé- 
nitence ( d). 

C’étoit ordinairement l’Evc- 
que , & en fon abfence les Prêtres 
& quelquefois les Diacres, qui, 
lorlqu’il n’y avoit ni Evêque ni 
Prêtre , impofoicnt la Pénitence 
publique avec différentes céré- 
monies. Il étoit permis à l’Evê- 
que d’augmenter ou de diminuer 
les peines & le temps de la Péni- 
tence , félon les différentes difpo- 
fitions des pénitens ( c ). On n’ac- 
cordoit ordinairement l’abfolu- 
tion qu’après que la Pénitence 
étoit achevée (/) ; & on la dif— 


(<*) Carthag. 4. Can. Si. Mortuos , panitentes Ecclefix efForant , & fepeiiant. 

( b ) Barcin. Can. 7. Ut prenitentes epulis non interfint, nec negotiis operam dent, 
in datis & acceptis : l'ed tantum in fuis domibus vitam frugalem agere debeant. Tribitr. 
Can. 5. Quinquennio pleniflîmx caftigationis poenitentix fubfternatur : ita ut carnem 
non manducet , nec vinum bibat. Jejunet autem ufque ad vefperam , exceptis 
Dominicis , & diebus Fcftis ; arma non portée, & ubicumque eat, pedibus incedat; 
Ecclefiam non intree , lèd ante fores flet,orans Dominum puro corde , ut abJua- 
tur tanto crimine. 

( c ) Artl. x. Can. xx. Pcenitentiam conjugatis nonnifi ex confenfu dandam. /f«- 
rtl. 3. Can. 14. Ut ne quis benedidtionem poenitentix juvenibus perfonis credere 
prxfumat ; certc conjugatis , nifi ex conlènfu partium & xtate jam plcna , eam darc 
non audeat. 

(d) Léo. F.p. 9x. (al. i.) c. 13. In adolefcentia conflitutus , fi urgente aut metu 
mortis , aut captivitatis pericuio , poenitsntiam geflit,& pofteà timens- lapfium in- 
continentix juveniiis , copulam uxoris elegit , ne crimen fornicationis incurrat , 
rem videtur fecifle venialem,fi prxter conjugem nullam omnino cognoverit. In 
quo tamen non regulam conftituimus , iêd quid fit tolerabilius xftima-nus. Nam- 
lécundîim veram cognitionem , nihil magis ci congruit, qui par.itenuam geflit , 
quàm caftitas perfeverans & mentis & corporis. 

(e) Ancyr. Can. 3. Epifcopum autem hanc habere liccntinm oportet , ut per- 
fpectà fi.-igulorum converfatione , normam rcgulamque converfationis attribuai : 
id cft, aut humaniùs agens , fecundùm vitx modum, tempus alicui poenitentix bre- 
viet ; aut etiam prolixius, quod correefione ncceflarium viuerit , addat. Dilcutiatur 
autem omnium horum , & prxcedens vita, & poilerior; & ita circa eos Sacerdo- 
xalis fe humanitas moderetur. Bafil. Can. 34. Kft autem tux prudentix , pro cir- 
cumftantix proprietate , poenas intenderc, vel remittere. Wormat. Can. 30. Tempus' 
autem hujus poenitentix , in Epilcoporum ponimus arbitrio, ut fecundùm conver-- 
fationem illorum , aut extendere vel ininuere valeant. 

(/) c n r ' E P- ll ‘ *Î-$**D Uli contra Evangelii legem , contra veftrara* 
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féroit aux négligera (a). On l’ac- 
cordoic néanmoins avant la fin 
de la Pénitence , lorfqu’on étoit 
menacé d’une perfécution , ou 
du danger de la mort ( b ). Car 
les Prêtres avoicnt foin qu’aucun 
pénitent ne foutît de cette vie 
fans avoir été réconcilié à l’Egli- 
fc. Si quelqu’un avoit reçu l’ab- 
folution avant le temps marqué , 
pour caufe de perfécution ou de 
maladie , ou même s’il l’avoit re- 
çue mal-à-propos , on le regar- 
doit néanmoins comme abfous; 
& dans les préhùcrs temps on ne 


l’obligeoit pas à fubir la Péniten- 
ce. Dans la fuite ceux à qui on 
avoit accordé l’abfolution parce 
tju’ils étoient en danger de mort , 
etoient mis au nombre des Confif- 
tans pour achever la Pénitence. 
Enfin on les obligea à rentrer 
dans l’état & le degré où ils 
étoient avant la maladie , ât à 
accomplir le refte de la Péniten- 
ce (c). 

Dans les premiers temps il y 
avoit des Eglifes où l'on n’accor- 
doit pas l’ablolution pour cer- 
tains crimes énormes ( d ). Mais 


quoque honorificam petitionem , ante aftam pornitentiam , ante exomologclîm gra- 
vilTimi atque cxtremi delitti faâam, ante manum ab Epifcopo St Clero in poeni- 
tentiam iinpolîtam; offerte pro illis, 8t lapfîs pacem St Euchariftiam dare, id cl}, 
fanftum Domini Corpus profanare audeant, 

(a) llerd. C an. i. Quôd li infra prxlinitum tempus negligenriores cirea filutem 
fuam extiterunt , protelandi iplîus portmemix tempus , in poteftate mancat Sacet- 
dotis. 

(A) C.ypr. Ep. f 4. (al. 47.) $. 1. KecelTitate cogente , cenfuimus eis , qui de 
Fcclelia Domini non receflerunt , fcd pornitentiam agere, St lamcntari , ac Do- 
minum deprccari , à primo lapsus fui die , non deftiterunt , pacem dandam elfe , St 
eos ad prxlium quod imminet, armari , & infirui oportere. hliktr. Car. j, Quôd li 
infra tempora conftituta fuerit infirinaia, accipiat Gommurionem. Alcan. tan. 11. 
De bis veto qui recedunt ex corpore , antiquz Legis régula obfervabitur etiam nunc ; 
ita ut li forte quis recedat ex tempore , neccHario vix fux viatico non defraudetur. 
Quôd li dclperatus aliquis , receptâ Communione fupervixerit , lit inter eos qui in 
fola oratione communicant. De omnibus tamen his qui à corpore recedunt , in 
tradendo eis Communionem , cura St probatio lit Epifcopi. Carth. 4. Can. 77. 
Pcrnicemes qui in infirmitate funt, Viaticum accipiant. Agath, Can. ij, Viaticum 
tamen omnibus in morte pofitis non negandum. 

(c) Arauf. Can. 3. Qui recedunt de corpore , poenitentià accepta, placuit line 
reconciliatoria manûs impolitionc eis communicari , quod morientis fulticit con- 
folationi, fecundùm debnitiones Patrum , qui hujufmodi Communionem conve- 
nienter Viaticum nominârunt. Quôd fi fupervixerint , fient in ordine ptrnitentium , 
St oftsnlis necelTariis pœnitentix fruâibus , legitimam Communionem , cum re- 
conciliatoria manùs impolitione, accipiant. V. >6. q. 6, c, 7, Barcin. Can. g. Car- 
«fcag. 4. Can. cit. I. t. & addit. Si fupervixerit , admoneatur à fuprà diftis tef- 
tibus petitioni fux f tisfaâum . St fubdatur ftatutis pœnitentix legibus , quandiù 
Sacerdos qui pœnitentiam dédit, probaverit, V, Can, 78. Epatn, Can. 3 6. Artl. a. 
Can. 18. Hincm. Capital, J. f, I. Mogunt, l. Can. 16. 

(d) Cypr, Ep. 51. (al. 55. ) J. ta. Et quidem apud antecefiores nofiros quidam 
ie Epilcopis , iftic in provincia noftra , dandam pacem moeebis non putarerunt , Sc, 
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dans le fécond fiécle , le Pape 
Zéphirin ordonna qu’on ne refu- 
sât l’abfolution à la mort à aucun 
pécheur pénitent ; ce qui néan- 
moins ne fut obfervé en Efpa- 

f ne que dans le quatrième liécle. 

►ans certaines Eglifes on refufoit 
l’abfolution à ceux qui ne la de- 
mandoient que lorfqu’ils croient 
en danger de mort , & on leur 
accordoit feulement d'être admis 
à faire pénitence ( a ) ; dans d’au- 
tres on leur accordoit même l’ab- 
folution. On la donnoit aux hé- 
rétiques dans cette extrémité , 
lorfqu’ils fe repentoient de leurs 
erreurs. Enfin au cinquième fié- 
cle on ne la refufoit à la mort 
à aucun de ceux qui la deman- 


doient (b). En plufieurs endroits 
ou la refufoit à ceux qui étoient 
condamnés au dernier fupplice: 
cet ufage a duré en France jus- 
qu’au quinziéme fiécle; mais on 
la leur a accordée dans la fuite. 
Pour ceux qui rctomboient en- 
core après avoir fait la Péniten- 
ce publique , on ne la leur accor- 
doit pas une féconde fois ; cepen- 
dant les Evcques les exhortoient 
à faire pénitence. Car l’Eglife n’a 
jamais crû qu'ils ne puflent ob- 
tenir de Dieu le pardon de leurs 
péchés ; mais les rafleurs qui crai- 
gnoient de les réconcilier à l’E- 
glife , les abandonnoient à la mi- 
fericordc de Dieu (c). Si quel- 
qu’un mouroit fans avoir été ad- 


»n tolum , pcrnitenüz locum contra adulteria clauferunt. Elibtr. Cm. ». Flaminet 
qui poft fidem lavacri St regenerationis facrificaverunt ; eô quiid geminaverint (ce- 
tera , accedente homicidio , vel triplicaverint facinui , eoliztente metebii , placuic 
cos nec in fine accipere Communionem. 

(a) Innoe. i. Ef. }. c. t. Et hoc quxfirum eft, quid de his obfervari oporreat, qbi 
poft baptifmum omni tempore incominentise voluptatibus dédits , in extremo fine 
vitz fuse, pcenitentiam fimul St reconciliationem Communionis expolcunt. De his 
obl'ervado prior durior : pofterior , interveniente milêricordiâ , inclinatior eft. Nam 
confuetudo prior tenuit;ut concederemr eis pœnitentia, Communio negaretur. 

(S) Lco. Ef. 79. (al. tsv. ) c. 6. Si quis ita graviter urgeatur, ur dum adhuc 
pœnitet , de falute iplius delperetur ; oportet ci , per Sacerdotaiem (bibeitudinem , 
Communionis grati-i lubveniri. 

( e ) Elibtr. Lan. j. Si poft pornitentiam fucrint mrechati , placuit tilteriùs his 
-non elle dandam Communionem, ne Infifle de Dominica Comtnunione videantur. 
Cm. 7. Si quis forte fidelit , poft iaplûm moechix, poft tempora conftituta , ae- 
ccptf panitentii, denuô fuerit fornicatus ; placuit nec in fine habere euin Com- 
snuntoium. K. Gau. 47. Siric. Ef. t. ad Himtr. c. 5. De his verà non incongruè di- 
teîlio tua .Apoftolicam lèdern credidit conlùlendnm , qui aâà pernitentiâ , ranquanv 
canes ac fùet , ad Vomiras ptiftinos St voiutabra redeumes..,. De tjuibus quia 
jam lûtfugium non Isabent pn-nitemh , id Juximus dvccCRênJum ; ut Cola intra Fc- 
clelïam fidelibus oratione jungantur ; facræ myfteriorum celebritati , quamvis non 
mereamur , interfint ; il Dominiez autern menlx convivio fegregenrar ; ut hic fal- 
tem diftriflione correpti , St ipfi in lé fua errata caftigent , St aliis exemplum tri- 
buant,quatenùs ab obfctzniScupiditatibus retrahantur. /tag. Ef. 44. c. j. (al. rr 3.C.7 .)' 
In tantum autem aliquando hominum iniquitas progteditür , ut ctiam poft aftamt 
ptxnitonûam , poft al taris reconciliauunem , vel iiiiûlsa » vel gtavrora commis 
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mis à la Pénitence , on ne prioit 
pas publiquement pour lui (a): 
mais tî quelqu’un venoit à mourir 
dans le cours de fa Pénitence, 
avant que d’avoir été réconcilié, 
on efpéroit de Ton falut ; on fai- 
foit des prières , & on recevoir 
des oblations pour lui ( b ). 

Vers la fin du quatrième fiécle 
& dans les fuivans , ceux qui vou- 
loicnt s’exempter de la Pénitence 
ublique , s’engageoient à une 
énitcnce continuelle en entrant 
dans un Monaftere ; & il ne leur 
étoit pas permis de renoncer à 
cette profeflion. Ces fortes de 
perfonnes obtenoient plutôt la 
grâce de la réconciliation , & 
celle de participer à la fainte Eu- 
charillie ; mais ils étoient irrégu- 
liers comme les autres pénitens, 
& ils ne pouvoient jamais être 


élevés aux Ordres facrés. 

L’ancienne difeipline de l’E- 
glife fur la Pénitence publique 
ayant été fort aflfoiblic dans les 
derniers ficelés , le faint Concile 
de Trente a cru devoir l’ordon- 
ner de nouveau pour les péchés 
publics , par le Decret qui fuit (r ) : 
» L’Apôtre nous avertit de corri- 
» ger publiquement ceux qui pé- 
» chent en public. Lors donc que 
» quelqu’un aura commis un cri- 
» me public, qui aura feandalifé 
» pluueurs perfonnes , il elt né- 
b cefiaire de lui impofer une Pé- 
b nitencc publique , proportion- 
» née à fon péché , afin qu’il édi- 
b fie , & qu’il porte au bien , par 
b fa peine & par le témoignage 
b public de fa converfion , ceux 
b qu’il avoit fcandalifcs & enga- 
b gés à mal faire par fon mau- 


i 


tant ; & tamen Dru/ facit etiam fuper taies eriri folcm fuum ; nec minus tribuit , 
quàm ante tribuebat , largilTima munera vils & (allais. Et quamvis eis , in Ec- 
cleiîa , locus humillimx pernitenti* non concedatur , Deus tamen fuper eos fuse 
patientic non oblivifcitur... Quamvis ergo cautc falubriterque proviliim fit, ut 
Jocus illius humillimz pa-nitenuz lemel in Ecclefia concedatur , ne medicina vi- 
lis , minus utilis effet xgrotis , qux tantô magis falubris cil , quanti) minus contemp- 
tibilis fuerit : quis tamen audeat dicere Dco , quare huic homini , qui poil primant 
pœnitentiam, rursùs fe laqueis iniquitatis obflringit , adhuc iterùm parcis ? Citât 
hxc verba Concil. apui S. Macram. C'ait. 7. l'aient. C'ait. 3. Circa eorum verô per- 
fonat , qui fe, poil unum & fanctum lavacrum, vet profanis facrificiis dzmonum, 
vel inccftà lavatione pollucrint , eam cenfurz formam duximus elfe fêrvandam , 
ut his, juxta SynoJum Nicxnam , fatisfaCtionis quidem aditus non negerur , ne 
infelicibus lacrymis , vel folatii janua , defperadone elaudatur. Aâuri verô pœ- 
nitentiam ufque in diem mortis , non fine fpe tamen remiflïonis , quam ab eo pienè 
fperare debebunt , qui ejus largitatem , & folus obtinet , & tant dives mifericor- 
dià eft , ut nemo delperet. Peut enim mortem non fecit , nec Utatur in perditione 
vivorum. 

(a) Calchut. Cait. xo. Si quis autem , quod abfit , fine poenitentia aut confefiiono 
de hac luce difeefiit , pro eo miaimè orandum eft. * 

(b) Canh. 4. Can. 7 9. Ptrnitentes qui attente leges pœnitentias exequuntur , fi 
cafu in itinere vel mari mortui fuerint , ubi eis fubveniri non jpoflit , memoria 
forum, & orationibus Si oblationibus comtuendctur, (c) St f. *4. t. 8. 

»yaiî 
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* vais exemple. L’Evêque pourra 
» néanmoins , quand il le jugera 
» plus expédient , changer cette 
® rénitence publique en une fe- 

* crette. » 

On ne trouvera guères de ré- 
glement qui ait été reçu par un 
confentement plus général que 
celui - là. Car prefque tous les 
Conciles Provinciaux qui ont été 
tenus depuis le Concile de Tren- 
te , en ont ordonné l’exécution. 
Le grand S. Charles n’a rien eu 
plus à cœur. Le Clergé de France, 
affemblé à Melun en l’an 1J79. 
a adopté le Decret du Concile de 
Trente. Enfin , la Pénitence pu- 
blique eft pratiquée avec beau- 
coup de fruit Sc de bénédiftion 
dans les Diocèfes les mieux ré- 
glés. 

Audi e (belle certainement très- 
utile Sc très-propre , i = . pour cor- 
riger les pécheurs par la confu- 
fion falutaire qu’on leur procure ; 
2°. pour détourner du péché les 
fidèles par la crainte de cette hu- 
miliation ; 3 0 . pour les encoura- 

f er à embralTer les travaux de la 
énitence à la vue d’un exemple 
fi touchant ; 4.°. enfin , pour fou- 
tenir l’honneur de l’Eglife, afin 
qu’on ne lui reproche pas , com- 
me faifoient les Novatiens , qu’el- 
le difûmule le défordre & le fean- 
dale. 

Tels étoient les motifs de l’an- 
cienne Pénitence publique , dont 
nous avons rapporté l’ordre & 
les différons degrés. L’Eglife n’en 
a jamais pofitivement difpenfé 
les fidèles : elle n'a point fait de 
SoiJJoni. Tome /. 


nouvelles Ioix qui ayent abrogé 
les anciennes ; elle a feulemenc 
fouffert les changemens qui fe 
font introduits d’eux-mêmes par 
l’affoibliffement & la lâcheté des 
Chrétiens ; en confervant l’cfprit 
de l’ancienne difeipline , elle a 
laiffé tomber une partie de la for- 
me extérieure par la défuétude 
8 c le non ufage. Elle en a ufé 
ainfi par de grandes raifons fans 
doute 6 c avec beaucoup de fagef- 
fe. Ce n’eft pas qu’elle mécon- 
noiffe & qu’elle ait oublié les 
grands avantages de l’ancienne 
difeipline; mais ne trouvant plus 
dans fes enfans affez de docilité , 
de courage Sc de force pour por- 
ter cette ancienne & falutaire 
févérité , elle condefcend à les 
décharger d’une partie du far- 
deau , de peur qu’ils ne fe per- 
dent fans reffource en renonçant 
abfolument à la Pénitence, & elle 
fe réduit à exiger feulement pour 
les péchés publics une Pénitence 

I mblique , dans l’irflpofition de 
aquelte on obfcrvcra les réglés 
fuivantes. 

i°. Les Pafteurs fe fouvien- 
dront d’établir de temps en temps 
dans leurs inftru&ions la nécef- 
fité & l’obligation de réparer le 
fcandale. Ils inftruiront leurs Pa- 
roiffiens de la forme de la Péni- 
tence publique que l’Eglife impo- 
foit autrefois , Sc des quatre états 
par lefqucls on faifoit paffer les 
pénitens, avant que de les admet- 
tre à la participation des Sacre- 
mens Sc des faints Myftèrcs. Il* 
leur propoferont enfuitc le D<y. 
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crct de l’Eglife atfemblée dans le 
Concile de Trente , par lequel 
elle ordonne que l’on corrige en 
public ceux qui pêchent publi- 
quement. 

a’. Ils marqueront les péchés 
fcandalcux, pourlefeuels on doit 
faire Pénitence publiquement , 
qui font particuliérement les dû- 
cours impies & libertins fur la 
Religion ; les jurement & les blaf- 
phêmes ; le violement des jours 
confacrés au fervice divin ; la 

P rofanation des fêtes des faints 
atrons 6c des Dédicaces des Pa- 
rodies, par la danfe 6c autres fera- 
blablcs diffolutions ; la fréquen- 
tation des cabarets pendant le 
fervice divin 6c les inftrucüons , 
©u pendant la nuit, les Diman- 
ches 6c les Fctes ; le mépris des 
inftruétions chrétiennes , notam- 
ment du Catéchifnie, & la négli- 
gence affeétee d’y aflifter ; l’ivro- 
gnerie , l’incontinence, & la grof- 
fcfl'e des filles & des veuves ; l’u- 
fure, le coritubinage, 6cc. Enfin 
ils déclareront , que û , au préju- 
dice de leurs avertiffemens 6c de 
leurs remontrances paternelles , 
quelqu’un oublioit fon devoir & 
négligeoit fon falut , jufqu’à tom- 
ber publiquement 6c avec fean- 
dale dans quelqu’un de ces cri- 
mes , on lui impofera uue Péni- 
tence publique. 

3°. Quand il arrivera quelque 
fcandale confidérable dans une 
Paroiffe , les Pafteurs commen- 
ceront toujours par voir en parti- 
culier ceux qui l’auront commis , 
6 c tâcheront de les convaincre 


de l’énormité de leur faute , & ds 
l’obligation de la réparer, ils les 
exhorteront à s’y porter d’eux- 
mêmes. Ils leur repréfcnteront 
que ce qu’on leur propofe n’cft 
que pour leur bien ; qu’ils ne doi- 
vent pas avoir honte de réparée 
le mal qu’ils n’ont pas eu honte 
de commettre ; & que ce qu’on 
demande d’eux n’cft rien en com- 
paraifon de ce qu’ils devroienc 
faire, 6c de ce que l'Eglife exi- 
geoit autrefois des pécheurs. 

4°. S’ils refufent de fe foumet- 
tre à la Pénitence publique qui 
leur fera propoféc , ie Paftcur les 
fupportera avec beaucoup de pa- 
tience 6c de charité , ne faifanc 
6c ne difant rien qui puifTe les 
contrifter ni rebuter. Il aura ce- 
pendant recours à l’Evêque qu’il 
informera au vrai de la qualité 
6C des circonfcances du fcandale 
commis , de la difpofition du pé- 
cheur , de la néceflité qu’il y a 
ou non de lui faire faire Péniten- 
ce publiquement , 6c des mcon- 
véniens qu’il peut y avoir de part 
St d’autre. Il attendra la reponfe 
6c la décifion de l’Evêque; St il 
exécutera à la lettre ce qui fera 
par lui ordonné , fans y rien ajou- 
ter , ni en rien retrancher. 

j°. Quand le Patteur aura reçu 
l’ordre de l’Evêque , s’il recon- 
noit qu’il foit arrivé quelque cho- 
fe de nouveau , qui lui fafl'e crain- 
dre quelque inconvénient , ea 
mettant cet ordre à exécution > 
ou lî le pécbcur refufe de s’y fou- 
niettrc , il furfeoira pour en infor- 
mer l’Evêque , 6c recevoir une fe- 
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conde fois fes ordres &: fes avis. 

6°. Soit que le pénitent fe foie 
porté de lui-même à faire Péni- 
tence publiquement, foit que ce- 
la ait été ordonné par l’Evêque, 
le Pafteur conviendra toujours 
avec le pénitent fur le jour de la 
Pénitence , & fur ce qu’il y aura 
à faire & à dire > tant de la part 
du Pafteur que de la part du Pé- 
nitent. Il fera aufli très-à-propos 
de le porter auparavant à le con- 
feffer , afin que fa Pénitence lui 
foit plus utile , lui étant encore 
ordonnée dans le facré Tribunal ; 
mais l’abfolution lui fera refufée 
jufqu’à ce qu’il l’ait accomplie. 

7 °. Quand il l’accomplira de 
bon cœur & avec édification , le 
Pafteur ne manquera jamais de le 
confoler publiquement & dans le 
temps même qu’il la fera, en l’af- 
furant que fa pénitence & fon 
humilité donnent de la joie aux 
Anges dans le ciel. Il exhortera 
les fidèles à profiter de cet exem- 
ple , & les avertira que ce que 
fait le pénitent ne peut jamais 
lui être reproché , puifque c’eft 
une adion fainte qui mérite d’être 
imitée ; & que la vouloir condam- 
ner , ce ferait être aufli téméraire 

Î iuc le fut le Pharifien , qui fe 
candalifa de la Pénitence de la 
femme pécherefle , laquelle avoit 
arrofé de fes larmes les pieds de 


TENCE. Iyr 

Jefus-Chrift : Pénitence que le 
Sauveur loua hautement , & qui 
fut récompenfée par une entière 
rémiflion de fes péchés. 

8°. Comme la Pénitence pu- 
blique n’eft prefque plus qu’une 
Ample réparation du fcandale, 
& qu’elle n’a rien de proportion- 
né à la grandeur & à l’énormité 
des crimes pour lefquels on doic 
l’impofer , les Pafteurs ou les 
Confefleurs , à qui les pécheurs 
publics s’adrefleront pour être 
abfous dans le Sacrement après 
l’avoir accomplie , ne manque- 
ront pas , avant que de les ab- 
foudre , de leur impofer encore 
des Pénitences particulières , 
comme des jeunes , des prières 
& des aumônes, fuivant les ré- 
gies qu’on a déjà données. Il fera 
néanmoins de la prudence & de 
la charité du Confefleur , en im- 
pofant ces Pénitences particuliè- 
res , d’avoir égard à la ferveur 
avec laquelle le pénitent aura ac- 
compli la Pénitence publique. 

Les Confefl'eurs ne manque- 
ront jamais de renvoyer aux Cu- 
rés & Vicaires les pécheurs pu- 
blics., & de leur refufcr l’abfolu- 
tion , jufqu’à ce que ces pcnitens 
leur rapportent un Certificat de 
leur Pafteur , qui attelle qu’ils 
auront fait Pénitence publique- 
ment. 
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Les Canons Fénitentiaux. 


L Es Canons Pénitentiaux font 
rapportés fort au long dans 
les Inîtruétions de faint Charles, 
imprimées par ordre du Clergé 
de France , defquellcs on fe con- 
tente de donner ici quelques ex- 
traits fur les péchés les plus com- 
muns & les plus ordinaires , afin 
que les Confelîeurs pui lient s’en 
lervir pour faire voir aux péni- 
tens avec quelle rigueur on trai- 
toit autrefois les pécheurs, & avec 
quelle indulgence 1 ’ on les traite 
aujourd'hui. Ces Canons ne font 
pas tous d’une égale antiquité , 
ni d’un même pays ; c’elt pour 
cela qu’on y voit des péchés moin- 
dres punis plus févérement, que 
d’autres plus cotifidérables. 

Pour avoir quitté la foi Catho- 
lique j dix ans de pénitence. 

Pour avoir pratiqué quelqu^ 
fupcrftition , deux ans. . . 

Pour avoir fait profelEon de 
Devin , fept ans. 

Pour avoir eu recours au* De- 
vins . cinq ans. 

Pour avoir cueilli des herbes 
médicinales avec enchantement, 
vingt jours. 

Pour un parjure de propos dé- 
libéré, fept années, & quarante 
jours au pain & à l’eau. 

Si le parjure a été fait dans l’E- 
glife , dix ans. 

Pour avoir juré de plaider & de 
ne point s’accommoder, quaran- 


te jours au pain & à l’eau. 

Pour avoir blafphêmé publi- 
quement le nom de Dieu, de la 
Vierge, ou des Saints, fept fe- 
maines de pénitence , de priva- 
tion de l’entrée de l’Eglife , à la 
porte de laquelle le coupable 
étoit obligé de fe tenir debout 
durant fept Dimanches, lorfqu’on 
célébrait la Melfe , & d’y paraî- 
tre le dernier fans manteau , fans 
fouliers , & la corde au col. 

Pour avoir travaillé un Diman- 
che ou une fête , trais jours. 

Pour avoir charroyé le Diman- 
che , fept jours. 

Pour avoir danfé devant une 
Eglife , trois ans. 

Pour avoir caufé dans l’Eglife 
durant le fervice divin , dix jours. 

Pour n’avoir pas obfervé les 
jeûnes de l’Eglife , vingt jours. 

Pour chaque jour de Carême 
qu’on n’auroit point jeûné , fept 
jours. 

Pour avoir mangé de la chair 
en Carême , privé de la Commu- 
nion & de chair à Pâques. . 

Pour avoir donné des malédic- 
tions à fes parens , jeûne de qua- 
rante jours au pain de à l’eau. 

Pour leur avoir fait quelque 
tort, trois ans de pénitence. 

Pour les avoir frappés , fept ans. 

Pour avoir frappé fon Pafteur , 
pénitence pendant toute la vie 
dans un Monaftere. 
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Pour avoir méprifé les Ordon- 
nances de fon Evêque , ou de fon 
Curé, quarante jours au pain & à 
l’eau. 

Pour avoir tué un Prêtre, pé- 
nitence perpétuelle , privation 
de l’entrée de PEglife durant cinq 
ans, & de la Communion durant 
dix ans. 

Pour avoir tué fon pere ou fa 
mere, fon frere ou fa foeur, pri- 
vation de chair & de vin toute 
la vie , & de la Communion juf- 
qu a la mort, & jeune les Lundis, 
les Mercredis & Vendredis. 

Pour avoir tué fon enfant afin 
de cacher fon crime , dix ans. 

Pour un avortement volontai- 
re , trois ans. 

Pour avoir étouffé fon enfant 
par hafard , jeûne de quarante 
jours , & tous les Lundis , Mer- 
credis & Vendredis, durant trois 
ans. 

Pour avoir fait mourir fon ma- 
ri , pénitence perpétuelle dans un 
Monaftere. 

Pour avoir affaffiné un hom- 
me , privé de la Communion juf- 
qu’à la mort , & interdit de l’en- 
trée de PEglife toute la vie. 

Pour avoir confenti à un homi- 
cide , fept ans. 

Pour avoir tué par un mouve- 
ment fubit de colere , trois ans. 

Pour avoir tué par hafard , qua- 
rante jours , & privation de la 
Communion durant cinq ans. 

Pour avoir bleffé ou mutilé 
quelqu’un , jeûne durant un an 
les Lundis , Mercredis & Vendre- 
dis. 


* f 7 

Pour avoir frappé fans bleffer, 
jeûne durant trois jours au pain 
& à Peau. 

Pour ne vouloir fe réconcilier, 
pénitence au pain & à l’eau juf- 
qu’à la réconciliation. 

Pour avoir dérobé les meubles 
de PEglife , trois quarantaines & 
fept ans de pénitence. 

Pour avoir dérobé l’argent ou 
les obligations de PEglife , fept 
ans. 

Pour avoir retenu ou négligé 
de payer les Dixmes , reflitution 
au quadruple, & vingt jours de 
pénitence au pain & à Peau. 

Pour avoir détourné le bien 
d’un Hôpital , ou fe l’être appro- 
prié étant Adminiftrateur, trois 
ans. 

Pour avoir opprimé un pauvre, 
trente jours au pain & à Peau. 

Pour avoir commis un larcin 
en chofe légère , un an. 

Pour avoir commis ufure,ou 
ufé de rapine, trois ans. 

Pour n’avoir pas rendu ce qu’on 
a trouvé, un an. 

Pour la fornication , trois ans. 

Pour l’adultère , la pénitence 
elf différente félon les différentes 
circonftances ; quelquefois elle 
elf de cinq ans, de fept, ou de 
dix ; d’autrefois elle doit durer 
toute la vie. 

Pour avoir abufé de fa propre 
femme, contre les réglés que la 
nature a preferites , quarante jours 
de pénitence. 

Pour un incefie avec deux 
fôeurs , ou avec fa fille fpiritucl- 
1c , pénitence toute la vie. 

V üj 
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Pour un moindre incelte , dou- dis, de on ne pouvoir ufer qoc 
2e ans. de viandes quadragcfimales , les 

Pour s’être fouillé par fes dif- Mardis, Jeudis & Samedis. La fe- 
oours , ou regards lalcifs , vingt conde de la troifiéme année , on 
jours. ne jeûnoit que les Vendredis au 

Pour une femme qui s’efl far- pain & à l’eau ; mais il falloir gar- 
dée pour plaire aux hommes, trois der les trois quarantaines : durant 
ans. la première , on jeûnoit tous les 

Pour avoir fait un faux témoi- jours comme le Vendredi ; de du- 
gnage, la même pénitence que rant les deux autres, feulement les 
pour un adultère. Lundis , Mercredis de Vendredis. 

Pour avoir confcnti au faux té- Si la pénitence devoir durer plus 
moignage , cinq ans. de trois ans , on gardoit feule- 

Pour avoir mal parlé de fon ment les trois quarantaines dans 
prochain , jeune de fept jours au chaque année, 
pain & à l’eau. Les réflexions que les Confef- 

Pour avoir falûfié les Lettres feurs de les Pénitens doivent fai— 
publiques , pénitence toute la re fur ces Canons , font , que ce 
vie. ferait un crime de une efpece de 

Pour avoir déliré injuftement blafphême d’accufer l’ancienne 
le bien d’autrui , trois ans. Eglife d’une févérité injufte de 

Pour avoir déliré de trouver ce outrée envers fes enfans , de de 

3 ui appartient au prochain , afin penfer qu’elle palsât les bornes 
e le retenir , les mêmes peines de la juflicc , foit dans la Ion- 
que pour le larcin. gueur , foit dans la rigueur de la 

Pour avoir confenti à un defir pénitence qu’elle impofoit pour 
deshonnête ; li c’ell un Evêque , des péchés qui ne font que trop 
fept ans ; li c’ell un Prêtre , cinq communs aujourd’hui. La difei- 
ans ; fi c’ell un Diacre ou un Moi- pline extérieure elt changée ; 
ne, trais ans ; li c’ell un Clerc mais l’efprit de l’Eglife ell tou- 
ou un Laïque , deux ans. jours le même. Elle porte aujour- 

Pour s’être fouillé dans le fom- d’hui le même jugement des pé- 
meil à caufe d’un mauvais défir chés des hommes , qu’elle en por- 
qui avoit précédé , trente jours. toit alors : elle ell perfuadée que 
Il faut remarquer fur ces Ca- ces péchés , pour être plus coni- 
nons , que quand la pénitence ne muns , n’en font pas devenus 
durait pas plus de quarante jours, moins énormes ; qu’ils font tels 
on les jeûnoit tous au pain de à devant Dieu qu’ils étoient dans 
l’eau ; mais quand elle étoit pour le temps de la pénitence publi- 
pluficurs années , on jeûnoit du- que ; que la julhce de Dieu n’a 
rant la première au pain de à l’eau , rien perdu de fes droits , rien di- 
tes Lundis, Mercredis de Vendre- minué de fa févérité envers ceux 


Digitized by Googli 



DE PENITENCE. 


qui les commettent , & que fa mi- 
féricorde dans l’ordre commun 
n’a pas changé de méthode , ni 
pris une nouvelle route dans la 
grande affaire de la convcriion 
des pécheurs. 

Si donc l’Eglife s’eft relâchée de 
fon ancienne pratique extérieu- 
re . par une fage condcfccndance 
pour la foiblclTc de fcs enfans , 
elle n’a ni voulu ni pû préjudi- 
cier aux droits de Dieu , ni lui 
prefcrire de nouvelles loix pour 
fc réconcilier avec ceux qui l’ont 
offenfé, & leur rendre fon ami- 
tié. Par conféquent elle n’a ni 


voulu ni pû difpenferles pécheur* 
de l’obligation d’une vraie & fo- 
lide converfion de cœur , d’un 
réel & cffeftif changement de 
vie , d’une haine profonde <5c en- 
racinée du péché, qui prenne fa 
fource dans l’amour de Dieu qu’ils 
ont offenfé , & d’une fatisfac- 
tion proportionnée aux péchés 
qu’ils ont commis ; c’eft ce qu’il 
eft nécclïaire que les pécheurs fe 
mettent bien avant dans l’efprit, 
& qu’ils regardent comme la pier- 
re de touche qui décidera un jour 
de la folidité ou de l’infufhfaucc 
de leur pénitence. 


Des Indulgences. 


N Ous avons vu que les Evê- 
ques ayant égard aux difpo- 
fitions des pénitens , pouvoient, 

E our de bonnes raifons , diminuer 
:s peines canoniques qui leur 
avoient été impofées. Pour les 
négligens , ils les augmentoient 
plutôt qu’ils ne les diminuoient. 
Cette diminution de peines eû 
ce qu’on appelle Indulgwct. Les 
Evêques en vertu du pouvoir 
qu’ils ont reçu de Dieu , de re- 
mettre les péchés àc de les rete- 
nir , peuvent pour de juftes mo- 
tifs diminuer les peines , comme 
ils peuvent les impofer. C’eft ainfi 
que S. Paul ayant égard aux priè- 


res des fidèles de Corinthe , à la 
contrition & à la foibltfie de l’in- 
ceftueux,Iui accorda l’Indulgen- 
ce. S. Jean ufa de même d’indul- 
gence envers ce jeune homme 
que S. Clément d’ Alexandrie (a) 
rapporte qu’il avoir converti à la 
foi , & qui s’étoit perverti enfuite 
jufqu’à devenir chef de voleurs» 
Le S. Apôtre qui l’avoit ramené 
de fes égaremens , le réconcilia 
à l’Eglife après une pénitence qui 
ne paroît pas avoir été fort févére 
ni fort longue. 

Dans les premiers fiécles de 
l’Eglife , on accordoit des Indul- 
gences a la prière des Martyrs (b). 


• (d) A fui Eufeb. I. J. Hifl. c. t). 

( i ) Tenull. ad Martyr, c. i. Quam pacem quidam in Ecclffîa non habenrej, 
à Martyribus , in carcerc , exorare conluercrum. Qmftffbrn Epif. ad S. Cypr. imtr 
Cypr. 17. {al. 1}. ) Sciât not mnverüs , du quitus apuJ te ratio conftitent , quui 
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Les pénitens s’adrefloient à eux 
ou aux faints Confefleurs , c’cft- 
à-dire , à ceux qui étoicnt enfer- 
més dans les prifons pour avoir 
confefle Jefus-Chrift , ou qui 
avoient déjà fouffert des tour- 
mens , fans avoir été mis à mort ; 
ils leur demandoient des lettres 
de recommandation adredées aux 
Evêques , à qui ils marquoicnt 
qu’ils avoient accordé la paix aux 
tombés. Les Evêques en faveur 
des Martyrs relâchoicnt quelque 
chofe des peines qui avoient été 
impofées aux pénitens. Ils peu- 
vent aujourd’hui par différens 
motifs accorder la même grâce ; 
la confiance que l’Eglife a dans 
les mérites de Jefus-Chrift , en 
cft le fondement. 


Les Indulgences ne doivent 
être accordées que pour une cau- 
fe légitime & raifonnable ; au- 
trement elles feroient nulles <Sc 
inutiles devant Dieu. Il faut , die 
Ëcllarmin , non - feulement que la 
raifon pour laquelle on les donne, foit 
fainte & utile , mais encore quelle 
foit proportionnée à l’ Indulgence ; 
enforte que fi on accordoit une Indul- 
gence pleniere pour un fujet léger & 
peu important , Dieu ne l’autoriferoit 
pas (a). 

Les Indulgences ne font utiles 
qu'aux fideles qui ont une dou- 
leur fincére Si véritable de leurs 
péchés , qui défirent de fatisfaire 
à la juftice de Dieu , Si d’accom- 
plir félon leurs forces, & autant 
qu’il leur fera pofliblc , des fatis- 


poft commiffum egerint , dediffe pacem , St hanc formarn per te , * «liis Epifcopii 
innotefcere voluimus. Lucian. Bp. ai Ctlerin. apui S.Cypr, as. Cum benediâus 
Martyr Paulus adhuc in corpore effet , vocavit me, & dixit mihi : Luctane , toron 
Utrillo tibi dite, ut fi qui t pofi arcejfionem meam abt te , pacem petteru , dei tn 
nomine meo : fie d & omnet quoi Dominui in tanta tribulaitoite ai cejfere dtgnatui ijl , 
univcrli littertt ex compaClo univerfiu pacem dimifimut. . . . Et ideo, frater , peto , 
ut ficut hic, cùm Dominus cœperit ipfi Ecclefiz pacem dare, fecundum przeeptum 
Pauli & noftrum traâatum , expofitâ causa apud Epifcopum , & fafti exomolo- 
p l|î habeant pacem , non tantum ha: , fed & quas feias ad ammum noftrum perti- 
nere.’ V. Cypr.Ep. to. U. i». U- (al. 1 1- »*. 17- >8. ) de lapf. J. 10. il. Dtonyfi 
Alex apui Euficb. I. 6. Hifi. c. 41. e. Hi divini Martyres qui nunc affeffores funt 
Chrifti , & rceni illius confortes, ac judicii participes , cum ipfo judicatun ; dura 
hic apud nos effent , quofdam è fratribus lapfos & idolis facnficaffe conviât» , 
fulcepcrunt , & convernonem illorum ac pœnitentiara cémentes , cum judicafleni 
eam pïacerc pofife illi qui pœnitentiam peccatoris mavult , quàm mortem , eos ad- 
miferunt, & collegerunt, atque in cœtum fuum receperunt , & in oratiombus ac 
cibo cum iifdem communicârunt. Quid ergo nobis , fratres , de his fuadejis . qutd 
nos aeere debemus ? utrùm fententia: Mariyrum accedemus , & rem ab lUis )udi- 
«tam feu potiùs gratiam conceffam tuebimur. & cum 11s quos ilh miferationo 
protecuti funt, benignè agemus ? An contri , judicium illorum irntum facemy 
nol’que ipfi fentemi* illorum difeuffores ac )udices conftituemus ; clementiam do-» 
Jore afficiemus ; ordinem conftitutum eyertemus ; De. ipfius indignationem pro- 
vocabimus ? atque h arc Dionyfius confulto videtur adjeciffe. V. Eptfh. htenfi. 6t. 
fl. *• 3. (<0 Bellarm, l. l, de Inidg. c. I», S. î- 7, fefÜQm 
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Tadions proportionnées aux pé- 
chés qu’ils ont commis. Les fidè- 
les fe trompent donc eux -mê- 
mes , lorfqu’ils s’imaginent que 
les Indulgences les délivrent de 
l’obligation de fatisfairc à Dieu ; 
& torique menant une vie molle 
& oifive , fous prétexte des In- 
dulgences , ils fc regardent com- 
me fort agréables à Dieu , quoi- 
qu’ils ne fafient aucune péniten- 
ce , ou n’en falfcnt qu’une très- 
légere pour de très -grands pé- 
chés. Cette erreur eft caufc de la 
damnation éternelle de plufieurs 
Chrétiens , qui n’accomplilfent 
pas le précepte divin touchant la 
pénitence à laquelle ils font obli- 
gés. Les Indulgences ne doivent 
pas empêcher les Prêtres d’impo- 
ler des fatisfa&ions ( a ) , ni les 
rendre plus faciles à accorder 
l'abfolution. Il faut régler les In- 
dulgences félon les faintes Ecri- 
tures & les Loix de l’Eglife. C’ell 
pourquoi, comme il s’étoit glilTé 
quelques abus au fujet de la paix 
que les Martyrs accordoient , S. 


Cyprien s’y oppofa avec fermeté. 
Il fe plaint de la conduite de 
quelques Prêtres , qui , fous pré- 
texte des Indulgences , accor- 
doient fur le champ l’abfolution 
aux pécheurs. II veut qu’on at- 
tende la paix de l’Eglife & la 
mort des Martyrs ; & il exhorte 
ceux à qui ce délai paraîtra trop 
long 3c trop pénible , à fouffrir la 
mort pour la foi , s’ils veulenc 
être réconciliés plus prompte- 
ment avec Dieu. 

Ce que nous venons de dire 
fait voir, que dans les premiers 
fiécles de l’Eglife , les Indulgen- 
ces n’étoient pas ordinairement 
accordées à tout le monde en gé- 
néral , mais à chacun en particu- 
lier avec connoilfance de caufc. 
D’où on doit conclure que c’eft 
aux Confeffeurs à en faire l’ap- 
plication félon la difpofition des 

I jénitens, en les avertilfant qu'el- 
cs font utiles à ceux qui travail- 
lent , en ce qu’elles fuppléent à 
çe que leur foiblefle ne leur per- 
met pas d’accomplir ; mais qu’ci- 


(a) Bellarm. /. 1. de Iniulg. c. 6. S. S. Nos contra legimus in antiquis Conci- 
liis , Indulgentias concedi folitas , non iis qui Ce liipra modum gravatos dicerent, lid 
qui pasnitentiam injunâam aliquanto tempore ftudiosc , libenterque peregeranr, L. », 
e. 7. S- uh. Neque enim Pomifices reiaxare intendunt pornitemi.is illas falutares 

J u as jubent imponi. Caf. io. S. 7. Et hoc eft quod boni autores confulunt, ut qui 
ulcipiunt Indulgentiam , non ceifent à pcenitentiar fruftibus producendis. Cap. i], 
q. J. s. I. Nam Cardinalis Cajetanus , in iradaiu to. qui eft de fuft. ifientibw In - 
dulgentias , quaft. i. docet requiri tertiam conditionem , ut videlicet qui vult con- 
Itrqui Indulgentias , habeat propolitum fatisfaciendi Deo , propriis laboribus , quoad 
poterit. Iis autem qui nolunt pro lïipfis fatisfacere cùm poflint , negat prodeflij 
Indulgentias. Ex quo etiam colligit paucos .ulmodùm reveri frui Pontilicijs Indul- 
gentes, ex tanto numéro adeuntium Ecdelîas, temporibus Stationum , aliarum- 

que (imilium Indulgentiarum. Qui fèntentia utilis eft & pia Qui in forma 

fiidulgentia: addi lolet : verc pcemtentibus Indulgentias tribui : non fiint autem vtri 
pertinentes , qui reculant facere fiuâus dignes pcenitentii, 

$»ijJons, Tm.lt X 
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les font inutiles aux impénitens. 
Les Conciles & les fouverains 
Pontifes recommandent aux Paf- 
teurs de s’oppofer à certains abus 
qui fe font gaffés, & que le peu- 
ple ignorant regarde comme au- 
tant de vérités- On doit rejetter 
les fauffes Indulgences qui ne font 
autorifées d'aucune Bulle des Pa- 
pes , telles que celles qui promet- 


tent fauffement une rémiflion dé 
plufieurs milliers d’années de pé- 
nitence. Il n’eft permis d’en pu- 
blier aucune qu’avec permiflion 
de l'Ordinaire. Enfin , on doit 
inllruire folidement les fidèles fur 
cette matière , de peur qu'une 
confiance exceflive dans les In- 
dulgences ne les rende plus né- 
gligeas à faire péniteuce. 


De lAbfolution. 


L ’Abfolution eft une fentenee 
juridique par laquelle le Prê- 
tre remet les péchés par l’autorité 
de Jcfus-Chrift . & en vertu de 
fes mérites. Les anciens Conciles 
& les Peres des premiers fiécles 
lui ont quelquefois donné le nom 
de Communion. Car ils diftinguent 
la Communion, de la participation 
à la faintc Euchariltic , lorfqu’ils 
fcrdonnent que les pénitens qui 
font dans le quatrième degré de 
ta pénitence , communient , fans 
préfenter d’oblation ; ce qui ne 
lignifie rien autre chofe , finon 
qu’ils doivent être réconciliés 
par l’Abfolution , fins néanmoins 
avoir la permiflion de recevoir 
la fainte Euchariflie (a). Quel- 
quefois ils l’ont appellée , comme 
nous faifons encore aujourd’hui , 
Aifolution. Quelquefois ils fe font 


fervi pour la défigner,des termes 
de paix , de Communion de paix y. 
de réconciliation à la Communion r 
ou feulement de réconciliation , de 
là grâce de la réconciliation , ou de 
Vimpofition des mains pour la récon- 
ciliation. II y a même des oc— 
calions où ils l’appellent Via- 
tique , lorfqu’clle étoit donnée 
près de la mort ; & pour lor* 
elle étoit accompagnée de la 
fainte Euchariflie. On donnoic 
l’Abfolution en impofint les 
mains (b). Autrefois elle étoic 
en forme de priere, telle qu’elle 
cft encore à préfent chez les 
Grecs; mais depuis plufieurs fié— 
clés , dans l’Eglife Latine , elle 
eft conçue en termes abfolus 
quoiqu’elle foit jointe à des priè- 
res. 

On ne doit pas accorder PAb- 


(a) Ancyr. Can. {.Tertio ver à anno communicenr, fed (ire oblatione. 

(b) Carth. 4. Can. 7 6. Reconcilietur per manûs impofuionem. Arauf. 1. Can. 3,. 
Lrgitimam Communionem , cum reconciliatorii manûs impofîtione percipiant. 
Léo. Ep. 79. (al. 1 sjj. )■ Cap. S. In ibeietatem noftram , nonni/î per poemienti* 
icmcrlium , per inipofitioncm Egilcopalis manûs , Commiuiionis iscipiam umtatem. 
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folution à tous indifféremment, 
mais feulement à ceux qui font 
dans les difpofitions néceffaires 
pour la recevoir (<*). Les Prêtres 
trop faciles à la donner trompent 
les penitens ; ils les induifent en 
erreur , de les expofent à la dam- 


,<r î 

nation ( b ). Ils doivent donc la 
différer à ceux qui n’y font pas 
bien difpofés ; de les pénitens doi- 
vent fouffrir patiemment & fans 
murmure le délai de l'Abfolution 
(c). Ceux qui demandent à être 
abfous plutôt qu’il ne convient. 


(a) Cyfr.Ef. il. (al. i(.) ad Martyres, g. i. Nuoc cum raaximo anlmi dolore 
cognofco , non tantum illtc vobis non fuggeri divin a przeepta , fed adhuc potiùc 
impediri , ut ea qux à vobis ipfis , 8e circa Dcura cautè , & circa Sacerdotem Deî 
honorificc fiunt , à quibufda.ni Presbyteris relolvantur , qui nec timorem Dei , neo 
Epifcopi honorem cogitantes ... Uli contra Evangelii legem , contra veAram quo- 
ique honorificam petitionem , ante aâam pcrnitentiain , ante exomologefim gravifi- 
limi atquc extremi deliâi fadam , ante manum ab Epifcopo St Ctero in pœniten- 
tiara impofitara, offerre pro illis, 8c EuchariAiam dare, id eA, fândum Domini 
Corpus profanare audeant. De lapfii n. to. Non concedit pacem facilitas iAa , fed 
«ollit ; nec communicatiunem tnbuit, fed impedit ad falutem. V. n. si. Ep. ix. 
(al. 17.) Cimfef apud S. Cypr. apud ipfum 16. (al. } r. ) J. 4. $. 3. v. Ep. 17. 18. 
30. 31. 40. 51. 33. (al. 33. 34- }6- 30. 33. jj. sj».) Hicron. I. 3. in Cap. tg. Mau. 
v. 1 9. I Aumiocum Epifcopi St Presbyteri non intelligentes , aliquid fïbi de Pharifïo- 
rura aflumunt fupercilio; ut vel damnent innocentes, vel folvere (c noxios arbi- 
irentur ; cùtn apud Deum non (ententia Sacerdotum , fèd reorum vita quxratur. 
Legimut in Levitico de Leprolis , ubi jubentur ut oAendant le Sacerdotibus , St lî 
lepram habuerint, tune à SacerJote immunJi fiant : non quù Sacerdotes, leprofo» 
faciant & immundos , fed <)uc> habcant notitiam lepro/ï & non leprofi , & poAint 
difeernete qui mundus , quive immundus fit. Quomodo ergo ibi leprofum Sacer- 
dos mundum vel immundum facit: fie & hic alligat vel fôlvit Epifcopus & Prefi- 
byter ; non eos qui infontes funt vel noxii ; fèd pro officio fuo, cùm peccatoruiB 
audit varietates , lcit qui ligandus fit , quive folvendus. V. 1 1. quafl. 3. Cuis. 44. 43. 
61. 6g. 67. 68. 70. Partait. Ep. 1. ad Sempron. p. 307. c. Scio , frater, hanc ipfam 
pœnitentiz veniam non paflîm omnibus dari. . . magno pondéré, tnagnoque libra- 
mine, poû multos gemitus , etfufioncmque lacrymarurn , pu A totius Ecclcfiz preces , 
ita veniam verz prenitentir non negari , ut judicaturo ChriAo nemo prxjudicet. 
Aug. Enchér. 6g. ( al. 17. ) In adione autem poenitentir , ubi taie cotnmilîum eA , ut 
is qui comtnifit , à ChriAi etiara corpore fèparetur , non tam confideranda eA men- 
fura temporis , quant doloris. Sic. de Punit, d. 1. v. Cuit. 84. 83. 

( 4 ) Lament. x. 14. Cypr. Ep. 33. (al. 39. ) S. 9. Et intercedunt ne rogetur Deus, 

2 ui indignari fe iplè teftatur, Intercedunt ne exoretur precibus & fatisfadionibu» 
ihriAus, qui negantera Ce negare profitetur. Illi contra Oeum facrilegi , contra 
Sacerdotes Dei impio furore temerarii . . . élaborant ut opus fuum diaboli malitiâ 
confummcnt , ne vulneratos , divina dementia in Ecclefia fua curet : miferoruro 
pœnitentiam , mendaciorutn fuorum fraude, corrumpunt; ne Deo inJignanti fa- 
sisfiat.. . Pax vera falfx pacis mendacio tollitur. Ep. 64. (al. 6 3.) S. 3. Nec au- 
diant eos qui le fallaci & mortali circumvcntione decipiunt. De lapfit S. 10. Sic 
oportet 8c Dei Sacerdotem , non oblêquiis decipientibus faliere , fed retnediisfalu- 
taribus providere. 

(c) Cyprian. Ep. 17. (al. 33.) S. 1. Submiflos ergo Se quietos 8c verecundoi cffi| 
©portée eos , qui deüdi fui meraorcs fatisfaccre Deo debent. 

x*i 



DU S A C R 

font très-coupables , quoiqu’ils 
le foient moins que les Prêtres 
-qui accordent une Abfolution 
précipitée. Les pénitens doivent 
s’en rapporter à un Confeffeur 
éclairé , & éviter ceux qui don- 
nent PÂbfolution trop aifénient; 
& les Prêtres ayant reçu le pou- 
voir de retenir les péchés & de 
les remettre , doivent , avec pru- 
dence à la vérité, mais avec cou- 
rage & fans rien craindre , lier 
ceux qui méritent de l’être (a). 

11 faut différer PAbfolution à 
ceux qui ne renoncent pas au pé- 
ché , ou qui ne prouvent pas par 
leur conduite qu’ils en ayent une 
douleur fuffifantc ; qui exercent 
des profeflions illicites ; qui igno- 
rent les principaux M\ Itères de 
la foi , les Commandcmcns de 
Dieu & de l’Eglife , & les autres 
chofes néceffaires pour mener 
une vie fainte & conforme à l’E- 
vangile ; qui font incapables de 
s’acquitter des devoirs de leurs 
charges ; qui 'négligent de répa- 
rer le tort qu’ils ont fait au pro- 
chain dans fa réputation ou dans 
fes biens ; qui ne payent pas leurs 
dettes -, qui confervent des inimi- 
tiés , & qui refufent de fe récon- 
cilier ; qui font un fujet de fean- 
dale pour les autres , comme les 
femmes qui fe parent d’une ma- 
niéré immodefte. 


E M E N T 

On doit encore différer l’Abfcr* 
Iution à ceux qui font dans l’oo 
cafion prochaine du péché mor- 
tel. Or il y a deux fortes d’occa- 
fions prochaines : les unes le font 
par elles-mêmes & pour tout le 
monde ; ce font celles qui por- 
tent d’elles - mêmes au péché , 
comme les Livres qui infpirent 
l’impureté , les tableaux deshon- 
nêtes , les ftatues immodeftes , les 
entretiens fufpefls & tête à tête 
entre perfonnes de différent fexc, 
& les autres chofes de cette na- 
ture , qui font ordinairement 
occafion de péché pour tout le 
monde. On ne doit jamais accor- 
der PAbfolution à ceux qui font 
dans ces fortes d’occafions, qu’ils 
n’y ayent renoncé abfolument. II 
y a d’autres occaffons de pécher 
qui ne font telles ni d’elles mê- 
mes ni pour tout le monde , mais 
feulement pour certaines perfon- 
nes à caufe de leur foibleffe. Il y a 
différens états dont les fondions 
font permifes & même faintes , 
& qui font néanmoins pour quel- 
ques-uns de ceux qui les ont em- 
braffés , des occaffons du péché , 
parce qu’ils font trop foibles 

f iour s’abftenir d’y pécher. Ainfi 
a charge de Juge, les profeflion-s 
de Médecins , de Chirurgiens , 
d’Avocats , &c. font pour quel- 
ques-uns des occaffons de péché. 


(«) Cyprian Ep. jj. ( al . jÿ.) ad Ccratl. S. tj. Si qui autem lunt qui putant fe 
ad Eccleftam , non precibus,léd minis , regredi polfe ; aut exiflimant aditum fe 
fibi non lamentationibus , & latisfaftionibus , lcd terroribus facererpro rerto ha- 
beant contra taies claufam ftare Ecdefiam Domini , nec caftra ChriAi inviâa , 
& fortia , Si Domino tuente munita,minis cedere. Sacerdos Dei Evangelium ts- 
nens , & ChriAi prxcepta euflodiens , occidi poteA , non poteft vinci , dcc. 
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A l’égard de ces perfonnes on 
doit d’abord ufer de prudence, 
& examiner G on peut les guérir 
par le délai de l’Âbfolution , & 
par l’application d’autres remè- 
des ;enforte que ce qui étoit oc- 
caGon prochaine pour eux , ceffe 
de l’être : en ce cas on ne doit 
leur différer l’Abfolution que juf- 
qu’à ce qu’ils fe foient corrigés. 
Mais G après une épreuve fuffifan- 
te , le Confcffcur les juge G fai- 
bles , qu’ils ne ceffcront point de 
pécher tant qu’ils referont dans 
lin certain état , il ne doit pas les 
abfoudre qu’ils ne Payent quitté. 
La conduite du Confeffeur de- 
vient plus difficile , lorfqu’il ell 
moralement impoffible aux péni- 
tens de quitter l’occaGon : com- 
me par exemple, lorfqu’un frere 
eff une occaGon prochaine pour 
fa foeur , ou une fœur pour fan 
frere ; une femme pour fan mari , 
& un mari pour fa femme. Car 
on ne peut faire fortir une fille 
ou un garçon de la maifan de 
leur pere, ni féparer une femme 
de fan mari , ni un mari de fa 
femme. Dans ces rencontres on 
a befain d’une très-grande pru- 
dence pour faire cnlorte que le 
pénitent quitte PoccaGon, s’il eff 
poflible , ou qu’il ccflê d’y pé- 
cher , & on ne doit accorder 
l’Abfolution qu’après une plus 
longue épreuve. 

L’habitude eft le tyran le plus 
difficile à vaincre ; ainG on doit 
différer l’Abfolution à ceux qui. 
font dans l’habitude du péché 
mortel , jufqu’à ce qu’ils fe foient 


entièrement corrigés , fur-tout G 
ce font des péchés d’impureté i 
enforte que la caufe du péché 
fait retranchée autant qu’il eft 
poflible , & qu’ils s’en abftfenncnt 
abfolument. C’efl ce qui a porté 
les anciens Conciles à ordonner 
que l’on différât l’Abfolution de 
la Communion à ceux qui fe- 
roient tombés dans quelque pé- 
ché mortel pendant le cours de 
leur pénitence. En effet , celui 
qui retombe encore dans le pé- 
ché mortel, ne peut paroître vé- 
ritablement converti. Et quoique 
la rechute ne fait pas un flgne 
certain qu’il n’a pas eu une dou- 
leur fuffifantc , & qu’il n’a pas ob- 
tenu la rémiflion de fes péchés , 
elle donne du moins lieu de le 
préfumer. Ce qu’il y a de bien 
certain , c’eft qu’il eft ingrat en- 
vers Dieu , & qu’il s’eft rendu di- 
gne de plus grands fupplices. Car 
quoique les péchés pardonnés ne 
revivent plus , cependant ceux 
qui retournent à leur vomiffe- 
ment , commettent un crime 
énorme & fe rendent indignes du 
pardon. 

Le Confeffeur ne doit fe laiffer 
fléchir fous aucun prétexte ; com- 
me il s’agit de fan (àlut & de ce- 
lui du pénitent , il doit plutôt 
fuivre les réglés de l’Eglife, que 
l’erreur du pécheur. Et que per- 
fonne n’ait la témérité d’oppofer 
la coutume à cette vérité ; car 
une telle coutume eft un vérita- 
ble abus , & ce que l’Eglife & les 
SS. Peres ont regardé comme un 
abus , ne peut être une coutume 
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de l’Eglife & des Saints (a). Les 
pénitens ne peuvent légitime- 
ment prétexter les voyages , les 
élcrinages , ni rien de fembla- 
le : on ne doit pas accorder l’Ab- 
folution à ceux qui font prêts à 
s’en aller , ni même à ceux qui 
partent pour la guerre, s’ils font 
dans l’habitude ou dans l’occafion 
prochaine de pécher. De telles 
circonftances ne peuvent nulle- 
ment difpcnfcr de faire péniten- 
ce. 11 faut leur confcillcr de con- 
felfer leurs péchés auffi-tôt qu’ils 
feront arrivés en quelque endroit, 
& leur dire qu’en attendant ils 
doivent travailler à fe convertir 
fincérement , à s’abftenir du pé- 
ché, & qu’ils recevront l’Abfolu- 
tion Iorfqu’ils feront véritable- 
ment 6c entièrement convertis. 
Lorfqu’un Confeffeur a différé 
l’Abfolution à un pénitent, un 
autre Confeffeur ne doit pas la 
lui accorder ; car il eft lié , 6c ce 
feroit un grand abus de le délier, 
à moins qu’il ne fut évideht que 
le premier ConfefTeur s’eft trom- 
pé , ou que des raifons très-fortes 


& très-bonnes empêchaient de 
lui renvoyer le pénitent. On doit 
différer l’Abfolution à un malade 
engagé dans une habitude crimi- 
nelle , ou qui eft dans l’occafion 
prochaine du péché , fi fa mala- 
die n’cft pas mortelle ; mais s’il 
eft en danger de mort , il ne faut 
pas la lui différer. Quant aux pé- 
cheurs endurcis gui n’ont pas 
voulu renoncer à l’occafion pro- 
chaine , & aux impénitens , on 
doit absolument leur refufer l’Ab- 
folution , même à la mort, puifque 
n’étant pas bien difpofés, l’Ab- 
folution ne leur pourroit être que 
nuifible. On doit l’accorder à ceux 
qui ont perdu l’ufage de la parole 
& des fens , s’ils l’ont demandée , 
ou s’ils témoignent la délirer par 
quelque figne (b). A l’égard de 
ceux qui ne l’auroient pas deman- 
dée , & ne pourroient exprimer 
leur défir par quelque figne cer- 
tain , s’ils ont fait profeilion de 
la Religion , & s’il n’y a aucune 
raifon fuffifante de les juger ac- 
tuellement impénitens, il faut ju- 
ger d’eux favorablement , 6c la 


(a) Aug. I. i. de Bapt. c. j. (al. ». 7, ) ex Cypriano. Fruftrà quidam, qui ra- 
tione vincumur, confuetudinem nobis objiciunt ; quafi confuetudo major fit veri- 
tate , aut non id fit in fpiritualibus fequendum , quod in melius fuerit à Spiriti* 
Sando revelatum. Hoc plane verum eft , quia ratio & veritas confuetudini prx- 
ponenda eft; fed cùm confuetudini veritas fuiftagatur, nihii oportet firmiùs reri- 
neri. 

(b) Carth. 4. Can. 7 6. Is qui pœnitentiam in infirmitate petit ; fi cafti,dum ad euro 
Sacerdos invitatus venit , opprefius infirmitate obmutucrit , vel in phrenefim ver- 
fus fuerit , dent teftimonium qui eum audierunt , & accipiat poemtentiam ; & fi 
continué creditur moriturus , reconcilietur per manûs impofitionem , & infundatur 
ori eius Euchariftia. Si fupervixerit , admoneatur à fupradidis teftibus , pétition» 
fu* fatisfadum , & fubdatur ftatutis pcenitentiæ legibus , quandiù Sacerdos , qui 
prnitentiam dédit , probaverit. 
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leur donner (a). Le Confeffeur 
ne doit pas manquer d’avertir 
ceux à qui il ne peut différer l’Ab- 
folution, à caufe du. danger évi- 
dent où ils font de mourir , qu’il 
ne la leur accorde que pour cette 
fcaifon ; & qu’ainfi s’ils recouvrent 
la fanté , ils doivent pour fe con- 
vertir , le conduire de même que 
s’ils n’avoient pas reçu le bienlait 
de l’Abfolution. 11 doit leur con- 
fciller , & même les obliger pour 
fatisfaire à leurs péchés , d’appro- 
cher du Tribunal de la pénitence 
auffi-tôt qu’ils feront relevés de 
maladie , pour s’accufcr de nou- 
veau des mêmes péchés , ou du 
moins pour affurer le Confeffeur 
de leur état , & lui découvrir les 
mauvaifes habitudes pour lefquel- 


les on leur aurait refufé l’Abfolu- 
tion , s’ils n’avoient pas été en 
danger de mort. 

Lorfque le Confeffeur fe croira 
obligé de différer l’Abfolution 
au pénitent , il lui repréfentera 
avec douceur que le zélé de fon 
falut l’oblige d’en ufer de la forte» 
11 lui preferira une pénitence & 
des remèdes convenables , lui 
marquera un temps qui ne doit 
pas être trop éloigné , auquel il 
doit revenir lui rendre compte de 
Pétat de fa confcience ; & de 
crainte que les a (bilans ne s’ap- 
perçoivent du refus ou du delai* 
il récitera fur lui quelque priere r 
comme Alifcreatur & Indulgcn - 
tiam , en lui donnant la bénédic- 
tion. 


(d) Arauf. Can. it. Subito obmutclcen» , prout fiatu» ejus cil, bnptifari , aitr 
pœnitendam accipcrc poteft , fi volumatis aut prxteritx trflimonium aliorum ha- 
bet, aut prarfèntis in fuo nutu. Au^. I. tw U adult. conjug. c. *8. ( al. 3 j») Si dcl'pe- 
raii jacuerint , nec proie refpqnJere potucrint, baptilandos puto ». . . qux autem 
baptifinatis , eadem reconciliarionis eft caulà ; fi forte pœmtenrem finiendx vu* 
periculum prxoccupaverit ; nec ipfos enim es bac vita , fine artha lux pacis , exire 
velle debet mater Ecdefia» 


Du Minijlre du Sacrement de Pénitence* 


I L eff certain que Jefus-Chrift 
a donné aux Apôtres le pou- 
voir de remettre les péchés & de 
les retenir, & que ce pouvoir a 
paffé des Apôtres à leurs fuccet- 
feurs. Comme les fucceffeurs des 
Apôtres font les Evêques , & les 
Prêtres mêmes pour quelques 


fondions , on prouve par PEcrr- 
ture Sc par la Tradition , que les 
Evêques & les Prêtres font Mi- 
nières de l’abfolution. Il cft cer* 
tain que dans les premiers fiédes- 
de l’Églife , c’érait les Evêques 
qui réconcilioient ordinairement 
les pénitens , & que ccttc fonc- 
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tion leur étoit réfcrvée Ça). On 
ne permit aux Prêtres de le faire , 

3 ue dans le cas de néceftité, hors 
uquel il leur eft défendu par 
quelques Canons d’abfoudre les 
pénitens ; d’autres néanmoins le 
leur permettent (b). Les Evêques 
& les Prêtres reçoivent par leur 
Ordination le pouvoir de remet- 
tre les péchés ou de les retenir. 
*> Mais , dit le S. Concile de T ren- 
» te (e) , comme il eft de l’ordre 
» & de l’eflence de tout juge- 
•» ment , que nul ne prononce de 
nfcntence que fur ceux qui lui 
• font fournis , l’Eglife de Dieu 
*> a toujours été perfuadée , & le 
* S. Concile confirme encore la 
« même vérité , qu’une abfolu- 
<n tion doit être nulle , lorfqu’elle 
*> eft prononcée par un Prêtre fur 
» une perfonne lur laquelle il n’a 
» point de jurifdidion ordinaire 
*> ou déléguée. » Et plus loin le 
Concile ajoute (d): «Quoique 
»> les Prêtres reçoivent dans leur 
v Ordination le pouvoir d’abfoq- 
j 1 dre des péchés» le S. Concile 


REMENT 

»• ordonne néanmoins que nu! 
» Prêtre même régulier ne pourra 
* entendre les confeflions des fé- 
» culiers , non pas même desPrê- 
■ tres , ni être tenu capable de 
» pouvoir le faire , s’il n'a un bé- 
» néfice portant titre & fondion 
» de Cure , ou s’il n’eft jugé ca- 
» pablc par les Evêques qui s’en 
» feront rendus certains par l’exa- 
» men , s’ils le trouvent néceflai- 
» rc , ou autrement; & s’il n’a leur 
» approbation , qui fe doit tou- 
» jours donner gratuitement, non* 
«obftant tous privilèges & tou- 
= tes coutumes contraires même 
» de temps immémorial. » 
L’Eglife , dans le quatrième 
Concile de Latran (e ) , ordonne 
à tout fidèle fous peine d’excom- 
munication de le confefler an 
moins une fois l’an à fon propre 
Prêtre. Cette peine ne regarde 
que ceux qui étant coupables de 
péché mortel ne fe confeflent pas 
au moins une fois l’année ; car 
ceux qui n’ont pas péché mor» 
tellement n’étant pas obligés à 


(a) Carth. ». Can. j. Prxteritis Conciliis fuiffe Aatutum,ut Chrifma, vel recon- 
ciliatio pernitentium, neenon & pallarum confecratio , à Presbytcris non liant, &c, 
jtgath. Can. 44. Benedictioncrn fiiper plebcm in fîcclelîa fundere, aut pœnitentem 
jn Ecclelia benedicere , Presbytero non liceint. IVormat. Can. 8. Similitcr igitur 
Presbytcris . . , non liceat . . . nec publiée cjuideBi in MiiTa quemquam prenitemium 
ïfconciliare. 

( 4 ) Toi", j. Can. ri. Quicumquc ab Epilcopo vel ï Presbytero ûnus , vel in- 
firmus pccnitemiam poAulat. Bajïl. régula brtviori 110. Presbytero confeflio 6et , 
qui mujtâ experientià edoâus , poflit & poenitentix , & correftionis modum fug* 
îerere. 

(e) Conc. Trid. Sejf. 14. Caf. 7. (d) Stjf. »j. Cap. n. _ 

(c) Concil. latir. 4. Cap. ai. Omnis utriufque lexûs fîdelis , poAquam ad anno» 
diferetionis pervenerit , omnia fua folus peccata confiteatur fidéliser , faltem femej 
jn anno , proprio Sacerdoti ; & in junctanq lîbi panitentiam Audçaf pro viribut 
jijstnplere , fulcipiçns reverenter , Si c, 

fo 
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fe confeffer, ne peuvent encou- 
rir aucune cenfure pour ne le pas 
faire. On dcvroit ordinairement 
avoir dans tous les temps de l’an- 
née la permiffion de fon Curé 
pour fe confeffer à un autre Prê- 
tre ; & cela s’cft toujours obfervé 
dans les douze premiers liécles. 
Le Canon du Concile de Latran 
que nous venons de'citer , ne dis- 
tingue aucun temps quant à l’o- 
bligation de fe confeffer à fon 
propre Prêtre ; le dernier Con- 
cile de cette Province. (a) or- 
donne fans aucune diftinétion de 
temps à tous les fidèles de fe 
confeffer à leur Curé ; 8c ajoute , 

2 ue fi quelqu’un veut fe confef- 
:r à un autre , il doit en avoir 
la permiffion de fon propre Prê- 
tre, fans quoi l’autre ne peut ni 
le lier ni l’abfoudre. Cependant 
à préfent par une coutume fuf- 
fifammcnt établie , il eft permis 
à chacun de s’adreffer à tout Prê- 
tre approuvé , excepté pour la 
confefiion annuelle qu’on eft tou ; 
jours obligé de faire à fon pro- 

£ re Prêtre , ou avec fa permiffion. 

>r le propre Prêtre eft celui à qui 
le foin des âmes a été confié , & 
qui a droit de donner les Sacre- 


I T E N C E. i g, 

mens aux malades , 8c la fépul- 
ture aux morts , c’eft-à-dire , le 
Curé 8c l’Evêque. Le Concile ne 
détermine pas le temps de la 
confcflion annuelle ; mais pour 
nous conformer aux Decrets des 
affemblées générales du Clergé 
de France , à l’efprit de l'Egide 
Gallicane , 8c à l’ufage particulier 
de ce Diocèfe (b), nous voulons 
que la confefiion annuelle foie 
celle qui fert de préparation à la 
Communion Pafcale. On récon- 
cilioit autrefois les pénitens dans 
le temps de Pâques , fçavoir le 
jour du jeudi-Saint (c). Âinfi le 
commencement du Carême eft le 
temps le plus convenable pour la 
confefiion annuelle, fur- tout à 
l’égard de ceux qui fe confcffent 
rarement , afin que le pénitent 
puiffe faire pénitence pendant la 
feinte quarantaine , & être récon- 
cilié à Pâques. On ne doit pas 
accorder alors plus facilement 
l’abfolution qu’en tout autre 
temps, 8c on doit fuivre en tout 
temps les réglés de l’Eglife ; car 
il n’y a point de temps qui puiffe 
difpenfer de ces feintes réglés, 
ni les Millions , ni les Indulgen- 
ces , celles même du Jubilé ; rien 


(a) Concll. Rtmtnfe ann. ij8j. de peenitentiâ. J. Nemo exiflimet fibi licere cui- 
cumque volet Sacerdoti confûeri , fêd proprio tantum Parocho. Si quis autem alieno 
Sacerdoti voluerit jufti de causa , fua confûeri peccata , licentiam poflulet , & ob- 
tinc.it à proprio Sacerdote, cùm aliter ille ipfe non poflit abfolvere vcl ligare, 

(4) Rituel de SoifTons de 1694. pag. 67. 

(c) Ambr. I. 1 . Ep. 4. [al. 10.) ad Marctll. n, 16. Erat autem dies quo Ce fa 
Dominus pro nobis tradidit, quo in Ecdefîa peenitentiâ relaxatur. litnoc. 1 . Ep. 1 , 
c. 7. De peenitentibus vero qui five ex gravioribus commiflïs, fîve ex levioribus , 
pernitentiam gerunt, fi nulla interveniat argritudo , quint! feriâ ante Palcba, eis re» 
fatttendum Romane Ecddix confuetudg demonftrat» 

fit. ijfons. Tm ■ L Y 
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ne pouvant exempter perfonne 
de la Loi de Dieu. A Dieu ne 
plaife qu’on croye qu’on fatisfait 
au précepte de l’Eglife par une 
confeflion facrilége. C’eft une 
aftion fainte,& non uo crime, 
que l’Eglife ordonne : ceux qui 
n’ont pas fatisfait à ce précepte , 
ou pour quelque caufe légitime 
ou par négligence , font obligés 
d’y latisfaire au plutôt. 

On peut demander à fon Curé 
la permiflion de faire la confcf- 
fion annuelle à un autre , lorlqu’il 
y a quelque caufe raifonnablc; 
& les Curés ne doivent point fe 
fendre trop-difficiles pour accor- 
der cette permiflion à leurs Pa- 
roifliens ; ils doivent fur -tout 
t’accorder facilement à ceux qui 
ont eu des procès ou quelque dif- 
férend avec eux. Les Evêques 
Faccorderoient à ceux à qui leurs 
Curés la refuferoient injultement. 
Quoique les Curés doivent fe 
fendre faciles , ils ne doivent pas 
néanmoins accorder cette per- 
miflion à ceux qui ne la deman- 
dent que pour en abufer , com- 
me, par exemple, pour éviter le 
délai de l’abfolution , on pour 
n’etre pas obligés à reflkuer , &c- 
Ccs fortes de Chrétiens cherchent 
à tromper les Confelfeurs , ou 

E lutôt a fe tromper eux- mêmes. 

es Curés peuvent eu accordant 
la permiflion de fe confefler à 
d’autres , défigner les Confelfeurs 
dont ils connoiflent l'exactitude ; 
iouvent il ne convient pas de per- 
mettre de s’adrefler indifférem- 
ment à tel Confefl’eur qu’on, vou- 


dra : dans ces fortes d’occaffon* 
on a befoin d’une très - grande 
prudence. Ceux qui peu de jours 
avant la confeffion annuelle fe 
confeflcnt en fraude à un autre 
Confefl'eur , pour ne pas décou- 
vrir leurs péchés à leur Pafteur, 
fe trompent eux-mêmes. 

Lorfque les Curés donneront 
cette pefmiffion par écrit , elle 
fera conçue en ces termes : Je 
permets à N. mon Paroiffien de fe 
confejjer pour relie F âque à... ou 
à . . . . cm à ... . Fait à .... ce .... 
jour du mois de . ... de l'année .... 
Signé, N. Curé. Et les Confefl’eur* 
aulquels ces permiflions auront 
été adrciïées , donneront leur 
Certificat au dos du billet, en 
cette forme r fai entendu cm 
confeffion le dénommé ci - deffus , ou 
de l’autre part. Signé , N. Curé, on 
autre Fritrt. Nous défendons au* 
Curés & aux Confelfeurs de riet* 
changer, ni ajoûter ou diminuer 
à ccs Formules, fous quelque pré- 
texte que ce foit. 

Ceux qui fe feront ainfi confef- 
fés hors de leur Eglife Paroiflia- 
le , feront toujours obligés d’y 
venir faire leur Communion Paf- 
cale , & de rapporter à leur Cure 
en particulier , & non publique- 
ment pendant qu’il fait fes fonc- 
tions r Ie Certificat du Confefl’eur 
qui les aura entendus , à moins 
que ce ne foit des perfonnes de 
la droiture defquels on ne doive 
pas douter. 

Les Etrangers qui pour de jus- 
tes caufes fe trouvent pendant la 
quinzaine de Pâques dans une P»- 
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raiffe , fe confefleront au Curé , 
ou obtiendront de lui une per- 
miflîon de s’adréffer à un autre 
Confeffeur : au furplus , on obfer- 
vera à leur égard , & lorfqu’ils fe- 
ront de retour en leur raroiffe, 
ce qui eft marqué au titre de la 
Communion Pafcale , pag. 6 1 . 

Il ferait à délirer que les mala- 
des fe confeffaffent préférable- 
ment à leurs Pafteurs pour rece- 
voir les derniers Sacremens de 
ceux qui leur ont adminiftré celui 
de la régénération , Sc qui veil- 
lent pour le bien de leur ame, 
comme en devant rendre compte 
au jugement de Dieu. Cependant 
comme il ferait très - dangereux 
de gêner la confcience des fidè- 
les dans ces derniers momens , les 
Curés fe rendront faciles à ceux 
qui voudront fe confefl'er à d’au- 
tres. Mais aulîï les Confeffeurs 
féculiers ou réguliers qui feront 
appellés auprès des malades , fe 
fouviendront qu’ils doivent en 
donner avis aux Curés, afin de 
prendre avec eux toutes les mefu- 
res que la charité , la bienféance 
Sc la follicitude paftorale peuvent 
exiger ; ils ne confefleront point 
les malades fans l’agrément de 
leur Curé , linon dans le cas où 
le Curé ou le Vicaire étant ab- 
fens , ou n’y ayant pas de temps 
pour y* recourir , les malades fe 
trouveraient dans un danger pref- 
fant, auquel cas ils en averti- 
raient le Curé après la confelüon 
du malade. 

Il eft défendu à tous Prêtres 
féculiers ou réguliers } quoiqu’ap- 
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E rouvés généralement pour le 
fiocèfe , même ayant ae Nous 
le pouvoir d’abfoudre des cas ré- 
fervés , de confefl'er les Religieu- 
fes de quelque Ordre Sc de quel- 
que Inftitut qu’elles foient , fans 
une permiflion fpéciale & par 
écrit obtenue de Nous , & d’é- 
tendre l’approbation particulière 

1 >ar Nous donnée pour confcffer 
es Religieufes d’une maifon , à 
celles d’une autre , quoique du 
même Ordre , & à plus forte rai- 
fon à celles d’un Ordre différent. 
Nous permettons néanmoins aux 
Curés des lieux , Sc aux autres 
Prêtres approuvés , de confefl'er 
les Religieufes qui palTcnt* par le 
Diocèfe , ou qui y relient feule- 
ment l’efpace de huit jours, après 
s’être fait repréfenter leur obé- 
dience. 

Les Vicaires ou autres Prêtres 
dont l’approbation fera limitée 
pour un temps, ou pour les lieux, 
ou pour les perfonnes , ne l’éten- 
dront point au-delà du terme ou 
des bornes marquées ; ils fe gar- 
deront bien de fe donner la li- 
berté de préfumer de l’intention 
du Supérieur , pour étendre une 
approbation dont le terme ferait 
expiré. 

Un Curé qui voudrait confefl 
fer fon Paroiflien dans un autre 
Diocèfe, doit avoir la permiflion 
du Supérieur du lieu, afin d’ôter 
tout fujet de fcandale. 

Les Curés peuvent s’adreffef 
à tout Confeffeur approuvé pat 
les Ordinaires , même pour leur 
confeflion annuelle. 

ïij 
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Tous Confefleurs , lorfqu’ils 
adminiftrent le Sacrement de Pé- 
nitence , doivent être revêtus 
d’habits d’Eglife. Nous leur dé- 
fendons de confeHer dans leurs 
chambres, dans les maifons par- 
ticulières , & ailleurs que dans 
les Eglifes , fi ce u’eft les mala- 
des , qu’ils peuvent même confef- 
fer fans furplis ; & pour lors ils 
n’y procéderont que dans un lieu 
éclairé , & ils obfervcront , fur- 
tout dans les confeflions des per- 
fonnes d’un fexe différent , toutes 
les précautions néccfl'aircs pour 
éviter le moindre foupçon. 

On ne doit point confeffer 
dans les Eglifes après le jour fini ; 
lorfqu’on fera obligé de le fai- 
re , il y aura toujours une lumière 
près du confeflionnal , & on fera 
attentif à ce qu’il y ait quelques 
perfonnes préfentes. 

Le lieu de l’Eglife deftiné pour 
l’adminiftration de ce Sacrement 
eft le confefiionna! , qui doit 
être placé dans un lieu commo- 
de hors dti Choeur & du Sanctuai- 
re , expofé à la vûe du peuple , 
& garni de deux fenêtres grillées 
avec deux petits volets pour les 
fermer à propos : il fera bon d’at- 
tacher dans la place du pénitent 
une image du Crucifix, ou une 
courte fcntence propre à lui inf- 
pirer des fentimens de contri- 
tion. Nous défendons fous peine 
de fufpenfe à tous Curés , Vicai- 
res & Confefleurs, d’entendre les 
confeflions des perfonnes de dif- 
férent fexe , ailleurs que .dans le 
confcflionnal. Nous n’exceptons 


pas de cette réglé même les RelL 
ieufes ; & nous leur défendons 
e fe confédér aux parloirs fous 
quelque prétexte que ce foit. 

La confeflion générale de tou- 
te la vie doit ordinairement être 
confeillée aux enfans qui fe dif- 
pofent à la première Commu- 
nion , à ceux qui fe préparent à 
faire choix d’un état , & dans 
quelques autres circonfiances 
conGdérables. Mais elle efl d’o- 
bligation pour ceux qui ont lieu 
de craindre d’avoir fait des con- 
fefiions défeéhicnfes & nulles , 
ou faute d’examen , ou parce que 
leur confeflion n’a pas été entiè- 
re , ou par défaut d’une fincére 
contrition. La confeflion génér 
raie eft fur-tout néceflàire à ceux, 
qui , quoiqu’ils fe foient fouvent 
confeffés avec exa&itude de tous 
leurs péchés , font cependant de- 
meurés dans l’habitude du péché 
mortel. Comment ne pas crain- 
dre que ceux qui font fouvent re- 
tombés dans les mêmes péchés , 
n’ayent manqué d’une contrition 
fincére , qui doit renfermer la 
haine & la déteftation du péché t 
Or s’ils n’ont pas eu cette contri- 
tion fincére, ils ont commis au- 
tant de facriléges qu’ils ont reçu 
de fois l'Abfolution & la Com- 
munion. 11 faut donc confeillcr, 
&même ordonner, à ces perfonnes 
de faire une confeflion générale 
de toute leur vie. Quant à ceux 
qui après avoir fait une confeflion 
générale, ont été fidèles aux pro- 
mettes qu’ils a voient faites , en 
menant une vie chrétienne , une 
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nouvelle confeffion générale leur 
eft plutôt nuifible qu’avantagcu- 
fe : elle leur caufe fouvent des 
. inquiétudes 6c des peines d’efprit 
qui les jettent dans un état dan- 
gereux , 6c dans des fcrupules 
dont il eft difficile de les guérir. 
Souvent le Confeffeur ne fçait 
quel jugement porter de ces pé- 
nitens ; & ces pénitens' agités 
d’inquiétu,des , perdent la paix 6c 
la tranquillité de Ia confcience , 
âc quelquefois même l’amour de 
Dieu. Souvent, en effet , ils tom- 
bent dans le péché par la crainte 
exceffivc qu’ils ont de le commet; 
tre. 

Le Prêtre doit inflruirc ceux 
qui fe préparent à une confeffion 
générale , 6c les avertir d’examiner 
& de fonder avec foin les fecrets 
de leur cœur ; qu’ils s’appliquent 
à bien connoître quelles ont été 
leurs inclinations dans l’enfance 
& dansl’adolefcencc ; s’ils ont été 
• victorieux de leurs pallions , ou 
s’ils ont été vaincus par elles; fi les 
pallions ont été tellement maî- 
treffcs de leur cœur , qu’ils én 
ayent toujours fuivi les impref- 
fions ; quel elt le premier péché 
mortel dans lequel ils font tom- 
bés , & quelle en a été la fource ; 
quand les mauvaifes habitudes 
ont commencé , 6c li pendant ce 
temps ils ont fouvent reçu les 
Sacremens. Qu’il les avertiffe en- 
core de bien pefer les raifons qui 
les portent à faire une confeffion 
générale , & d’examiner Cérieufe- 
ment s’ils font dans une ferme 
réfolution de quitter le péché. 
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d’embraffer les travaux de la pé- 
nitence , 8c de fuivre les avis de 
leur Confeffeur ; s’ils font bien 
réfolus à mener une vie chrétien* 
ne , 6c s’ils le défirent de tout leur 
cœur. Lorfque des pécheurs cou- 
pables de grands crimes penfent 
a faire une confeffion générale , 
s’ils paroiffent avoir une grande 
contrition , le Confeffeur doit les 
exhorter à ne pas défefperer de la 
miféricorde de Dieu , 6c à mettre 
au contraire toute leur confiance 
dans les mérites de Jefos-Chrift, 
les affurant du pardon s’ils font 
réfolus à faire une pénitence 
proportionnée à leurs péchés. A 
l’égard de ceux qui au commen- 
cement de leur converfion ne pa- 
roiffent conduits que par le motif 
de la crainte , fans fentir encore 
les mouvemens de l’amour de 
Dieu , on ne doit pas leur accor- 
der Pabfoltition dans cet état; 
mais le Confeffeur doit les. en- 
courager , les engager à faire une 
confeffion fincére , les exhorter à 
détruire leurs mauvaifes habitu- 
des , à changer de vie , à- fe re- 
arder comme indignes de par- 
on , à recourir à la priere, à cm- 
braffer les travaux de la péniten- 
ce ; 6c Dieu oui leur a infpiré cet- 
te crainte , les fera paffer à des 
fentimens plus élevés & plus faints 
en' leur accordant fon amour. 
Que le Confeffeur prenne bien 
garde que ces pécheurs ne fe tour- 
mentent , ni par les inquiétudes 
ni par les fcrupules. Car ils rom- 
beroient de cet état dans- la dé- 
fiance 6c dans le défefooir; ce qui 
Y iij 
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les expoferoit au danger de re- 
tourner à leurs premiers péchés. 
Le Confeffeur leur repréfentera 
• donc qu’ils font aveugles , ne fça- 
chant pas ce qui leur eft utile ; 
u’ils font des en fans hors d’état 
e fe conduire par eux-mêmes; 
qu’ils font des malades qui ne 
connoiffent pas les remedes pro- 
res à leur guéri fon ; qu’ainfi l’o- 
éiffance leur, eft absolument né- 
ceflaire ; 8c qu’il faut juger de leur 
converfion , non par aes penfées 
8c des inquiétudes , mais par des 
aétions 8c par la vie nouvelle 

Î ju’ils ont embraffée. Les Confef- 
curs fe font toujours bien trou- 
vés d’avoir différé l’abfolution à 
ces fortes de pécheurs , 8c ils fe 
font fouvent repentis de la leur 
avoir donnée trop tôt. 

Le Confeffeur eft obligé à un 
fecret très-exaét, qu’on a coutu- 
me d’appeller le fceâu de la con- 
fefljon. Cette obligation eft de 
droit naturel 8c divin. Car la con- 
feflion a été établie pour effacer 
les péchés ; & Dieu les effaçant , 
c’eft un crime de les découvrir. 
Si on eft obligé de garder tout 
feçret , il n’y en a pas de plus fa- 
cré ni de plus inviolable que ce- 
lui de la confeflion. Dans les pre- 
miers fiécles on apportoit dé très- 
grandes précautions pour empê- 
cher que les péchés des pénitens 
ne fuilent connus. En effet, s’il 
étoit permis de révéler ce que le 
énitent a découvert , la confef- 
on ne deviendroit-elle pas odieu- 
fe 8c infupportable » La Confef- 
£on établie pour Pabfolution du 


pécheur, ferviroit très-fouvent à 
fa condamnation ; ce qui feroic 
une fource de facriléges 8c d’im- 

f )énitenccs. Il n’cft permis de vio-, 
er le fecret de la confeffion , ni 
pour l’avantage du pénitent , ni 
pour empêcher les héréfies , les 
féditions ; ni fous quelque autre 
prétexte que ce foit. Car les pé- 
nitens ne feroient pas obligés de 
confcffer des péchés qu’il feroic 
permis à leurs Confeffeurs de ré- 
véler. Et qu’on ne dife pas que 
la pénitence publique faifoit con- 
noitre les péchés, Si vous excep- 
tez les péchés publics , les fidè- 
les ignoroient les péchés pour 
lefquels on faifoit pénitence, y 
ayant quelquefois des fidèles qui 
fe mettoient d’eux - mêmes au 
nombre des pénitens publics pour 
de (impies penfées. Et quand on 
auroit pu foupçonner que c’étoit 
pour quelque grand péché qu’on 
faifoit pénitence , on ignoroic 
entièrement quel étoit ce pé-% 
ché , à moins qu’il ne fût public, 
La peine Eccléfîaftique contre 
un Confeffeur qui déclaroit ce 
qu’il fçavoit par Ja confeflion , 
étoit autrefois la dépofition & 
la condamnation à des pèleri- 
nages continuels. Depuis le IV. 
Concile de Latran , il eft dépofé 
pour toujours , & renfermé étroi- 
tement dans un Monaftere. La 
peine dont ce crime eft puni en 
France n’eft pas marquée dans les 
Loix civiles : elle eft arbitraire & 
telle que l’ordonnent les Juges, 
félon le tort 8c le fcandale qu’a 
(ait ou que peut faire le crimç 
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d’avoir révélé la confeflïon. En 
Efpagne & en Italie , ceux qui 
en font coupables font condam- 
nés à être brûlés vifs. Les Laïques 
font au (Ti obligés au fecret , fl 
pendant la confeflïon ils ont en- 
tendu en quelque maniéré que ce 
foit les péchés dont un pénitent 
s’accufe, ou quelque chofe qui y 
ait rapport ; ou s’ils ont lù une 
cônfeflion écrite . quand ce feroit 
par hafard & fans le vouloir que 
cela feroit arrivé ; mais ils ne font 

} >as fujets aux mêmes peines que 
es Confefleurs. 

Le fecret de la confeflïon ne" 
s’étend direétement qu’aux pé- 
chés ; mais il renferme indirec- 
tement les avis , les confeils , les 
entretiens, & même tout ce qui 
* a quelque trait à la confeflïon, 
comme les affaires féculieres qui 
ont quelque rapport aux péchés. 
Ainfi un Confefleur ne doit ja- 
mais dire qu’il a donné ou qu’il 
n’a pas donné tel ou tel confeil , 
tels ou tels avis ; & encore moins 
qu’il n’a pas donné l’abfolution , 
qu’il a confeillé ou qu’il n’a pas 
confeiilé la Communion. Quant 
aux chofes qui ne regardent en 
aucune maniéré la confeflïon , le 
(beau de la confeflïon ne l’oblige 
pas au fecret ; mais il y cft obligé 
par le droit naturel. Le Confef- 
feur ne viole pas le fecret , lorf- 
qu’il dit ce qu’il connoît autre- 
ment que par la confeflïon ; qu’il 
prenne garde néanmoins de n’en 
pas parler fans de très-grandes rai- 
fons , à caufe du fcandale qui en 
peut arriver. 11 n’eft pas permis 
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de violer le fecret de la confef* 
fion en faveur du pénitent , en 
difant , par exemple , qu’il nd 
commet’ jamais de péchés mor- 
tels, &c. Le Confefleur ne doit 
pas même le dire après la mort 
au pénitent ; autrement il feroic 
connoitre l’état de ceux dont il 
ne diroit pas la même chofe. Non- 
fëulement le Confefleur doit gar- 
der le fecret envers le pénitent , 
mais aufli envers ceux dont il 
connoît les péchés par la confef- 
fion du pénitent. Le témoignage 
d’un Confefleur doit donc être 
regardé comme nul dans toutes 
les occafions ; « s’il eft cité de- 
vant le Juge , il ne doit répondre 
rien autre chofe , finon qu’il efl 
Confefleur , & garder enfuite le 
filence, quand il devroit être ex- 
pofé à fouffrir les tourmens & la 
mort même. Il n’efl pas permis 
de violer le fecret pour obtenir 
d’un Juge le renvoi d’un inno- 
cent ; car fi cela étoit , on pour- 
roit citer les Confefleurs en jufti- 
ce , ce qui porteroit ceux qui fe- 
roient coupables de crimes a faire 
des confellions facrilégcs. Tout 
ce que nous venons ae dire du 
.fecret auquel les Confefleurs font 
obligés , doit s’entendre aufli des 
confeflions écrites, & meme de 
toutes les marques 8c de tous les 
lignes par lefquefs ils ont quelque 
connoifiance des péchés. Car il 
n’importe qu’ils l’ayent de vive 
voix ou par écrit , ou en quelque 
autre maniéré ; le fecret eft tou- 
jours violé lorfcjue les péchés 
du pénitent font connus par la 
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faute du Confefleur. fion. Que le Confefleur ne parle 

11 n’cft pas permis au Confef- de rien aux complices des pé- 
feur de parler au pénitent de fa cireurs qui s’adreffent à lui , à 
confeflïon hors du tribunal de la moins qu’il ne fçache quelque 
pénitence , fans le confentement chofe par une autre voie que pat 
du pénitent ; s’il le refufe, ou s’il celle de la confeflïon ; & alors 
ne l’accorde qu’à contre-cœur, même il ne doit fe porter à le 
le Confefleur doit garder un pro- faire que pour quelque caule gra- 
fond fllence. Il ne doit deman- ve & importante. Le fceau de la 
der cette permiflïon à fon péni- confeflïon oblige encore le Con- 
tent que pour des raifons impor- fefleur , à l’égard des hypocrites 
tantes , tant pour lui épargner la qui ne fc confelfent que pour pa- 
honte , que pour ne pas rendre roître approcher du tribunal de 
la confeflïon odieufe. Un Confef- la pénitence. Il n’eft permis en 
feur n’a befoin que d’une permif- aucune maniéré de découvrir ces 
fion implicite au pénitent pour fortes de pécheurs , foit qu’ils 
lui parler de fa confeflïon: mais avouent eux -mêmes leur hypo- 
pour en parler à d’autres , il faut criGe , foit que le Confefleur les 
néceflairement qu’il ait une per- en foupçonne. Il doit fe conten- 
miflion exprefle , & qu’il ne le ter de les avertir & de les exhor- 
tais que pour de grandes raifons; ter à rentrer en eux-mêmes ; mais * 
car il ne le doit jamais faire pour il ell obligé à garder cxa&ement 
des chofes légères, quand même le fecret : autrement il les expo- 
Ic pénitent le lui permettroit, feroit à faire une confeflïon facri- 
tant à caufe du fcandale , que par- lége , puifqu’ils n’avouent qu’ils 
ce qu’il y a fujet de craindre que viennent avec feinte & diflimu- 
le pénitent ne lui donne cette per- lâtion , qu’afin qu’on ne leur don- 
miflïon , uniquement parce qu’il ne pas l’abfolution. Si quelqu’un 
n’ofe la lui refufer. Il y a un mo- avoit l’imprudence de lui deman- 
tif plus raifonnable & plus ordi- der s’il confelfe ces perfonnes , 
naire qui peut engager un Confef- s’il leur a donné l’abfolution , s’il 
leur à parler de ce qu’il a appris . leur a permis de communier, il 
par la confeflïon , c’eft lorsqu’il ne doit rien répondre. Qu’il pren- 
eonfulte des -perfonnes habiles ne garde de ne pas paroltre in- 
fur quelque difficulté qu’il ne peut terait ; car ce feroit révéler in- 
ou qu’il n’ofe réfoudre par fes feu- direftement la confeflïon. On 
les lumières. Dans ces occafions peut violer le fecret de la confef- 
il doit avoir foin de ne pas dé- lion par un fimple gefle , par un 
couvrir le pécheur , à moins que mouvement , puifqu’il n’en faut 
cela ne foit abfolument néceflai- pas davantage pour faire connol- 
re, & alors il ne le doit faire qu’a- tre quel ell l’état du pénitent, 
près en avoir obtenu fa permif- Quand celui qui parle au Confef- 

fety; 
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feur l’affureroit qu’il fçaic par le 
pénitent même les péchés dont 
il lui a dit s’ècre acculé, le Confef- 
fcur doit toujours demeurer dans 
la même réferve & dans le même 
lilence. S'il eft obligé de réporf- 
dre quelque chofe à quelqu’un 
qui lui demanderait conleil , qu’il 
dife d’abord qu’il ne peut rien 
dire de ce pénitent ; & s’il eft 
confulté en général fur quelque 
point, qu’il réponde en général, 
en prenant bien garde qu’on ne 
puilfe rien connoure de l’état du 
pénitent. 

Le Confelfeur ne peut faire 
ufage de la connoilïance particu- 
lière qu’il a par la confelïion; 
car ce ferait la révéler indirecte- 
ment. Par exemple , s’il fçavoit 
par la confelïion qu’une fille eft 
coupable de fornication , & qu’il 
confeillât pour cette raifon à 
uelqu’un de ne la pas époufer. 
I n’eft pas non plus permis de fe 
fervir de ce qu’on a appris par 
la confeflion , lorfqu’il s’agit des 
fondions d’une charge dont un 
pénitent eft revêtu , ou du choix 
de quelqu’un à un bénéfice ou à 
une dignité. Un Confeflêur que 
l’on confulté hors de la contef- 
fion , n’eft pas tenu au fecret de 
la confelïion , & n’encourt pas 
les peines portées contre ceux qui 
le violent ; mais le droit naturel 
l’oblige au fecret , & il pèche 
mortellement lorfqu’il y manque. 
Il en faut excepter les confulta- 
tions que l’on donne par écrit 
fur des faits publics ; car alors on 
peut en parler lorfqu’il y a fujet 
Soijjons, Tom. I, 
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de le faire. Mais lorfquc quel- 
qu’un confulté fon propre Con- 
felfeur hors du tribunal , & qu’il 
lui déclare fes péchés ou quel- 
ques-unes de leurs circonftances 
par rapport à la confelïion paf- 
fée, ou à celle qu’il doit faire en- 
fuite , le Confelfeur eft obligé au 
fceau de la confelïion ; & s’il ré- 
véloit quelque chofe de ce qu’il 
fçak ainfi , il ferait fujet aux mê- 
mes peines que s’il avoit violé 
directement le fecret de la confefi 
lion. 

Le Confelfeur ne viole pas le 
fecret de la confelfion , lorfqu’il 
oblige les criminels renfermé* 
dans les priions , d’avouer leurs 
crimes à un Juge qui les inter- 
roge juridiquement ; à découvrir 
leurs complices ; à rétracter des 
calomnies , ou à quelque autre 
chofe nécelfaire pour réparer le 
tort fait au prochain , ou pour 
empêcher le mal. Car alors le 
Confelfeur ne révéle rien ; mais 
il fait feulement connoître au pé- 
nitent ce qu’il eft obligé de révé- 
ler. S’il refufe de lui obéir, qu’il 
lui refufe l’abfolution & qu’il fe 
taife. » 

Que le Confelfeur prenne gar- 
de de ne rien mettre dans les bil- 
lets de confelïion , qui puilfe en 
violer le fecret , & qu’il s’en tien- 
ne littéralement au modèle de 
Certificat donné ci-delTus, pag. 
170. fans y rien ajoûter. Car il 
n’eft permis de rendre témoigna- 
e que de ce qui paraît au - de- 
ors ; ôc comme on ne voit rien 
extérieurement , linon que le* 

Z 
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pénitens approchent du tribunal ce , il doit le leur refufer s’ils le 
de la confeflion, tout ce que le lui demandent en particulier, & 
Confeffeur peut attefter,c’cft que les exhorter à ne point abufer des 
telle perfonne s’eft approchée un chofes faintes; mais s’ils le lui de- 
tel jour du tribunal de la péniten- mandent en préfence de témoins, 
ce. II ne doit pas employer d’au- il doit l’accorder fur le champ , 
très termes pour ceux à qui il a & bien prendre garde de rien dire 
accordé l’abfolution , que pour' ou de rien faire qui puiflé.donner 
ceux à qui il l’a différée ou refu- lieu aux témoins de foupçonner 
fée. Bien plus , fi quelqu’un dé- que c’eft malgré lui qu’il accorde 
claroit au Confeffeur qu’il fe con- ce témoignage, 
feffe non dans le deflein d’obtenir Le ConfetVeur tient la place de 
l’abfolution , mais dans la vue Jefus-Chrill. Enflammé d un faint 
d'avoir un billet , il ne peut le lui zélé pour le falut des âmes , il 
refufer , fur-tout s’il le demande doit, tempérer la févérité par la 
publiquement. Ainfi c’eft révéler douceur & la prudence. Qu’il 
indircéfcment la confeflion que ne reçoive jamais les pécheurs 
de faire mention de Pabfolution , avec dureté ni avec aigreur; mais 
de quelques termes qu’on fe ferve. plein de bonté & touché de mi- 
Car fi un Confefteur marque qu’il léricordc , qu’il imite S. Ambroi- 
a donné Pabfolution , on verra fe , dont les larmes fur les pé- 
que ceux qui n’ont pas un billet cheurs, les obligeoient à en rc- 
conçû de même , ne Pont pas re- pandre eux - mêmes avec abon- 
çue. Et qu’on ne dife pas qu'un dance. Qu’il ne fe rende pas pour 
tel témoignage eft inutile, fi on cela trop facile & trop moû , foie 
n’y fait aucune mention de l’ab- pour impofer une fatisfadion , 
folution : car on ne demande ce foit pour différer l’abfolution. Il 
témoignage que pour obliger les ne peut fe départir de la rigueur 
pénitens à aller trouver un Con- des règles, il n’en eft pas le maî- 
îêfféur , & à recevoir fes avis ; il tre ; mais il doit tempérer leur 
faut abandonner le relie à leur inflexibilité par fa douceur , fa 
confidence. On doit refufer néan- charité , fa patience , & fur-tout 
moins ce témoignage à ceux qui par le vif & tendre intérêt qu’il 
feroient publiquement excom- doit prendre au falut des pé- 
muniés , ou qui feroient profef- cheurs. Il a befoin d’une grande 
fion ouverte d’héréfie , puifque prudence pour appliquer des re- 
les Sacremens leur font publique- médes propres à guérir les mala- 
ment interdits. 11 faut dire la mê- dies des âmes de fes pénitens, 
me chofe de ceux qui ne font pas pour fonder les fecrets de leurs 
baptifés. Pour ceux que le Con- confciences , & pour les interro- 
fcflcur fçauroit être dans la vo- ger avec précaution & d’une ma- 
lonté d’abufet de fon témoigna- ruere décente. C’clt fur-tout dans 
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les interrogations que parole fa 
prudence. Le Confeifeur ne doit 

J >as ordinairement interrompre 
e pénitent en lui faifant des quef- 
tions pendant qu’il fe confefle, 
à moins qu’il ne s’exprime trop 
obfcurément ; mais après la con- 
feflion, qu’il l’interroge fur ce qu’il 
doit néceflairement connoître , 
en s’abftenant de faire aucune de- 
mande curieufe & inutile. Qu’il 
foit fur-tout prudent & réfervé 
dans fes interrogations fur l’im- 
pureté , de peur de paroître trop 
inftruit de ces péchés honteux , 
& afin de ne pas apprendre ce 
qui porteroit au péché , & de ne 
point être un fujet de fcandale 
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aux jeunes perfonnes , Sc fur-tout 
aux filles. Qu’il les interroge donc 
d’abord avec circonfpe&ion fut 
les péchés moins confidérables ; 
& s’il les trouve dans l’ignorance » 
qu’il n’aille pas plus loin. Mais 
s’ils avouent quelque crime , qu’il 
avance pié à pié , jufqu’à ce que 
les pénitens déclarent qu’ils font 
innocens de ce qu’il leur deman- 
de. Qu’il foit luffifamment inf* 
truit & éclairé. Car comment un 
ignorant pourroit-il enfeigner le» 
autres ? Qu’il n’ait point honte, 
dans les difficultés qu’il rencon- 
tre , de confultcr des perfonnes 
plus habiles que lui , & fur-tout 
les Supérieurs. 

= — ■ - =3 


Des cas rcferve's. 


D Ans les premiers temps de 
l’Eglife , les Evêques feuls 
exerçoient le miniftère de la pé- 
nitence (a) : dans la fuite l’Evê- 

Î ^ue établit un Prêtre Pénitencier 
ur lequel il fe décbargeoit d’une 
partie de ce foin. Enfin la" mul- 
titude des occupations des Evê- 
ues , & la fréquentation plus or- 
inaire du Sacrement de Péniten- 
ce , les obligea d’afîbcier les Prê- 
. très à ce miniftère ; mais ils fe ré- 
ferverent quelques cas dont ils 
pouvoient feuls décerner la pé- 
nitence & donner l’abfolution ; 
& on ne trouvera même aucun 


temps dans l’Eglife , ou il ait été 
permis à de fimples Prêtres d’ab- 
foudre de certains crimes capi- 
taux. Cette réfervation de cer- 
tains cas ne doit donc pas être 
regardée comme une diminution 
des pouvoirs des Prêtres, puifque 
les Evêques ne font en cela que 
retenir une partie de l’exercice 
du miniftère de la pénitence, 
qu’ils ont exercé feuls & par eux- 
mêmes en entier pendant plu- 
fieurs fiéclcs. Dans l’onzième fié- 
cle les Evêques commencèrent 
à renvoyer au Pape les pécheurs 
coupables de certains crimes 


(4) Voyez l’article du Miniftre de la Pénitence. 
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énormes , pour en infpirer plus 
d’horreur en rendant leur abfo- 
lution plus difficile. On ne tarda 
pas à inférer dans le Droit la ré- 
ferve de ces péchés au Pape. 

Dans l'ufage préfent il n’y a 
aucun péché réfervé , à moins 
qu’il n’ait les conditions fuivair- 
tes. 

i°. Il eft néceffiaire qu’il foit 
péché mortel , enforte que fi par 
défaut de confcntement libre , ou 
par la legcreté de la matière , le 

Î séché n’étoit que véniel , la rés- 
erve n’auroit pas lieu à fon 
égard : elle ne doit pas non plus 
avoir lieu dan9 le doute bien îbn- 
dé, fi le péché eft mortel ou non, 
ou s’il a déjà été remis par le Sa- 
crement de Pénitence. 

2°. 11 faut que l’aétc foit exté- 
rieur : les péchés de penfée , quoi- 
que d’ailleurs très-griefs , ne font 
pas compris dans la réferve. Mais 
quoique l’afte doive être produit 
•u -dehors, il n’eft pas cependant 
néceffiaire qu’il foit public : ainfi 
la volonté de tuer un homme 
' n’eft pas un cas réfervé ; mais c’en 
feroit un de le tuer dans un bois 
fans témoin , ou dans l’obfeurité 
de la nuit. 

Cet aéïe extérieur du péché 
doit être complet & confommé 
dans l’efpece déterminée par la 
Loi qui le réferve , à moins que 
cette Loi ne porte expreffément 
que la réferve a lieu , non-feule- 
ment quand le péché eft confom- 
mé , mais encore quand il eft 
commencé ou attenté : ainfi cet- 
te claufc n’étant point fpéciüée 


EMENT 

dans la réferve de Phomicide» 
celui qui bleffc notablement utt 
homme , même à defficin de le 
tuer, n’y eft point fujet, fi la mort 
ne s’enfuit de fes blcffiures. 

4°. Il doit être certain que le 
péché a été commis ; car il n’y a 
pas de réferve dans le doute de 
fait , c’eft-à-dire, Ibrfqu’on doute 
fi l’aéte extérieur du péché a été 
effeélivement commis. Dans le 
doute de droit , c’eft-à-dire , lorf- 

a u’on doute fi le péché , confiant 
'ailleurs , eft réfervé ou non , le 
Miniftre doit fufpendre l’abfolu- 
tion jufqu’à ce qu’il foit alluré 
que le cas n’eft point réfervé , ou. 
qu’il ait obtenu pouvoir d’en ab- 
loudrc.. 

y". La réferve n’a pas lieu pour 
les impubères , c’eft-à-dire , pour 
les garçons avant quatorze ans- 
accomplis , & pour les filles avant 
douze ans accomplis , quand mê- 
me ils ne confeficroient des pé- 
chés commis avant cet âge, quV- 

I irès qu’ils feroient parvenus à ce- 
ui de puberté. 

La Loi qui établit la réfervey 
doit être exactement reftrainte 
dans les termes qui l’expriment 
on ne doit pas l’étendre au-delà 

! >ar raifonnement , par eomparaé- 
bn , ou autrement- 
On a toujours obfervé qu’il n’y • 
eût aucun cas réfervé à l’article 
de la mort ; 8c tout Prêtre , même 
interdit & excommunié , peut 
dans le cas de nécellité abfoudre 
toutes fentes de perfonnes de tout 
péché & de toute cenfure réfer- 
vés ; mais il faut remarquer que 
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pour les cenfures dont le Confef- 
feur n’auroit pas le pouvoir d’ab- 
foudre dans un autre temps , il 
doit avertir le malade, que quoi- 
qu'abfous à caufc du péril où il 
fe trouve , il eft obligé , s’il re- 
vient en fantc , de fe préfenter 
aux Supérieurs ou Juges légitimes 

3 ui ont le droit ou la puiflance 
e l’en relever, non point pour 
s’en faire abfoudre de nouveau , 
nais pour en recevoir l’ordre de 
la pénitence & de la fatisfaélion , 
qu’ils jugeront à propos de lui 
impofer : Non abfolutiontm petent, 
fed fatiifaiïioHcm offerens. S. Tho. 
in 4. D. 20. q. 1. 

•Nous accordons à tons Prêtres 
approuvés , le pouvoir d’abfou- 
dre de tous péchés & cenfures 
à Nous réfervés : i°. les perfo*- 
nés qui auront été condamnées 
au dernier fupplice ; 2 0 . ceux & 
celles qui fe eonfelTeront à eux 
pour fe difpofer à recevoir la Bé- 
nédiction nuptiale; 3 0 . les enfans 
qui fe préparent à leur premiè- 
re Communion ; 4 0 . les femmes 
enceintes ; j°. Dans la confdlïon 
qui précédé immédiatement la 
réception du faint Viatique, ou 
qui la précéderait , Ir le malade 
n'avoit quelque incommodité qui 
l'empêchât de lercccvoir: & dans 
cette coufellïon ils avertiront le 
malade, feulement à l’égard des 
cenfures réfervées dont il ferait 
alors abfous, que s’il revient en 
fanté , il fera tenu de fe préfenter 
au Supérieur ou Juge légitime,, 
comme il cfLdit ci-deffus. 
b lors ces cas , les Prêtres qui 
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n’ont pas de pouvoir pour les catf 
réfetvés , doivent engager les pé- 
nitent à recourir au Supérieur lé- 
gitime pour en obtenir l’abfolu- 
tion , ou la permiflion de s’en fai- 
re abfoudre. Nous accordons aux 
Doyens & Promoteurs ruraux lu 
pouvoir d’abfoudre de tous les 
cas qui nous font réfervés. 

Celui qui a obtenu le pouvoir 
d’abfoudre des cas réfervés , n’a 
pas pour cela le pouvoir de dif- 
penfcr ou de commuer les vœux-, 
ni de lever les irrégularités , ni 
d’abfoudre publiquement & hors 
du Tribunal de la pénitence des 
cenfures réfervées, ni de recevoir 
l’abjuration de l’héréfie. • 

Lorfqu’un Confefleur qui n’a 
pas le pouvoir d’abfoudre des cas 
réfervés , en remarque quelqu’un 
dans la confcflion de ion péni- 
tent , il ne- doit pas lui donner 
l’abfolution r même des péchés 
qui ne font pas réfervés ; mais il 
doit le renvoyer au Supérieur 
pour être abfous des uns & des 
autres. 

En temps de Jubilé , tout Prê- 
tre approuve peut abfoudre des- 
cas réfervés au Pape & à l’Evê- 
que , (i la Bulle du Jubilé donne' 
ce pouvoir. * 

Il faut bien remarquer que ceux 
qufont le pouvoir d’abfoudre des- 
cas réfervés au Pape, comme ces- 
cains Réguliers , ne peuvent fans 
un pouvoir fpécial de Nous , ab- 
foudre de ceux qui font réfervés 
dans le Diocèfe : ils ne peuvent 
même faire ufage du pouvoir 
qu’ils ont reçu cl: Sa Sainteté-». 


Digitized by Google 



k 

182 DUSACREMENT 


jufqu’à ce qu’ils nous Payent re- 
préfenté , qu’il ait été reconnu 
véritable & autentique , & qu’ils 
ayent obtenu notre agrément 
pour l’exercer- On excepte de 
cette réglé les Brefs fecrets de la 
Pénitencerie de Rome , qui font 
obtenus pour quelque cas parti- 
culier, dont il n’y a néanmoins 
ue les Confeifeurs approuvés 
e nous qui puiffent faire ufage. 

L’intention que l’Eglife fe pro- 
pofe en réfervant l’abfolution de 
certains péchés aux premiers Paf- 
teurs , eu de leur en infpirer plus 
d’horreur en la rendant plus diffi- 
cile. C’ell pourquoi les Confef- 
feurs, pour ne point affoiblir la 
rigueur falutaire de la difeipline, 
ne doivent point demander la 
permilTion d’en abfoudrc qu’ils 
n’ayent de fortes raifons ; la pru- 
dence exige même fouvent , que 
ceux qui ont le pouvoir d’en ab- 
foudre , renvoyent les pénitens 
aux Supérieurs , pour leur faire 
fentir davantage l’énormité de 
leurs péchés. 

11 cil de notre jurifdiétion ordi- 


naire de pouvoir abfoudrc de tous 
les cas réfervés au Pape, lorf- 
qu’ils font fecrets : ils font cenfés 
lecrets , Iorfqu’ils ne font pas pu- 
blics ; & ils ne font réputés pu- 
blics , que lorfqu’ils ont été por- 
tés à un Tribunal de jultice. 

Nous pouvons encore abfou- 
drc de tous les cas réfervés au Pa- 
e , quand même ils feraient pu- 
lics , ceux que le droit difpenfc 
d’aller à Rome pour en obtenir 
l’abfolution : tels font les Rcli- 

( rieux & les Religieufes , les vieil- 
ards , les pauvres , les femmes 
veuves ou mariées , les filles , les 
valétudinaires , enfin générale- 
ment tous ceux qui ne pourraient 
fans rifque de leur vie , de leur 
liberté, ou de leurs biens, faire 
le voyage de Rome, 

Pouvant communiquer le pou- 
voir que nous avons dans toutes 
ces circonllances d’abfoudre des 
cas réfervés au Pape, nous dé- 
clarons que nous le communi- 
quons à ceux à qui nous donnons 
la permifiion d’abfoudre des cas 
à Nous réfervés. 


Des Cenfures. 


L A Ccnfure eft une peine fpi- 
rituellc & médicinale , par la- 
quelle l’Eglife prive dans le for 
extérieur quelqu’un de fès enfans 
de quelques biens fpirituels auf- 
quels tous les fidèles ont droit; & 
cela pour quelque crime qu’il a 
commis , <5c dont elle déurc le 
corriger, 


La Cenfure étant une peine 
très-griéve , elle fuppofe néceflai- 
rement un péché très-coniîdéra- 
ble. Cette peine cil appellée fpi- 
rituelle , parce qu’elle prive le 
pécheur ac quelques biens fpi- 
rituels , comme de la partici- 
pation des Sacremens ; elle eft 
médicinale , parce que l’Eglifp ne 
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l’inflige que pour corriger le pé- 
cheur ; enfin elle doit être portée 
dans le for extérieur : ainfi un 
Confeffeur qui éloigne un pé- 
cheur de la fainte Table , & par 
là le prive d’un bien fpirituel, ne 
le lie d’aucune Cenfurc. 

Jefus-Chrift a donné à fes Apô- 
tres le pouvoir d’infliger ces for- 
tes de peines. S. Paul s’en eft fervi 
contre l’inceflueux de Corinthe 
& contre Hymenéc & Alexandre 
qu’il livra à Satan , pour qu'ils ap~ 

Î rijfcnt à ne point blafphémer ( a ). 
,’Églife a toujours ufé de ce pou- 
voir; l’exercice en appartient aux 
Conciles généraux & Provin- 
ciaux , au fouverain Pontife , à 
chaque Evêque dans fon Diocèfe , 
& même aux Chapitres des Egli- 
fes Cathédrales , le fiége Epilco- 
pal vacant. Les infidèles ne peu- 
vent être punis de Cenfures. Quid 
enim mihi de iis qui foris funt , judi- 
care ? dit l’Apôtre S. Paul ; mais 
tout Chrétien peut être ccnfuré 
pour un péché extérieur & grief, 
dans lequel il perfévere avec opi- 
niâtreté. 

On diflingue deux fortes de 
Cenfures ; celles qu’on appelle 
ab homine , 6c celles qui fe nom- 
ment à jure. 

Les Cenfures ab homine font 
celles qui font portées par le Su- 

{ •érieur , par une fentence particu- 
iére eu égard au lieu , au temps 
& autres circonftances. Pour que 
ces fortes de Cenfures foient va- 
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lides , il faut qu’elles foient pré- 
cédées de monitions canoniques ; 
& même le Supérieur doit em- 
ployer tous les moyens que la 
charité peut fuggérer pour rame- 
ner le pécheur avant d’en venir 
à la fentence. 11 faut de plus, que 
cette fentence foit mife par écrit; 
qu’elle exprime le crime qui a 
mérité la Cenfure , & qu’elle foie 
dûement lignifiée au délinquant. 

Les Cenfures à jure font celles 
qui font marquées dans la Loi 
contre ceux qui la tranfgrelfent. 

Celles-ci fe fubdivifent en Cen- 
fures qu’on appelle lata fententU , 
& celles qui fe nomment ferenda 
fententU. 

Les Cenfures latte fententU font 
celles qu’on encourt de plein 
droit , ipfo fado , par la feule tranf- 
greffon de la Loi. 11 ell des cas 
où celui qui fe reconnoît inté- 
rieurement coupable du crime 
pour lequel eft portée la Cen- 
fure ipfo fado, doit fe comporter 
comme l’ayant encourue fans 
qu’on lui ait fait encore de mo- 
nition ni prononcé contre lui de 
jugement ; mais quelque effet 
u’aycnt ces Cenfures ipfo Jade 
ans le for intérieur de la confi- 
dence , elles ne peuvent en avoir 
aucun dans le for extérieur qu’a- 
près la fentence du Juge, & le 
Juge ne peut rendre fa fentence 
qu’après avoir fait les monitions 
canoniques , pour conftater que 
le pécheur eft contumace. 


(4) 1. Timoth. 1. io. 
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Les Cenfiires prend* fememix périeur ne s’eft point réfervé ; fur 
font celles qui ne font que com- quoi il faut remarquer que toute 
miuatoires , & ne font encourues Cbnfure ab homine eft toujours ré- 
qu’après la fentence du Juge. fervee. 

II y a des Cenfures réfervées II y a trois efpeces de Cenfu- 
& d’autres qui ne le font pas. res , l’Excommunication , la Suf- 
Tout Prêtre approuvé peut ab- penfe , & l’Interdit, 
foudre des Cenfures que le Su- 


De r Excommunication. 


L Es anciens Peres ont donné 
différens noms à l’Excommu- 
nication : ils l’ont appellée abften- 
fio , fequeftratio , remotio , fegrega- 
tio. Les excommuniés ont été ap- 
pcllés à Communione alieni , fuf- 
penfi , remoti , feclufi ; ab Ecclcfiet 
alieni , extranei , exclufi , arcendi. 
L'Excommunication eft donc une 
cenfurc par laquelle un fidèle eft 
féparé de la Communion de l’E- 
glife, & eft privé en tout ou en 
partie des biens qui dépendent 
d’elle. 

L’Excommunication étoit or- 
dinairement diftinguée de l’ana- 
thême. Car il y a differentes for- 
tes d’Excommunications , félon 
les différens biens dont on peut 
priver les fidèles. La plus grande 
idc toutes s’appelle anathème , qui 
joint la malédiétion à l’Excom- 
munication. Les fidèles témoi- 
gnent ainfi l’horreur qu’ilÿ ont 
pour les crimes ou les erreurs, 
pour lcfquels on lance cette Ex- 
communication. On ne s’en fert 
que contre les crimes énormes, 
fc fur-tout coquç les héréfies Si 


les hérétiques. C’eft pourquoi 
lorfqu’ils reviennent à l’Eglife , 
elle ordonne qu'ils anathémati- 
fent les erreurs aufquelles ils re- 
noncent. L’Excommunication 
qui privoit de tous les biens 
communs aux fidèles , s’appelloit 
autrefois totale-, & on nommoit 
partielle celle qui ne privoit que 
d’une partie de ces biens. Quel- 
quefois l’Excommunication n’é- 
toit que pour un endroit , & non 
pour un autre. Quelquefois elle 
ne comprenoit pas tout le mon- 
de , mais feulement quelques per- 
fonnes t fouvent même une per- 
fonne n’ étoit excommuniée que 
pour quelque temps. 

Aujourd’hui on ne reconnolt 
que deux Excommunications : 
l’Excommunication majeure qui 
prive de tous les biens communs 
aux fidèles ; & l’Excommunica- . 
tion mineure qui ne prive que 
d’une partie de ces biens. Celui 
qui eft excommunié d’une Ex- 
communication majeure , ne peut 
recevoir ni adminiftrer aucun Sa- 
creraent que dans une néceftité 
extrême i 
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extrême ;îl ne lui eft pas permis 
«Taftifter aux prières publiques ; 
& il eft défendu de le nommer 
lorfqu’on prie en public : il ne 
peut ni choifir ni être choifipour 
aucun Bénéfice ni aucune dignité 
Eccléfiaftique ; il ne peut en re- 
cevoir ni en conférer en aucune 
maniéré ; & quoiqu'il ne perde 
pas te Bénéfice dont il jouifioit 
avant l’Excommunication , il ne 
peut cependant faire aucune fonc- 
tion Eccléfiaftique: la fociété ex- 
térieure avec les fidèles lui eft in- 
terdite: enfin , après la mort on 
doit lui refufer la fépulturc chré- 
tienne. Il n’eft pas permis à celui 
qui eft excommunié d’une Ex- 
communication mineure , d’ad- 
miniftrer ni de recevoir les Sa- 
cremens , d’être choifi ni d’être 
élevé aux Bénéfices ni aux digni- 
tés Eccléfiaftiques ; le refte lui eft 
permis. On encourt cette der- 
nière efpece d’Excommunication 
lorfqu’on communique extérieu- 
rement avec les excommuniés 
non tolérés ; mais elle n’eft pas 
réfervée. 

Il eft évident par l’exemple de 
S. Paul qui livrait certains pé- 
cheurs au démon , qu’il y a dans 
l’Eglife un pouvoir d’excommu- 
nier : car les SS. Peres entendent 
de l’Excommunication ce que 
l’Apôtre avoic fait à l’égard de 
quelques pécheurs. L’Èglife a 
toujours fait ufage de cette puif- 
fancc ; & ceux qui font liés fur la 
terre par une Excommunication 
jufte , le font véritablement de- 
vant Dieu. C’eft principalement 

Soijjons. Tom. I. 
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( jour corriger le pécheur, que 
’on doit employer l’Excommu- 
nication : car l’Apôtre livre à Sa- 
tan l’inceftueux de Corinthe, afin 
que fon ame foit fauvée , & il traite 
de même Alexandre & Hyme- 
née , afin qu'ils apprennent à ne point 
blafphêmer. C’en pourquoi c’ctoit 
une partie de la pénitence publi- 
que d’être féparé de la Commu- 
nion; mais cette Excommunica- 
tion étoit moindre que celle qui 
eft portée contre les rebelles. On 
excommunie encore pour l’utilité 
de l’Eglife , afiu d’empêcher les 
autres de fe corrompre ; c’eft ce 
-qui fait qu’on employé l’Excom- 
munication contre les pécheurs 
publics & rebelles, principalement 
contre les hérétiques , quand mê- 
me on n’auroit pas lieu d’efpérer 
qu’ils fe corrigent. 

Les Apôtres ordonnent d’évi- 
ter tout commerce avec les pé- 
cheurs publics , jufqu’à défendre 
de manger avec eux ; de là eft 
venue parmi les Chrétiens la cou- 
tume de n’avoir aucune fociété 
avec les excommuniés , mais fur- 
tout dans les chofes qui ont rap- 
port à la religion. C’eft pourquoi 
il a toujours été très-expreffémenc 
défendu d’afiifter à leurs affem- 
blées de religion , & de les rece- 
voir dans l’Eglife. Et afin qu’au- 
cun excommunié ne pût fe mêler 
dans les faintes aflemblées , on 
ne donnoir entrée dans l’Eglifc 
à aucun étranger, s’il ne préfen- 
toit des lettres de Communion 
de fon Evêque ; & les Evêques 
Qovoyoicnt à leurs voifins le nom 
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de ceux qu*ils avoient excommu- 
niés. L’Eglife rejette les préfens 
& les oblations des excommu- 
niés. 

Il efl défendu fous peine d’Ex- 
communication , ou de dépofi- 
tion pour les Clercs , de manger , 
de demeurer , de contracter ma- 
riage , d’avoir aucune affaire ou 
aucune converfatian familière 
avec les excommuniés , de leur 
écrire , de recevoir de leurs let- 
tres , de les faluer , &c. Ceci s’en- 
tendoic de tous les excommuniés 
avant le Concile de Confiance; 
mais ce Concile l’a reflraint aux 
excommunies non tolérés , c’eft- 
à-dire , dénoncés publiquement 
par fentence du Juge. Si quel- 
qu’un communique avec ces der- 
niers , il n’encourt que l’Excom- 
munication mineure , à moins 
qu’il ne communique dans le cri- 
me même qui a attiré l’Excom- 
munication , ou dans les chofes 
divines. Si quelqu’un continuoit 
opiniâtrement à communiquer 
avec des excommuniés , il pour- 
roit après les monitions être frap- 
pé d’une Excommunication ma- 
jeure par fentence du Juge. Les 
pénitens publics étoient autrefois 
excommuniés , & il étoit défendu 
de communiquer avec eux ; mais 
cette défenfe étoit bien moins 
rigoureufe , que celle qui regar- 
doit les autres excommuniés. 

Une fage condefcendance a 
quelquefois porté à communi- 
quer avec les hérétiques ; & il y 
a encore aujourd’hui des occa- 
fions où on peut la faire , fi. la 


néceffité y oblige , fi futilité fpî- 
rituelle ou même un avantage 
temporel , foit de l’excommunié , 
foit de celui qui communique 
avec lui , lé demande ; fi le lien 
du mariage y oblige : car on ne 
doit pas féparer le mari de fa 
femme , ni la femme de fon ma- 
ri ; mais il leur eft permis de de- 
meurer enfemble & de commu- 
niquer dans tout ce qui eft de la 
vie civile , mais non dans les 
chofes divines. On doit dire la 
même chofe des enfans envers 
leurs peres & meres, des domefti- 
ques & des efclaves par rapport 
à leurs maîtres , des fujets envers 
leur Souverain & tous ceux qui 
exercent quelque miniflère public. 

Les baptifés Adultes font les 
feuls qui puiffent être excommu- 
niés : car ceux qui ne font pas 
dans l’Eglife , ne peuvent être 
fournis à fa jurifdiélion. Quant 
aux morts , ils ne peuvent pro- 
prement être ni excommuniés 
ni abfous : mais on peut les pri- 
ver des fuffrages publics des fidè- 
les & de la fépulture chrétienne , 
ou les leur accorder ; & c’eft ce 
qu’on appelle excommunier ou 
abfoudre un mort. Dans les pre- 
miers fiécles de l’Eglife on em- 
ployoit rarement l’Excommuni- 
cation contre les Clercs , & on 
n’avoit pas coutume de joindre 
la dépontion à l’Excommunica- 
tion ; mais on dépofoit les Clercs 
& on excommunioit les Laïques. 
Quelquefois néanmoins on ex- 
communioit les Clercs , & on les 
xéduifoit à la pénitence publi- 
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que ; on les punifloit même de fur-tout Iorfqu’ils étoient héréti- 
cette double peine tout à la fois , ques. 


Des Monitoires, 


L E Monitoire eft , fuivant l’u- 
fage ordinaire , un avertiffe- 
ment & un commandement que 
i’Eglife fait aux fidèles , de révéler 
ce qu’ils fçavent fur un fait im- 
portant , de reftituer ou de fatis- 
faire , menaçant d’excommunica- 
tion ceux qui refuferont d’obéir. 

Les Curés & Vicaires font obli- 
gés de publier à la Mefle Paroif 
fiale , fur la première réquifition 
qui leur en eft faite , les Monitoi- 
res émanés de l’autorité ordinaire 
dans l’ordre hiérarchique ; & il 
leur eft rigoureufement défendu 
d’en publier aucun autre. En cas 
de refus , la publication peut en 
être faite par un autre Prêtre com- 
mis à cet effet. 

On publie le Monitoire par 
trois Dimanches confécutifs, & 
le Curé certifie la publication au 
bas du Monitoire -, enfuite , fi 
après les fix jours entiers de délai 
accordés après la derniere publi- 
cation du Monitoire , les parties 
complaignantes ont obtenu l’Ag- 
grave & le Réaggrave , portant 
excommunication contre ceux 
qui n’ont pas révélé les faits 
énoncés dont ils étoient inftruits, 
& contre ceux qui n’ont pas ref- 
titué ou fatisfait , le Curé le pu- 
bliera aufti par trois Dimancnes 
confécutifs. 


Si l’on fait fignifier au Curé 
ou Vicaire une oppofition à la 
publication du Monitoire , il la 
différera jufqu’à ce que l’oppofî- 
tion ait été jugée nulle , <5c que 
le jugement lui ait été notifié ; 
ou que l’oppofant en ait donné 
main-levée par un A&e qui lui ait 
été fignifié. Hors ce cas , il ne 
lui eft pas permis de furfeoir à la 
publication après la réquifition 
qui lui. en a été faite , fans un 
ordre du Juge , ou fans un confen- 
temcnt par écrit de la partie qui 
l’a follicitée , quand meme celui 
qui auroit commis le délit , offri- 
roit d’v fatisfaire. 

Le Prêtre qui aura publié le 
Monitoire pourra recevoir par 
écrit les révélations ; il aura foin 
de les faire figner par le dépofant, 
& s’il ne fçait pas écrire , il en 
fera mention ; il les lignera aufti 
lui-même , & les enverra cache- 
tées au Greffe de la Jurifdiftion 
où le procès fera pendant. Celui 
qui aura reçu les révélations eft 
tenu de garder urt fecret inviola- 
ble fur ce qui lui a été déclaré. 
Si ceux qui ont connoiflance du 
crime fe contentent de lui dire 
qu’ils font prêts de dépofer en 
juftice lorfqu’ils en feront requis , 
& qu’ils ne veuillent rien dire 
davantage , il fe bornera à écrire 
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leurs noms , leurs furnoms & leurs 
demeures , qu'il enverra pareil- 
lement ; le tout fuivant la For- 
mule qu’on trouvera à la fin de 
ce Rituel. 

L’obligation de révéler en ver- 
tu d'un Monitoire , n’eft pas feu- 
lement pour les habitans de la 
Paroifle dans laquelle il eft pu- 
blié ; elle concerne tous ceux 
qui font aduellement demeurans 
dans le territoire ou l’ctenduc 
de la Jurifdidion de celui qui l’a 
donné, quand bien même ils en 
feraient exempts par privilège ou. 
autrement. 

Cette obligation s’étend géné- 
ralement à tous ceux dont le té- 
moignage peut être admis en Juf- 
tice; & ainfi ceux qui n’ont pas 
encore atteint l’âge de puberté, 
pouvant être aflignés à rendre 
témoignage on matière criminel- 
le , ils font tenus de révéler en. 
«es fortes de matières. 

Quoique l’excommunication' 
portée par le Monitoire ne foit 
encourue par ceux qui refufent 
de révéler , qu'après que l’Aggra- 
ve & le Réaggrave ont été pu- 
bliés, ceux qui ont connoiiTance 
du fait dont il s’agit , font obli- 
gés d’obéir fitôt après la première 
publication du Monitoire. Cette 
obligation dure même apres la 

i niblication de la Sentence jen- 
brtc que celui qui aurait encou- 
ru l’excommunication pour avoir, 
laide palier le terme fans révéler,, 
ne pourrait en être abfous qu’a- 
près qu’il aurait obéi ou promis 
d’obut & généralement toqs 


ceux qui ont connoiiTance dés 
faits contenus dans le Monitoire 
font obligés de venir à révéla- 
tion , tant qu’elle peut être utile- 
aux parties qui l’ont obtenu. 

On excepte néanmoins de cet- 
te obligation de révéler en confé— 
quence des Monitoires , 

i°. Le coupable & les compli- 
ces. 

2°. Ceux dont le témoignage 
ne ferait pas admis en Juftice fur- 
ie fait en queftion : tels font les 
parens ou alliés du coupable jut ■ 
qu’au quatrième degré. 

3°. Ceux qui n’ont qu’une con— 
noiflance vague , obfcure , & in- 
certaine des faits énoncés dans 
le Monitoire , ôe dont par confé- 
quent la révélation ne pourrait 
entrer en preuve, ni fournir au- 
cun indice pour parvenir à la- 
connoiiTance de la vérité. 

qV Ceux qui ne fçavent les. 
faits énoncés dans le Monitoire,. 
que fous le fccau du fecrct naturel, 
ou divin. Cette exception com- 
prend i°. les Gonfcfleurs, comme 
aulïï les autres Prêtres, Docteurs,, 
ou Canouilles aufquels le fait a 
été propofé comme cas de confi- 
dence. 2°. Les Avocats , Procu- 
reurs, Solliciteurs , Notaires, Mé- 
decins. , Chirurgiens ,. Apoticai- 
res , & Sages-Femmes , qui ne 
fçavent un fait que fous le fccret 
qu’ils doivent garder dans l’exer- 
cice de leurs fondions, j". Ccux. 
qui n’en font inflruits que par la. 
confidence qui Leur en a été faite: 
fous le fecret naturel.. 

5 °. Ceux qui ne pourraient we- 
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DÎr à révélation , fans s’expofer à 
un péril notable , & dont la crain- 
te pourroic ébranler un homme 
confiant. 

Quoique la dépofuion des per- 
fonnes infâmes & reprifes de Jtif- 
tice , ne puiffe fervir de preuve , 
elles ne font pas néanmoins com- 
prifes dans ces exceptions , leur 
révélation pouvant du moins fer- 
vir de préfomption & d’indice 
pour découvrir la vérité. 

Les Curés avertiront les fidè- 
les , que félon l’efprit de l’Eglife 
& les Ordonnances du Royaume , 
on ne doit demander des Moni- 
toires que pour des crimes gra- 
ves, & des fcandales publics, & 
lorfqu’on ne pourroit en avoir au- 
trement la preuve; que ceux qui 
en follicitent par des motifs de 
haine ou de vengeance , pèchent 
contre la charité , 6c qu’ils com- 
mettent une efpece de facrilége , 
en faifant fervir à leur paflion l'au- 
torité des cenfures de PEglife. 

Lorfqu’ils publieront le Moni- 
toire , ils repréfenteront à leurs 
peuples l’obéiffance qu’ils doi- 
vent à l’Eglife , ils leur explique- 
ront le plus- fenliblement qu’il* 
leur fera poflïble r cn quoi confifte 
l’excommunication , s’attachant 
à leur en faire comprendre les 
effets terribles : en réitérant les 
publications , ils tâcheront de les- 
exciter à la révélation par le mo- 
tif de la patience & de la charité 
de l’Eglife , qui ne peut fe réfou- 
dre à lancer l’anathème contre 
fes enfans r qu’après avoir multi- 
plié fes folliaiutions, t pour leur 
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donner lieu d’en prévenir par leuf 
foumiffion , les fuites funeftes. 

Le jour de la publication de I* 
Sentence étant arrivé , ils témoi- 
gneront que ce n’eft qu’avec une 
extrême douleur que PEglife fe 
voit obligée de retrancher de fon 
fein ceux qui ont refufé d’obéir 
à fes ordres. Ils exhorteront leurs 
Paroifiiens à demander à Dieu 
dans leurs prières particulières , 
qu’il fui pfaife de toucher leur 
coeur; ils défabuferont les Amples 
qui pourraient croire que cetrer 
publication ferait funefie à touter 
une Paroiffe , aux biens 6c aux 
héritages qui y font fitués : pour 
cet effet ils leur repréfenteront 
que l’excommunication ne pré- 
judicie qu’à celui qui a le mal- 
heur de l’encourir par fa révolte y 
6c qu’elle eft au contraire très- 
utile à la fociété des fidèles, dont 
elle retranche les médians qui 
pourraient corrompre 6c perver- 
tir les membres qui la compo-, 
fent. 

Quoique' Pcxcommunicatioro 
foit encourue dès la première pu- 
blication de la fentencc portant 
Aggrave 6c Réaggrave , fans qu’if 
foit befoin d’autres monitions ou; 
cérémonies ; néanmoins fi quel- 
quefois dans un cas extraordinai- 
re les parties obtenoient une fen- 
tence de fulmination , on la pu- 
bliera au Prône des Dimanches 
une fois feulement , & on fera-' 
remarquer qu’elle n’eft- accordée- 
que pour défabufer les peuples-' 
de l’erreur dans laquelle ils pour- 
raient être que l’excommunica- 
Aa iii 


DU SACREMENT 


tion n'eft point encourue , fi la 
fentence portant Aggrave & 
Rcaggrave n’eft fulminée avec 
cxtindion de chandelle , fon de 
cloche , &c. Ces cérémonies ne 
font plus en ufage depuis long- 
temps dans ce Diocèfe , & nous 
défendons très-expreflement de 
les introduire où de les obfervcr 
fous quelque prétexte que ce foit. 


En publiant cette fentence , le* 
Curés exhorteront les fidèles à 

f ileurer la chute & le malheur de 
eurs freres , ôc à tâcher de fléchir 
fur eux la colcrc de Dieu ; à crain- 
dre eux - mêmes les cenfures de 
l’Eglife , ôc à ne point fe les atti- 
rer par leurs crimes ôc leur défo- 
béiffance. 


De la Sufpenfe. 


O N peut fufpendre un Clerc 
des fondions de fon Ordre , 
ou de fon Office , en punition 
de quelque faute conûderable. 11 
eft fait mention de la Sufpenfe 
dans l’antiquité fous différens 
noms.Onl’aappellée,«/ec« difeef- 
(io , remotio ah officio , ah honore ex- 
terminatio , gradue aut honoris amïf- 
fio , privatio ,fufpenJîo , &C. ah officia 
aut munere ceffiatio , ôcc. degradatio 
aut regradatio. 11 y a quelques 
différences entre la Dégradation 
& la Sufpenfe, On appelle dégra- 
der un Clerc, lorfqu’on le prive 
pour toute fa vie ae l’exercice de 
fes Ordres , de fon Office & de 
fon Bénéfice , ôc qu’on le réduit 
à la Communion Laïque ; enforte 
qu’il ne foit plus regardé exté- 
rieurement comme Clerc, & qu’il 
en ait perdu tous les privilèges. 
La dégradation n’eft prefque plus 
en ufage. 

La Sufpenfe eff une cenfure 
par laquelle un Clerc eft privé 


de l’exercice de fon Ordre , ou de 
fon Office , ou de fon Bénéfice , 
ou de toutes ces chofes enfemble, 
pour un temps feulement, ôc juf- 
qu’à ce qu’il fe foit corrigé. 

Lorfqu’un Canon ou Statue 
commande ou défend une aftion 
fous peine de Sufpenfe fans refi- 
rri&ion , on l’entend de celle qui 
eff totale , c’eft-à-dire , qui prive 
de l'exercice des Ordres , des Of- 
fices Ôc des Bénéfices. La fentence 

Î ui dénonce un Clerc fufpens des 
Irdres fupérieurs, ne l'empêche 
pas d’exercer les Ordres infé- 
rieurs. Quiconque exerce les fonc- 
tions d’un Ordre facré dont il ell 
fufpens, tombe dans l’irrégularité. 
Si la Sufpenfe n’eft portée que 
pour un temps ou fous condition , 
elle ceffe fitot que le temps eft ex- 
piré , ou que la condition eft ac- 
complie; mais lorfqu’elle eft por- 
tée fans limitation , on ne peut 
en être relevé que par l’abfolu- 
tion du Supérieur. 
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De r Inter dit. 


L Interdit efl nne ccnfure par 
laquelle l’Eglife défend , ou 
l'ufage des Sacremens , ou la cé- 
lébration de l’Office divin , ou la 
fépulture Eccléfiaflique , ou tou- 
tes ces chofes enfemble, en puni- 
tion de quelque crime ou à caufe 
de quelque indécence notable. 

On divife l’Interdit en local, 
perfonnel & mixte- L’Interdit lo- 
cal elt celui qui tombe fur les 
lieux & non fur les perfonnes, 
comme lorfque l’Evêque défend 
de célébrer les faints Myftères & 
l’Office divin , & d’enterrer dans 
certaines Eglifes ou Cimetières. 

L’Interdit perfonnel efl celui 
qui prive certaines perfonnes de 
l’ufage de toutes ou de quelques- 
unes des chofes faintes , fuivant 
l’ordonnance du Supérieur. 

L’Interdit mixte efl celui qui 
regarde les lieux & les perfonnes. 

On divife encore l’Interdit en 
Interdit général , & en Interdit 
fpécial ou particulier. 

L’Interdit général efl celui par 
lequel tout un lieu , comme une 
ville entière , ou un village , ou 
tous les habitans de ce lieu , font 
interdits. 

L’Interdit particulier efl celui 
par lequel quelques endroits d’un 
lieu , comme quelques Eglifes 
d’une ville , ou quelques perfon- 
nes de ce lieu , font interdits. 

On le peut aufh divifet en In- 


terdit qui dure toujours , & Inter- 
dit qui n’efl que pour un temps j 
ce temps efl déterminé , ou ne 
Tefl pas : fi le temps efl détermi- 
né , lorfqu’il efl paffé , l’interdis 
ceffe fans qu’il foit befoin d’au- 
cun jugement des Supérieurs pour 
le lever : fi le temps n’efl pas dé- 
terminé , & qir’il dépende de quel- 
que condition , l’Interdit cefTe, 
auffi-rôt que la condition qui 
étoit mife a été accomplie. 

L’Eglife ne voulant pas qu’au-* 
cun de ceux pour qui J. G. efl 
mort , périffe , permet qu’on bap-^ 
tife dans le temps de l’Interdit , 

Î u’on confère le Sacrement de 
lonfirmation , Sc qu'on réconci- 
lie les pécheurs qui ont recours 
à la pénitence, pourvu qu’ils ne 
foient pas excommuniés , & qu’ils 
n’ayent pas été dénoncés inter- 
dits ; car en ce cas on ne doit pas 
les recevoir au Sacrement de pé- 
nitence , qu’ils n’ayent fatisfait à 
l’Eglife & obéi à fes ordres. Elle 
veut qu’on donne le Viatique aux 
moribonds réconciliés à Dieu & 
à l’Eglife , en leur adminiflranc 
ces Sacremens fans folemnité , & 
en gardant toutefois la décence 

3 ui doit accompagner la faintetc 
e ces aftions. 

Elle permet auffi dans un In- 
terdit général d’afTembler une fiais 
le mois , ou une fois la femaino, 
k peuple qui eû interdit, pour 
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lui annoncer la parole de Dieu, 
& l’exciter au regret & à la ré- 
paration du mal pour lequel il a 
encouru cette peine. 

Elle fouffre pareillement, que 
dans l’Interdit général les Prêtres 
qui n’ont point encouru cette 
peine , célèbrent la Meffe une fois 
la femaine dans les Eglifes Pa- 
roifliales interdites, pour confa- 
crer le Corps de Jefus-Chrift & 
Xenouveller les hoflies qu’on doit 

S arder pour le fecours des mala- 
es , pourvû que cela fe fafle à 
huis clos , fans fonner les clo- 
ches, & qu’on n’y lailfc point en- 
trer ceux qui ont encouru l’In- 
terdit. 

La fentence d’interdit ne tom- 
be que fur les perfonnes qui y 
font exprimées, & n’affeéte d’au- 
tres lieux que ceux qui y font 
défignés. Le Clergé n’cll point 
compris , non plus que les Egli- 
fes , dans l’Interdit porté contre 


le peuple. Si la fentence ne fait 
mention que des Eglifes , le peu- 
ple n'ell point interdit ; & l’Egli- 
fe n’ell point foumife à l’Inter- 
dit , dont le Decret n’exprime 
ue le Cimetière, ou quelqu’une 
es Chapelles de l’Eglife ; mais 
l’Interdit d’une ville en comprend 
tous les édifices , même les faux- 
bourgs 5 & l’Interdit de l’Eglife 
affefte pareillement les Chapelles 
& le Cimetiere contigu. 

Les exempts ne font pas dit 
enfés d’obferver l’Interdit. Le 
rêtre qui célébré avec connoif- 
fance dans un lieu interdit , en- 
court ipfi jaüo l’irrégularité. Ce- 
lui qui enterre dans un lieu faine 
une perfonne interdite dénon- 
cée , qui enterre toute autre per- 
fonne dans un lieu nommément 
interdit, ou qui donne la fépul- 
ture dans un lieu faint pendant 
un interdit général , ell excom- 
munié de plein droit. 


CA SU S RESERVATl in Diœccfî SueJJionenJî , 
à cjttibus nullus Sctcer dos abfque Jpeciali Superioris , eut 
rejervantur , autoritate , prajumat abjolvere. 

Cafus fummo Pontifici refervati , qui omnes annexam 
habent Cenfuram, 

incendiarius efl public è condcmnatus. 

4.°. Occifto aut mttlilaiio membro- 
rum cujufcumtjue Clcrici in facris 
Ordinibus conflituti. 

5 0 . Fal/ificatio Bullarum ,feit Lit - 
ter arum fummi Pontificis, 

Cafu* 


Ç hnonia redits circa ordines 
\D aut Bénéficia ; dummodo fit 
public a publicitate juris. 

a°. Confidentia circa Bénéficia 
fealis & publica publicitate juris. 
y. Exuftio tdium fiacrartfm, citm 
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Cafus refervati D. D. Epifcopo. 


1°. Blafphemia puilica publia - 
tate jurit. 

2°. Profanatio Gr impiuf ufur re- 
rum facrarum , ut facro-fantl e Eu- 
cbarjflit , Chrifmatis & Olei fanEli. 

3 °. Simon i a aut confident! a oc- 
culta. 

4. 0 . Percuffio gravis Clerici in fa- 
cris Ordinibus conftituti. 

j°. T trcujfto gravis patris & ma- 
très , avi aut avu. 

6 °. Homicidium voluntarium per 
fe vel per alium contmiffum. 

7°. Procuratio voluntaria & di- 
reElè intenta abortûs , five fœtus fit 
animatus five non fit, licèt abortus 
non fequatur. Hoc cafu compreben- 
ditur quolibet perfona que feu fibi , 
feu aliis , vi , arte , confilio , aut alio 
quovis modo fciens & voient abortum 
procurât , aut procurare nitiutr. 

8°. Suffocatio feu opprejfto parvu- 
lorum , etiam involuntaria , fi fit ex 
gravi négligent ia. 

9 °. Duellum, cui refervationifub- 


jacent coopérantes & fiadcntesi 
10°. Sodomiticum peccatum inter 
ejufdem & divcrfi fexùs pcrfonas , 
non modo conficmmatum ,fed attenta - 
tum. Item befiialitas etiam attentata, 

il°. Incejlus intra fecundum gra- 
dum confanguinitatis aut affinitatis . 
Item inccftus fpiritualis , quo nomine 
intelligitur Confejfarii cum pœniten - 
te,pœnitentis cum Confejfario, & Ta- 
rochi cum Parœciana concubitus, 
Circa quod fiatuimut nullum Sacer- 
dotem ( fi cafus evenerit , quod aver- 
tat Deut ) nunquam pojfe abfolvert 
complicem peccati mortalis exterius 
commijfi contra fextum Decalogi 
preceptum , nifi in articulo mortis , 
ubi non reperitur alius Sacerdos { 
talique Sacerdoti in perpetuum in- 
terdicimus confejfioncm Sacramenta- 
lem perfona fui criminis complicis. 

12°. Exufiio domorum volunta r 
ria , per fe vel per alium commijfa. 

13 0 . Ufur a public a & coram in- 
dice probat a . 



Soi font. Tome I. 
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DE L’EXTRÊME-ONCTION. 


L ’Apôtre faint Jacques fait ex- 
preffément mention de l’Onc- 
tion des malades. Ses paroles 
montrent que cette ondion eft 
ordonnée comme un moyen pour 
le foulagement des malades , & 
pour la rémiiïion de leurs péchés : 
ainli elle eft un ligne qui donne 
la grâce , & par conféquent un 
Sacrement. En effet , Origene (a) 
& S. Chryfoftôme ( b ) mettent 
l’on&ion des malades au nombre 
des moyens par lefqucls les pé- 
chés font remis ; & Innocent I. 


(<■) qui la compte parmi les Sa- 
crcmens, ordonne aux fidèles ma- 
lades d’en faire ufage. 

Les effets de ce Sacrement font 
de purifier le malade des relies 
du péché ; de le fortifier contre 
les langueurs de la maladie , les 
embûches du démon , & les hor- 
reurs de la mort ; enfin de lui 
rendre quelquefois la fanté du 
corps ( d ). Les Pafteurs doivent 
veiller avec grand foin pour em- 
pêcher que les fidèles ne meurent 
fans avoir reçu l’Extrême- Onc- 


( a ) Hom. i. in Levit. p. 68. ( t ) L. 3. de Saur dot io e. 6 . ( c ) Ep. 1 . ad De- 

cent, c. 8. Adjecit eti.im filius meus Celeftinus Diaconus , in Epiftola lùa elîe à 
tua dileSione polîtum , illud quod in B. Jacob! Epiftola confcriptum eft , Si infir- 
mité aliquie , ère. . . . quod non eft dubium de fiJcübus xgrotantibus accipi vei in- 
telligi debere, qui fanfto oleo Chrifmatis perungi poflunt ; quo ab Epifcopo con- 
fettis , non fblùm Saccrdoiibus , féd omnibus uti Cltriflianis licet in fua aut fuo- 
rum neceftîtate inungendo.. .. Pœnitcntibus iftud infundi non poteft,quia genus 
eft Sacramenti. Nam quibus reliqua Sacramenta negantur , quomodo unum ge- 
nus puiatur polie concedi ? 

(d) Cabil. a. Can. 4S. Secundùm beati Jacobi documemum, cui etiam docu- 
menta Patrum contenant , infirmi , oleo quod ab Epilcopis benedicitur , à Prêt- 
bvterii ungi debent. Sic enim ait , Injirmatur qutt , &c. Non eft iiaque parvi- 
pendenda hujuiinodi medicina , qua; anima: corporilque medetur languoribus. 
Chrjftft. Hom. 3 J. in Matih. p. 386. f. Ha:c menlâ pretiolior multo eft, arque ju- 
cunJior , quàm tua , & lucerna , quàm tua lucerna; & noverunt quoique, cum 
fi Je teinpcftivc oleo uniti a morbis liberati lunt. 
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tion. Car quoiqu’ils puiffent par- 
venir au falut fans ce Sacrement; 
cependant comme il a été infli- 
tué par Jefus-Chrifl , quiconque 
le négligeroit , fe priverait des 
grâces néccflaires , & fc rendrait 
coupable d’un grand péché. On 
doit , proportion gardée’, dire de 
l’Extréme-Ondion la même cho- 
ie que de la Confirmation & du 
faint Viatique. 

La matière de ce Sacrement efl 
l’huile d’olives ; il paraît par plu- 
lîeurs monumens qu’on s’eft lervi 
long- temps du S. Chrême pour 
Pon&ion des malades ( a ). De- 
puis quelques fiécles on ne fe fert 
que cf’huiic d’olives fimple dans 
les deux Eglifes Grecque <5c Lati- 
ne. Cette huile efl bénite par l’E- 
vêque conformément à une an- 
cienne tradition de l’Eglife. Chez 
les Grecs néanmoins , ce font les 
Prêtres qui la béniflent. La forme 
de l’Extrême - Onftion , félon S. 
Jacques, efl la priere; c’elt pour- 

Î juoi les Grecs & les Latins fe 
ervent pour l’ordinaire d’une for- 
me déprécatoirc. On trouve ce- 
pendant quelques anciens Rituels 
où elle efl abfolue , entr’autre^ 
un Rituel à l’ufage de notre Dio- 
cèfe cité par le P. Martenne , ôc 
celui de S. Ambroifc de Milan. 

Comme S. Jacques , les Conci- 
les & les SS. Peres , faifant men- 
tion de ce Sacrement , ne par- 
lent que d’infirmes , ce n’efl aufli 


ME-ONCTION. ipj 

Î u’aux infirmes qu’on le donne. 

.ependant les Grecs, qui par cet- 
te expreflion entendent l'infirmi- 
té de l'ame , adminiflrent l’onc- 
tion aux perfonnes en fanté après 
la pénitence , la regardant com- 
me la perfcélion de ce Sacrement. 
Mais cette coutume ne parait pas 
affez fondée fur l’Ecriture. 

Saint Jacques aufli-bien que les 
Conciles & les Peres , difant que 
cette onéüon efl pour les infir- 
mes . & non pour les moribonds 
qui font à la dernierc extrémité , 
il ne faut pas attendre que les 
malades y foient réduits pour leur 

adminiflrcr l’Extrême- Onftion; 

il fuffit qu’ils foient en quelque 
danger. Car ce facrement n’efl 
pas appellé Extrême-Ontiion , par- 
ce qu’on doit I’adminiflrer à l’ex- 
tremité;mais parce que cette onc- 
tion ell la dernierc que reçoivent 
les fidèles. 

On peut conclure de ces prin- 
cipes , qu’on ne doit point l’ad- 
miniflrcr à ceux qui n’ont pas été 
baptifés , ni à ceux qui quoique 
baptifés ne font point malades , 
fulfent-ils fur le point de mourir, 
comme les criminels qu’on va exé- 
cuter. On ne peut même la don- 
ner aux malades qui ne font pas 
en quelque danger de mort; mais 
on doit la donner aux vieillards 
qui font tellement décrépits , 
qu’ils femblcnt mourir de jour en 
jour de défaillance , quand même 


S a ). ,nn ° crr "- I- Epi/l..ad Decent. Illud quod in B Jacobi Epiftolà confcriptuia 
. “liquti .... non ell dubium de fidelibus ægrotantibus accipi vel 

vuelligi debere , qui fanâo oleo Chrifinatis perungi poffunt. V * 
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ils n’auroient aucune autre ma- 
ladie. 

On la donnera aux infenfés 8c 
phrénétiqucs qui auraient eu au- 
trefois l’ufage ae la raifon , pour- 
vu qu’il n’y ait aucun danger d’ir- 
révérence. Ceux qui ont été tou- 

K urs infenfés n’en font pas capa- 
es , non plus que les enfans qui 
n’ont pas encore atteint l’ufage 
de raiion. Si néanmoins ces der- 
niers paroiflant avoir affez de dis- 
cernement pour pouvoir pécher, 
le Curé jugeoit a propos de leur 
donner l’abfolution , il faut qu’il 
leur donne aufli l’Extrême-Onc- 
tion, quelque jeunes qu’ils foient; 
& même dans le doute s’ils ont 
ce difcernemcnt , il doit leur don- 
ner l'Abfolution & l’Extrême- 
Onélion. En un mot , on doit 
donner l’Extrême-Onétion à tous 
ceux aufquels on doit donner 
l’abfolution fuivant les réglés ci- 
devant prefcrites pour le Sacre- 
ment de Pénitence. 

11 faut Souvent avertir les fidè- 
les dans les inllrudions publi- 
ques , que l'Extrême Onâion ne 
lait pas mourir plutôt, mais qu’el- 
le efl au contraire un remède 
contre les horreurs de la mort; 
qu’elle rend même quelquefois 
la Santé du corps ; qu’elle donne 
la grâce de Souffrir les douleurs 
de la maladie 3c de mourir chré- 
tiennement ; que ceux qui diffé- 
rent à la recevoir Se trompent 


eux-mêmes, & s’expofent au dari- 
ger de ne pas recevoir les grâces 
de ce Sacrement. Il efl certain 
qu’autrefois ce Sacrement Se don- 
noit avant le Saint Viatique. U 
efl vrai que comme dans les pre- 
miers Cèdes , les fidèles gardoienc 
la Sainte' Euchariftie chez eux , ils 
la recevoient Souvent tant ea 
Santé qu’en maladie avant de re- 
cevoir l’onélion des infirmes; mais 
lorfqu’on leur apportoic ce der- 
nier Sacrement , on le leur ad mi- 
ni droit toujours avant celui de 
l’Euchariflie. L’hilloire EccléfiaC- 
tique en fournit plufieurs preuves 
évidentes. 

Les Conflitutions de Riculfe, 
Evêque de Soiffons (a) , prou- 
vent que c’étoit en particulier la 
difeipline de ce Diocèlê , à la- 

Î |uclle les Gurés auront foin de 
e conformer. Quand les fidèles- 
feront bien inllruits de l’efprit de 
l’Eglife à ce Sujet , & des effets 
de ce Sacrement , ils n’auronc 
plus la frayeur & l’idée d’une mors 
prochaine , que l’adminifiration. 
trop tardive y a attachée Ils mar- 
queront au contraire de l’em- 
iprelTcmcnt , pour qu’il leur Sois 
adrninifirc dès le commencemenc 
de leur maladie , afin de partici- 
per plus abondamment aux grâ- 
ces qui y font attachées en le re- 
cevant en pleine connoiflancc <$C 
avec toutes les difpofitions re- 
quifes. Si néanmoins le mal étoic 


(4) Conflit. Riculplii Surjf. Iiem oportet ul Prcsbyteri infirmes fuos per con kC- 
jroncm & iecor.cilia»ioncni oleo Sanfto perpnganr , & tune cos ccmiBuniccnt. 
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fi preflant qu’on eût lieu de crain- 
dre d’être furpris , il faudroit ad- 
miniflrcr d’abord le S. Viatique , 
de peur que le malade n’en fût 
privé. 

Le Prêtre eft le Miniftre de 
l’Extrême-Ondion (a). Autrefois 
on en faifoit venir plulieurs ; les 
Grecs en appellent fept. Alexan- 
dre III. a déclaré qu’un feul fuffi- 
foit. Ce doit être le propre Paf- 
teur , ou du moins un autre Prê- 
tre à qui il en donne la permif- 
fion. Nous défendons à tous au- 
tres Prêtres, foit féculiers foie ré- 
guliers , fous peine de fufpenfe , 
d’adminiftrer ce Sacrement hors 
le cas d’une évidente néceflité , 
fans la permilTion des Curés ou 
de ceux qui les repréfentent. Si 
un Régulier l’entreprcnoit de fon 
autorité, fuivant le Droit il en- 
courroit l’excommunication. 

Le Sacramentaire de S. Gre- 

{ joire (£) ordonne d’appliquer 
es ondions fur les yeux, les oreil- 
les , les narines , les lèvres & les 
mains. H y a d’autres Rituels qui 
ajoutent les pieds ; il y en a qui 
marquent encore la poitrine Sc 
les reins, & félon quelques uns, 
les parties attaquées par la mala- 


die & les plus fouflrantes. Les 
Grecs foDt des ondions fur le 
front , fur les joues , fur le men- 
ton 6c les mains. On peut con- 
clure de cette diverfité , que pour- 
vû qu’un malade reçoive Ponc- 
tion , il eft indifférent pour la 
validité du Sacrement , fur quelle 
partie on la faffe. Il faut que cha- 
cun s’en tienne à I’ufage de fon 
Eglife. Si un malade eft privé de 
quelque fens , ou de quelque par- 
tie du corps , il faut faire les onc- 
tions fur la partie la plus proche. 

Pierre de Cluni , Hugues de 
S. Vidor, & Pierre Lombard (c) , 
enfeignent qu’on peut recevoir 
plus d’une fois l’Extrême -Onc- 
tion ; il paraît même par le Sa- 
cramentaire de S. Grégoire (d) 
qu’on l’a réitérée dans la même 
maladie. Il eft d’ufage dans l’E- 
glife Latine de ne la donner 
u’une fois dans la même mala- 
ie : mais fi le malade après avoir 
été mieux , fans avoir entière- 
ment recouvré la fanté, rctom- 
boit dans un danger de mort , il 
faudroit regarder cette rechûte 
comme une fécondé maladie , & 
lui donner encore l’Extrême-Onc- 
tion. 


(a ) Jac. j. Inlîrmatur <juis in vobis ? inducat Presbyteroj Ecclefii , & orem lu* 
per eum, ungentes eum oleo in nomine Domini. 

(A) Lié. 1. Ep. 1. (c) Troll. 6. c. 15. /. 1. de Socrom. p. 15. c, J. 

(i) L. 4. Sent . Dijl. 13. §. 3. 
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Du foin & de la vifte des malades. 


Q Ue les Curés foient dans une 
fainte follicitude à l’égard 
des malades. Qu’ils ayent foin de 
leur faire recevoir les Sacremens 
au commencement de la maladie, 
fans attendre les derniers mo- 
mens. Le quatrième Concile de 
J^atran , Pic V. & Grégoire XIII.. 
ordonnent aux Médecins fous 

f jeine d’excommunication , d’ex- 
lorter les malades à fc confeffer. 
Ces cenfurcs contre les Médecins 
ne font pas à la vérité reçues en 
France ; mais ils font obligés par 
le droit naturel d’avertir les ma- 
lades, & les malades ont la même 
obligation de pourvoir au plu- 
tôt à leur falut éternel. Plufieurs 
Conciles de France & les Décla- 
rations de nos Rois, ordonnent 
aux Médecins ôc Chirurgiens d’a- 
vertir dès la première vilite , ceux 
qu’ils trouvent dangereufement 
malades , de fe confefler au plu- 
tôt (a). Que le Prêtre fe conauife 
avec prudence dans la fatisfaclion 
qu’il impofe aux malades. Car les 
malades n’ayant fouvent ni les 
forces , ni le temps néceiïaires 
pour accomplir une pénitence 
proportionnée à leurs péchés , le 
Miniftrc de Jcfus-Chrift doit avoir 
égard à leurs difpofitions & à leur 
état, pour ne leur preferire qu’une 


pénitence très -légère dont ils 
puiflent s’acquitter félon leurs 
forces préfentes, après néanmoins 
leur avoir fait connoitre la fatis- 
fadion que demanderoient leurs 
péchés, leur ordonnant de l’ac- 
complir s’ils reviennent en fanté. 

Le Pafteur doit vifiter les ma- 
lades avec grand foin & beau- 
coup d’exaditude ; les confolcr , 
& leur apprendre les avantages 
u’ils peuvent retirer des mala- 
ies ; leur témoigner beaucoup 
de charité , pour les convaincre 
que ce n’eft pas à regret qu’il 
vient les voir. II engagera ceux 
de fes Paroifliens qu’il croira avoir 
plus de talens ôc de moyens , à 
vifiter les malades , & fur-tout les 
pauvres , qui font plus dépourvus 
de fecours humains , pour leur 
parier de Dieu , les confolcr, leur 
procurer quelques aumônes, les 
difpofer à demander ôc à recevoir 
les derniers Sacremens. Il ne né- 
gligera pas cependant de fatisfai- 
re lui-même à ce devoir; & afin 
de préparer les malades à la mort , 
il les excitera à des ades de foi , 
d’efpérance ôc de charité. Il les 
avertira de mettre toute leur con- 
fiance en Dieu ; il prendra garde 
de ne point trop effrayer les pé- 
cheurs, fur-tout Iorfqu’ils ferons 


(a) Dcclar. du Roi de 1712* 
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près de la mort. Il ne les flattera 
pas cependant, mais leur donne- 
ra les avis néceflaires. On ne doit 
pas accorder l’abfolution , même 
a l’article de la mort, à ceux qui 
refufent de fe réconcilier, de ref- 
tituer , de réparer le tort ou le 
fcandalc qu’ils ont caufé , de re- 
noncer à une profeflion illicite, 
&c. car elle lieroit les pécheurs 
plutôt qu’elle ne les délierait ; & 
en la recevant dans de fi mauvai- 
fes difpofitions , ils ajouteroient 
encore un facrilége à leurs autres 
péchés. Le Pafteur doit tellement 
tempérer la févérité par la dou- 
ceur félon les réglés de l’Evangi- 
le , qu’il infpire aux malades une 
efpéranCe jufte & légitime , mais 
non une faufle fécurité qui les 
précipiteroit dans la mort éter- 
nelle. 11 les exhortera à fe prépa- 
rer comme s’ils dévoient mourir 
& paraître au jugement de Dieu , 
& à avoir recours aux remèdes , 
comme s’ils dévoient recouvrer 
la fanté. Un Chrétien doit en 
tout temps être réfigné à la vo- 
lonté de Dieu ; mais il le doit être 
fur tout lorfque la maladie l’aver- 
tit de la mort , & lui fait fentir 
ar des preuves fi claires la foi- 
lefie & la fragilité de l’homme. 

Le Palleur ne doit parler aux 
malades ni trop fouvent ni trop 
long-temps , ni d’une voix trop 
haute , ni enfin dans le temps 
qu’ils foufitent de grandes dou- 
leurs. 11 leur ferait à charge , ce 

Ï u’il doit éviter avec grand foin. 

ors donc qu’il exhorte les mala- 
des, qu’il le falTe d’une voix baffe 


& en peu de paroles. Qu’il tâche 
d’exciter les malades, tantôt à la 
patience , tantôt à la confiance' 
en Jefus-Chrifl, à la douleur de 
leurs péchés , mais fur-tout à l’a- 
mour de Dieu , ayant égard à 
leurs différentes difpofitions. 11 
faut exhorter différemment celui 
qui efl plein d’ardeur pour la pié- 
té , celui qui efl tiède & négli- 
gent , celui qui efl impatient , 
porté au défefpoir , ou impie , 
l’ignorant & le fçavant. A l’égard 
des perfonnes de piété, le Paf- 
teur n’a ordinairement autre cho- 
fe à faire qu’à les fuivre , & à les 
aider en leur rappcllant dans la 
mémoire les penfées que Dieu 
leur infpire. 11 efl nécelfaire au 
contraire d’effrayer par la févérité 
du Jugement de Dieu , les im- 
pies & les endurcis qui ne fentenc 
pas le poids de leurs péchés. Oa 
doit faire envifager aux impatiens 
les peines éternelles qu’ils ont 
méritées par leurs péchés , & les 
porter à iotiffrir fans murmure 6c 
avec foumiffion. Il faut relever' 
le courage de ceux qui font tentés- 
de défeipoir, par la vue de la 
bonté & de la miféricorde de 
Dieu & par l’efpérance du par- 
don. Le rafteur en agilfant ainfi 
félon l’efprit & la prudence de 
l’Evangile, & diverfifiant fes ex- 
hortations félon les différens états 
des malades , tâchera de les con- 
duire tous à une fincére péniten- 
ce. Il fc comportera avec tant de 
circonfpeétion à l’égard des fem- 
mes , fur - tout Ioriqu’elles font 
jeunes , qu’il ne donne lieu à au- 
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cun foupçon : il entendra leurs 
confeflions en préfence de té- 
moins dans la chambre , ou au 
moins en laiffant la porte ouver- 
te , enforte que chacun y puiffe 
entrer. Il ne doit pas fe contenter 
d’avoir adminiftré les malades ; il 
faut qu’il les vifite fouvent , <Sc 
qu’il ne les abandonne pas dans 
les derniers momens. 

Comme il eft rare de faire une 
énitence fincére à la mort, le 
a (leur avertira fouvent fes Pa- 
roilîiens de fe préparer à bien 
mourir pendant tout le temps de 
la vie , en fe conduifant d’une 
maniéré conforme à l’Evangile, 
& confervant toujours l’amour 
de Dieu que le Chrétien ne perd 
que par le péché mortel. Il leur 
répétera fouvent que ceux qui vi- 
vent chrétiennement & avec pié- 
té, meurent de la mort des jufi 
tes , & que ceux au contraire qui 
vivent dans le péché , cherchent 
très-fouvent Dieu à la mort fans 
le trouver. 11 ne faut donc pas 
différer la pénitence, de peur que 
furpris de la mort nous ne cher- 
chions inutilement le temps de la 
faire. Il faut faire pénitence non- 
feulement avec foin , mais au plutôt 
(a). Ainfi tout Chrétien doit être 
attentif au jugement que porte fa 
confcience , de peur de différer de 
jour en jour à fe convertir au Sei- 
gneur , & de remettre à fatisfaire 
a la fin de la vie. A quel danger ne 
s’expofe pas l'homme aveugle , lorf- 


qu’il prend le parti de s’attendre 3 
quelques heures , & encore fort in- 
certaines ; & lorfqu'au lieu de méri- 
ter le pardon , comme il le pourroit , 
par une fatisfaélion plus abondante, 
il choifit un temps fi court , qu’il fiffit 
à peine au pénitent pour fe confcjjcr , 
& au Prêtre pour lui donner Vab- 
folution {b). Dieu ayant ordonné 
à chacun d’avoir foin de fon pro- 
chain , le Curé doit avertir fes 
Paroiffiens qu’ils font obligés de 
ne pas cacher à leurs parens ni 
à leurs amis le danger de la ma- 
ladie , afin qu’ils reçoivent à 
temps les Saçremens , & qu’ils 
n’attendent pas les derniers mo- 
mens où le malade prcfque acca- 
blé par la maladie , par la crainte 
de la mort , par les larmes de fes 
proches , cil très-fouvent incapa- 
ble de concevoir une contrition 
fincére & efficace. 

Il faut fouvent enfeigner aux 
fidèles que la mort en entrée 
dans le monde par le péché; 

Î |u’ainfi il faut l’attendre & la 
ouffrir avec des fentimens de 
pénitence ; & que les fidèles n’en 
doivent pas avoir une trop gran- 
de crainte , puifqu’cllc n’elt qu’un 
paffage à l’éternité bienhcureufe. 
Et fi on craint fi fort la mort qui 
met fin aux peines de cette vie , com- 
ment doit-on craindre celle qui préci- 

Î ite dans des flammes éternelles (c)i 
.a foi & l’amour de Dieu dimi- 
nuent tellement la crainte de la 
mort, que les Saints défirent avec 


(a) 4 mbr. I. x- de Panit. c. 1 . (a/, i.j (bj Léo. Ef. 91, (al. S}.) aiThco- 
der. e. j. (c) Aug. Ep. 138. (al. lu.) 

l’Apôtra 


Digitized by Google 



DE L’EXTREME-ONCTION. 201 

PApôtre faint Paul d'être délivrés pleurer les fidcles morts , corn- 
er/ liens du corps , & d’être réunis me ceux qui n’ont point d’efpé- 
à Jefus-Chrifl (a). C’eft pourquoi rance après cette vie. 
l’Apôtre dous avertit de ne pas 


(a) I. Thejf. 4. 11. 


Des Tejlamens. 


L Es Curés ne doivent point 
regarder les Teflamens com- 
me des a êtes absolument étran- 
gers à leur miniflère. Toutes les 
coutumes par lcfquelles font ré- 

É is les différais cantons de notre 
liocèfe , les autorifent à en re- 
cevoir dans l'étendue de leurs 
ParoilTes. Leur attention doit 
donc être de donner dans l’oc- 
cafion aux fidèles confiés à leurs 
foins des avis fur cette matière, 
foit pour remontrer aux uns l’o- 
bligation où ils pourroient être 
de tefter, foit pour détourner les 
autres de l’intention qu’ils au- 
roient de difpofer de leurs biens 
contre les réglés de la Religion 
& de la Juflice. 

11 eft important de confeiller 
à ceux qui ont des Teflamens à 
faire, d’y pourvoir pendant qu’ils 
font en lanté, leur reprcfcntant 
que lorfqu’on eft accablé par le 
mal , le jugement eft moins fain , 
& bien plus fufceptible de furprife 
& de fuggcftion;qu’on peut mou- 
rir fubitement , & que le temps 
d’une dernière maladie eft trop 
court de trop précieux , pour en 
Stijjoni . Tom ■ I. 


donner une partie à des affaires 
temporelles. 

Pluficurs perfonnes font obli- 
gées de tefter ; autrement elles 
leroient refponfables de pluficurs 
troubles & injuftices qui fui- 
vroient leur mort , & qu’elles 
peuvent prévenir efficacement 
par un Teftament. Tels font : 
i\ Ceux qui ont fait tort au 
prochain dans fes biens, & qui 
font obligés en confcicnce à des 
reftitutions pour lefquelles ils ne 

K :nt donner des fùretés va- 
que par cette voie. 

2 0 . Ceux qui ont lieu de pré- 
voir que les biens qu’ils laiffent 
à leurs héritiers feront pour eux 
une femence de procès & de di- 
vifions , s’ils n’y mettent ordre 
par un Teftament. 

3 0 . Les Bénéficiers qui après 
avoir tiré de leur Bénéfice une 
honnête fubfiftance , rifqueroient 
autrement de laiffer à leurs parens 
des biens que l’Eglife réclame 
pour elle ou pour les pauvres. 

Les Curé» ne doivent point 
permettre qu’on fafle des difpo- 
litions qui leroient trop onércu- 
Cc 
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fes ou préjudiciables aux familles, 
fuivaot la réglé de S. Auguftin , 
qui ne veut pas qu’on dépouille 
les enfans , même pour enrichir 
l’Eglife. 

fis veilleront aufli à ce que les 
peres & meres n’ufent d'aucune 
fraude pour avantager quelqu’un 
de leurs enfans au-dcffus des au- 
tres , fur-tout par haine , par ven- 
geance , par prédilection , & au 
préjudice des Loix : ces partages 
inégaux font toujours des fources 
de divifions qui caufent la ruine 
des familles , 6c attirent la malé- 
diction de Dieu. 

Pour mettre les Curés en état 
de s’acquitter de cette partie de 
leur miniftère ; nous leur don- 
nons ici les inftruCtions qui nous 
ont paru les plus néceflaires fur 
cette matière : 6c comme ils peu- 


vent non-feulemeut être appellés 
pour recevoir des Teftamens , 
mais encore être confultés dans 
la campagne par leurs Paroifüens 
fur les autres maniérés dont il 
leur eft permis de difpofer ; 6c 
que d’ailleurs ils font obligés de 
les diriger fuivant les Loix civiles 
pour ce qui regarde le temporel , 
nous les exhortons à employer 
une partie de leur temps d’étude 
à la leCture de la Coutume du 
lieu , 6c de quelque Commenta- 
teur ; en attendant nous avons 
jugé à propos de leur indiquer 
dans ces inltruCtions toutes les 
formes qui font autorifées par les 
Coutumes de Paris , Senlis , Vcr- 
mandois , Vitry & Valois , qui ré- 
girent les différens cantons de 
notre Diocèfe. 


lnflruflions fur les Tejlamens. 


I L y a trois chofes principales à tiré des biens dont il peut dif- 
confidércr dans un Teftament: pofer ; 3 0 . les formalités de l’ac- 
1 . l’âge du Teftateur ; 2°. la quo- te. 


De l'âge du Tejlateur. 


L’âge auquel il eft permis de 
tefter fe régie par la' Coutume du 
domicile du Teltateur ; 6c cet âge 
fe prend de la date du T eftament , 
6c non du jour du décès. 11 clt 
différent dans les différentes Cou- 
tumes des pays de ce Diocèfe. 

Dans la Coutume de Paris , il 
faut avoir l’âge de vingt ans ac- 


complis pour difpofer de fes meu- 
bles , acquêts & conquêts immeu- 
bles , Si celui de vingt-cinq ans 
pour difpofer de fes Propres. Ec 
dans le cas où le Teftateur n’a ni 
meubles, ni acquêts, ni conquêts, 
il peut difpofer du Quint de fes 
Propres après vingt ans accom- 
plis. Paris, art, 29$ & 294. 
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Dans les Coutumes de Vitry, 
de Valois & de Senlis , où l’âge 
n’cft point fixe > on fuit la difpo- 
fition de celle de Paris. 

Dans la Coutume de Verman- 
dois , mâles & femelles peuvent 
difpofer de leurs Propres naiffans 
à l’âge de vingt-cinq ans accom- 
plis : il fuffic aux mâles d’avoir at- 
teint l’âge de vingt ans , & aux 
femelles celui de dix- huit ans 
( accomplis ) pour difpofer de leurs 
meubles , acquêts & conquêts ; 


même de la moitié de leurs Pro- 
pres naiffans , pour caufes bonnes 
& raifonnablcs, s’ils n’ont ni meu- 
bles , ni acquêts , ni conquêts , ou 
s’ils en ont fi peu qu’ils ne puif- 
fent venir en conlidération : ils 
peuvent , s’ils font mariés , difpo- 
fer avant cet âge de dix-huit ou 
vingt ans de la moitié de leur 
Propre naiffant, aufli-bien que 
de leurs meubles , acquêts & coa- 
quêts. Vermandoir , art. J9. 


De la quotité des biens. 


La quotité des biens dont on 
peut difpofer, fe régie à l’égard 
des meubles par la Coutume du 
domicile du Teftateur,& à l’é- 

E rd des immeubles par celle du 
u de leur fituation. 

Dans les Coutumes de Paris, 
de Vermandois , de Vitry , de Va- 
lois & de Senlis, les conjoints 
par mariage ne fe peuvent avan- 
tager par reftament, ni diredte- 
ment , ni indirefbement. Parir, 
art. 282. Vermandois , art. JO. Vi- 
try , art. 113. Valoir , art. 131. 
Sentir, art. 219. 

II n’y a aucunes difpofitions 
dans les Coutumes ci-deffus , qui 
empêchent la femme en puiffan- 
ce de mari , de difpofer par Tef- 
tament, fans être autorifée par lui 
ni par Juftice , des biens à elle 
appartenans , en faveur de telles 
perfonnes que Bon lui femble, 
pourvu qu’elles ne foient pas pro- 
hibées par la Coutume. 

Les avantages que les pere & 


mere , ou l’un d’eux , font dans 
ces Coutumes à quelques-uns de 
leurs enfans ou petits-enfans , par 
Teffament ou autrement , fond 
fujets à rapport, à moins que le£ 
dits enfans ou petits-enfans ne 
préfèrent de fe tenir à la fuccefi- 
lion , fauf dans la Coutume de 
Vitry , qui eft , fuivant les Arrêts, 
d’égalité forcée , & où toute do- 
nation faite à l’un des enfans , 
fous quelque titre que ce foit, 
doit être rapportée , encore que 
l’enfant voulût s’en tenir à ion 
don , & renoncer à la fucceffion ; 
& les pere & mere n’en peuvent 
faire au préjudice de la légitime 
due aux autres enfans , fuivant 
chacune defdites Coutumes. Pa- 
rti, art. 278. 30a. 303. 304.. 30 6. 
307 & 308. Vermandois , art. 88. 
& fuiv. jujqu à 98. Vitry , art. 99. 
Valoir , art. 83. Sentir , art. 213. 

Chacun fuivant l’âge marqué 
au titre précédent , mâle ou fe- 
melle , peut dans les Coutumes 
Ce ij 
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ci-dcfliis difpofer par Teftament 
de fes meubles , acquêts & con- 
quêts en faveur de perfonnes ca- 
pables. 11 peut aufli difpofer du 
Quint de fes Propres dans celle 
de Paris, de Valois & de Sentis, 
& même de moitié en roture 
dans celle de Vermandois, & du 
tiers en Fief, foit qu’il y ait en- 
fans , ou non. 11 y a une excep- 
tion pour la Coutume particuliè- 
re de Coucy , qui reftraint , foit 
le noble, foit le roturier, à ne 
pouvoir difpofer que du Quint 
de fes Fiefs venans de naiflant; 
comme à Paris , Senlis & en Va- 
lois. Dans celle de Vitry,on peut 
aufli difpofer du tiers de fes Pro- 
pres. Paris , art . 292 & 294. Va- 
lais , art. 84. Senlis, are. 217. 218 
& 219. Vermandois , art. 60. Cou- 
cy, art. 9. Vitry , art. 100 & 108. 

Quoique les Coutumes de Va- 
lois , de Senlis , de Vermandois 
& de Vitry ne défendent point 
aufli expreflément que celte de 
Paris , art. 283. les difpoGtions 
Teftamcntaires par lefquellcs les 
conjoints par mariage difpofe- 
roient de leurs meubles , acquêts 
& conquêts , ou d'une partie de 
leur Propre, en faveur des enfans 
l’un de l’autre , s’ils en avoient 
d’un premier lit j cependant les 
Arrêts ont jugé telles difpofitions 
nullcs , à caufe de l’avantage in- 
direct & prohibé par ces Coutu- 
mes , qui en réfulteroit en faveur 
de celui des conjoints qui auroit 
des enfans d’un premier lit, & 
même en faveur des deux con- 
joints , fi tous, les deux avoient 


des enfans d’un premier maria- 
ge. 

On appelle avantage in dire It , 
un don ou legs fait à des per- 
fonnes interpofées dans la vûe 
de le faire pafler à une perfonne 
prohibée. 

La reconnoiflance que fait un 
Tcllateur , qu’il doit une fomme 
d’argent à une perfonne prohi- 
bée , cft réputée un avantage in- 
direct , fi la dette n’eft autrement 
prouvée. 

On entend par perfonnes pro- 
hibées en matière de legs , toutes 
celles qui, par leur état, ou par 
rapport à certaines circonftances, 
ont pouvoir , autorité ou crédit 
fur l’efprit du Teflateur. Ces per- 
fonnes font le mari à l’égard de 
la femme , la femme à l’égard du 
mari , une concubine à l’égard 
de fon concubinaire, les Tuteurs 
& Curateurs pendant leur admi- 
niflration , à l’égard de leurs mi- 
neurs ; les Confefleurs , les Direc- 
teurs de confcience, les Régens r 
les Précepteurs & les Gouver- 
neurs , à l’égard de ceux qui font 
fous leur direction ; les Monafte- 
res , & ceux du même Ordre , à 
l’égard des Novices ou Portulans ; 
les Couvens & Communautés, à 
l’égard de leurs penfionnaires 
les Médecins , les Chirurgiens & 
les Apoticaires , à l’égard des ma- 
lades qu’ils traitent, il y a pré- 
fomption de droit que ces per- 
fonnes ont fuggété les difpofi- 
tions qui fe trouvent en leur fa- 
veur. Ces difpofitions font nul- 
les , fur-tout fi clics font coafir- 
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dérables ; quelquefois les Magis- 
trats fe contentent de réduire 
celles qui font exccflivcs , par 
certains égards dûs aux perfonnes 
en faveur de qui elles font faites. 
On met encore au nombre des 
perfonnes prohibées , les pere 3 c 
mere, & autres afeendans rema- 
ria à l’égard de leurs defeendans , 
les bâtards , fur-tout les adulté- 
rins ou inceftueux , à l’égard de 

Des formalités 

Les formalités des Tcltamcns 
fe règlent par la Coutume du lieu 
où iis font faits. 

Dans les Coutumes de Paris, 
Valois , Scnlis , Vermandois 8 c 
Vitry , il y a deux formes de dif- 
pofer de fes biens par Teftament; 
fçavoir , celle du Teftament olo- 
graphe , 8 c celle du Teftament 
diété par le Tertateur , & reçu 
par une perfonne publique. 

La feule formalité requife pour 
la validité du Teftament ologra- 
phe , eft qu’il foit entièrement 
écrit, daté & ligné de la main du 
Teftateur, fans la moindre addi- 
tion de main étrangère. Ordon- 
nance de 17? y- are. 20 & 21. 

A l’égard du Teftament di&é , 
il faut qu’il foit pafle devant deux 
Notaires , ou un Notaire 6 c deux 
témoins, ou devant le Curé de la 
Paroifle du Teftateur, & deux té- 
moins qui ayent l’âge & les qua- 
lités requifes par les art. 39. 40. 
41. 42. 43 & 44. de l’Ordonnan- 
ce de 1735 , laquelle veut auflr, 
art. 23 , que les difpoütions & 


leurs pere & mere , les perfon- 
nes mortes civilement à l’égard 
de qui que ce foit ; ces trois for- 
tes de perfonnes font encore ref- 
peètivement incapables de rece- 
voir aucuns legs , fi ce n'eft en 
ufufruit , 3 c pour leurs befoins & 
alimens. Voyez, la Coutume de Pa- 
rie , art. 27 6 . les Commentateurs , 
l’Ordonnance de t <S 3 9 , art. 131, 
la Déclaration de 1 649 , art. 2. 

des Tejlamens. 

dernières volontés du Teftateur 
foient écrites telles qu’il les diète , 
& qu’enfuite il lui en foit fait 
leéture, de laquelle leéture il foit 
fait mention exprefle ; 3 c enfin 
que le Teftament foit ligné par 
le Notaire , ou le Curé , & les té- 
moins , aufti-bien que parle Tef- 
tateur , ou que mention foit faite 
qu’il a été interpellé de ligner, 
ôc de la caufe pour laquelle il n’a 
pû le faire. 

Par ces deux formes de Tefta- 
ment , on peut également difi- 
pofer de tous les biens dont les 
Coutumes ci-defliis permettent 
la difpofition ; quelques-unes de 
ces Coutumes , notamment celle 
de Paris , art. 289 , & celle de 
Vermandois, art. j8, exigent en- 
core d’autres formalités ; mais el- 
les ont été abrogées par l’Ordoiv- 
nance de 173 y. 

Ces mêmes Coutumes , en au- 
torifant les Curés à recevoir les 
Tcltamcns dans l’étendue de leur 
Paroifle , y autorifent en même- 
temps les Vicaires ; mais ce pou- 
Ce iij, 
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voir leur a été ôté par l’art. 25. 
delà même Ordonnance de 1735", 
dont voici la teneur , ainfi que 
des articles cités ci-deffus. 

« Les Curés féculiers ou régu- 
» liers pourront recevoir des Tef- 
» tamens , ou autres difpofitions 
» à caufe de mort, dans l’étendue 
to de leurs Paroiffes , & ce , feule- 
» ment dans les lieux où les Cou- 
» tûmes ou Statuts les y autori- 
sa fent expreflement , ik en y ap- 
v pellant avec eux deux témoins; 
» ce qui fera pareillement permis 
3 d aux Prêtres féculiers prépofés 
3o par l’Evêque à la deflerte des 
» Cures , pendant qu’ils les def- 
t> ferviront, fans que les Vicaires 
3» ni aucunes autres perfonnes Ec- 
» cléfiaftiques puiffent recevoir 
»des Tellamens ou autres der- 
» nieres difpofitions. N’entendons 
rien innover aux réglemens Ôc 
» ufages obfervés dans quelques 
» Hôpitaux par rapport à ceux 
*> qui peuvent y recevoir des Tcf- 
» tamens , ou autres difpofitions 
p à caufe de mort. » 

Aux termes de cet article, il 
eft encore décidé que les Prêtres 
réguliers prépofés à la defferte des 
Cures ne peuvent point recevoir 
de Teftament. Il y a néanmoins 
une exception à faire , qui eft 
qu’en temps de pefte les Vicai- 
res ou autres Prêtres chargés d’ad- 
miniftrer les Sacremens aux ma- 
lades , quand même ils feroient 
réguliers , peuvent recevoir les 
Teftamens avec deux témoins. 
Ordonnance de 1735". art . 33. 

Art. 39. « Dans tous les Aûes 


,, à caufe de mort où la préfence 
,, des témoins eft néceffaire, l’âge 
„ defdits témoins demeurera fixé 
„ à celui de 20 ans accomplis.,. 

Art. 40. « Les témoins feront 
» mâles , regnicoles & capables 
» des effets civils ; à l’exception 
» feulement du Teftament mili- 
» taire , dans lequel les étrangers 
» non notés d’infamie pourront 
» fervir de témoins. 

Art. 41. « Les Réguliers Novi- 
» ces ou Profès , de quelque Or- 
» dre que ce foit ,• ne pourront 
» être témoins dans aucuns Aftes 
*» de derniere volonté , fans pré- 
*3 judice néanmoins de l’exécu- 
»» tion des articles 2 J. 27 & 33. 
» en ce qui concerne le pouvoir 
» de recevoir des Teftamens ac- 
»* corde aux Réguliers , en confé- 
>» quence des qualités mention- 
>» nées aufdits articles. » Nota. On 
a vu ci-deffus la difpofition de 
l’article 25. Les art. 27 & 33. 
parlent des Teftamens militaires, 
& de ceux faits en temps de pef- 
te. 

Art. 42. a Ne pourront pareil- 
3> lement être pris pour témoins 
» les Clercs , Serviteurs ou Do- 
33 meftiques du Notaire ou Tabel- 
33 lion , ou autre perfonne publi- 
33 que qui recevra le Teftament, 
33 Codicile ou autre derniere dit 
33 pofition. 

Art. 43.0 Les héritiers inftitués 
33 ou fubllitués ne pourront être 
33 témoins en aucun cas. 33 

De-là il fuit que le Notaire ou 
Curé qui reçoit un Teftament, 
& qui en eft le principal témoin , 
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ne peut y écrire des legs en fa- 
veur de lui ou de fes parens. Ce- 
pendant un Curé peut recevoir 
un Teftament, encore qu’il y eût 
des legs à œuvres pieufes , même 
au profit de fon Eglife Paroiffiale. 
Ordonnance de Blois , art. 6 J. 

Art. 44. “ Dans les cas & dans 
»Ies pays où le nombre de deux 
» témoins eft fuffifant pour la va- 
» lidité des Teflamens , codiciles 
» Si autres difpofitions de dernie- 
» re volonté , il ne pourra y être 
» admis , que des témoins qui 
» fçaehent & puiffent ligner , à 
* l’exception néanmoins des cas 
„ mentionnés dans les articles 28 
» & 34. ci-deflus. » Nota. Ces art. 
28 & 34. parlent des Teflamens 
militaires <Sc de ceux faits en 
temps de perte , dont il n’eft pas 
néceflaire que les témoins lça- 
chent & puiffent figner , fi ce n’eft 
lorfqde le Teftateur ne fçaura ou 
ne pourra le faire. 

Pour la validité d’un Tefta- 
ment , il faut que le Teftateur 
tefte feul ; les Teflamens mutuels 
ou faits conjointement , foit par 
mari & femme , foit par d’autres 
perfonnes, font abrogés , fans pré- 
judice néanmoins de l’exécution 
des Aftes de partages entre en- 
fans & defeendans. Ordonnance 
de mS- art. 77. 

Si le Teftateur eft aveugle , ou 
C dans le temps du Teftament il 
n’a pas l’ufagc de la vue, il faut ap- 
peler un témoin outre le nombre 
requis par les Coutumes , lequel 
lignera le Teftament avec les au- 
tres témoins. Ord. de 173 J. art. 7. 
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11 faut mettre & déclarer le» 
qualité , demeure & ParoifTe du 
Teftateur & des témoins , & la 
maifon où le Teftament a été fait* 
âc pareillement lo temps de de- 
vant ou après-midi qu’il aura été 
fait. Ordonnance de Blois , art. 167. 

Tous Teflamens doivent con- 
tenir la date des jour , mois & 
an , & ce , encore qu’ils fuffent 
olographes. Ordonnance de 1733. 
art. 3 8. 

Ils doivent être écrits fur du 
papier timbré qui foit en ufage 
dans le lieu ; les dates & les fem- 
mes léguées doivent être mifes 
tout au long 3 c non en chiffres j 
on doit avoir foin de ne faire dans 
l’Afte aucun interligne , de n’y 
faire aucune rature fans l’approu- 
ver & la faire pareillement ap- 
prouver , tant par le Teftateur 
que par les témoins ; & fi on eft 
obligé d’y faire des renvois à la 
marge , il faut les approuver en 
les lignant , & les faifant figner 
féparément. 

Si le Teftateur après avoir fait 
fon Teftament , veut y changer, 
augmenter ou diminuer, il le peut 
faire par un Codicile, pour le- 

Î |uel il faut obferver les mêmes 
ormalitcs que pour les Tefta- 
mens : car en pays coutumier il 
n’y a aucune différence entre les 
Teflamens & les Codiciles. 

« Le Curé ou le DefTervant fe- 
» ront tenus incontinent après la 
» mort du Teftateur, s’ils 11e l’ont 
» fait auparavant , de dépofer le 
» Teftament ou autre dernicre 
» difpoûtion , qu’ils auront reçu , 
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chez le Notaire ou Tabellion 
” du lieu : & s’il n’y en a point, 
"chez le plus prochain Notaire 
’’ Royal dans l’étendue du Bail- 
liage ou Séncchauflcc, dans la- 
” q UC He la Paroifle eft lituée; fans 
” q U c lcfdits Curé ou Dcflcrvanc 

Modèle de 


„ puiflent en délivrer des expé- 
„ dirions , à peine de nullité aef- 
„ dites expéditions , & des dom- 
„ mages & intérêts des Notaires 
„ ou Tabellions , & des parties 
„ qui pourraient en prétendre. „ 
Ordonnance de 1735* art • 2 ^‘ 

Tejlament. 


Le ( mettre le jour de la femaine , 
par exemple , le Mardi ) . . . • • jour 

du mois de m il 

çent avant ( ou après ) midi : 

pardevant Nous N Prêtre, 

Curé de la Paroifle de N 

Diocèfe de Soiflons , fut préfent 
N. ( les nom , furnom , qualité , ou 
vrofeffion , demeure , & Earoijfe du 
Jejlateur ) fain de corps & d’cfprit, 
(ou giflant au lit, malade de corps, 
toutefois fain d’efprit , ) mémoire 
Si entendement , ainfi qu’il eft 
apparu , tant à Nous qu’aux té- 
moins ci-après nommés , par fes 
paroles & actions ; lequel dans la 
vue de la mort , & craignant d’en 
être prévenu , a fait, & Nous a 
difté, en préfencc defd. témoins 
t i-après nommés, fon Teftamènt 
contenant fes dernieres volontés , 
^uc nous avons écrit , ainfi qu il 

Premièrement , a déclaré cju’il 
veut mourir dans la Foi de l’Egli- 
fe Catholique , Apoftolique & 
Romaine ; a recommandé fon 
ante à la très-fainte & tres-ado- 
rable Trinité, Pere , Fils, & S. 
Efprit, & imploré l’interceffion 
de la fainte Vierge , de faint N. 


fon Patron, ôc de tous les Saints , 
pour obtenir de Dieu la rémif- 
fion de fes péchés , par les méri- 
tes de la Palüon & de la Mort de 
Jefus-Chrift Notre Sauveur & 
Médiateur. 

En fécond lieu , veut & ordon- 
ne qu’après fon décès , fon corps 
foit inhumé dans l’Eglife ( ou le 

Cimetiere ) de 

que fon Convoi foit fimple. ( Si 
le Teftateur ordonne des prières , on 
mettra , & que le jour de fon dé- 
cès, (ou le lendemain , ou autres 
jours , ) il foit dit & célébré un Ser- 
vice , ( ou Méfiés , &c. ) 


Donne < 5 c lègue à 

Plus à 

Plus à 


ici exprimer 
clairement 
let ligt que 
le 1 1 Jîatiur 
veut faire. 


Et quant au furplus de fes biens 
dont il lui eft permis de difpofer, 
& qu’il défaillera au jour de fon 
décès , le préfent Teftament ac- 
compli , il les donne & lègue à 
N. qu’il a fait fon Lé- 

gataire univerlel. 

( Si le Teflateur nomme un Exé- 
cuteur Tefiamentaire , on mettra ! 
Et pour exécuter le préfent Tef- 
tament , 
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tannent , ledit Teftateur a nom- 
mé & élu la perfonnc de N 

qu’il prie d’en prendre la peine,) 
révoquant ( s’il y a lieu ) tous 
autres Teftamens , ou Ordon- 
nances de derniere volonté qu’il 
pourrait avoir faits ; 8 c voulant 
que le préfcnt, auquel feul il s’ar- 
rête, fuit exécuté félon fa forme 
& teneur ; ayant été le préfent 
Teftament nommé 8c didé par 
ledit Teftateur à Nous , en pré- 
sence de N N.... ( ici mettre les 
noms , furnoms , qualités , demeures 
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& Paroiffes des deux témoins appel- 
les. ) Témoins à ce requis , & par 
Nous en la même prefence à lui 
lu 8c relu , lequel a dit l’avoir 
bien entendu & y perfifter, & a 
ligné (ou a déclaré ne fçavoir, 
ou ne pouvoir ligner , attendu 

qu’il exprimer la raifon qui 

Fa empêché de ftgner , de ce enquis 
fuivant l’Ordonnance. ) Ce fut 

fait 8c palfé audit lieu de 

les jour, heure & an comme def- 
fus . 8c ont lefdits témoins ( pa« 
reillement ) ligné avec Nous. 


Modèle de Codicile. 


Lt jour du mois de , &c. 

mettre le commencement comme au 
Teftament , lequel en ajoutant par 
forme & maniéré de Codicile à 
fon Teftament qu’il a ci-devant 
fait olographe ( ou pardevant moi 

ou N Curé ou Notaire,) 

donne & lègue à N (on met 

ici tout ce que le Teftateur veut infé- 
rer dans le Codicile, j ledit legs fait 
en conlidération des bons 8c 


agréables fcrvices que ledit N. ..t 
lui a ci - devant rendus ( ou en 
témoignage de l’affedion qu’il a 

pour ledit N ou autre choft 

qu'il voudrait exprimer. ) Ayant été 
le préfent Codicile nommé 8c 
didé, &c. comme au Teftament fé- 
lon les Coutumes , changeant feule- 
ment le nom de Teftament en celui 
de Codicile. Fait & palfé , &c. 
comme au même endroit. 


De la priere pour les Morts , & des Sépultures, 

N Ous lifons , dit faint Auguf- Ecritures anciennes , l'autorité de 
tin (a), dans les Livres des VEglife univerfelle qui obferve la 
Maccahêes , que l’on offrit le facrifi- coutume de faire commémoration des 
ce pour les morts. Mais quand nous morts , & de leur donner place dans 
ne le verrions nulle part dans les les prières que le Prêtre Jait à Dieu 
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au faint Autel , eft d'un tris-grand 

f 'oids. Il paroît très-clairement par 
e fécond Livre des Maccabées 
( a ) , qu’il y a des péchés qui font 
remis après la mort , iSc que les 
prières font utiles aux morts, mais 
feulement à ceux que la mort 
a trouvés dans les difpofitions 
qu’infpirc la piété & la religion. 
Voilà en quoi confiée toute la 
doétrine de l’Eglife Catholique 
touchant le Purgatoire Se les priè- 
res pour les morts. Car par le Pur- 
gatoire nous n’entendons rien au- 
tre chofe qu’un état où les pé- 
chés font remis après la mort , <Sc 
nous ne croyons pas que les priè- 
res foient utiles à d’autres qu’à 
ceux qui font morts faintement 
dans la grâce de Dieu. Les faints 
Pères prouvent encore cette vé- 
rité par d’autres endroits de l’E- 
criture. 

Et certes la tradition de l’Egli- 
fe fur ce dogme eft uniforme, 
très-ancienne & très- confiante; 
enforte que dans les cinq pre- 
miers fiécles de l’Eglife il ne fe 
trouve perfonne , même parmi 
les hérétiques , qui ait attaqué 
cette vérité ; fi on excepte le feul 
Aërius Arien à la fin du quatriè- 
me fiécle, lequel pour cette rai- 
fon fut regardé comme hérétique 
même par les autres Ariens. Tous 
les SS. reres enfeignent qu’il faut 
prier pour les morts, non comme 
une opinion qui leur foit particu- 
lière , mais comme une doftrine 


appuyée & confirmée par l’auto- 
rité 6c la pratique de toute l’E- 

{ 'life. C’eft ce qui fait que Tcrtul- 
ten rapportant des traditions dé- 
jà anciennes de fon temps , dit: 
Nous prefentons à Dieu des oblations 
pour les morts {b). S. Cyprien rap- 
porte qu’il fut défendu par un 
Concile de prier au faint Autel 
pour ceux qui auroient nommé 
des Clercs pour tuteurs ; ce qui 
fait voir que de fon temps toute 
l’Afrique étoit dans l’ufage de 
prier pour les morts. Ainfi l’ont 
crû & enfeigné tous les SS. Pe- 
res. 

On peut foulagcr les âmes des 
morts en différentes manières T 
mais fur-tout lorfciu’on offre pour 
elles le facri6ce du Corps de Je- 
fus-Chrift ; c’eft pourquoi toutes 
les fois qu’on l’offre, dans la cé- 
lébration même des faints Mys- 
tères» on fait des prières pour les 
morts. Car c eft une pratique qui a 
paffé de nas peres à nous , & que tou- 
te l’Eglife obferve , de prier pour ceux 
qui font morts dans la Communion 
du Corps & du Sang de J. C. & de 
le faire même dans le Sacrifice , à 
l'endroit où l’on fait commémoration 
d'eux , & où l’on marque qu’il eft 
offert pour eux auffi-bicr. que pour les 
vivant ( c ). C’eft pourquoi lors- 
qu’on enterroit les fidèles , on of- 
froir toujours le faint Sacrifice ; 
on le faifoit auffi au jour anniver- 
faire , & quelquefois le troifiéme , 
le feptiéme , le trentième & le 


(«) x. M.icc. il. 4 J . C/ feqq. (b) De Coron mil. Cap. 3. 
te j Aug. Scrm. 31, de virb. Afoft. (al. iji. n. x.J 
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quarantième jour après la mort 
(a): on foulage encore les âmes 
des morts par les aumônes , les 
oblations , les jeunes & les autres 
bonnes oeuvres. C’eft ce qui a in- 
troduit dans quelques endroits la 
coutume d’inviter les pauvres 
avec les Clercs, à manger au* 
jours où l’on fait commémora- 
tion des morts (b). 

Cependant il ne faut pas croire 
que les oeuvres de piété foient 
utiles à tous les morts. Elles ne le 
font qu'à ceux qui ont vécu d’une ma- 
niéré à pouvoir tirer du fecours de 
ce que r on f croit pour eux après leur 
mort. Car il y a une maniéré de vi- 
vre qui riefl ni affez. fainte pour n’a- 
voir pas befoin de ce fecours , ni af- 
fez. mauvaife four nen tirer aucun 
avantage apres la mort. Il y a des 
perfonnes fi faintes & fi affermies 
dans le bien . que ces devoirs de cha- 
rité ne leur font pas néceffaires ; & 
il y en a de fi méchantes au contrai- 
re , quelles n’en peuvent tirer aucun 
avantage après leur mort. Lors donc 
qu’on offre le Sacrifice de P autel , ou 
qu’on fait des aumônes pour les fidè- 
les qui font morts , ce font des allions 
de grâces fi ces fidèles ont été d’une 
éminente piété ; ce font des moyens 
de leur attirer la miféricorde de 
Dieu , fi leur vie a été moins fainte; 


& s'ils ont été fi mauvais Chrétiens 
que les œuvres de piété leur fient 
inutiles, elles fervent du moins à 
donner une forte de confolation aux 
vivant ( c ). L’Eglife prie donc 
pour tous ceux <jui font morts 
dans fa Communion , parce que 
ne connoiflant pas leur état, elle 
craint de manquer d’en afTifler 
quelques-uns ; c’eft pourquoi elle 

Î irie même pour les Pénitens & 
es Catéchumènes qui meurent, 
ceux-là avant la réconciliation, 
& ceux-ci avant le baptême. Mais 
elle ne prie ni pour les hérétiques 
ni pour les excommuniés ; ce 
font les feuls aufquels elle refufe 
le fecours de fes prières. Elle en- 
feigne que ceux qui font morts 
dans le péché mortel , ne peuvent! 
être fauvés par le Purgatoire. 

Il paroît par tout ce que nous 
venons de dire , que la doétrine 
de l’Eglife a toujours été qu’il y a 
un troifiéme état diftingué du 
ciel & de l’enfer, où les pécheurs 
font purifiés , & même comme 
l’Ecriture le dit , certains pé- 
chés font remis ; & c’eft à ceux 
qui font dans cet état , que les 
prières font utiles. Cet état s’ap- 
pelle Purgatoire dans l’Eglife Ca- 
tholique. Il y aurait plus de cu- 
riofité que d’utilité de raifonner 


(4) Aug. lib. 9. Conf. e. i». ( al . jx.) de fonda Monica. In eii precibus quai 
tibi fudimus , cùm offerretur pro ea facnficium pretii noftri , jam juxta u puldirum 
pofito cadavere , priulquam arponerctur , ficut illic fieri lolet. lot. de Monoçam. 
e. 10. Enimverb 8 c pro anima ejuj orat,& refrigerium intérim adpoAulat ei , 8 c 
in prima refurreâione confortium, & offert annuis diebui dormitionis ejut. C onjl. 
Apofi. lib. fl. r. 41. Amb. de obitu Theod. ( n. 3.) Alii tertium diem 8 t trigeli- 
mum,a!ii feptimum & quadragefimum obfervare confueverunt , & c. 

(4 J Hincmar. Rem. Capital. 1. cap. 14. (r) Aug. quajl. 1. ad Duhit, n. 4, 
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fur le lieu où il eft , fur les peines 
qu’on y fouffre , & fur leur durée. 
Car l’Eglifc n’avant rien défini, 
& la parole de Dieu écrite & non 
écrite ne nous apprenant rien de 
clair fur tous ces points , il eft 
plus fùr d’avouer fon ignorance , 
ue de porter fon jugement fur 
es chofes incertaines. Que les 
Palteurs foient donc fort réfervés 
à parler de ces matières douteu- 
fes avec les hérétiques. Qu’ils 
foient encore plus circonfpeéts 
devant le peuple dans leurs inf- 
tru&ions. L’Eglife n’a pas défini 
fi les âmes fouflrent la peine du 
feu dans le Purgatoire ; les Grecs 
le nient, & fe bornent à croire 
que les âmes font détenues dans 
le Purgatoire comme dans une 
prifon ténébreufe , où elles s’af- 


fligent fans cefTc des péchés qu*ef- 
les ont commis. Les Evêques La- 
tins ne défapprouverent pas cet- 
te opinion , lorfqu’elle fut pro- 
pofée par les Grecs dans le Con- 
cile de Florence. Ce qui prouve 
qu’ils ne la regardèrent pas com- 
me une erreur intolérable , & par 
conféquent qu’il n’eft pas de foi 
ue les âmes fouffrent la peine 
u feu dans le Purgatoire. C’eft 
néanmoins le fentiment commun 
des Théologiens dans l’Eglife La- 
tine ; & ils Te croycnt appuyé fur 
ces paroles de l’Apôtre : /l fera, 
fauve , mais comme en pajfant par le 
feu (a) , & fùr d’autres paflages 
de l’Ecriture. Cette doftrine ne 
manque pas non plus de fonde- 
ment dans les anciens Peres , tanc 
Grecs que Latins (£). 


(a) i. Cor. 3. I{. ( 4 ) Hier. A 1. in J. Mail. v. 11. Sive quia in prxfbnti » 

Ipiritu baptifiamur , & in futuro , igné ; Apoftolo quoque huic fê n lu 1 congruente 
(Jniu feu; ufq ue optu , quai, fit , ignit. probahit. Aug. in F fit. 3 7. n. 3 . H'eque in ira ma 
emcndei me : ut in hue vira purges me , & raiera me reddas , cui jam emenda? 
tario igné non opus fit , propter illos qui falvi erunt, fit tamen quafi per ignem. 
Quare, nili quia hic xdificant fupra fundamemum, ligna, ter nam , ftjpulam ? Si xdi- 
ficareni autem auruni, argentum , lapides pretiolôs , & de utroque igné lècuri- 
ellent; non lblùm deillo xterno qui in xiernum cruciaturus eft impios, fed etiatn. 
de iiio qui emendabit eos qui per ignem lâlvi erunt. Dicitur enim : Ipfi autem fai- 
vus erit , fie tamen quafi per ignem : &. quia dicitur , Salvus erit, contemnitur ilia 
ignis. ha plané , quamvis falvi per ignem, gravior tamen erit ille ignis , quàtn 
quidquid poteft home pati in hac vita. QttaJI. I. ad Dultit. et 13. (J- Enclrir. 69. 
(al. 18.) Talc aliquid etiara poft Intnc vitam lieri incredibile non eft , & utrùrn it.-» 
fit, quxri poteft : & aut inveniri , aut latcre, nonnullos lideles , per ignem quem- 
pam purcatorium , quanti) magis minùfve bona pcrcuntia .lilexeruni , tantù tar- 
diùs citiùlque falvari : non tamen taies de quihus didlum eft, qttàd regmtn Dei 
non poffidebum , nifi convenienter pornitentibus eadem crimina remitumur. V. c. r.8.. 
(al. ri j l. t. de Cenef. contra Marti. h. e. to. (al. 30.) Sed qui forte agrum non 
coluerit fpinis cum opprimi permiléiit, habet in hac vita nialediftioneni terrx- 
lux , in omnibus operibus luis , St poft hanc vitam habebit , vel ignem purgationis , 
yd pœaam xterna-n. K. Cortc. 15. in Pfal. 11. n. 3. &c. (ireg. in Pfal. 1. Panie. 
v. 1. n. t. Alii ad vitam fer ignem tranlëunt purgationis, &c. Afiertque 1., 
far. j. in Pfal, 3. Punit, v. 1. », u Quafi tlicatt Sçio fuiururu elle ,.ut poft hu-jis 
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Les fidèles & les infidèles ont 
regardé comme une aâion de 
piété de donner la fépulture 
aux morts , enfortc que ceux qui 
l’ont négligée , ont toujours palTé 

S our des barbares & des impies. 

tous voyons dans les famtes 
Ecritures, que Tobic eft loué & 
récompcnfé de Dieu pour le foin 
qu’il prenoit d’enfévelir les Ifraë- 
lites. Car les corps qui ont été la de- 
meure de l'aine raijonnable , ne mé- 
ritent pas d'être jettes au hafard 
comme des bêtes mortes ( a ). C’ell 
pourquoi les SS. Peres enfeignent 
qu’on doit avoir foin de procu- 
rer la fépulture aux morts , en 
conftdérant leurs corps comme 
une femence que l’on dépofe dans 
la terre dans Pefpérance de la ré- 


furreftion ; & S. Ambroifc a re- 
gardé ce devoir comme fl impor- 
tant & fi indifpenfablc , qu’il fe 
crût obligé de vendre les vafes 
facrés, plutôt que d’y manquer- 
Audi les premiers Chrétiens é- 
toient-ils très-attentifs à enterrer 
les morts ; & c’étoit pour eux un. 
grand fujet de douleur , lorfqu’il 
ne leur étoii pas permis de met- 
tre les corps des Martyrs dans le 
tombeau. Ils lavoient les corps 
morts , ils les oignoient , ils les 
embaumoient , ils les plaçoient & 
enterroient dans des endroits dé- 
cens j & ils ne fe croyoient pas 
impurs comme les Juifs, pour 
avoir touché ou enféveli un mort- 
Ccpendant les Chrétiens ne 
doivent pas trop s’inquietter de 


vice exitum , alii iummis expientur purgatoriis . Sed quia ilium tranlîto- 
riu'n ignem Omni tribuiatioiie prxlêmi xllitno intolerabiliorem . . , in ira tr.inf- 
euutû limco correptionis purgari. Orig. Hom. i». (al. 1 6.) in c. 1 6. Jercm. p. jSf, 
b. c. ( al.p. 154. d. ) Si enim port funo'j.nentum Jefu Chrilli , non folùm in tuo cor- 
dc aurum , & argciuum , & lapident pretio&m , lî ramen kabes aiiquid auri , vel 
argenti , fuperxdificaveris ; verùm & ligna , ftenum, & ftipulam : quid tibi vis fieri , 
càm anima IcjuncU fuerit à corporc ? Ütrumnam ingredi vis in Sancla cum lignis 
tuis , cum fœno & itipula , & polluas regnum Dci f An propter lignum , fœnum 
& flipulam foris refidere, & pro auro , argento , & lapide pretiolb nibil mercedi# 
accipere ? Sed r.equc hoc xquum ert. Quid igitur fequitur , niS ut primùm propter- 
ligna ignis tibi detur , qui conl'umat lœiium, lignum, vel iUpuIam , &c. Njjfi orat- 
fro marnas iof 3 . a. Apollolos & Martyres dico . . . aliis autem port hanc vilain 
puroatorio isne matoriæ labes & propeniîonem ad malum abuergentibus , & 
ad gratiam initio naturx concédant voluntarià beuorum cupiditate redeuntibus. 
llaftl. vif. ». in c. ». Ifai. v. 18. p. 1039. A. Si igitur per confciiioneni detexeri- 
mus peccatum , jatn fubcrelcens gramen arefecimus : dignum plané quôd depalca- 
tjr uc derorec purgatorius ignis.... c. Peccatum igitur noilrum , nilî exfic- 
cetur ritu graminis , & arefi.it , non devorabitur ab igné , neque incendie defkgra- 
bit , non item condenfia fylvx concremabuntur . .. K. 19. Non omnimodam in- 
setnecionsra- & exterminium comminatur , (cd innuit expvkgationem , juxta 
Apoiloli lêntentiam ; quia Jt cujus 0 pus exarferii , J.imnum paüeiur. Ipfe autem fal- 
v ut fies , fie tamen qnaji per ignem. Kaxianz. 0 ras. 39. in fanda Lamina , p. 63 fl. c. 
«.30. In altero sevo igni fortaffe baptifabuntur , qui poftrcmus eft baptifinus , nort 
lôltim acerbior, fed & diuturnior, qui craiiam materiam, inllar ftrni , depalcitur,, 
ïKiique omnis levitatem ablumit. (a) ürig. I. 7. centra (.cl J. p. 3:4. 
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leur fépulture. Les Martyrs fe 
foucioient peu de ce que devien- 
droient leurs corps après la more. 
Au contraire , Si. Ignace Martyr 
déliroit d'être dévoré par les bê- 
tes , de maniéré qu’il ne reliât 
rien de fon corps. Car comme 1er 
funérailles 1er plut magnifiques ne 
fervent de rien aux riches qui font 
pécheurs ; de même un pauvre , qui 
efi Saint , ne reçoit aucun tort (i on 
ne lui fait que les funérailles les plus 
fimples , ou même fi on ne lui en fait 
aucunes (a). En effet , fi un Chré- 
tien eft privé de la fépulture , il 
ne lui en arrive aucun mal. Qu’on 
évite dans les enterremens toutes 
dépenfes fuperflues. C’eft ce qui 
porta faint Antoine à défendre 
d’embaumer fon corps , félon la 
coutume des Egyptiens ; & le 
vieillard Hilarion , à ordonner 
qu’on le mît en terre auflï-tôt 
après fa mort. Il ne s'enfuit pas de- 
là , dit S. Auguftin , qu’on doive 
négliger & laijfer fans fépulture les 
corps morts > fur-tout des fidèles & 
des ju/les , qui ont été comme les inf- 
trumens & les organes dont le Saint- 
Efprit s'eft fervi pour toutes fortes 
de bonnes oeuvres. Il faut obferver 
les Coutumes de chaque pays ; car il 
vie paroit que ce ne/l pas fans rai- 
fon que l'F.vangélifie a dit que J. C. 
fut enfeveli Jelon la maniéré qui était 


en nfage parmi les Juifs ; par cet 
paroles il a voulu nous avertir y fi je 
ne me trom : e » que dans ces offices 
de piété que ion rend aux morts , il 
faut ftivre les coutumes de chaque 
nation (b). 

Dans le temps des perfécu- 
tions , le lieu où on enterroit les 
fidèles étoit le premier qui fe 
rencontroit f ou même celui qui 
fervoit de fépulture aux Payens. 
Dans la fuite on mit les Chré- 
tiens dans des endroits unique- 
ment deftinés à renfermer leurs 
tombeaux. Les Cimetières étoienc 
autrefois hors des villes ; & cette 
coutume fait voir qu’il étoit rare 

Ï u’on enterrât les fidèles dans les 
glifes. Cet honneur étoit réfer- 
vé aux Martyrs & aux Evêques. 
Le grand Conftantin fut enterré 
à Conffantinople à l’entrée de 
l’Eglife des Apôtres. Depuis ce 
temps-là on enterra dans les Egli- 
fes les Clercs & les Fidèles d’une 
piété éminente. Enfin plufieurs 
délirèrent d’avoir leur (epulture 
dans les Eglifes , s’imaginant que 
leur ame en retireroit quelque 
avantage ; ce qui néanmoins a 
été quelquefois fi févérement dé- 
fendu , qu’on ne permettoit de 
bâtir ni Eglife ni Oratoire aux 
endroits où on avoit enterré des 
corps (e). Que le Pafteur aver- 


(a) P rofper Sent. 8 9. Augu/l. (b) Augujt. I. de Cura pro monuit ç. 3. (al. j.) 
tr trafl. 1 10. in Joan. n. 4. 

(c) Brac. 1. Can. 18. Placuit ut corpora defunâorum nulle) modo in Bafilica 
Sannorum fepeliantur ; fed fi neccfle eft , deforis ci rca murum Bailliez , ulcpie adeà 
non abhorrer. Nam S firmiftimum hoc privilegium ufque nunc manet civitatet , 
Ut nullo modo intra amliims murorum cujuflibet defunâi corpus humetur ; ijuantei 
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tîfle donc les fidèles , que ce font 
les Cimetières , & non pas les 
Eglifes , qui doivent leur fervir 
de fépulture ; qu’il faut même 
préférer les Cimetières aux Egli- 
fes ; & que ceux qui ambition- 
nent d’être enterrés dans l’Eglife , 
le font ordinairement par orgueil. 

Il feroit à délirer que les an- 
ciens Canons qui défcndoient 
d’enterrer pcrfonne dans les Egli- 
fes , fulfent encore exécutés. Ce- 
pendant l’ufage contraire ayant 
prévalu , on obfervera exactement 
les réglés prefcrites par nos Or- 
donnances ci-après. 

i°. Qu’on n enterrera dans le 
Choeur de PEglife Paroilfiale que 
les Patrons , les Seigneurs Hauts- 
Julticiers , & le Curé de la Paroif- 
fe ; ayant feuls le privilège d'y 
être inhumés. 

a». Qu’on n’enterrera dans la 
Nef & autres endroits de l’Eglife, 
aucune perfonne, excepté ceux 
qui ont ce droit par titre ou par 
une polTeflion immémoriale , & 
les bienfaiteurs. 

3 °. Ces derniers même ne fe- 
ront inhumés dans l’Eglife , qu’à 
la charge que la folTe fera recar- 
relée trois jours au plus tard après 
les obféques, aux frais des héri- 
tiers du défunt. 

Les corps de ceux qui feront 
inhumes en quelque endroit de 
l’Eglife que ce foit , feront enfer- 
més dans un cercueil : ceux qui 


2Tf 

feront enterrés dans le Choeur, 
ne le pourront être qu’à cinq ou 
fix pieds des marches de l’autel. 
Il conviendrait que les tombeaux 
des Prêtres fulfent diflingués des 
autres. Les folles , foit dans PE- 
glife , foit dans le Cimetière , fe- 
ront au moins de quatre pieds de 
profondeur. 

De droit commun , un défunt 
doit être inhumé dans PEglife ou 
le Cimetière de la Paroilfe fur la- 
quelle il eft mon. Hincmar de 
Reims (a) blâme même les fépuL 
tures héréditaires, dont la cou- 
tume a cependant prévalu de- 
puis. Il faut fuivre en chaque en- 
droit les ufages approuvés de 
l’Evêque , & exécuter les derniè- 
res volontés des mourans. On ex- 
cepte donc de la réglé commu- 
ne , i°. Ceux dont Ta famille a 
dans une autre Eglife une fépul- 
ture deftinée pour les perfonnes 
qui la compolent. 2 °. Ceux qui 
ont demandé d’être enterrés ail- 
leurs qu’en leur Paroilfe. Cette' 
volonté d’un défunt peut fe prou- 
ver par écrit, par témoins , ou 
par la deftination qu’il aurait fait 
d’un lieu pour fa fépulture , y fai- 
fant par exemple pofer une tom- 
be fur laquelle il aurait fait gra- 
ver fon nom. Les Religieux & 
les Religieufes ne pouvant difpo- 
fer de leurs perfonnes , ne peu- 
vent choifir de fépulture. 

11 faut refpeéter les tombeaux 


magi' hoc venerabilium Martyrum débet reverentia obtinere. Creg. I. i. Ep. $. 
(al. il.) Oratorium conflrucrc firmittit , fi nulium corpus ibidem confiât huma- 
tum elfe, (a) Capital, j. c. a. 
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des fidèles ; on a toujours regar- 
dé comme un grand crime de les 
violer. Ainfi on ne doit pas ex- 
humer les corps des fidèles , à 
moins qu’il n’y ait de grandes rai- 
fons , & que l’Evêque ne le per- 
mette ; & alors il faut avoir foin 
d’éviter le fcandale. Si neanmoins 
on avoit enterré dans l’Eglife ou 
dans le Cimetière un excommu- 
nié , on doit l’exhumer & récon- 
cilier l’Eglife ou le Cimetière. 

Le quatrième Concile de Car- 
thage ordonne à ceux qui font 
en pénitence publique d’enféve- 
lir les morts , & de les porter à 
l’Eglife. En quelques endroits il 
y avoit une forte de Minières de 
l’Eglife chargés de cette fonétion. 
Saint Jerome rapporte que ce fu- 
rent des Evêques qui portèrent 
en terre le corps de fainte Paule ; 
mais ce que firent ces Evêques 
pour honorer l’éminente fainteté 
de cette vertueufe veuve, ne peut 
être pris pour exemple. Les Prê- 
tres & les Clercs ne doivent point 
porter les corps morts; & fi on 
tolère qu’ils portent ceux des Prê- 
tres, on ne doit pas fouffrir qu’ils 
le faflent à l’égard des Laïques. 
Les Prêtres devroient être enfé- 
velis par des Prêtres , les hommes 
par des hommes , &c les femmes 
par des femmes. 

Les oraifons funèbres font an- 
ciennes. On fit celle du grand 
Conftantin après fa mort ; & plu- 
fieurs des SS. Peres ont fait cel- 
les des perfonnes illufires , tant 
hommes que femmes. Mais cet 
honneur ne fut accordé d abord 


! |u’aux Saints qui avoient rendu 
crvice à l’Eglife , de peur qu’on 
ne donnât fouvent des louanges 
à des impies condamnés au feu 
éternel. Il faut dire la même cho- 
fe des épitaphes que l’on grave 
fur les tombes , fuivant un ufage 

P ratiqué anciennement parmi les 
ayens , & enfuite parmi les Chré- 
tiens. C’cft une coutume ancien- 
ne de marquer fa douleur par des 
habits de deuil & par d’autres li- 
gnes de triftefie. Il faut fuivre l’u- 
fage établi dans chaque endroit. 
On doit éviter dans les obfcques 
ce qui eft indécent , & tout ce 
qui fent la fuperfiition. Les dé- 
penfes cxcelïivcs & une avarice 
fordide font deux excès qu’il faut 
éviter dans les fépultures ; & 
comme les aumônes 8c les priè- 
res font utiles aux morts , il faut 
les préférer aux dépenfes inutiles 
& fupcrflucs. 

Si tôt que quelqu’un fera dé- 
cédé dans la foi Catholique , on 
en avertira le Curé pour obtenir 
de lui la permiffion de faire fon- 
ner à l’Eglife , afin d’exciter les 
fidèles à prier pour le repos de 
l’ame du défunt. Nous défendons 
tres-expreflément de fonner pen- 
dant la nuit , c’eû-à-dire , après 
huit heures du foir 8c avant fix 
heures du matin en hiver; & en 
été après neuf heures du foir <Sc 
avant cinq heures du matin ; ce 
qui s’obfervera pareillement la 
veille 8c le jour de la Commé- 
moraifon des fidèles défunts. On 
ne fonnera tout au plus que qua- 
tre lefifes , non compris l'appeau 

pou* 
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pour le convoi de l’enterrement; 
«les trois premières après le décès , 
& la quatrième pendant l’Office 
de l’inhumation. Chaque lefle fe- 
ra au plus d’un quart d’heure , ex- 
cepté la quatrième qu’on pourra 
continuer plus long-temps. Si on 
dit une Méfié, le corps préfent, 
avant l’inhumation , on pourra 
fonnerpendantcetteMefle depuis 
l’Offertoire jufqu’au Pater. Nous 
défendons de î'onner plus fou- 
vent & plus long-temps , & nous 
chargeons les Curés de veiller à 
ce que la réglé de fonnerie que 
nous preferivons ici foit exaâe- 
ment obfervée , & d’empêcher 
qu’on y contrevienne. Lorfqu’à 
’raifon de la qualité du défunt , les 
parens fouhaiteront que l’on fon- 
re plus fouvent ; pour en obte- 
nir la permifiion , on s’adreffera 
aux Curés , aufquels nous enjoi- 
gnons d’être fort réfervés à l’ac- 
corder , ne la donnant ordinaire- 
ment que pour les perfonnes, qui 
par leur, rang ou par le bien qu'ils 
ont fait à l’Lglife , méritent quel- 
ue difiindion ; & en ce cas nous 
éfendons encore que la fonnerie 
foit trop multipliée & de plus d’un 
demi-quart d’heure chaque fois. 
Lorfque le défunt fera enterré 
dans une Eglife ou Cimetiere au- 
tre que celui ou celle de la Pa- 
reille fur laquelle il fera décédé , 
on ne fonnera les cloches de cet- 
te autre Eglife , qu’après qu’on 
aura fonné Ion décès à la Paroiiïe. 

Aucun corps ne fera enterré 
avant le lever du foleil , ni une 
demi - heure après le coucher , 

SoiJJom. Tome l. 


ni, fans des raifons prenantes, 
qu’après un intervalle de vingt- 
quatre heures écoulées depuis la 
mort. 

On enveloppera d’un linceul 
le corps du défunt avant que de 
le porter en terre ; on le mettra 
ainfi enveloppé dans une biere 
ou cercueil , qu’on couvrira d’une 
nappe , ou d'un drap mortuaire . 
& on mettra un Crucifix par-def- 
fus. Les Curés ne doivent pas 
permettre qu’on fafie fervir à cet 
ufage les linges ou les ornemens 
de 1 Eglife, quoique déchirés; ils 
ne fouffriront pas même qu’on 
les employé à la décoration du 
cercueil , de la porte du défunt, 
ou du lieu de fa fépulture. On 
mettra fur le cercueil des Prêtres 
une Eiole violette , la plaçaut 
comme fi elle defeendoit du col : 
fur celui des Diacres , une Etole 
de même couleur en travers: fur 
celui des Soûdiacres un Manipu- 
le aufiï violet. A l’égard des au- 
tres Clercs , on ne mettra fur leur 
cercueil aucun ornement Ecclé- 
fiafiique. 

Les Prêtres & les autres Ecclc- 
fiaftiques feront enterrés comme 
les Laïques , les pieds tournés vers 
l’autel du Choeur ou des Chapel- 
les dans lefquclles ils feront en- 
terrés. 

Le lieu de la fépulture des fidè- 
les eft le Cimetiere béni pour cet 
ufage. Pour que ce lieu ne foit 
point expofé à être profané, il 
doit être entouré de murs ou de 
palifiades fortes ; & fon entrée 
doit être fermée d’une porte ou 
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d’un foffé profonJ couvert d’un 
grillage de fer ou de bois , dif- 
pofc ae maniéré que les animaux 
n’y puifiént entrer. Il doit y avoir 
une croix dans l’endroit le plus 
éminent. Les Curés veilleront à 
ce qu’on le refpe&e comme une 
terre fainte , <5c empêcheront 
qu’on y rende la juftice , qu’on 
y tienne des foires & des mar- 
chés, qu’on y vende des marchan- 
difes de quelque efpcce que ce 
foit , qu’on y fade paitre aucuns 
animaux , ni qu’on s’y aflemble 
pour danfer ou jouer ; St s’oppo- 
leront même à ce qu’on le labou- 
re , & qu’oft s’en ferve comme 
d’un lieu profane ou d’une place 
publique pour y travailler , ou 
pour aller ailleurs qu’à i'Eglife. 

On fuivra autant qu’il fera pof- 
lîble, l’ancien ufage de célétrcr 
la Méfié pour le défunt , le corps 
prefent , avant l’inhumation , ex- 
cepté les Jeudi , Vendredi & Sa- 
médi-Sainis, <3c les jours des Fê- 
tes triples , aufquels il n’eft pas 
permis de dire des Méfiés votives 
pour les défunts , ni des Oraifons 
pour eux à la Méfie , même le 
corps préfent : les enterremens 
qu’on aura à faire en ces jours 
exceptés , feront différés au foir 
après l’Office , à moins que des 
raifons légitimes n’obligcaflént à 
faire autrement ; St la Méfié vo- 
tive pour le défunt fera célébrée 
le plus prochain jour non empê- 
ché ; ce qui s’obfervcra pareille- 
ment les Dimanches & autres Fê- 
tes chommées , dans les Eglifes 
où il n’y a qu’un Prêtre ; & fi 


dans ces Eglifes on ne peut diffé- 
rer l’inhumation après Vêpres , 
on dira à la Méfié du Dimanche 
ou de la Fête , une derniere Orai- 
fon pour le défunt : à l’égard des 
Eglifes où il y a plufieurs Prêtres, 
les jours de Dimanches ou de Fê- 
tes chommées qui ne font point 
exceptés ci - defiùs , on pourra 
dire la Méfié in drpofîtione defnndi , 
après celle du Dimanche ou de 
la Fête. On fera une offrande à 
ces Méfiés , fuivant l’ufage. 

Les Curés iront toujours pro- 
cefiionnellement faire la levée 
des corps , même des petits en- 
fans , St les conduiront à I’Eglife 
Paroifiiale ; les corps néanmoins 
de ceux qui feroient décédés dans 
les hameaux éloignés, feront ap- 
portés ou voiturés à l’entrée des 
Villes , Bourgs ou Villages , & le 
Curé les ira recevoir St lever à 
l’endroit où ils auront été dépo- 
fés , pour les conduire enfuite à 
I’Eglife. 

Dans les temps de maladies 
contagieufeson n’apportera point 
les corps à I’Eglife ; mais on les 
conduira droit au Cimetière pour 
les enterrer fur le champ : on ira 
enfuite à I’Eglife pour y faire les 
prières St les cérémonies ordinai- 
res , comme fi le corps étoit pré- 
fent. Si la contagion étoit telle 
qu’il y eût lieu de craindre que 
les habitans des maifons voifines 
du Cimetiere fùflènt trop expo- 
fés , en y enterrant les corps de 
ceux qui en feroient décédés , il 
faudrait avoir recours à Nous , 
pour obtenir la penuifiion d’en 
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bénir un autre éloigné des Egli- la Paroifle où ils font décédés, & 
fes , des maifons Sc des grands à eux préfentés & remis , comme 
chemins. il eft marqué au même endroit 

L’ufage des cierges ou flam- du Proceffionnal. 
beaux allumés aux entcrremens L’ordre des prières Sc des cè- 
des fidèles , étant fort ancien dans rémonics de l’inhumation preferic 
l’Eglife (a) , on ne doit jamais dans le Proceffionnal, fera cxac- 
l’omettrc , même dans les fépul- tement obfervé , fans y rien chan- 
tures des pauvres , aufquelles on ger. 

allumera deux cierges aux dépens Le Curé écrira fur les deux Ro- 
de la Fabrique. giftres des aétes, fitôt après l’in- 

Lorfqu’on tranfportera le corps humation , les nom , furnom , 
d’un défunt pour l’enterrer hors âge , Qualité & domicile du dé- 
de la Paroifle où il eft décédé, funt, le jour de fon décès & celui 
nous défendons expreflement que de fon enterrement , y exprimant 
ce tranfport fe faffe fous quelque qu’il a été inhumé en préfence 
prétexte que ce foit , fans Clergé de deux témoins , dont il mar- 
ée fans les prières & cérémonies quera les nom , furnom , qualité 
preferites. On obfervera très- & domicile: il choifira à cet effet, 
exaétement ce qui eft marqué autant qu’il fera poflible , les plus 
dans le Proceffionnal, pag. 4.51. proches parens du défunt qui 
Sc 4J2. auront affilié à fes obfeques , Sc 

C’eft le devoir & le droit des lignera avec eux fur les deux Re- 
Curés d’inhumer toutes les per- giftres , ou marquera qu’ils ont 
fonnes qui décèdent fur l’étendue déclaré ne fçavoir ligner, 
de leurs Paroiffes : c’eft pourquoi On obfervera les mêmes règles 
nous défendons fous les peines à l’égard des enfans de quelque 
de droit à tous Religieux men- âge que ce foit ; on y ajoutera 
dians & autres , d’entreprendre à leurs nom Sc furnom , ceux de 
d’enterrer dans leurs Eglifes Sc leurs pere & mere avec leurs qua- 
Cimetières aucuns habitans de lités : ce qui fera même obfervé 
quelque Paroifle que ce foit , à l’égard des enfans majeurs qui 
qu’après que les corps des défunts n’auroient point de qualité dif- 
auront été levés par le Curé de tinttivc. ' 


(4) Ndzhaz. trat. 4. quz eft 1. in ]ul. n. 19. f. 1 18. d. No&urnis camioni- 
bus , ac cereorum ignibus, quibui nos Chriftiani pium c vita difeeflum ornandum 
exiftimamui. Oral. 10. fimtbr. Cttfar. f . 169. c. n. 16. As nunc nobis magnus illo 
Cxf rius Tervatus eft, cinis pretiofus , mortuus laudatus , ex hymnis ad hymnot 
tranlmilTus , ad Martyrum faccaria cum pompa duflus, tandis parentum manibut 
honoratus , maternâ cereorum geftatione pieratem moerori fubrogante , lacrymi) 
à Philofophla fuperatis, plalmodiis luâuiq fedantibui. 
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On fera de plus mention de la 
nourrice des petits enfans qui fe- 
ront morts chez elle hors du do- 
micile de leurs pere & mere. Si le 
nom du pere & de la mere de 
l’enfant elt inconnu , il faudra inf- 
crire fon fexe , fon âge , le jour 
de fa mort , y ajoutant le temps 
auquel il a été confié à la nour- 
rice , & des perfonnes defquelles 
elle l’a reçu. 

Lorfqu’un corps fera tranfpor- 
té d’une Eglife en une autre, on 
écrira fur les deux Regiflres de la 
première, les nom, furnom , &c. 
du défunt; le jour de la mort & 
du tranfport qui en a été fait en 


la fécondé , en préfencc de deux 
témoins , comme il vient d’être 
dit : on écrira un fécond afte fur 
les deux Regiflres de la fécondé 
Eglife, pour marquer qu’il a été 
tranfporté de la première, & en- 
terré en préfence de , Sic. 

Si le nom du défunt étoit in- 
connu , il faudroit le défîgner fur 
les Regiflres par l'âge qu’il paroî- 
troit avoir , par fon fexe , fa pro- 
feflion , fa patrie , les habits qu’il 
portoit , ou par d'autres marques 
diflinttives. 

On trouvera à la fin de ce 
Rituel des Formules de ces diffé- 
rons Aftes. 


De ceux auj quels on doit donner ou refufer la fépulture 
Eccléfiaflique. 


O N doit généralement don- 
ner la fépulture Eccléfiafli- 
ue à tous ceux qui font décédés 
ans la Communion de l’Eglifc 
Catholique , Apoflolique & Ro- 
maine , c’efl-à dire , qu’on doit 
les enterrer dans l'Eglife ou le 
Cimetière. 

Il faut au contraire la refufer 
h ceux qui font morts hors du 
fcin de l’Eglife , foit qu’ils n’y 
foient jamais entrés , foit qu'y 
étant entrés , ils s’en foient fépa- 
rés ou en ayent été retranchés. 
.Tels font , 

i°. Les infidèles; on comprend 
ici fous ce titre les enfans mêmes 
qui font décédés fans Baptême. 
2°. Les Apoflats de la foi chré- 


tienne, les Hérétiques & les Schi£ 
manques notoires. 

3°. Les Excommuniés dénon- 
cés : fi néanmoins ils ont donné 
des figues de pénitence avant 
leur mort , on pourra leur accor- 
der la fépulture Eccléfiaflique , 
après que leur ccnfure aura été le- 
vée par notre ordre , félon la for- 
me marquée dans la 11. Partie. 

Quoique les interdits dénoncés 
ne ioient pas féparés de la Com- 
munion des fidèles, on doit néan- 
moins les priver après leur mort 
de la fépulture Eccléfiaflique , 
lorfquc cette privation efl expri- 
mée dans la fentence portée con- 
tr’eux : il faudroit ufer de la mê- 
me rigueur à l’égard de ceux qui 
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feraient dans un lieu interdit, 
tant que durerait cet interdit. 

Ceux qui fe battront en duel 
& mourront fur le champ . feront 
pareillement privés de la fépultu- 
re Eccléfiaftiquc , quand même 
ils auraient donné des marques 
de pénitence & reçu avant la mort 
l’abfolution facramentelle.fuivant 
la décifion du droit (a) : à l’é- 
gard de ceux qui auront vécu 
quelques jours après leurs bleflu- 
res , & qui durant ce temps, par 
des témoignages d’une douleur 
extraordinaire , auraient été trou- 
vés en difpofition de recevoir la 
fiîinre Eucnariflie , on pourra les 
inhumer en terre faintc, mais fans 
pompe funèbre, fon de cloches, 
convoi , ou autres cérémonies. 

On doit refufer la fépulture 
Eccléfiallique à ceux qui fe font 
eux-mêmes donné la mort , non 
par phrénéfie,ou maladie, mais 
par colereou défefpoir, s’ils n’ont 
donné avant la mort des marques 
de pénitence. On ufera de la mê- 
me févérité envers ceux qu’on 
fçait notoirement n’avoir pas fa- 
tisfait à leur devoir Pafcal ; & à 
l’égard des pécheurs publics no- 
toirement connus pour tels , fi 
avant leur mort , ils n’ont aufii 
donné des marques de pénitence: 
on la refufera enfin aux Comé- 


2 2 1 

diens, Farceurs & Bateleurs, s’ils 
n’ont renoncé avant la mort k 
cette profeflion que l’Eglife a tou- 
jours réprouvée. 

Les Curés & Vicaires auront 
recours à Nous , dans les cas & 
les difficultés qui pourraient leur 
furvenir fur cette matière. 

Les criminels qui avant d’être 
exécutés par ordre de la Juftice, 
auront donné des fignes de pé- 
nitence , pourront être inhumés 
en terre fainte avec la permiffion 
du Juge , mais fur le foir & fans 
cérémonies ; les Curés pourront 
y alfiftcr fans cérémonie & fans 
étole , & réciteront les prières à 
voix bafTe. Les foldats qui per- 
dent la vie par ordonnance & 
exécution militaire , feront inhu- 
més comme les autres fidèles. 

Les corps de ceux qui auront 
été trouvés morts, avec des fignes 
ou indices de mort violente , ou 
autres circonilances qui donnent 
lieu de le foupçonner, ne pour- 
ront être inhumés qu’en confé- 
quence d’une Ordonnance du Ju- 
ge du lieu ; & il fera fait mention 
de ladite Ordonnance & de fa 
date , dans l’A&c de fépulture qui 
fera écrit fur les deux Regiftres 
de la Paroifl'c , ainfi qu’il e(t pre£ 
crit ci-defltis , afin d’y avoir re- 
cours quand il fera befoin. 


(a) L. j. Décrit, lit. ij. c. I. tx C«i c. Lxtcr. Quoi! li «juis eorum ibi mortuus 
fuerit , quamvis ei polcenti pœnitemia non negetur , Ecckliiflici lamcn caret t- 
pultorâ. 
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De la fépulture des petits Enfans. 


L Es enfans qui meurent fans 
être baptifés , ne peuvent être 
inhumés en terre fainte. Les Prê- 
tres ne doivent point fe trouver 
à leur fepulture , & on ne doit 
y réciter aucune priere. 11 faut 
néanmoins , autant qu’il fera pof- 
fible , les inhumer dans un lieu 
décent & honnête , tant par ref- 
pcél pour la nature humaine dont 
ils ont été revêtus , & pour l’ame 
raifonnable qui les a animés, que 
par confidération pour les parens 
fidèles dont ils font iffus. 

il n’en eft pas de même de ceux 
qui, ayant été baptifés , meurent 
avant que d’avoir atteint l’ufage 
de la raifon. Leurs corps ayant 
été jufqu’au dernier moment, des 
temples vivans de l’Efprit faint, 
on ne fe contentera pas de les en- 
terrer dans un lieu faint & béni ; 
mais on les mettra dans un lieu 
du Cimetiere defliné à cet ufage , 
& féparé de la fépulture des Adul- 
tes. 

Ces enfans dès le moment de 
leur mort commençant à jouir 
d’un bonheur éternel , toute la 
cérémonie de leur inhumation 
doit exprimer une joie fainte & 
religieufe. Pour cet effet on ban- 
nira, tant de la fonnerie que du 
chant & des ornemens , ce qui 
pourrait y annoncer du deuil ou 
de la trifteffe : c’eft pourquoi nous 
défendons très-expreflemeut de 


fonner pour eux comme l’on fon- 
ne pour les Adultes , quelque an- 
cien que fût l’ufage où l’on pour- 
rait être de le faire , & qui eft 
abfolument contraire à l’efprit 
de l’Eglife. On fonnera chaque 
fois en volée avec deux ou plu- 
lîeurs cloches ; & pour marquer 
que c’eff le décès d’un enfant , 
apres chaque volée on tintera la 
plus petite cloche de trais coups , 
gardant entre chacun un moment 
d’intervalle : on fuivra pour le 
nombre des fonneries ce qui eft 
preferit ci-deffus , pag. 2i5 ; 5c 
nous enjoignons pareillement aux 
Curés de faire obferver cette ré- 
glé dans leurs ParoifTes. Les or- 
nemens , le drap mortuaire & la 
tenture feront blancs : on mettra 
fur le cercueil à l’endroit de la 
tête de l’enfant une couronne de 
fleurs pour lignifier la virginité 
qu’il a confervée , & la gloire à 
laquelle il eft arrivé. Si l’on y cé- 
lébré le faint Sacrifice , on n’y 
dira pas la Melfe des défunts , 
mais celle qui eft dans le Miffel 
fous le titre , Miffa in exequiis par- 
vulorum , pag. Ixx. 

Les Curés inftruiront foigneu- 
fement leurs peuples de l’efprit 
de l’Eglife dans la fépulture de 
Ces enfans. Ils leur apprendront 
à diftinguer les prières & céré- 
monies qu’elle y pratique , de cel- 
les qui font en ufage dans les en- 
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terremens des Adultes ; que cel- 
les-ci font des fuffrages qu’elle 
offre à Dieu pour obtenir la ré- 
miiïion de leurs péchés . & de la 
peine qui leur elt due : mais que 
celles-là ne renferment que des 
allions de grâces qu’elle lui rend 
pour la grande miféricorde dont 
il a ufé envers ces en fans , qu’il a 
fandifiés par le Baptême , qu’il a 
ravis à la corruption du fiécle, 
de qu’il a introduits dans fon 
Royaume fans aucun mérite de 
leur part : ils s’attacheront à leur 
faire comprendre que ces corps 
ayant été les temples du Saint- 
Efprit qu’ils n’ont jamais contrif- 


té par aucune fouillure . l’Eglife 
révéré en eux les précieux refies 
d’une innocence baptifmale in- 
violablement confervée , & pro- 
feffe extérieurement qu’elle at- 
tend avec une ferme confiance 
leur réfurredion glorieufe ; que 
les prières qu’elle joint aux ac- 
tions de grâces dans ces céré- 
monies , n’ont d’autre objet que 
d’obtenir le même bonheur pour 
les vivans qui refient après eux ; 
& que fi quelquefois elle y offre 
le laint Sacrifice , c’eft toujours 
dans le même cfprit , & fans Ce 
départir de fa dodrine fur l’heu- 
reux état de ces enfans. 
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DU SACREMENT 

DE L’ O R D R E. 


L ’Eglife a toujours enfei- 
gné , fuivant la rcgle des 
faintes Ecritures , que les 
Clercs étoient diftingués 
des Laïques & des Moines : car 
ils font les Minières de Jefus- 
Chrift , & difpenfateurs des myftè- 
rcs de Dieu. Par l’Ordination ils 
font confacrés & deftinés au faint 
Miniftèfc. Cette Ordination con- 
fère la grâce, & parconféquent 
elle eft un véritable Sacrement 
de la Loi nouvelle (a). Mais 
comme le miniftère a plufieurs 
degrés & différons Ordres ; il eft 


très-probable que la dignité de 
Sacrement ne convient pas à 
tous. Il n’y a point de Catholi- 
que qui ne reconnoiffe que l’E- 
pifeopat & le Sacerdoce font de 
vrais Sacremens. On ne peut guè- 
re douter que le Diaconat n’en 
foit un. Quant au Soûdiaconac 
& aux autres Ordres inférieurs, 
ils ne paroiflent pas être des Sa- 
cremens , puifqu’il n’en eft fait 
mention ni dans les Ecritures , ni 
dans les Peres des deux premiers 
fiédes , & que leurs fondions ont 
fou vent été données à des Laïques. 


(<t) i. Timoth. 4. 14. 1. Timoth. 1. é. Conflit. Apojl. I. 3. c. 10. Hujufmodi 
namque gratis per impofîtionem manuum Epilcopi datur. Syjf. oral, in diem Lu - 
tninum 80t. a. Eadem item verbi vit , etiam Sacerdotem augultum & honorandum 
facit , novitate benedtdionis , à communitate vulgi légregatum. Cùm emm lien, 
ac te m pore liiperiori , unus è multitudine ac plebe effet , repente redditur prtr- 
ceptor , prtefes , dodor pietatis , myfteriorum latentium przful ; eaque contingent 
ci , cùm nihil vel corpore vel forma muiatus , (ed quod ad Ipeciem externam at- 
tinet, ille fît , qui erat , invifîbili quadam vi , ac gratiâ , invifîbilem animam in me- 
liits transformatam gèrent. Chryfojl. Hom. t. in t. ai Timoth. p. 53 9. h. Aimoneo te 
ut excittt gratiam Dei , qua tjl in te per impofuionem manuum mtantm , boc eft , 
gratiam Spiricût <juam accepifti ad Ecdefiz inftitutionem. 


K* 
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Des diffcrens Ordres & Dignités Eccléjiaffiques. 


I L y a des Ordres majeurs & 
facrés, & il y en a de mineurs 
& qui ne font pas facrés. On n’ac- 
corde pas à ceux qui n’ont que 
les Ordres mineurs, la permiffion 
de toucher les vafes facrés , & on 
ne les oblige pas à la continen- 
ce. Ils font choifis pour les mi- 
nifleres les moins importans, & 
fur- tout, afin d’aider ceux qui 
étant honorés des Ordres majeurs 
& facrés , font occupés à des 
fonctions plus relevées & plus 
feintes. Ceux à qui ces fondions 
appartiennent , s’appellent Sacer- 
dotes par les Latins , & î»p«r/«»ï , 
ou xuT.pyxoJ par les Grecs. On 
donnoic ces noms aux Evêques , 
aux Prêtres 8c aux Diacres (a), 
& quelquefois même à tous les 
Clercs en général, quoiqu’on ne 
les donnât pas en particulier à 
ceux qui n’avoient que les Or- 
dres intérieurs. 11 y a des Canons 


ui défendent de donner à l’Or- 
re des Diacres le nom Latin Sa- 
cerdotium ; pluficurs autres Ca- 
nons le donnent aux Prêtres : 
mais anciennement par le terme. 
Sacerdotes , on entendoit ordinai- 
sement les Evêques. 

L’Epifcopat ell le plus haut de- 

5 ré du Sacerdoce. Car quoique 
ans les premières années de la 
nailfance de l’Eglife , le nom d’E- 
vcque 8c de Prêtre ait été commun 
aux uns 8c aux autres (é), néan- 
moins ils ont toujours été réel- 
lement diltingués ; 8c l’Eglife 
a toujours cru que les Evêque* 
étoient au deflus des Prêtres (c). 
Tous les Evêques font égaux en- 
tr’eux par l’inftitotion divine, 
hors l’Evêque de Rome , fuccef- 
feur de S. Pierre , qui par l’infti- 
tution de Jefus-Chrilt eft Chef 
de l’Eglife , & a la primauté 
d’honneur & de jurifdiélion dans 


(a) Trull. Cm. }..... Non pofle cite Epifcopum , Tel Pretbyterura , vel Dia- 
eonum , vel omninô ex Sacerdotali catalogo. 

(A) Chryfojl. Hem. i. in Ef. ni Philip, p. 7. h. Coepifcopis & Diaconij. Quid 
hoc ? An uniui civitatis multi eranc Epilcopi t nequaquam. Sed Presbyteros ifto 
Domine appellavit. Tune enim nomina adhuc erant Communia, Stc. Antiquités içi- 
lur , quemadtnodum dicebam , ipfi etiam Presby teri vocabantur Epilcopi & Dia- 
coni Chrifti. Quocircà vel hodie multi Epilcopi feribune , Compresbytero & Con- 
diacono. Procedente verô tempore , proprium cuique dillcibutum eft nomen ; ut 
hic quidem Epifcopus , ille verô Presbyter, appelletur. 

(O Epiph. indu ulc I. 3. de Acrio. Epifcopum docet nihilô prarftantiorem elfe 
Presbytero. Hmrtf. 75. ». 3. Eft autem illiui dogma, fupra hominii captum , fu- 
xioluin & immane. imprimit enim, Quanam, inquic, in re Presbytero Epilcopui an- 
tccellit ? Nullum inter utrumque dilciimen eft , &c. n. 4, Velw çùm Epifcopum 
li Presbyterum adarquare conatux. • 

Seijjbns. Tom. /. F f 
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toute l’Eglife (<*). Le nom de 
T.tpc, qui dans les premiers fid- 
èles droit commun à tous les Evê- 

S iues & même aux Abbds , eft af- 
eété depuis long temps au feul 
Chef de l’Eglife. Quant aux Ar- 
chevêques , Métropolitains , Pri- 
mats, Patriarches , ils ne différent 
des autres Evêques que par une 
jurifdidion plus étendue qui u’eft 
que d'inftitution Eccléfiaftique. 

11 y a long -temps qu’il n’y a* 
lus de Chorevêques. Ils étoient 
peu près ce que font aujour- 
d’hui les Doyens ruraux , ou les 
Archiprètrcs. C’étoit communé- 
ment de Amples Prêtres, quoique 
quelques-uns ayent reçu l’Ordi- 
nation Epifcopale. Le Concile 
de Calcédoine infinue qu’il y 
avoir une efpece d’Ordination 
particulière pour eux. Ils avoient 
un rang au-defius des Prêtres & 
au-deflous des Evêques. Le titre 
de Chorevêque n’ell pas un Or- 
dre , mais une Dignité. 

Le Sacerdoce cil commun au* 
Evêques & aux Prêtres. Ceux- 
ci font cependant inférieurs aux 
Evêques , & fupérieurs aux Dia- 
cres. C’ell par l’autorité de Jefus- 
Chrill que les Prêtres enfeignent 
les peuples , qu’ils les conduifent 
& qu’ils leur adminifirent les Sa- 
cremens , avec la fubordination 
& la foumiftion due aux Evêques 
qu’il a établi au-delfus d’eux. Ils 


n’ont pas droit de faire toutes les 
fondions des Evêques. On n’or- 
donnoit autrefois aucun Prêtre, 

S |u’il ne fût néceflaire à une Egli- 
e , & qu’il ne fe confacrât entiè- 
rement aux travaux Eccléfiafti- 
ques pour inftruire & pour admi- 
mllrer les Sacremens , foit à la 
ville , foit a la campagne , félon 

3 ue l’Evêque le jugeoit à propos ; 
e maniéré cependant qu’on ne 

f ouvoit obliger celui qui étoit 
rêtre d’une ville , à aller malgré 
lui à la campagne. Quoique la aifi- 
ciplinc de l’Eglife foit changée 
à cet égard , les Prêtres qui n’ont 

3 ue des Bénéfices Amples , ne 
oivent pas fe regarder comme 
exempts des travaux Eccléfiafti- 
ques aufqucls ils font propres , 
lorfque les Evêques les y appel- 
lent ; ils y font même obligés en 
confcience. 

Dans les premiers fiécles, les 
fidèles s’aifembloient ordinaire- 
ment avec l’Evêque , <3c il n’y 
avoit qu’une Eglife. Mais le nom- 
bre des fidèles s’étant augmenté , 
chaque Diocèfe a été partagé en 
plufieurs Paroilfes , & on a mis 
dans chacune un Palleur à qui les 
fidèles doivent obéir , & qu’ils 
doivent honorer. Le Palleur doit 
avoir un très-grand foin du peu- 

r le qui lui eft confié , s’appliquer 
I’inftruire , retrancher les fean- 
dalcs , les vices , les fuperftitions 


(a) A Uuih. io. s. Duodecim autem Apoftolorum nomina funt hrc. Primui , Si- 
mon , qui dicitur Petrut. Cypr. de Unit. Ecel. Exordium ab uniiaie proficifcitur , ut 
Ecclefia una monftretur. limon. /. i. contre Jevinianum. Inter duodecim unus eli— 
gitur t ut capite conüùuto , Ichüinatis tolierctur occalïo. 
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& les héréfies , veiller au foula- 
gement des pauvres & des mala- 
des. Qu’il ne néglige aucune de 
fes fonctions , puifqu’il doit ren- 
dre compte des âmes rachetées 
par le Sang de Jefus-Chrift : qu’il 
îoit prudent, charte, humble, &c. 
qu il donne à fes ouailles l’exem- 
ple de toutes les vertus : qu’il 
ioit attentif à l’éducation des jeu- 
nes Clercs. On doit craindre la 
charge des âmes, puifque les mau- 
vais Pafteurs font menacés d’un 
fupplice éternel ; mais comme les 
bons feront récompcnfés d’une 
gloire infinie , fi on ne doit pas 
rechercher cet office , on ne doit 
pas le refufer lorfqu’on y eft légi- 
timement appellé. 

11 eft fait mention des Diacres 
dans l'Ecriture 6c dans la Tradi- 
tion, qui en parlent comme de 
Minirtres deftinés aux fondions 
facrées ; ils font ordonnés par 
l’impofition des mains ; on les 
joint fouvent aux Evêques & aux 
Prêtres , comme étant leurs aides 
& leurs Minirtres ; ainfi on ne 
peut pas nier que le Diaconat ne 
îoic un Sacrement. C’eft donc un 
Ordre facré , & une Dignité qui 
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dure toujours |<j). On leur con- 
fioit autrefois le foin de prêcher 
l’Evangile, d’adminiftrer le Bap- 
tême , de donner la fainte Eu- 
chariftie, fur-tout la coupe fa- 
crée (t); mais jamais il ne leur 
a été permis d’offrir le Sacrifice. 
Ils gouvernoient le peuple ; ils 
avoicnt foin des penitens , des 
feftins de charité 6c des aumônes; 
ils artiftoient aux Conciles com- 
me les aides & les envoyés de 
l’Evêque. Aujourd’hui ils chan- 
tent l’Evangile dans la célébra- 
tion des faints Myrtères. Ils fer- 
vent de Minirtres à l’Evêque & au 
Prêtre , lorfqu’ils offrent le Sacri- 
fice , 6c ils ont encore d’autresi 
prérogatives : mais ils font tou- 
jours inférieurs aux Prêtres ; ils 
doivent les honorer, 6c obéir aux 
Evêques. 

L’Archidiaconat n'eft pas un 
Ordre diftingué du Diaconat, 
mais une dignité & un honneur 
dont jouiffoit le premier Diacre. 
Ainfi les Archidiacres doivent 
être Diacres. Ils font les yeux de 
l’Evêque (r). Ib lui prêtent fe- 
courslorfqu’il confère les Ordres, 
lis l’aident dans le gouvernement 


(a) Ignat. Et. ad Troll, t. j. Cuitâi fi militer revereantur Oiaconos ut manda- 
tum Jelu Chrilti. 

(A) Juflin. Apol. ad Imper, p. 97. t. Qui apud nos vocantur Diaconi il t que Mi- 
tiiftri , diftribuunt unicuique pratCentium , ut participet eum , in quo graux a <S« 
funt , panem , vinutn & aquam , & ad abfentes perferunt. Lonjlit. Apojl, l. g. 
c. 1 j. Diaconus verô retineat Calicem, & thbuens aliis, dicat : Sanguij Lhrijli câlin 
vil a ; 8 c qui bibit , dicat : Amen. Corih. 4. Lan. 38. Ut Diaconus , przfente Pref- 
bytero , Euchariftiarn Corporis Chrifti populo , li necelïitat cogat , juflus eroget. 

(c) Conflit. Apojl. I. ». c. 44. Czterum fit Diaconus Epilcopi auris & oculus| 
k item os , cor , & anima 3 ne Epifcopui lolltutudine muiurum rerum , fed gravis- 
mm utitùm , urgeatur, 

Ff ij 
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du Diocèfe ; ils doivent donc lui 
être fournis. C’étoient eux autre- 
fois (jui faifoient la diftribution 
des biens de l’Eglrfc & des aumô- 
nes; ils gouvernoient le peuple; 
ils prêchoient ; ils prélîdoient 
dans les affemblées : ainfi ils 
avoient une grande autorité, & ils 
s’arrogeoient de grandes préro- 
gatives ; ils ont même eu le pas 
au-deffus des Prêtres ; & fi on 
les clevoit au Sacerdoce , ils fe 
plaignoient qu’on leur faifoit in- 
jure. Car les Prêtres ne pouvoient 
être Archidiacres ; mais à préfent 
cette dignité eft donnée à des 
Prêtres qui vont faire la vifite 
chez les Curés de leur JurifdiG- 
tion , & qui en rendent compte 
à l’Evêque (a). 

L’Archiprêtre n’eft pas diflin- 
' gué du Prêtre par l'Ordre, mais 
par la Dignité. Les Archiprétres 
ont différente» fondions & diffe- 
rentes prérogatives , fuivant des 
Coutumes des différens pa*s. Il y 
avoir des endroits où ils préfen- 
toient à l’Evêque ceux qui dé- 
voient être ordonnés , & où ils 
avoient foin' des pauvres & des 
biens de l’EJifc. Dans ce Diocèfc 


on les appelle Doyens ruraux : ce 
font eux qui fous l’autorité de 
l’Evêque & de l’ Archidiacre font 
prépofés for quelques Curés pour 
veiller fur leurs mœurs , pour vi- 
fiter les Eglifes,& rendre compte 
de tout à l’Evêqne.- 

Comme il n’eft parlé des Soû- 
diacres ni dans l’Ecriture , ni dans 
les deux premiers fféclcs de PE* 
glife , le Soùdiaconat & les Or- 
dres mineurs ne doivent pas être 
mis au nombre des Sacremens.- 
11 eff fait mention des Soûdia- 
cres, ou de ceux qui font après 
les Diacres, dans le trotfiéme Gé- 
cle & dan» les (uivans , comme 
de Miniftres qui fervoient les 
Diacres (b). Le Soùdiaconat n’a 
pas été compté parmi les Ordres 
îaerés avant le cinquième fféde 
(c) , Si dans quelques endroits 
avant le fixiénte ou le feptiéme. 
Ce fut alors qu’on leur permit de 
toucher les vales facrés , & qu’on 
les obligea à garder la continen- 
ce. Les Evêques fc fervoient fou- 
vent d’eux pour porter leurs let- 
tres. Leurs fonctions font de 
chanter l’Epître à la Meffe , & de 
fervir le Diacre & le Prêtre dans 


(a) L. t. Offre/, tit. ij. c. t. Ut Arshidiacomts , poft Epifcopum, Iciarfê vica- 
xium elfe ejus , in omnibus ; & omnem curant in Clero , tant in urbe poiîtorum j 
quàm corum qui per Parochias hnbitare nofcuniur , ad fe pertmere , Cite de eorum 
eonverlatione. Pc ui de tertio in tertium- annum, fi Epifcoput non potcfl, Paro» 
<hi>m> univerfom- eircumeat , & cunda qua: e/uendaiione indigent, ad riccin lui 
Epilcopi corrigat & emendec. 

( b ) t sfr. tf. 18. ( ai. )+.)•$. i. Defideraftis quoque , ut de Philumeno & For- 
nin ito Hvpodraconii , Si Favorino Acolutho-, &c. Syrie. Ef. i. Cm. 9. Uxore con- 
tenus Acoiythus & Subdi.iconus elle debebir.. 

(c) Laodic. C 'en. al. Non oportet Subdiaconos licentiam habere in Secretarium, 
quod Uracci Diaconicçn appeliam , ingredi , Si comingere ralà Ooqünica. 

■4 l 


Digitized by Googli 



DE L 1 O R D R E. 


la cétébration des fainft Myftères. 

11 y a quatre Ordres mineurs. 
Les Acolythcs accompagnoient 
autrefois l’Evêque , & portoient 
fes lettres. Préfentement ils allu- 
ment & portent les cierges , c’eft 
pourquoi on les appelle Ccrofé- 
Tjirci. Ils préparent le vin & l’eau, 
& les préfentent au Soûdiacrc. 
Les Exorciftes autrefois chaf- 
foient les démons fans avoir reçu 
l’Ordination (a) } mais dans la 
fuite ils ont été ordonnés par les 
Evêques (b). C’eff à eux à pré- 
fent à fervir au Prêtre lorfqu’il 
fait la bénédiftion de l’eau. Les 
Ledeurs lifoient l'Ecriture fainte 
dans l’Egfife , & affiftoient l’Evê- 
que loriqu’il faifoit les inftruc- 
tions au peuple. Les Portiers gar- 
doient les Portes de l’Eglife, & 
fonnoient les cloches pour affem- 
bler le peuple. Souvent on leur 
conçoit les vafes ,. les ornement 
& tout ce qui fervoit au Culte di- 
vin. L’office de Chantre eft quel- 
quefois mis parmi les Ordres Ec- 
défiaftiques ; mais dans les Egli>- 
fes où ils ne faifoient pas un Or- 
dre diftingué, on choifilfoit par- 
mi les Ledeurs quelques-uns pour 
chanter. On confie fouvent au- 
jourd hui les fondions de ces dif- 
férens Ordres à des Laïcs. 


Ü9 

11 y a eu autrefois , & if y a en- 
core à préfent d’autres dignité» 
& d’autres fondions Eccléfiaffi- 
ques. Les Dodeurs enfeignent les 
autres , & les furpaffent en feien- 
ce & en dodrine. Les Défenfeur* 
de l’Eglife fa protegeoient , & ils 
étoient quelquefois Laïcs. Les 
Economes de l’Eglife avoienc 
foin de fes biens , & en avoienc 
la dilpenfation.- Les Sacriffains 
des Egliles en gardoient les vafes, 
les voiles & les omemens. On les 
appclloit quelquefois Trcftritrt 
Sc ylpocrtfiaires. Les Exécuteurs 
veilloient à l’obfervation de ce 

? ui avoir été ordonné par les 
lonciles. Les Doyens , les Pri- 
miciers , les Préchantrcs, les Cha- 
noines , les autres Dignités eut 
Bénéfices, ont eu differentes fonc- 
tions félon les différons pays j 
mais ces Dignités ne font pas pro- 
prement des Ordres , puifqu’on 
entre en poffcftion de ces Offices; 
par une fimple nomination , élec- 
tion ou préfentation, fans aucune 
Ordinatioiv 

La Tonfure n’eff pas un Ordre, 
mais une préparation aux Ordres. 
Elle n’étoit pas dans les premiers- 
temps une cérémonie fainte 
mais une Loi de l’Eglife qui dé- 
fendoit aux Clercs de porter les 


(4) Ttrlull. A fol. z;. Fd.itur hic aliquii fub rribunalibus vt-Aris , quem dx- 
znone agi conAet. JuiTus à quolibet Chriiliano loqui fpiritus illc , tatn fe ilzrao- 
■em confitcbitur de vero , quàm alibi Oeum de fallo. Cc-iZ/tr. Afojl. I. d. c. x S+ 
Kxorcifta non fh ordinatione Certare enim pro prxniio ExorciAx, liber» volun-- 
tati; eft , ac Dsi gratix, per Chriftum & adventum Spiritûs Sanâi. 

( b ) C'a rih. 4. Ont. 7. Exorcilla cùm ordinatur. Laodic. Can. zC. Non oportet 
exorcilàre eos, qui needum ab Epilcopit lUnt provecti , nsque in Ecclefiis , ne-- 
que intra- Uoiuoi.- 

F f iij; 
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cheveux longs : elle a été dans dans l’Ordination du Diacre ( d ). 
la fuite le commencement de la . Quant aux autres cérémonies , 


Cléricature. Comme cette céré- 
monie met au rang des Clercs, 
rend capables de pofleder des bé- 
néfices, & donne droit aux pri- 
vilèges des Clercs , l’Eglife de- 
mande à ceux qui ia reçoivent 
les mêmes qualités , proportion 
gardée, qu’elle demande aux au- 
tres Clercs, du moins à ceux qui 
font dans les Ordres inférieurs. 

L’Ecriture ne rapporte point 
d’autre cérémonie de l’Ordina- 
tion que l’impofition des mains 
(a) ; ainfi il eft certain qu’elle cil 
la matière efientielle des Ordres 
qui font Sacremens , ce qui paroît 
clairement par la Tradition. Lorf- 
qu’on conlacrc un Evêque , on 
lui met fur la tête le Livre des 
Evangiles , & alors plufieurs Evê- 

Î ues lui impofent les mains ( b ;. 

)uand on ordonne un Prêtre, 
l'Évêque lui impofe les deux 
mains , Sc plufieurs Prêtres font 
la même chofe (c). 11 n’y a que 
l’Evêque qui impofe les mains 


comme de préfenter & faire tou- 
cher différentes chofes , telles que 
les val'es facrés , certains orne- 
mens , des Livres , &c. n’étant 
pas anciennes , & plufieurs n’é- 
tant pas obfervées parmi les 
Grecs, on ne peut pas dire qu’elles 
appartiennent à là matière efTen- 
tielle de ce Sacrement , non plus 
que la dernicre impofition des 
mains dans l’Ordination des Prê- 
tres > puifqu’ils ont déjà célébré 
les faints Myftères. La forme ou 
les paroles facramentelles font 
les prières que fait l’Evêque lors- 
qu'il impofe les mains. 

Les Grecs donnent les Ordres 
inférieurs par l’impofition des 
mains & par la prière (r). Dans 
l’Eglife Latine , on fait toucher 
au Soûdiacrc le Calice & la Pa- 
tène vuides ; à l’Acolythe . le 
chandelier avec fon cierge , & les 
burettes vuides ; à l’Exorcifte , le 
Livre des Exorcifmes ; au Lec- 
teur , le Livre des Leçons ; au 


(«) I. Tim. 4, 14. ». Tim. i. t. ATI. U. ». j. 6 . d. 

( 4 ) Caith. 4. Gui. ». Epilcopus cùm ordinatur , duo Epitcopi ponant & reneant 
Evangeliorum Codicem fuper caput je cervicem ejus , & uno fuper eum fund nta 
benediftionem , reliqui omnes Epifcopi qui adfunt , manibus fuis caput ejus tan- 
çant. Chryf Serm. i . p. to. Idcircô etiam in Ecclefia , cùm ordinantur Sacerdoces , 
Evangelium Chrifti capiti imponitur , ut dilcat is qui ordinatur , veram le reci- 
pere Evangelii thiaram , &c. 

( c ) Cnn h. 4. Cnn. j. Presbyter cùnt ordinatur. Epilcopo eum benedicente , & 
manura fuper caput ejus tenente , etiam omnes Presbyten qui przlèntes lunt , ma- 
nus fuas , juxta manum Epitcopi , fuper caput illius teneant. 

(d) Carih. 4. C an. 4. Diaconus cùm ordinatur, folus Epilcopus qui eum bene- 
dicit , manum fuper caput iljius ponat.quia non ad Sacerdotium , led ad nunif- 
terium confecratur. 

(O Cinjlit. Apofl. I. 8. c. »i. Cùm Hypodiaconum ordinal , Epifcope , i lapo- 
ns ci manus , & dicai : Domine Deiu , &c. 
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Portier , les Clefs de l’Eglife. Ces 
cérémonies font accompagnées 
de différentes Formules qui ex- 
priment ks fondions de ces Or- 
dres ( a ). 

On obferve encore plufieurs 
autres cérémonies dans l’Ordina- 
tion. Celui qui cft ordonné re- 
çoit des mains de l’Evêque les 
habillemens qui conviennent à 
fon Ordre , & les marques de fa 
Dignité. On oint la tête de l’E- 


R D R Ê. 

vêque & les mains des Prêtres (b) 
celles des Diacres ont reçu aulTi 
quelquefois l’ondion (c). La pro- 
feflion de foi , la promeflê d’o- 
béir à l’Evêque , & plufieurs au- 
tres chofes rapportées dans le 
Pontifical , font encore des céré- 
monies en ufage dans l’Ordina- 
tion. 

Comme le Sacrement de l’Or- 
dre imprime un caradère , on ne 
peut le réitérer fans crime (d).’ 


(4) Carth. 4. Co». S- Subdiaconus cùm ordinatur, quia manûs impolïtionem non' 
accipit , Patenam de Epilcopi manu accipiat vacuam , & Calicem vacuum : de 
manu verô Archidiaconi , urceolum cum aquamanile , & manutergium. C an. 6 « 
Acolythus cùm ordinatur , ab Epilcopo quidem doceatur, qualiter in ofhcio fuo 
agere debeat, léd ab Archidiacono accipiat Ceroferarium cum cereo, ut Iciar fe 
ad accendenda Ecclefiz luminaria mancipari ; accipiat & urceolum vacuum , ad fug- 
gerendum vinum in Eucharifliam Sanguin» Chrilti. C'ait. 7. Exorcifta , cùm ordi- 
natur , accipiat de manu Epilcopi libcllum , in quo feripti funt Exorcilmi , dicente 
iîbi Epilcopo : Accipe & commenda memoriz , & habeto poteliatem imponendi 
manus fuper Energumenum , lïve Baptilàtum , live Cateckumenum. C'ait. 8. Leftor 
cùm ordinatur , faciat de illo verbum Epifcopus ad plebem , indicam ejus fidem r 
ac vitam.atque ingenium. Pofthzc , fpeftjnie plebe , tradat ei Codiccm de quo 
leâurut cft « dicens ad eum : Accipe , & efto Ledor ( al. relator ) verbi' Dei ; ha- 
biturus , fi fideliter & utiliter impleverii odicium , partem cum eis qui verbum Dei 
miniftraverint. Can. 9. Odiariui cùm ordinatur , pollquam ab Archidiacono inf. 
truâus fuerit , qualiter in domo Dei oporteat converfari , ad fuggeftionem Archi- 
diaconi tradat ei Epifcopus ciaves Eccleliz , de altario , dicens : Sic âge , quali 
redditurus Deo rationem pro his rebut quz his clavibus reciuduntur. F. Gregir. 
in Sacram. Pontificale, d. a), e. 15. ad 1 9. In antique tamtn Mijfali Francorum, n. a. 
3. 4. j. t. Format minorum Ordinum funt perce/, ut & Üubdiaconi. 

(4) Paulin. Tjri afud Euftb. I. 10. HiJI. e. 4. p. 304. b. Amici & Sacerdotes Dei 
qui lacrâ tunicâ talari induti , & coelclli gloriz corond decorati , divinàque unc- 
tione delibuti , & Sacerdotali fanCti Spiritùi vefte ami 61 eflis. Sazianz. oral. 10. 
de laud. BqjU.p. 74a. d. n. 6 ). Nam ad eum ungendum viros pietate daros, ac zelo 
flagrante» ab exteris regionibus excitavit . . . a manuum impulitione & unâione, 
addo etiam , & ab illiut qui ungrbarur, capite roboratus , & c. 

(c) Hicolatu Ep. ad Rodulphum Epifc. Bituric. (efl 1 9. atfend. n. }.) Code n An- 
glicamu d Mcnardo laudat. & liber Ûacram. Egbtrti * MabilUn. laudat. in Ord. Rom . 
e. 16. 

( d ) Can. Apefl. 6 j. Si quis Epifcopus , vel Presbyter , vel Diaconut , feeundam 
Ordinationem ab alio fufeeperit , deponatur , & iplê , & qui ordinavit. Carth. j. 
Can. 38. Illud autem luggerimus mand itum nobis , quod etiam in Capuenli plenaria 
Synodo videtur ftatutum , non iiceat fieri rebaptifauones , de rcordinationts , vel 
tianilationes Epilcopotum. 
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DU SACREMENT 


c^ux qui l’avoient déjà été par crcment de l'Ordre. Lorfqu’il s’a- 
les hérétiques, cependant l’Egli- git d’ordonner ou de confacrcr 
fe a condamné cet ufage , & on un Evêque , il doit y en avoir 


ne peut le fuivre fans lacrilége : pluüeurs. On n’en prend que trois 

car l'Ordination des hérétiques, aujourd’hui (d). Dans l’Ordina- 
des traditeurs & des pécheurs eft tion des Prêtres, les Prêtres oui 
valide aulü-bien que leur Baptê- font préfens leur impofent les 
me. On ne doit pas recevoir, il mains avec l’Evêque. L’Evêque 
faut au contraire dépofer ceux impofe tout feul la main aux Dia- 


qui ont été ordonnés par les 
Hérétiques & les Schématiques , 


cres ; c’elt lui qui ordonne aufli 
les autres Clercs inférieurs. Quel- 


ainli que les Simoniaques,& tous quefois on a permis aux Chore- 
ceux qui ont été ordonnés con- vêques d’ordonner ces derniers; 
tre les Canons {a). Quelquefois On doit recevoir les Ordres de 
néanmoins on s’eft contenté de fon propre Evêque , «5c les Canons 
j cs réduire aux Ordres inférieurs ont prononcé des peines contre 
(f);il y a même des occalîons ceux qui fe faifoient ordonner 
où on les a reçus à l’exercice de par un Evêque étranger fans la 
leur Ordre , pour le bien de la permiflion & le dimifloirc de leur 
f aix (c). , propre Evêque (e). 

(a) lnnoc. I. Ep. l J. c. i. de Ordinatii comra Canonet. Quicumque laies ordinati 
fiierint , cum Ôrdinatoribus fuis deponantur. C. Poft hxc li quis adversùs forma» 
Canonum , »«1 ad Ecclefiaûicum ürdinem , vel ad ipfum Sacerdotium venire ten- 
taverit , uni cum Ordinatoribus fuis, ipfo. in quo invend fuerint , ordine & ho- 
*orc priventur. Léo. Ep. 87. c. 1. {al. 1. c. f.) üe Ordinale contra Canonei, Privan- 
dum honore deccrnimus. 

(S) 1 1er. C en. 3 . Armentarium Epifcopum contra Commet folium , Choreptfcopum ejfe 

gfpff ffdil. 

(c) Sardic. Con. 18. Gr/ec, Viûim eft, ut qui à Mulxo & Eutychiano conftituti 
ûjnt, quia nulla eorum culpa inveniebatur, omnes fufeipiantur. 

(d) C an. Apoft. 1. Epilcopus à duobus vel tribus Kpifcopis ordinetur, Arel. 

Cnn. 10. De bis qui ufurpant fibi , quôd foli debeant Epifcopos ordinare ; pla- 
cuit , ut nuilus hoc fibi prxliimat , nilï aflumptis fecum aliis feptem Epilcopis. Si 
tamen non poiuerit feptem ; infra très non audeat ordinare. Carth. 3. Cnn. 3p. 
Forma antiqua fervabitur , ut non minus quint très fuffiçiant , qui fuerint deftinati 
ad Epifcopum ordinandum. • 

(e) Nie. C an. 17. ( R. 18. H. & E. i£.) Si quis aufus fuerit aliquem qui ad al- 
terum petriner , ordinare io fua Ecclefia , cùm non habeat confenfum Epiicopi ip- 
fius , à quo recellit Clericus , irrira fit hujufraodi Ordinado. Brac. %. Can. 8 . Placuit 
ut nuilus Epifcopus Clericum alterius ordinare prxfumat , ficut & antiqui Canone* 
vetuerum; nifi forte fignata ipfius Epifcopi feripta fufeeperir, Aurel. 3 . C ait. If. Epif- 
copus in Diœcefes aliénas , ad alienos Clericos ordinandos , ad coniécranda al» 
taria irtuerc non debet. Quod fi fecerit , remous his quos ordinaverit , altari* 
tamen confccradone manente, tranfgreflbr Canonum, anno à MUIarum célébra» 
tione ceffabit. 
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DE L' O R D R E. 


Il faut examiner avec un très- 
grand foin fi ceux qui fe préfen- 
lent à l’Ordination font tels, 

Î ju’ils puifient être utiles à l’Egli- 
e : il faut qu’ils furpaflent les au- 
tres en fcience & en fainteté. C’eft 
pourquoi anciennement ceux qui 
avoient confefifé la foi devant les 
Tyrans , étoient préférés. Afin 

3 u’il fût plus facile à l’Evêque 
e connottrc ceux que l’on ad- 
raettoit à l’Ordination , on de- 
mandoit le témoignage du peu- 
ple (</). Qu’ils foient appelles de 
Dieu , & qu’ils ne s’appellent pas 
eux - mêmes. Dans les premiers 
ficelés il n’étoit pas rare de voir 
élever aux Ordres ceux qui a- 
f voient voulu les éviter par la fui- 
te 3c par leur réfiftance. Cepen- 
dant il n’eft pas permis d’ordon- 
ner ceux qui fe récrient , & qui 
ne le veulent pas abfolument. 
Ceux qui fe préparent aux Or- 
dres doivent être exempts de pé- 


chés mortels , Sc n’avoir encouru 
aucune irrégularité. 

L’auteur des Conftitutions 
Apolfoliqucs ( b ) exige que ce- 
lui qui doit être élevé à l’Épifco- 
pat , n’ait pas moins de cinquante 
ans. Il permet néanmoins d’en 
ordonner un plus jeune , pourvu 
qu’il en foit digne. Il y a d’autres 
Canons qui ne permettent pas 
d’ordonner un Evêque & un Prê- 
tre avant trente ans, un Diacre 
avant vingt-cinq , & un Soûdia- 
cre avant vingt ans (r). Cepen- 
dant on a quelquefois difpenfé de 
cette Loi. Aujourd’hui les Evê- 
ques font ordonnés à trente ans, 
& à vingt - fept en France, les 
Prêtres à vingt-cinq , les Diacres 
à vingt-trois , les Soûdiacres à la 
vingt-deuxième année commen- 
cée. Les Canons ne marquent pas 
l’âge que l’on doit avoir pour re- 
cevoir les Ordres mineurs. 

Dans les premiers temps de la 


(«) Cyfr. Ep. 33. (al. 58.) J. 1. In ordinandis Clericis , fratret chariflimi 
folemus vos ami confuIere,& morfs ac mérita fingulorum , communi confilio, 
ponderare. Theoph. Aléa. Commonit. Can. 6 . De iis qui ordinandi funt , harc erit 
forma: ut quidquid eft Sacerdotalis Ordinis conlëntiat , Sc eligat ; & tune Epifico- 
pus approbet , vel certé ordinct in media Ecclefia , afientiente ipfi Sacerdotal! 
ordine , przfente populo , & Epifcopo interrogantc , an etiam pollit ei populus ferra 
teftiniomum : Ordinatio autem non fiat clanculùm. Carth. j. Can. 11. Ut nullul 
ordinetur Clcricus , nifi probatus, vel Epilcoporum examine, vel populi teftimo- 
nio. Carth. 4. Can. ta. Ut Epilcopus fine confilio Clericorutn fuorum Clericot 
non ordinet ; ita ut civium conniventiam & teftimonium quarrat. 

(h) Conflit. Apofl, I. x. e. 1. 

( c ) Netcttf, Can. 11. Presbyter ante triginta annorum jetatem non ordinetur,' 
&e. Arath. Can. 17. Presbyterum veto vel Epifcopum ante triginta annos. .. nul- 
lus Metropolitanorum ordinare prxluin.it. Arel. 4. Can. 1. Ut nulius Epilcoporum 
Diaconum , antequam viginti quinque annos impleat, ordinare przfumat. l'pifico- 
patùs vero vel Presbyterii honorem, nulius Laicus ante prjrmilfam converfionem , 
vel ante triginta ztatis annos accipiar. Carth. 3. Can. 4. Item placuit , ut ant« 
viginti quinque annos ztatis , nec Diaconi ordinentur , nec Virgine.- conlècrentur, 
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DU SACREMENT 


naiiTance de l’Eglife , il paroît 
que l’on faifoit des Ordinations 
tous les Dimanches félon le be- 
foin de PEglifc , dans l’aflembléc 
des fidèles , après des jeûnes fo- 
lemnels qui les précédoient tou- 
jours. On célébroit l’Office pen- 
dant la nuit ; & la Meffe où on 
donnoit l’Ordination , commen- 
çoit prefque au point du jour. A 
préfent on confère les Ordres fa- 
crés aux Quatre-Temps de l’an- 
née le matin , le Samedi de la 
Paffion , & le Samedi-Saint ( a ). 


On confacre les Evêaues tous les 
Dimanches & toutes les Fêtes des 
Apôtres. On donne les Ordres 
mineurs tous les Dimanches Ôc 
les Fêtes doubles , & la Tonfure 
quand l’Evêque le juge à propos. 

On ne doit admettre perfonne 
aux Ordres fans épreuve. C’eft 
pourquoi avant l’Ordination on 
examine & on éprouve ceux qui 
fe préientent , dans la maifon de 
l’Evêque ou d’un Prêtre, ou dans 
les Séminaires (A). L’amour que 
tous les Prêtres , & principale- 


(a) Gel. Ef. 9. c. 11. Ordinationes enim Presbyterorum & Diaconorum , nifi 
certis temporibtis & diebus exercere non défient , id clt , quarti mentit jejunio , 
iepii mi , & deeiini, fed & etiam quadrant lîmalis initii, ac mediani Quadragefimz 
die Sabbaii jejunio circa veiperam noverint cclcbrandas. 

(b) Tuttn. 3. Can. la. Presbyterum ordinari non debere anie legitimum tem- 

r ut , boc cil, ar.ee trigefimum a-tatis annum, lêd priulquatn ad conlêcrationem Prel- 
yteraiûs accédai , maneat in Fpifcopio , difeendi gratis oflicium tüum , tandiù , 
donec poflim & mores aâûs ejus animadverti , & tune , fi dignus fuerit , ad Sa- 
cerdotium promoveatur. C an. 13. Canonici & Clerici civitaium, qui in Epitèo- 
piis converlântur , contideravimus , ut in clauftris habitantes timul omnes in co- 
dera dormitorio dormiant , limulque in uno reficiantur rcfeâorio , quô faciliùs pofi- 
iîut ad horas Canonicas cclebrandas occurrere , ac de vita & converlàrione tua 
admoneri & doceri ; viâum & ve/limentum juxia facultatem Epifcopi accipiant, 
ne paupertatis occafïone compulfi per diverla vagari , ac turpibus le implicare ne- 
gotiis coeantur, dimilToque Ecclefiaftico ofticio incipiant indilciplinaiè vivere , & 
propriil defervire voluptatibus. Arel 4. Can.^i. Et licèl de Laicis prolixiora tem- 
pora antiqui Patres ordinaverint , obtervanda ; tamen, quia crelcente Fccietïarum 
numéro , necefle etl nobis plure* Clericos ordinare ; hoc inter nos , fine pra-judicio 
dumtaxat Canonum convenit antiquorum , ut nullus Aletropolitanorum cuicum- 
que Laico dignitatem Epilcopatûs tribuat; led nec reliqui Pontifices , Presbyterii 
vel Oiaconatus honorem contenre pralumant , nifi anno integro fuerit ab iis pra mil- 
ia converfio. V. Aurtl. 5. Can. 9. ’lolei. 4. Can. 14. trr.crù. Lan. 18. Alognnt Can. 9. 
Trid. St JJ. 13. c. 18. de Ref. Cyfr. hp. ri. ( al rç. ) de Corntlio. S. 5. Non ifte ad 
Epifcopatum fiibitô pervenit, lêd per cnmia EccletiaAica officia promorus , & in 
divinis adminiftrauonibus Dominum Ixpc pron émus , ad Sacerdotii lublime tafti- 
gium cunâis religionis gtadibus attendit, y. tf. 33. 34 .(al. 38. 39. ) dard. Can. 1 3. 
{H. 10. ) Ofius É pilcopus dixit : Neceflarium arbitror , ut diiigemiffimè traduits , 
fi forte aut dives-, aut Scholafiicus de foro , aut ex adminillratore Epilcopus fuerit 
poftulatus ; non priùs ordinetur , nifi ante & Leâoris rnunere . & ofticio Diaconi 
& Presbyteri fuerit perfundus ; & ita per fingulos gradus, fi dignus fuerit , alcen- 
dat ad culmen Epifcopatiis. Poteft enim per has picmotiones , qui Iiabent urique 
prolixum tempus , probari , qui fidc fit , quive modcfiii , & gravnate , & verecun- 
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DE L'ORDRE. 


ment les Pafleurs , doivent avoir 
pourl’Eglife, les oblige à lui pro- 
curer , autant qu’ils peuvent , de 
dignes Minidres, & à éloigner du 
facré Miniftère ceux que le déré- 
glement de leurs moeurs, ou d’au- 
tres défauts en rendent indignes ; 
c’eft pourquoi lorsqu'ils trouvent 
des enfans qu’ils jugent propres 
à l’état Eccléfiaftique , ils doivent 
veiller avec attention à leur édu- 
cation , s’appliquer à les former 
de bonne heure à la piété & à la 
fcience , & leur infpirer l’efpric 


clérical & l’amour des fondions 
Eccléfiaftiques. Us auront pareil- 
lement foin de faire connoître 
aux parens qu’ils doivent s’efti- 
mer heureux , lorfque quelques- 
uns de leurs enfans fe fentent ap- 
pellés de Dieu à l’état Eccléfialti- 
que , & que regardant cette vo- 
cation comme une bénédidion 
fur leur famille, ils doivent les 
confacrer avec joie au fervice des 
autels ; mais aufli qu’ils doivent 
bien fe garder d’engager dans la 
Cléricature légèrement & par des 


diâ ; St fi dignus fuerit probants, divino Sacerdotio illuftretur. Nam nec convenons 
eft , nec ratio , nec disciplina patiiur , ut temerè ac leviter ordinetur aut Epilco- 
pus , aut Presbyter , aut Diaconus, qui Neophytus eft : maxime cùnt beatiflimus 
Apoftolus magiiler Gentium , ne hoc fieret, denùmiaflë St prohibuifle videatur. Sed 
hi , quorum per longum tempus examinata fit vita , St mérita comprobata. Univerfi 
dixerunt placere fibi hxc. Strie. Ep. i . c. 13. Monachos quoque , quos tamen mo- 
rum gravita» , St vit* ac fidei inftitutio fanâa eommendat , Ciericorum officiis ag- 
gregari , St opeamut , St volumus : ita ut qui intra trigelimum attatis annum funt di- 



qu* fingulis dignitatibus fuperiùs prxfixinius , tempora fuerint euftodita. V. c. 9. 10. 
Inrtoc. I. Ep. 4. e. f. Ita ûnè, ut in eos tempora a majoribus conftituta lërventur, 
nec cito quilibet Leâor , cito Acolythus , citi> Diaconus , citô Sacerdos fiat ; qui* 
in minoribus Officiis, (i diù perdurent , St vita eorum pariter, St obfequia com- 
probantur ; ut ad Sacerdotiura poft hxc , emenfîs ftipendiorum meritis , venianr, 
V. Ep. la. Ep. 17. c. î. Na*, or. 10. qu <t tfl laui Bafilii , p. 333. a. n. 48. Zoz, 
Ep, I, c. 1. 3. Cf/r/ 2 . Ep. a. c. 3 , Ep. 3. c. i. Symmach. Ep. 3. c. Hormif. Ep. ijl 
e. 1. Broc. 1. Can. 10. Barci.fub Rcccar. C an. 3. dif. jp. c. 1. a. 3. d. <1. d, 71. Strie. 
Ep. t. e. 9. Quicumque itaque le Ecclefix vovit obfequiis, à fua infantia, ante pu- 
bertatis annos baptifâri , St Leâorum débet minifterio fociari , qui ab accefiu ado- 
lelcentiz nique ad vigefimum xtatis annum , lî probabiliter vixerit , unâ tantùin 8c 
eâ quam virgincm , communi per Sacerdotem benediftione perceperit , uxore con- 
tentus , Acolythus St Subdiaconus elle debebit ; poft qu* ad Diaconii gradum , fl 
fe , ipsâ primitûs contineneiâ prxeunte dignum probârit , accédai : ubi fi ultra quin- 

3 ue anno» laudabiliter miniftrârit , congruè Presbyterium conlêquatur : exinde poft 
ecennium Epifcopalem Cathedram poterie adipifei , fi tamen per hxc tempora 
integritas vit* ac fidei ejus fuerit approbata. C. 10. Qui verô jam itate grand*, 
vus , melioris propofiti converfatione provocants , ex Laïco ad facram militiatq 
pervenire feftinat , defiderii fui fruâum non aliter obtinebit , nifi eo quo baptilâtut 
tempore ftatim Leâorum aut Exorciftarum numéro focietur ; fi tamen eum unanj 
tubuifie , vel haberg , St hanç virginem acceptât; confia uxorem. Qui d um 
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DU SACREMENT 


vues intereflees ceux qui n’ont 
pas les marques d’une vérirable 
& légitime vocation à un état fi 
faint & fi fublime. Et parce que 
nous nous repofons de la prin- 
cipale difpofition , qu’il y faut 
apporter ; fçavoir,de la pureté 
des moeurs , fur le témoignage 
que les Curés nous en donnent , 
nous leur recommandons de n’ac- 
corder des Certificats pour fe 
piréfenter à la Tonfure, qu’à ceux 
en qui ils reconnoiflent afiez de 
difeernement pour connoître 
l’importance & la fainteté de l’é- 
tat qu’ils veulent embrafler , de 
l’ouverture pour les fciences , de 
la piété jointe à un bon naturel, 
qui ont l’âge compétent , c’eft- 
à-dire , qui font au moins dans 
leur quatorzième année ; qui don- 


nent lieu d’efpérer qu’ils fervironc 
utilement l’Lglife,& qui foient 
inftruits du Catéchifme du Dio- 
cèfe , & des premiers principes 
de la langue Latine : & afin que 
les Curés ayent une plus parfai- 
te connoiflance de leurs difpofi- 
tions , nous ordonnons qu’à l’a- 
venir ceux qui afpirent à l’état 
Ecclcfiaftique , en avertiront au 
moins trois mois avant que de fe 
préfenter à la Tonfure , leurs Cu- 
rés qui auront foin de les inftruire 
fur les obligations de l’état Ec- 
cléfiallique , & de veiller plus 
particuliérement fur leurs difpo- 
fitions & leur conduite. Les Cu- 
rés auront pareillement foin que 
les jeunes Clercs qui font dans 
leurs Paroiffes , afiiftent en fou- 
tanc & en furplis à l’Office Pa- 


tiatus fuerit , expleto biennio , per quinquennium aliud , Acolythus & Subdiaco- 
nus fiat , & fie ad Diaconatum,fi per lize tempora dignus judicatus fuerit, pro- 
vehatur. Kxinde jam acceflu temporum , Presby terium , vcl Epifcopatum , fi cum 
Cleri ac plcbis evocârit eledtio, non immérité fortietur. V. d. 77. c. 3. 7 oz. Ep. j. 
c. 3. Hzc autem in fingulis gradibus obfervanda funt tempora. Si ab infantia Ecclc- 
fiafticis minifteriis nomen dederit , inter Lecftores ulque ad vicefimum ztacis an- 
mim, continuais obfêrvationc , perduret. Si major jam & grandxvus acceflerit , 
«ta tamen , ut port baptifinum ftatim fe divinz militiz defideret mancipari , five in- 
ter Lediores , five inter Exorciftas quinquennio teneatur. Exinde Acolythus , vel 
Subdiaconus quatuor annis; & fie ad benediâionem Diaconatûs , fi meretur, accé- 
dât, in quo ordine quinque annis , fi inculpatè fe geflerit , hzrere debebit. Exinde 
fuft'ragantibus ftipendiis , per tôt gradus datis propnz fidei documentis , Presbyterii 
Sacerdotium promereri. De quo loco , ( fi eo ilium exadlior ad bonos mores vita 
perduxerit) fümmum Pontificatum fperare debebit ; hâc tamen Lege têrvatâ, ut 
neqtie bigamus , neque poenitens , neque viduz maritus ad hos gradus pollit ad- 
initti. Sanè ut etiam defenfores Ecclefiz , qui ex Laïcis fiunt , fuprà dicta obiërva- 
tionc tencantur , fi meruerint efle in ordine Ciericatûs. V. d. 77. c. i. ConJJ. 4. gencr. 
8. Can. y. Prxditftum tempus abbreviamus. Gelaf. Ep. 9. c. 3. dif. 77. c. 1. 8. 9. Gre- 
gor. Turon. I. 4. Hiji. c. 6. v. Trid. Sefi. 13. de Ref. c. 11. 13. C ypr. Ep. 33. ( al. 38. ) 
Aurelium juniorcm , LUlorem ordinavit , eo quod corjfantijjimè pro Jide tormenta JuJfi~ 
rutijfet. V. Ep. 34. ( al. 3 9.) Rttf. I. 1. f. 9. refert [ïumentium Jlatim ordinatum Indo- 
rum Epifcopum , eo quo U ejus cperâ ad ftUm fuerant difpcfui. V. Socrat. I. 1 . c. 19. So~ 
3.0m. 1 , 1, c. 7. Thfodorci. I. 1. c. 13. Ruf, l. a, c, 11. z j, Paulin. \itâ Ambrof. n, 6. 7. 
îi fi 
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DE L’ O 

toi dial les Dimanches & Fêtes , 

Î u’ils enfeignenc dans l’Eglife le 
latcchifme , & qu’ils exercent 
les fondions de leurs Ordres. Ils 
veilleront fur leur conduite , à ce 
qu’ils vivent cléricalement ; & 
ils n’accorderont le Certificat de 
vie & de moeurs néceflaire pour 
entrer dans notre Séminaire , ou 

f iour être admis à l’examen pour 
es Ordres , qu’à ceux qui auront 
vécu avec édification , affilié af- 
fidûment aux Offices de la Pa- 
roiffe en furplis , exercé les fonc- 
tions de leurs Ordres , fréquenté 
les Sacrcmens , & en qui il ne fe 
trouvera aucun défaut confidéra- 
blc , ni aucun des empêchemens 
canoniques qui rendent les per- 
fonnes inhabiles à recevoir les 
faints Ordres. Et afin de prendre 
toutes les précautions poflibles 
dans une affaire fi importante au 
bien de la Religion , & fuivre 
les réglés de l’Eglife , laquelle, 

S our n’admettre au rang de fes 
liniff res que des perfonnes d’une 
probité reconnue , veut avoir fur 
ce fujec le témoignage du peu- 
ple : lorfque quelqu’un fe difpo- 
fera à recevoir les Ordres facrés, 
on avertira de fon defïein au Prô- 
ne de la Méfié Paroiffiale , à trois 
jours de Dimanches ou de Fêtes, 
fuivant la Formule qui fe trou- 
vera à l’article du Prône. Les Cu- 
xés , dans cette publication , fe- 
ront entendre aux fidèles qu’ils 
font obligés en confcience de dé- 
clarer s’ils ont remarqué en la per- 
forine de celui qui ell préieuté 
pour recevoir les faints Ordres, 
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ou dans fes moeurs , quelque 
ehofe qui le rende indigne d’y 
être admis , & qu’ils ne doivent 
confidércr en ceci que le bien & 
l’honneur de l’Eglife , & nulle- 
ment l’intérêt d’une perfonne ou 
d’une famille particulière. C’ell 
à quoi les Curés doivent eux-mê- 
mes faire une grande attention 
dans les Certificats qu'ils accor- 
deront , fe fouvenant que s’ils les 
donnent plutôt par complaifance 
que fuivant la vérité, ils trahiflent 
lâchement les intérêts de I’Egli- 
fe, fc rendent coupables devant 
Dieu d’une très-grande infidéli- 
té , & participent à tous les pé- 
chés que commettent les indi- 
gnes Miniftres qui font ainfi pro- 
mus fur leurs atteflations. Ils don- 
neront auffi un Certificat de la 
publication ci-delTus preferite,- 
& y feront mention des oppoû- 
tions , s’il y en a. 

11 doit y avoir des intervalles , 
que nous appelions communé- 
ment Inttrfiïots , entre la récep- 
tion des Ordres. Ces intervalles 
étoient autrefois de plufieurs an- 
nées j mais ils étoient plus ou 
moins longs félon la différence 
des temps & des pays. Aujour- 
d’hui on demande un an entre 
les Ordres majeurs. L’Evêque 
peut, pour l’utilité de l’Eglife, 
difpcnfcr de cette Loi. Perfonne 
11 e doit être élevé à un Ordre fu- 
périeur , qu’il n’ait palfé par tous 
ceux qui font au-deflous , de celui 
qui a été ordonné per fahiim, tom- 
be dans l’irrégularité. 

Autrefois on n’ordonnoit per- 

"j 
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fonnc qui ne fût attaché à quel- 
que Eglife, où il faifoit les fonc- 
tions de fes Ordres (a): il a voit 
droit à fa fubliltancc fur les biens 
de cette Eglife. Préfentemenc 
pour être ordonué Soûdiacre , 
on exige que ceux qui n’ont pas 
de Bénéfice Eccléliaflique , ayent 
un titre de patrimoine qui puilfe 
fuffire à une honnête fublillance , 
à moins que l'Evêque ne les en 
difpenfe pour de jultes raifons. 
Pour être ordonné fur un titre de 
Bénéfice , il faut en être canoni- 
quement pourvu , en jouir paifi- 
blement , & que le revenu foit 
au moins de cent livres , fi nous 
ne jugeons à propos de le paf- 
fer à moindre valeur. Ainfi un 
Ecçléfiallique pourvu d’un Béné- 
fice qu'il voudra faire palier pour 
titre , aura foin de nous repréfen- 
ter fes provifions , & de juftifier 
fa paifible polfelTion , ce que le 
Bénéfice produit de revenu an- 
nuel , & quelles en font les char- 
ges. Celui' qui fera ordonné fur 
lin titre de Bénéfice , ne pourra 
le réfigner que nous ne foyons af- 
furés qu’il a d’ailleurs de quoi 
fubfiller honnêtement. 

Le titre patrimonial doit être 
établi fur un fonds de terre , ou 
de rente perpétuelle ou viagère , 
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bien alluré , & au moins de cent 
livres de revenu annuel, confor- 
mement à l’ufage de ce Diocéfe. 
Il fera palfé pardevant Notaire , 
certifié par quatre cautions fol- 
vables , & publié par trois Di- 
manches ou Fêtes au Prône de la 
Melle Paroifiiale du domicile de 
la perfonne, & de celle où les 
fonds du titre font fitués : les 
Curés en donneront leur Certifi- 
cat au bas de l’expédition qu’ils 
auront publiée. Cette expédition 
fera remife au Greffe de notre Of- 
ficialité , afin que le titre foit pat 
Nous reçu & approuvé , après 
que nous aurons examiné s’il eft 
revêtu de toutes les folemnités 6c 
formalités nécellaires. Ceux qui 
fe feroient promouvoir aux Or- 
dres fans titre légitime , péche- 
roient grièvement & encour- 
roient les peines du droit. Nous 
défendons fous les mêmes peines , 
d’ufer de fraude ou de collufion 
dans la création de ce titre , de le 
remettre aux donateurs , ou de 
l’aliéner. 

On ne peut pas non plus fans 
encourir les mêmes peines , fe 
faire ordonner par un Evêque 
étranger fans un aimilfoire de ion 
propre Evêque , ou fur un dimif- 
foirc faux & fuppofé ; ceux qui 


( 4 ) Cale. Can. 6. Neminem abtolutè ordinari Presbyieruiu , vel Diaconum , vel 
queinlibet in Eccleliaftica ordinatione conftitutum , ni (î manifeftè in Ecdetia ci- 
vicatis, five poffeïïionis , aut in martyrio , aut in Monalterio qui ordinatur , me- 
leaiur Ordinationis publicatz vocabulum. Eorum vero qui abfolutc ordinantur, 
decrevit landa Synodus , vacuam baberi manuum impofîtionem . & nullum ejui 
taie faftum valere , ad injuriam iplîus qui eum ©rdinavit. Sjneti. Pairie. Can. j. 
Çlericus vagus pon fit in plèbe. 
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étant ordonnés de la forte exer- 
ceroient les fondions de leurs Or- 
dres fans s’être fait relever de leur 
cenfure , tomberaient dans l’irré- 
gularité. 

Les Curés ne manqueront pas 
le Dimanche qui précède les Qua- 
tre-Temps , de faire entendre aux 
fidèles qu’une des intentions de 
l’Eglife, en ordonnant les jeûnes 
qu’elle y fait obferver , cft d’ob- 
tenir de Dieu de faints Minilires 
capables d’édifier les peuples , & 
de travailler utilement au falut 
des âmes : ils les exhorteront à 
joindre de ferventes prières au 
jeûne , afin de demander à Dieu 

( »our tous les Evêques Catho- 
iques , & principalement pour 
Nous , les lumières nécefiaires 
pour n’admettre au facré Minif- 
tère que des perfonnes capables 
d’en foutenir le poids ; & de le 
prier de verfer fur les Ordinands la 

Î dénitude de fon Efprit faint , <Sc 
es grâces dont ils ont befoin pour 
fc difpofer à recevoir dignement 
les faints Ordres, & en remplir en- 
fuite tous les devoirs avec fidélité. 


a jp 

Il y avoit autrefois des veuve* 
qui étoient deftiuées à quelques- 
unes des fondions Eccléüafti- 

S jues , fur-tout pour inftruire le* 
emmes , des vérités chrétiennes , 
pour les garder, pour prêter leur 
minillère quand on leur donnoit 
le Baptême , & pour aider l’Evê- 
que lorfqu’il s’acquittoit de quel- 
ques fondions lacrées à l’égard 
des femmes ; c’efl pourquoi on 
les appelloit DiaconeJJii ( a ). Mais 

S u’elles fufient dcllinées au 
ère de l’Eglife par l’impo- 
fition des mains , cependant elles 
ne recevoient pas le Sacrement 
de l’Ordre. Leur dignité étoit 
grande ; & elles avoient un rang 
diftingué des autres veuves , tanc 
de celles qui à caufe de leur 
auvreté étoient entretenues des 
iens de l’Eglife . que de celles 
qui avoient tait vœu de conti- 
nence. Elles étoient regardées 
comme élevées au-delTus de tou- 
tes celles de leur fexe , tant fem- 
mes que filles. Elles s’engageoient 
à garder la continence. 


h 


(a) Conflit. Apafl. I. i. c. x6. DiaConifTam verà honorate . . . nihilque ea agat 
auc loquatur , abfque Diacono ... Ad Diaconum aut Fpilcopum nulla mulier , fine 
Diaconifla , accédât. L. ). c. i(. Eliges quoque Diaconifiam fidelem & lànâam... 
Ac priraùm quidem cùm mulieres baptifantur , unget quidem eis Diaconus frontem 
tantum, oleo tando. Foi) eum vero illinec cas Diaconifla: non enim opus cil ut 
viri infpiciant feminas , verùm folùm Epifcopui in Baptifmo caput ejus unget. 
L. 8. c. 18. Diaconifla non benedicit , neque facit aiiquid corurn qux Presbyteri 
aut Diaconi faciunt , nifi quôd januas euftodit , & Prcsbyterii miniftrat , cùm mu- 
liercs baptilantur ; idque propter decorem & honeftatem. 
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S 
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De l Irrégularité. 


L ’IrrcguIarité eft un empêche- 
ment canonique qui vient 
de quelque crime ou de quelque 
défaut , & qui rend inhabile à 
recevoir les Ordres , ou à exercer 
les fondions de ceux qu'on a 
déjà reçus ; c’eft-à-dire , que les 
faints Canons défendent d'ordon- 
ner ceux qui fe trouvent coupa- 
bles de certains crimes , & même 
ceux en qui on trouve certains 
défauts : que fi ces crimes ou ces 
défauts fe trouvent en ceux qui 
font déjà ordonnés , ces mêmes 
Canons veulent qu’ils s’abflien- 
nent des fondions de leurs Or- 
dres , jufqu’à ce que le Pape ou 
l’Evêque leur ait donné une dif- 

[ jenfe. On compte ordinairement 
îuit défauts qui excluent des Or- 
dres. 

i°. Les défauts de l’cfprit; ainfi 
on ne peut ordonner les foux , les 
furieux , les énergumenes ; fur 
quoi il eû à remarquer, que fi ces 
défauts venoient à celTcr totale- 
ment, on n’eft pas exclu des Or- 
dres pour y avoir été fujet. 

2 °. Les défauts du corps , font 
ceux qui empêchent de faire les 
fondions Ecdéfiaftiques , ou du 
moins empêchent de les faire 
avec la décence convenable : il 
eft inutile fur cela d’entrer dans 
Je détail , c’eft à l’Evêque à en 
juger ; il faut cependant fçavoir 
que fi apres l'Ordination quel- 


3 u’un de ces défauts furvenoit, 
cft défendu feulement d’exer- 
cer les fondions pour lefquels on 
e(l devenu incapable , l’Eglife 
laiflant le pouvoir d’exercer les 
autres : ainfi un fourd ne peut 
adminifirer le Sacrement de Pé- 
nitence; mais rien ne l’empêche 
de dire la MelTe. On rapporte à 
ce défaut le mal caduc ; que fi ce 
mal furvient à quelqu’un qui fois 
déjà ordonné , les Canons défen- 
dent de l'avancer à un Ordre fu- 
périeur, & ne lui laiflent les fonc- 
tions des Ordres déjà reçus , qu’a- 
pres qu’il aura palfé une année 
entière fans avoir éprouvé aucun 
fymptôme de ce mal. 

3 J . Le défaut de naiflance ; 
ceux qui ne font pas nés d’un lé- 
gitime mariage font exclus des 
Ordres , ainfi que les enfans trou- 
vés ou expofés dont on ne peut 
affurcr l’étar. 

4°. Le défaut d’âge : les Ca- 
nons preferivent lâge néceflaire 

f iour recevoir chaque Ordre ; ce- 
ui qui eft ordonné avant l’âge 
requis, eft irrégulier. On range 
communément dans cette dalle 
du défaut d’âge les Néophytes, 
ou ceux qui font baptifés depuis 

f >eu de temps , parce que l’Eglife 
es regarde comme des enfans 
nouveaux nés , trop peu vi rfés 
dans les chofes fpirùuelles pout 
pouvoir eu inftruire lçs autres. 

f ■ te 
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y». Le défaut de liberté; l’E- 
glife refufe d’ordonner pour fes 
Miniftres les efelaves , ceux qui 
font chargés du maniment des 
deniers publics jufqu’à ce qu’ils 
ayent rendu leurs comptes , Ôc 
aufli ceux qui font chargés de 
dettes confidérables jufqu’à ce 
qu’ils ayent farisfait leurs créan- 
ciers- 

6\ Le défaut de Sacrement ; 

( >our être admis aux Ordres , il 
aut avoir reçu les Sacremens 
de Baptême <3c de Confirmation. 
Ceux qui ont eu deux femmes 
en font exclus , même ceux qui 
n’ayant eu qu’une femme l’ont 
prife veuve , ou même fille fi elle 
eft perdue de réputation ; on 
rapporte à cette clafie ceux qui 
ayant fait un vœu de chafteté lo- 
Jemnel ou même reçu un Ordre 
lâcré . fe font mariés enfuite. 

7°. Le défaut de douceur ; l’E- 

§ life refufe de recevoir au nora- 
re de fes Minifires ceux qui 
ont tué ou eflropié quelqu’un , 
quand même ils auroient été au- 
torifés à le faire par leurs charges 
ou emplois ; tels font les foldats 
qui fe trouvent à une bataille 
ou à un fiége , même les Officiers 
ôc Magifirats qui ont condamné 
à mort , à plus forte raifon ceux 
qui exécutent la fcntence, com- 
me le bourreau ; en France , les 
témoins en matière criminelle ne 
font point irréguliers, non plus 
que le Greffier ; les Médecins ôc 
les Chirurgiens qui en fuivant les 
réglés de leur art , ordonnent des 
amputations , ne font point irré- 
Soijjoiis. Tm . 1. 
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guliers , quand même le malade 
en mourroit ; il n’en eft pas de 
même des Clercs , aufquels les 
Canons défendent de fe mêler de 
ces fortes de cures : mais ni les 
uns ni les autres ne font irrégu- 
liers, lorfqu’cn fuivant les réglés 
ci-defTus , ôc dans la vue de gué- 
rir, ils ordonnent des médecines 
qui réellement tuent le malade. 

8°. Le défaut de réputation ; 
ainfi on n’admet pas aux Ordres 
les Comédiens ni les Farceurs , 
ni aucun de ceux dont la profef- 
fion eft infamante , ni ceux con- 
tre lefqueis il y a une fcntence 
flétri ffantc. 

On compte pareillement huit 
crimes qui excluent des Ordres 
facrés. 

i". L’homicide volontaire ; 
dans cette clarté on met tous 
ceux qui de propos délibéré on« 
tué ou eftropié quelqu’un , Ôc 
même ceux qui ont commandé , 
confeillé ou confcnti à ce crime , 
fi eflé&ivement la mort ou la mu- 
tilation s’eft enfuivie de cet or- 
dre , confeil ou confentement ; 
on y comprend auffi ceux qui fe 
font mutilés eux-mêmes. 

2°. L’homicide involontaire; 
par -là fe trouvent exclus ceux 
qui vacquant à une chofe illicite 
ont tué ou eftropié quelqu’un; 
ceux qui ont ordonné ou confeil- 
lé une chofe illicite dont s’eft cn- 
fuivi mort ou mutilation qu’on 
auroit dû prévoir ; ceux enfin qui 
vacquant à une chofe licite 011c 
tué ou eftropié quelqu'un , faute 
d’avoir pris les précautions né- 
Hb 
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ceflaires pour éviter ce malheur, point les ufuricrs publics, les fa- 
3 °. L’homicide force ; ainfi ce- criléges , les parjures , les fimo- 
lui qui tue un autre fans avoir niaques , &c. Il faut cependant 
eu le dèftein de le tuer, <5^ cher- que ces crimes foient prouvés en 
chant feulement à fe défendre juftice , pour rendre irréguliers 
eft réputé irrégulier , s’il ne s’eft ceux qui les commettent, 
point tenu dans les bornes d’une Toutes les irrégularités qui pro- 
duite défenfe. viennent du crime , n’ont point 

4 °. L’héréCe ; fur quoi il eft à lieu à l’égard de ceux qui y font 
remarquer qu’en France ceux qui tombés avant leur Baptême. Le 

a uittent l’héréfie pour rentrer défaut de nailîance peut être ré- 
ans le fein de l’Eglife , font ad- paré , de la part des pere & mere , 
mis aux Ordres fans difpenfe. par un mariage fubféqucnt ; ou 
y°. L’Eglife refufe d ordonner même fans cela , de la part des 
ceux qui rebaptifent ou fe laiflent enfans , par la profeflion rcli- 
rebaptifer; ceux encore qui, hors gieufe dans un Ordre approuvé, 
le cas de néceflité , reçoivent le Tous les défauts qui provien- 
Baptême de la main d’un héréti- nent de maladie , ccflent lorfque 
que connu pour tel. le malade eft entièrement guéri. 

6°. Ceux qui reçoivent les Or- Pluiicurs autres empêchcmens 
dres en fraude , foit qu’ils fe pré- celfent de l’être en obtenant dif- 
fentent dans la foule fans avoir penfe : le fouverain Pontife dif- 
été admis, foit qu’ils palTent fous penfe de tout ce qui n’eft que de 
le nom d’une perfonne admife , droit Eccléfiaflique : les Evêques 
font exclus de toute fondion des difpenfent des empêchemens pro- 
faints Ordres par les Canons ; venans d’un délit caché , excepté 
comme aufli ceux qui reçoivent de l’homicide volontaire ; mais 
un Ordre fupérieur (ans avoir paf- ils ne peuvent difpenfer de ceux 
fé par l’inférieur ; ceux enfin qui qui viennent des défauts ci-def- 
ont exercé les fondions d’un Or- lus, fi ce n’eft du défaut de naif- 
dre qu’ils n’ont point reçu. * fance , fur quoi leur pouvoir ne 
7 °. Ceux qui violent les cenfu- s’étend félon le droit que jufques 
res , c’eft-à-dire , ceux qui excr- à la Tonfure & aux Ordres mi- 
cent les fondions d’un Ordre neurs. Dans le doute , foit du dé- 
nonobftant les cenfures dont ils lit , foit du défaut , c’eft aux Evê- 
font liés , deviennent irréguliers, ques à juger & à difpenfer. Refte 
8°. L’Eglife exclut des Ordres à remarquer que toutes ces dif. 
tous ceux qui tombent dans les penfes ne doivent être ni deman- 
crimes aufquels les loix ont at- dées ni accordées que pour l’uti- 
taché l'infamie ; ainfi elle n’admet lité de l’Eglife. 
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Des mœurs & de la conduite des Clercs. 


Q üe let Clercs , dit un Concile 
de Valence (<*) > par la fain- 

teie de leur vie , par la régularité 
de leur conduite, & mime par la 
femplicité de leurs habits , la gravité 
de leur vifage & de leurs difcours , 
ayent foin de fe montrer tels dans 
leurs maifons & au-dehors , à ceux 
qui les connoijfent , & aux étrangers , 
qu'ils puijfent être des modèles de re- 
tenue & de modeftie à ceux qui leur 
font attaches & ijui font témoins de 
leurs allions , lorfqu’ils verront la 
gravité de leurs mœurs , & leur mé- 
pris pour les légèretés & les vanités 
du fiécle. En effet , puifqu’ils doi- 
vent fervir d’exemple aux au- 
tres , ils doivent être des modè- 
les de vertus. Qu’ils ne foient 
ni envieux , ni flatteurs , ni mé- 
difans , ni violens <5c promts à 
frapper , &c. Qu’ils évitent avec 
foin toutes fortes de jurement ; 
u’ils foient humbles , modeftes , 
oux , appliqués à leurs devoirs , 


exaéls à obferver les Canons de 
l’Eglife. 

L’Eglife a toujours eu en hor- 
reur l'impureté dans les Clercs. 
C’eft pourquoi les Canons leur 
ordonnent d’éviter toutes les oc- 
calions de ce péché : qu'ils n’ail- 
lent jamais feuls voir des fem- 
mes , & qu’ils ayent des témoins 
de leur conduite. Les Canons leur 
défendent , & quelquefois fous 
peine d’excommunication & de 
(Jépofition , de demeurer avec des 
femmes qui ne leur font pas pa- 
rentes. 11 y a des Canons qui leur 
permettent de demeurer, les uns 
avec leur mere , leur fœur , leur 
fille , leur nièce ; d’autres ajoutent 
leurs tantes paternelle & mater- 
nelle. Il y en a qui reftraignenc 
cette permiflion à la fœur, la me- 
re , ou la fille. 11 y en a d’autres 

Î ui excluent des maifons des 
Jercs toutes femmes , même 
leurs plus proches parentes ( b ), 


( a ) l'aient, j. Can. If. (b) Conc. Nie. i. Can. 3. Omnibus modis interdixit 
fan Ct a Synodus , neque Epifcopo , neque Presbytero , neque Oiacono , neque ulii 
Clericorum omnino licere habere lècum mulierem extraneam, nifi forte mater, 
aut foror , aut avia , aut amita , vel matertera lit. In his namque perfonis , & ha- 
rum fimilibut, omnis quz ex mulieribus e fl fufpicio dedinatur. Qui autem przter 
hzc agit , periclitabitur de Clero fuo. Carih, 4. Can. 46. Clericus cum extraneit 
mulieribus non habites. Conc. Elib. Can. 17. Epifcopus , Tel quilibet alius Cleri- 
cus , aut fororem aut filiam virginem dicatam Deo , tantum lècum habcat : extra- 
neam nequaquam habere placuit. Agat. Can. tt. Ancillas vel libertas à cellario 
vel d (ècreto minillerio , St ab eadem manlïone , in qua Clericus manet , placuit 
removeri. Conc. Toltt. 4. c. 4t. Cum Clericis extranez fatminz nullatenus habi- 
tent , nifi tantum mater & foror, filia vel amita , in quibus perfonis nil fcelerii 
jeftimari fœ dus naturi permittit ; id enim 8c conftitutio antiquorum Patrum dette» 

Hh ij 
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Conformément aux SS. Canons 
& aux Statuts particuliers de ce 
Diocèfe , Nous défendons fous 

Î ieine de fufpenfe à tous Ecclé- 
iaffiques qui font dans les Ordres 
facrés , de loger avec eux aucune 
fille ou femme, qui n’ait au moins 
l’âge de cinquante ans, ou de fe 
mettre en penfion chez elles , fi ce 
n’efl leurs meres, tantes, foeurs, 
ou nièces au premier degré , & 
à condition toutefois qu’elles 
foient régulières & édifiantes. 
Leur défendons pareillement, & 
fous peine de fufpenfe.d’avoir des 
fervantes dont Ta bonne condui- 
te ne foit connue , & qui n’ayent 
au moins cinquante ans , non pas. 
même pour le lervicc de leurs pa- 
rentes, ni fous quelque autre pré- 
texte que ce foit , de néccflite ou 
de charité. 11 feroit à fouhaiter 
que les Ecdefiaftiques n’euffent 
que des hommes pour domefli- 
ques. Et qu’on ne dife pas que 
fcs femmes font plus adroites & 
plus entendues pour le ménage , 
fie qu'on auroit peine à s’en paf- 
fer, fùr-tout à ta campagne. Car 
ü y a plufieurs Diocèfes en Fran- 
ce où les Prêtres ne fe font fer- 
vir que par des hommes ou de 


jeunes garçons qu’ils élèvent T 
& ils n’y trouvent aucun incon- 
vénient. Nous délirerions que 
les Prêtres de notre Diocèfe vou- 
Iufient adopter une coutume (t 
édifiante : quand elle fera une 
fois établie , perfonne n’y trou- 
vera plus de difficulté ni d’em- 
barras» 

On a impofé la Loî de la conti- 
nence aux Clercs qui font dan» 
les Ordres majeurs , afin qu’e- 
xempts des foins du Tiède , ifs- 
s’acquittent plus famtement de 
leurs fondions. Dans i’Eglife 
Grecque on permet à ceux qui 
ont epoufé une femme avant leur 
Ordination , de la garder après 
qu’ils font ordonnés ; excepté 
aux Evcqucs , qui font obligés à 
la continence. Ceux-ci même 
dans les premiers fîécles pou- 
voient conferver leurs femmes 
comme les autres Clercs ; il y a 
pourtant quelques Peres Grecs 
qui enfeignent que les Clercs qui 
font dans les Ordres majeure, doi- 
vent garder la continence. Mais 
db moins rl n’à jamais été permis 
d'époufer une femme après l’Or- 
dination ; 8c ceux qui le faifoientv 
étoient dépofés. ( a ). Le Concile- 


vit. Coneil. Mit. Cjh. ç. Saeerdotes . . . . requaquam in /ûa domo fêcum aKquanv 
feem nam habeant, nec matrem , nec lororem , fed auferentes omnem occafionem- 
Snranx , Angelicam vitara ducanr > & Domino Deo * cafto corpore & mundo* 
corde fine tenus lerviant. Coneil. Suejf. Can. 8. Clericus mulierem non habeat ia 
domo fua aux cum illo habitet, nifr matrem , auc fororcm, aut neptem fuam. 

(a) Trull. Can. 6. Quoniam in Apoftolicis Canonibus didum eft y eomm qur 
non dudâ uxore in Clerum promoventur , folos Ledores & Cantores uxorem pofTé 
ducere : & nos hoc fervantes decernimu», ut dtinceps nulli penitüs Hvpodiaco- 
no , *ci Ducono* vet Pfesbytero poft lui Ordination cm contrahere liceat. Si aa- 
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cPAncyre (a) excepte les Diacres 
qui ont protefté dans leur Ordi- 
nation qu’ils vouloient fe marier. 
Dans l’Eglife Latine , avant le 
Pape Sirice , il n’y avoit pas de 
Loi qui défendît aiîx Prêtres de 
garder leurs femmes [b). Mais de- 
puis , quoiqu’on ait quelquefois 
toléré dans quelques Eglifes 8c 
fort rarement , que quelques-uns 
ne fe féparaflént pas de leurs fem- 
mes, la Loi de l’exacte continen- 
ce eft tellement établie, qu’il n’cft 
plus permis , depuis bien des 
iïécles , à ceux qui font dans les 
Ordres facrés , do garder leurs 
femmes. 

Les Clercs étant obligés de me- 
ner une vie fainte, qu’ils fuyent 


. . *4f 

tout ce qui ne fied pas aux Mi-» 
niftres du Seigneur : qu’ils détef» 
tent tous les fpeffacres ; qu’ifsi 
ne perdent pas le temps dans 
les places publiques comme le* 
Laïcs. La chafTe , les jeux de ha* 
fard , & tous divertiflemens pu- 
blics leur font interdits : s’il eft 
néceiïaire qu’ils prennent quel- 
que divertiffement pour.fe de!a£ 
fer l’efprit , qu’ifs le condutfenÉ 
de maniéré que leur môdeflie 
fort connue de tout le monde. If 
leur eft aufli défendu d’aller à la 
guerre & de porter les armes. 

C’dl une chofe horrible dans 
les Clercs qui doivent jeûner plus 
fouvenc que fes Laïcs , d’être 
fujets à l’ivrognerie. Plufieurs Ca- 


rem fuerit hoc aufiis facere, deponatirr. Si qiris autem eorum qui in Cleriim ac- 
celunt , velit lege nwtrimonii mulicri conpmgi , antequanj Hypodiaconus , vtï 
Diaconus , vel rresbyter ordinetur , hoc faciat. Cnn. a8. Uxor ejus qui ad F'ïiit^ 
copalem dignitatein promovetur , communi lui viri contênl’u prit.s lèparata , poll- 
quam in Epifcopum orditratus cA, ac confecratus , MonaAeriurn ingrediatur, pry- 
cul ab Epifcopr habitation? extrudum , & Epilcopi providentii fruatur ; fin aute: 3 : 
«ligna vilà fuerit, ad Diaconatûs dignitatem provthuur. 

(a) L'an, 10. (&) Socrat. I. i, H'tjl. r.n. d. de Synodo Nirxnâ, Vififrm crac 

Epitcopis novam Lcgcin in Eccleftam inducere, ut quicumque in tàcrum Ordinem 
allcdi eflent, id cA T Epifropi , FiresUyteri & Diacorfi , ab uxorum quas, cùm Laici 
eflent, matrintonii jure (ibi* lociaverant, coneubitu abAincrent. Cùntquc hâc re in 
medium propofitâ , fingulorum lentcntiæ rogaremur ; furgens in niedio- Epifcopo- 
rum conlèflu- Paphnutius veheinentcr vociférants ert non efle imponendum Clc- 
licis & Sacerdotibus grave hoc jugum : honorables nuptias & thorum immacu- 
latum elTe dicens, ne ex mmia feveritate, damrrum potius inferrent EccJefi*. Ne- 
que cninr omnes ferre porte ta m diftrid* continenti* dilciplinanv; ac for/îran indc 
eventurum et.'c , ut-alicujus uxoris calïitas minime oüAodiretur \ caAitatem autem* 
Vocabat corgrertunr viri cum uxore légitima : (àtis efle , ut qui in Clerum fuiflenc 
adfcripté, juxta vcterein Ecclelîa: traditionem , jam non ampliùs uxores ducerent r 
non tamen quemquain fejungendum elfe ab ea quam ante hac tune,. cùm efle* ■ 
Laicus , légitime duxiflet. Atque hxc dixit iplè, non modo conjugii , (cd inulie- 
bris congrefsûs penitûs expers. Quippe qui à puero, ht Monifierio educatus fuil- 
fet , & ob Angularem-caAimoniam ab omnibus celebratus. Caaerùm univerluî Sa»» 
cerdotuxn catus Paphnutii fermonibus aflênlus eA. 

H h iij 
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nons leur défendent fous de grié- 
ves peines d’aller au cabaret ( a). 
Jl ne leur eft permis de loger 
dans les hôtelleries , que lorfqu’ils 
font en voyage. Leur table doit 
être frugale & lïmple ; qu’elle fer- 
ve non au plaifir , mais à fatis- 
faire les beloins de la nature; & 
Blin de nourrir leur efprit en mê- 
me-temps que leur corps , il con- 
viendroit qu’on fît une leélure 
pendant leur repas. A Dieu ne 
plail'e qu’ils chantent dans des 
fertins , ou qu’ils y difent quel- 
que chofe de peu décent. Ils doi- 
vent éviter en général les repas 
mondains où règne un efprit op- 
pofé à celui de Jefus-Chrift. 
r 11 ne doit y avoir rien de ma- 
gnifique dans leurs maifons, rien 
qui fente le farte du fiécle ; que 
leurs meubles foient modeftes; 
& qu’ils ne fc fervent jamais de 
ceux de l’Eglife , comme s’ils leur 
appartenoient. Les habits des 
Clercs n’étoient pas noirs autre- 
fois : »u contraire . S. Jerome leur 
défend d’en porter de couleur 
noire ou blanche ; ils étoient or- 
dinairement de couleur de cen- 
dre , ou bleus , ou violets. Au- 
jourd’hui il n’y a que les Evêques 
qui ont confervc les habits de 
cette derniere couleur. Les autres 
Clercs doivent être habillés de 
noir. La forme de leur habit n’é- 
toit pas marquée autrefois, pour- 


vu qu’elle fût modefte. A préfent 
l’habit de deflus doit descendre 
jufqu’aux talons, fans avoir néan- 
moins une longueur fuperflue. 
Dans tous leurs autres habits ils 
doivent éviter le farte & un air 
recherché. Ils doivent porter une 
tonfure ou une couronne conve- 
nable à leur Ordre, Nous avons 
remarque que plufieurs Prêtres 
portent une tonfure fi petite, 
qu’à peine la diftingue-t-on ; on 
croiroit qu’ils font honteux de 
cette marque de leur profertion 
dont ils devroient bien plutôt fe 
glorifier. C’cft pourquoi nous ex- 
primerons ici la grandeur dont 
doivent être les tonfurcs des Ec- 
cléfiartiques de chaque Ordre , 
fuivant le cinquième Concile de 
Milan tenu par S. Charles Borro- 
mée , & nous leur enjoignons de 
s’y conformer. La tonfure des 
Prêtres doit avoir de diamètre ou 
de largeur quatre doigts qui re- 
viennent à trois pouces : .celle 
des Diacres , trois doigts ou deux 
pouces trois lignes : celle des 
Üoûdiacres , deux doigts & demi 
ou un pouce dix lignes : celle des 
moindres Ordres , deux doigts ou 
un pouce <5c demi : celle du Clerc 
tonfure , un doigt & demi , ou un 
pouce deux lignes. 

Que les Eccîéfiartiques évitent 
jufqu’au foupçon d’avarice ; qu’ils 
ne plaident que lorfqu’ils y feront 


(a) Can. ApoJI. jj. Si quis Clericus in caupona comedens deprehenfut fuerit , fe- 
gregetur , prxterquam fi in publico diverforio , in via , propter nccclluatem diver- 
terit. 
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forcés ; qu’ils aycnt en horreur 
l’apparence même de l’ufure ; 
qu’ils ne fe mêlent pas des affai- 
res féculieres ; qu’on ne les voye 
point dans les foires ; qu’ils ne 
foient ni tuteurs ni exécuteurs 
teflamentaires , à moins que la 
néccflité ou la charité ne les obli- 

{ ;e de fe charger de ces foins pour 
es Clercs & pour les pauvres. 11 
ne leur convient point de pren- 
dre à ferme les biens des Laïcs : 
en un mot , qu’ils n’entrepren- 
nent rien qui puiffe les détourner 
des fondions facrées. 

Dans les premiers fiéclcs de 
l’Eglife , il étoit défendu aux 
Clercs d’exercer aucune charge 
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de Magiftraturc : mais fous les 
Princes Chrétiens il leur a été ac- 
cordé de juger toutes les caufes 
Eccléfiaftiques; enforte que le re- 
cours aux Juges féculicrs a été in- 
terdit aux Clercs , & quelquefois 
fous peine d’excommunication. 
II leur convient de prêter fecours 
aux veuves & à ceux qui font op- 
primés. lis ne doivent pas pren- 
dre part aux caufes où il y va de 
la vie. Les Loix des Princes or- 
donnent de les honorer ; elles 
leur accordent pluGeurs immuni- 
tés & privilèges : mais ceux qui 
ne portent ni Ta tonfurc , ni l’ha- 
bit Eccléfïaflique , n’en doivenc 
point jouir. 


Des biens temporels de lEglife. 


D Ans les premiers fïécles de 
l’Eglife, les Minières étoient 
entretenus par les aumônes & 
les oblations des fidèles. Ils 
abandonnoient quelquefois leurs 
biens ; fouvent ils les confer- 
voient. Dans la fuite on leur a 
accordé les dîmes. Les Princes 
& les Fidèles leur ont aufli donné 
des héritages , des fonds de ter- 
re , des maifons , des efclaves. 
Ces biens étoient employés à 
l’entretien des Clercs , à la nour- 
riture des pauvres, des veuves, 
des infirmes , des prifonniers , des 
lépreux , des énergumenes , des 
étrangers , des malades ; à la conf- 
trudion , aux réparations & aux 
autres néccflttés de l’Eglife , ôt à 


d’autres oeuvres de piété. II y 
avoit une partie de ces revenus 
deftinéc pour ceux qui avoienc 
coufeifé fa foi devant les infidè- 
les. Aucun Clerc ne peut fans fa- 
crilége fe fervir des biens de l’E- 
glifc pour s’enrichir ou pour en- 
richir fes parens, parce qu’ils n’en 
font pas les propriétaires , mais 
les économes , & que ces biens 
font deftinés pour le foulagcmenr 
des pauvres & pour les Dcfoins 
de l’Eglife. 

Ce n’a été qu’avec le relâche- 
ment delà difcip!ine,dans le hui- 
tième ou neuvième fiécle , qu’on 
a commencé à parler de Béné- 
fices dans l’Eglife ; & on n’en 
connoiiloit auparavant ni le nom 
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ni la cbofe. Tout le bien de 
l’Eglife au commencement étoit 
commun , Sc l’Evêque en difpo. 
foit comme un pere de famille, 
de l’avis des Prêtres & des Dia- 
cres, pour entretenir les Ecclé- 
fialiiques , les Eglifes & les Pau- 
vres, Dans la fuite les Evêques , 
tout occupés des fondions plus 
importantes de leur minillére. 
Jugèrent plus à propos de confier 
ce foin à un économe. Enfin , Vers 
le huitième ou neuvième fiéele, 
pour empêcher que les Evêques 
ii’abufaflenr de l’adminillration 
des biens de l’Eglife , il a été or- 
donné par divers Conciles , que 
tout le revenu de l’Eglife feroit 

f artagé en quatre parts , dont 
une feroit pour l’Evêque , la fé- 
condé pour les autres Eccléfiaf- 
tiques qui fervoient fous lui , la 
troifiéme pour les réparations , 
& la quatrième pour les pauvres. 
Mais les portions qui étoient def- 
tinées à l’Evêque & aux Ecclé- 
fialliqucs , n’étoient point appe- 
lées Bénéfices , non plus que 
celles des pauvres, ou des ré- 
parations ; parce que les fonds 
demeuroient toujours entre les 
mains de l’Evêque , & ne fe par- 
tageoient pas , les Ëceléfiafliques 
& les pauvres n’étant que com- 
me des penfionnaircs, ou plutôt 
comme des perfonnes à qui on 
donnoit de quoi fubfifler félon 
leur mérite & leur befoin , en fui- 
vant les réglés de la charité Sc de 
la prudence chrétienne. 

On a commencé à approprier 
Je terme de Bénéfice aux terres que 


les Princes donnoient à ceux qui 
les avoient bien fervis dans la 
guerre ; ce qui n’a été en ufage 
dans cette lignification particu- 
lière que fous le régné des Gots , 
Sc des Lombards en Italie , fous 
lefauels ont été introduits les 
fiefs , qui étoient appcllés parti- 
culiérement Bénéfices , & ceux qui 
les tenoient , Bénéficiant , ou vaf- 
faux. Car quoique les Romains 
donnafi'ent aufli des terres à leurs 
Capitaines Sc aux Soldats , ces 
terres néanmoins ne s'appelaient 
point Bénéfices, d’un mot qui leur 
fut affeâé : mais le mot de Bénéfice 
étoit général , & fignifioit toutes 
fortes de gratifications félon l’u- 
fage ancien de la langue Latine. 
A l’imitation de la nouvelle ma- 
niéré dont on a pris ce mot à l’é- 
gard des fiefs , on a commencé 
à s’en fervir dans l’Eglife , lorf- 
qu’on a commencé à partager 
les fonds 6c les terres de i’EgliTe, 
Sc à les laifi'cr à la difpofition des 
particuliers , en les ôtant de celle 
de l’Evêque : ce qui a été intro- 
duit au commencement par les 
Evêques mêmes , pour recon- 
noître le mérite , Sc fubvenir aux 
befoins Sc aux incommodités de 
quelques Eccléfiaftiqucs ; mais 
cela a paflé bien-tôt plus loin , & 
s’elt étendu faus bornes , comme 
op l’a yû depuis dans le Clergé 
Sc dans les Mouafieres. 

On ne doit pas briguer ces Bé- 
néfices , ni les donner à fes pa- 
reils , parce qu’ils font pareils ; 
mais à ceux qui en font les plus 
dignes, fur-tout fi ces Bénéfices 

font 
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font k charge d’ames. On n’en 
peut pofleder plufieurs, lorfqu’un 
fuffit pour vivre honnêtement, 
à moins que la néceflité ou l’uti- 
lité évidente de l’Eglife ne de- 
mande qu’on falTe autrement. 
On doit aire la même chofe des 
tranflations d’un Bénéfice à un 
autre. 11 ne fuffit pas à un Béné- 
ficier d’être préfent de corps ; il 
doit veiller au bien de fon Egli- 
fe , & s’appliquer à remplir les 
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fondions de fon mîniflère. C’eft 
pourquoi il étoit autrefois défen- 
du aux Clercs de faire des voya- 
ges fans la permiffion de leurs 
Supérieurs. Ainfi ceux qui ne ré- 
fident pas , méritent d’être privés 
des fruits de leurs Bénéfices , à 
moins qu’ils ne foient à la fuite 
des Evêques , ou qu’ils ne foient 
abfens pour des raifons impor- 
tantes ,• légitimes , & approuvée» 
par les Supérieurs. 



SoiJfoHS. Tome 1. 
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DU SACREMENT 

DE MARIAGE. 


D ieu nous apprend dans 
l’hiftoire de la Création , 
que c’eft lui qui a inftitué 
l’union légitime de l’hom- 
me & de la femme , & qu’ainfi 
le Mariage eft permis , jufte & 
faint (a). Jefus-Chrift nous en- 
feigne la même chofe en afliftant 
à des noces (h). Qu'en tentes cho~ 
fes , dit l’Apôtre , on fe comporte 
avec honnêteté dans le Mariage , & 
que le lit nuptial foit fans tache (c). 
C’cft pourquoi l’Apôtre par ef- 
prii de Prophétie , & après lui les 


Conciles <5c les faints Pères, ont 
frappé d’anathême les Gnoftiques 
& les autres hérétiques qui con- 
damnoient le Mariage. Les fécon- 
des nôccs & celles qui viennent 
après font auffi permifes (</), 
quoique l’Eglile Grecque ait mis 
en pénitence publique ceux qui 
pafloient à de fécondés noces » 
ou au-delà (e), & que les faints 
Pères fe foient quelquefois élevés 
contre eux , comme méritans d’ê- 
tre taxés d’incontinence (/). 

Cependant le Mariage n’eft pas 


(a) Gencf. t. I*. 14 - & ï- *• Ephef. S. il. & feq. ( 4 ) Jean. i. 

(c) Htbr. ij. 4. 1. Cor. 7. 18. 36. 38. (d) Rem. 7. 1. 1. Cor. 7. jy. 1. Tim. f. 

14. Tertul. I. de Bapt. c. 18. Non minore de caufa innupti quoque procraftinandi , 
ïn quibus tentado prxparata efl , tam virginibus per maturitaiem , quàm viduis per 
vagadonem , doncc aut nubant , aut comincmix corroborentur. Hier. Ef. 1 1. 
( al. si. ) p. 74»- Ideô ergo fecunda , & , fi necefle eft , terda incominentibus ape- 
rit matrimonia. Ambrof. I. 1. de Abrah. e. 6 . (al. j 1 . ) Sunt aliqux mulieres itn- 
mnturo deftitutx maritorum obitu , & fe cominere nequeunt : vol 0 , inquit , junioree 
nubere. Chryf. Serm. iy. de Libell. refud. p. 181. 4 . Neque prohibuii voleniem fe eu ri- 
das nupdas conlralicre , neque nolentem adhortatus eft. Carih. 4. Cad. 1. Jubct Epif- 
copum examinari , Ji Jecunda matrimonia non damner. 

(r) Bafil. Cad. 4. Trigamorum Si polygamorum eumdem Canonem definimus , 
quem in digamis proponione. Annum enim in digamis , alii verô duos annos , 
trigamos autem fxpè cribus & quatuor annis fegregant. 

(/) Ambr. 1 . de Viduis, c. 11. Neque enim prohibemus fecundas nupdas, fed 
non fuademus . . . Non prohibemus fecundas nupdas , fed non probamus fxpc re- 
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commandé. Car l’Apôtre après 
Jefus-Chrilt déclare en termes ex- 
près (<a),que la continence e(l 
permife , & préférable au Maria- 
ge ; & dès les premiers temps de 
PEglife plufieurs la gardoient. La 
virginité comparée au Mariage 
a toujours eu la préférence & le 
plus haut rang. Je ne nie pat , dit 
b. Jérôme , <jue les veuves qui font 
demeurées telles après le Baptême, 
ne foient heureufes ; & je ne prétends 
rien ôter au mérite de celles qui vi- 
vent avec leurs maris dans la chaf- 
teté convenable à leur état ; mais 
fi les veuves font plus ejlimables de- 
vant Dieu que les femmes mariées , 
elles ne doivent pas trouver mauvais 
qu'on leur préjére les vierges ( b ), 
Comme la continence cftun don 
de Dieu qui n’eft pas accordé à 
tous , on n’y doit forcer perfon- 


2JI 

ne ; mais quiconque l’a embraf- 
fée & en a fait voeu par le défit 
de plaire à Dieu , e(l dans l’obli- 
gation d’y perfévércr. 

L’Ecriture nous enfeigne que le 
Mariage efi un véritable Sacre- 
ment de la nouvelle Loi ; les SS. 
Peres & les Conciles l’appellent 
Sacrement, 8c difent que la béné- 
diélion du Mariage eft facrée ; 
qu’elle confère la grâce ; que ce 
Sacrement doit être administré par 
les Prêtres ou les Evêques;& qu’on 
doit regarder comme facriléges 
ceux qui violent la bénédiélion 
conjugale (c). Or puifque les SS. 
Peres enfeignent que le Sacre- 
ment de Mariage doit être admi- 
niftré par les Evêques ou les Prê- 
tres , il s’enfuit que le Prêtre qui 
donne la bénédi&ion nuptiale eft 
le Miniftre de ce Sacrement j que 


petitas ; neque enim expedit quidquid licet. Chrjf. Hom. xo. in Ep. ad Eph. p. 1041. 
e, Quid dixerinc qui fecundis conjungunlur nuptiis ? Non dico condemnans ; a Li- 
ft t ; Apoftolus enim conceflit : fed (amen ad ejus infirmitatem te dimiteeni , ei 
omnia prxbe , pro ilia gere omnia , & paiere ; incumbit tibi neceflitas. 

(a) Matth. 19. 10. 1. Cor. 7. xj. (A) Ex Hier. I. 1. contra Jovin. p. 174. 

(c) Teriul. corn. Valent, e. 30. Nam & honorandorum conjugiorum lûperiorum 
gratiâ dicitur apud illos medinndum , atque celebrandum lëmper Sacramentum, co- 
miti , id eft , ferninr adhzrendo. L. a. ai uxor. c. 9. Unde lufficiam ad enarrandam 
felicitatem ejus matrimonii quod Ecclefia conciliai, & confirmai oblalio , & obfi- 
gnatum Angeli renumiant , Pater ratô habet ? Elément Alex. I. 4. Strom. p. 5x4. b. 
Santtificatur itaque etiam , quod per verbum perficitur matrimonium , fi conju- 
gium fe Deo ftubmittat, & cutn vero corde adminiftretur in fidei certitudine, ftinc- 
tificatorum corda à mala conlcientia, & ablutorum corpus atjud mundâ, & ha- 
bentium confeflionem fidei. Carth. 4. Can. 1 1. Sponfus & fponlx.cùm benedicendi 
font à Sacerdote , à parentibus luis, vel Paranymphis, offerantur ; qui cùm bene- 
diâionem acceperint, eâdem noâe , pro reverentia ipfius brnediflionis , in virgini- 
tate permaneant. Ambr. I. 3 . Ep. 6. (al. 19.) n. 7. Nam cùm ipfum conjugiunx 
velamine Sacerdotali , & benediccione ftanôific ri oporteat. Siric. Ep. 1. c. 4. De 
conjugali autera violatione requilîfti , fi delponfâtam alii puellam alter in matri- 
IBonium pofTit accipere ; hoc ne fiat omnibus modis li.hibemus, quia ilia bene- 
diâio quam nupturz Sacerdos imponit , apud fideles cujufdam làcrilegii inflar eft , 
C uliâ tranfgrcftionfl violetur. 
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la priere qu’il fait fur les Epoux dcment eft indiffolublê , quelque 
en eft la forme , <3c le contrat lé- raifon qui puilfe furvenir , lorf- 
gitime, la matière. qu’il eft confommé (a). 11 y a 

Tout Mariage contrafté vali- à la vérité quelques Canons de 


(a) Matih. 3. 3». c. 19: s. Marc. 10. il. Luc. i<. j8. Rom. 7. 2.3. 1, Cor. 7. 10. 
T rid. Stjf. 14. C'ait, 3. 7. PaJ’or. mand. 4. c. 1. Si autem fcierit vir uxorcm (uam de- 
Iiquiffe.Si non egit poenitenriam mulier , & permanet in fornicatione fîta , & con- 
vivit cum ea vir; reus erit peccati ejus, & particeps mœchaticnis iilius ... . di- 
mitlat illam vir, & vir per (è maneat. Quod Ci dimilêrit mulierem (uam , & aliatn 
duxerit , & ip(e mtrchatur. Tcrtul l. 4. ton/. Marcion. c. 34. Ut fie quoque pro- 
hibeat divortium, il.icitum facit répudiât»; matrimonium . . . Manente matrimonio 
Dubere , adulterium eft. V. I. 3. c. 7. / Ipol . 6. I. 1. ad uxo r. c. 1. Cypr. I. j. tef- 
timon, c. 90. Uxotem à viro non recedere , aut fi receflerit . innuptam manere Pau- 
lus ad Cor. &c. Aihenagorai Legaiionc pro Chrijlianii 37. b. Ne que iilara dimittere 
concedens, cujus delib.ua eft pudicitia , neque altérant ducere. Orig. irafl. 7. in 
Hait. p. 41. Scio enim quofilam qui priCunt Fcclefiis , extra (cripturam , permi- 
fifle aliquam nubere.viro priori vivente & contra Scripturatn qt idem fecerunt, 
dicentem : Mulier ligaia t/l, &c. V. traCl. 7. in Man. p. 421. & Jiq. (al. 10m. 14. 

р. 353. & feq. ) Can. Apoft. 47. (£.48 ) Si quis I.aicu.- luâ ejedlâ uxore aliam ac- 
ceperit , vel ab alio folutam ( E. dimiflam ) fegregetur. Innoc. I. Ep. ». c. 'i ». Quz- 
cumque vivente viro alteri nuplêrit, habeatur adultéra. V. Ep. 3. c. 4. b. Ep. 9, 
A mb. I. 8. in Luc. c. té v. té. (c. 5. ) Dimittis ergo uxorem , quafi jure fine cri mi- 
re , & pucas id tibi licere quia lex humana non prohiber : fied divina prohibe! . . . 
( c. 6. ) Pone : fi repudiata non nubat , & h.rc viro tibi potuit dilplicere , cui adul- 
tero fidem (erv at ? Pone : fi nubat. Neceflîtas iilius tuum crimen eû : & conjugiutn 
quod putas adulterium eft. Hier. Ep. 30. (al. 84.) c. 1. p. 658 . f. Igitur & Ka- 
biola, quia perfuaferat fibi , & putabat à Te virum jure dimifTum: nec Evangelii 
vigorem noverat... lâccum inducret.ut errorem publiée fateretur : & totd urbe 
l'peftante Romand , ante diem Pafchz in Bafilicü quondam Latcrani qui Cxlària* 
no truncatus eft gladio , ftaret in ordine pnrnitentium , Epilcopo , Presbyteris , 
& omni populo collacrymante , (parfum crinem,ora lurida , & fqualidas ntanus , 
fordida colla lübmitteret ? quz peccata fietus ifte non pi rget ? V. Ep. 30. qut r tft 
epologia ad Pammachium pro Libiit adverf. jo 1 in. c. ». (al 30 . p. 131.) I. I. cont. 
Jovin. c. 6. 7. p. 150. 13». Ep. I47. (al. 4. 10m. 4.) q. ». p. 161. & feq. »7. q. ». 

с. 3 1. 3 ». q. 1. c. ». Chryf. I. de virpinil . c. 40. maneat , inquit , carlebt , au 1 viro re- 
concilieeur . . . d. At quid fi nollet in gratiam redire ? habes alterum eftugium atque 
evafionem. Quamnam ? ejus mortem expefta. Ut enim virgini cui perenne vivent 
atque immortalis (pondis fit, nubere nunquam licet ; fie mari x, tum demùm cùnt 
vir obierit. Nam fi fas eflet , eo etiam vivo , ab co ad alium, iterumque ab illo 
au alium tranfire , quid matrimonio opus cftet ? .. . mérité id Dominus adulte- 
lium vocavit. V. c. 41 Se rm. 19. de libella repudii. Milevit. Can. 18. Placuic , ut 
fecundùm Evangelicam & Apoftolicam dilciplinam , neque dimiffus ab uxore , ne- 
que dimifla à marito , alteri con jungantur , fed ita maneant, aut fibimet reconci- 
lientur. Quod fi contempferint , ad poenitentiam redigantur. In qua caufa l.egem 
imperialem petendam promulgari. Andegav. C an. 6. Hi quoque qui aliorum uxo- 
ribus , fuperftitibus ipforum maritis , nomine conjugii abituntur, à Communione 
habeantur extranei. Aug. de fide & oper. c. 7. (al. 10.) Abfit ergo ut (ênfu non 
humano , fed plane vano , fie doleamus , cùm flagitia corriguntur , tanquam connu- 
t>ia dinmantur , maximè ... in Ecclefia ubi nuptiarum , non folùm vinculum, ve- 
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DE MARIAGE. 


l’Eglife Grecque (a) 8c même de 
la Latine depuis le neuvième fié- 
cle (i), qui dans le cas d’adul- 
tère ou d'incefte , permettent à 
la partie innocente de fe marier 
du vivant de la partie adultère. 


à laquelle le Mariage efï défendu 
pour toujours , même après [« 
mort de la partie innocente : mais 
ces Canons ne parodient pas al- 
lez conformes à la doflrine de 
l’Apôtre (c). Lorfque le Mariage 


rùm etiam Sacramentum ita commendatur, ut non liceat viro uxorem fiiam al- 
lé ri tradere. De bono conjug. e. 7. ( al. 6. ) Ufque adeù fendus illud initum nup- 
tiale cujufdam Sacramemi res eft , ut nec ipsâ feparatione irritum fiat ; quando- 
quidem vivente marito , à quo reliâa eft , mœchatur , (i alteri nuplêrit , 8c i!le 
hujus maJi caufacft qui reliquit , & c. r.c.if. 14. ( a/. 17. 31. ) /. de peccato orig. 
t. 34 .{ai. 39.) /. 1. denupt. & conc. c. 10. li.tt. (al. II. ij.) /. x. e. 4. ( al. 3.4?) 
cône. Adimant. c. 3. n. 1. de adule, conjug. I. t. c. 4. 6. ad 11. xx. 13. ,4. ( al. 4. g. 
ad 13. x8. XV. 30.) l.x.c.i, ad 6. ( al. ad 3. ) 9. ad ta. ( al. 8. ad 11.) traâ. 9. in 
Jean. n. x. Clem. Alex. I. x. Strom. p. 1x4. c. I. 3. 443. & fa. 45g. fa ElU, tr- 
C an. S 9. to. Arel. Can. 10. Timot. Alex, inter. 1 5. Hilar. en Mate. Can. 4. n. tt‘. 
Can. 1 9. ». 1. U Cl. t. 6. c. 13. Strie. Ep. 1. c. 4. Bajil. Hom. 7. in Exaliem. p. 94. c . 
Theod. Serm. 9. de Legibut Synod. Patrie. Can. 1 9. xx. Syn. 1. Can. xS. x8. 19. l'e- 
net. Can. x. Agath. Can. j{. Aurel, x. ch. 8. p. Tolee. 11. Can. 8. Suejf. Can. 9. 
Trull. Can. 87. 98 . Parif. «. I. 3. e. x. Rom. fub Eug. t. & Leone 4. Can. 3 «. Æ«, 
fiant. C'a». 8. d. 30. c. 3. v. 3t. q. 7. c. x. ad 1 1. 17. xx. 33. 0. x. c. t. 

(a) Bajil. Can. 9. Domini autem diftum fecundùm fententia: confêquenàam , ex 
zquo & viris & mulieribus convenir : quèd non liceat à matrimonio difeedere , prz- 
terquàm propter fornicationem. Confuetudo autem non ita habet, Ce d in mulieri- 
bus quidem multùm accuratc & diligenter obfervari invenimus... Confuetudo veto 
etiam adultérantes viros, St in fornicationibus verfântes, jubet d mulieribus reti- 
neri. Quare quæ cum viro dimiûb cohabitat, nefeio an pofiit adultéra appellari. 
Crimen enim hic attirgit mulierem qu* dimiiît ; quamnam ob caufam à conjtwio 
deceflït, five enim pulfata , verbera non ferat, pati ûtius erat, quàm à conjuge 
feparari : five jaéturam in pecuniis non ferens , nec ifta 1 ft jufta exeufatio . . . Sed fi 
vir qui ab uxore difeeflit , accellit ad aliam ; eft tt ipfe adulter , quoniam facit eam 
adultcrari , & qua; ei cohabitai , eft adultéra , eà quôd alienum virum ad lé tra- 
duxit. V. Can. 3;. 

(fi) V. Conc. Vermer. Can. z. ad tx. 17. 18. Compati. Can. 7. 10. 13. 14. rt. 16, 
Trikar. Can. 43. 44. 4<S. (format. Can. 6 3. IJ'aac. Ling. lit. 3. e. 1. 7. 8 . 9. 4- r- ’ 

10. 13. «ft. 3. c. 4. 6 8. tit. il. e. 1. x. 13. 14. Herard. Turon. e. 3*. 37. jg] 
3X. q. 7. e. 18. ai x 4 - 34 - q. 1. c. 6. ad 10. 1 . 4. Decret, tit. 13. c. 1. x. 3. 6. 8! 
tioguni. 1. Can. J 6. & Mogunt. 1 fub Raba. Can. 19. Si quis uxorem viduam uu- 
xern.Sf pofteà cum filiaftrâ fuâ fornicatus fuerit , iêu duabus lororibus nupferit, 
«ut fi qua duobus fratribus nupferit , feu cum pâtre & filio. Addit Moguminum 
fub Rabano : Item fi quis reliôam fratris. Sic. talcs copulationes anathematiftri , 
& disjungi przeipimus , nec unquam ampliùs conjugio copulari , fed fub magna 
diftriâione fieri. V. 3X. q. 7. c. xo. & zi. xx. 33. q. 1. e. 4. j. 6. 34. q. t. c. 8. 9. 10. 

I. 4. Decret, tit. 19. c. 1. 

( f ) t. Cor. 7. 10. torojul. Can. 10. Item placuit , ut refoluto fornicationis causâ 
iujtali vinculo , non liceat viro quamdiù adultéra vivit , aliam uxorem ducere 
licct fit ilia adultéra, ied nec adulter* qua; pcenas graviflimas, vel poenitemiæ tor- 
mentum luere debet , alium accipere virum , nec vivente , nec mortuo , quem non 
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n’cft pas confommé , il eft telle- 
ment dillüus par 1 entrée & la 
profeflion d’un des deux époux 
dans un Ordre approuvé , qu’il 
eft permis à l’autre de contracter 
un nouveau Mariage (a) ; mais 
après qu’il ett confommé , les 
vœux même publics ne le peu- 
vent dillbudre ( b ). 

Quoique le lien du Mariage 
foit indillbluble , les époux néan- 
moins peuvent fe féparer de corps 
pour caufc d’adultére. Après la 
(éparation , l’homme ou la femme 
peuvent fe réconcilier avec la 
partie adultère ; ils y font même 
obligés, fi la partie qui étoit in- 
nocente devient coupable du mê- 
me crime, 

11 y a encore d’autres cau- 
fes graves Ôc . importantes pour 
lefquclles le Juge peut les répa- 
rer. Mais la lèpre , ni toute autre 


maladie ne font pas caufe fuffi- 
{ante de féparation , beaucoup 
moins encore la ficrilité , la lai- 
deur, Scc. La féparation doit être 
faite par Sentence du Juge. 

La principale fin du Mariage 
efi la nailfancc ôc l’éducation des 
enfans. C’efi pourquoi les époux 
fe doivent rendre réciproque- 
ment le devoir du Mariage, dans 
la vue d’avoir des enfans. Le Ma- 
riage à la vérité eft devenu un 
remède de l’incontinence depuis 
le péché de notre premier perc ; 
mais dans fon inllitution primi- 
tive , il n’étoit établi que pour 
avoir des enfans. Ainfi en rendant 
le devoir, il 11 e faut pas aller au- 
delà des bornes de la raifon ôc 
de la modeftie , ôc on ne doit ja- 
mais s’écarter des réglés de la 
chaftcté conjugale. Tout ce qui 
empêche la génération des enfans 


erubuit defraudare, marito, 8tc. V. IVormat. Can. 3 6 . 17. q. ». 3». q. t. 6. 7. 8. 
q. 5. c. »i. »». 13. 33. q. ». c. 1. ». 3. 4. cauf. 34. & 35. q. j. I. 4. Decret. tit. 1. 
C. 1 8. 19 tit. 8. c. I. ». 

( a ) TrU. Sejf. 14. Can. 6. Greg. I. 6, Ep. »o. (al. I. 7. Ep. % 3.) Décréta lega- 
lia defiponfatain , fi converti voluerit , nuilo omnino cenfueruni damno mulcrari» 
17. q ». Can. »7. Delponfttam puellam non licet paremibus alii viro tradere, 
Jicet ïamen ilii Monafterium fibi eligere. Ale*. 3. /. 3. Decret, tit. 31, c. 14. §. 4, 
Si tamen velit in domo propria remanere , quafi propofitum caftitatis in firculo 
fervatur.i , nihilominùs conlummandum eft matrimonium jam contraftum, mfi le 
aroto aftrinxerit ad continentiam regularem , in quo calii compelli poteft , ut re- 
licto liculo religionis propofitum exequatur. V. $.3. c. ». 7. 8. S. )■ lia quôd re- 
liquus ex tune légitimé poterit alteri copulari. V. Jujlin. Novell. 1x3. I. 39. 40. 
Theoti. Gant, c, 10 ». 

(b) Greg. I. 9. (al. I. 11.) Ep. 39- Si enim dicunt religionis causa conjagi* 
debere difiolvi, feiendum eft quia & fi hoc lex humana conceflit, divina lex ta- 
mrn brohibuit, &C, V.l. 3. Ep. 34. (al. I. 4. Ep. 3«.) /. 9. Ep. 44. ( al. I. 11. Ep. jo.) 
Ni-olaiu Papa ad Carolum Regem. 17. q. ». c. 16. Scripfit nobis Thie brrga 
Rfrina , fe regiâ dignitate vel maritali copulâ velle exui , & lolâ vitâ privarâ eff» 
contentara defiderare. Cui nos fcnpfimus, non aliter hoc fier! polie, nifi eandeig 
vitam conjunx ejus Lotharius elegeric. V. t . 19, 10, ai. »»• »8. Ale*. 3./, 4. Dt~ 
fret. tit. 1. e, 16. 
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ell un crime encore plus grand 
avec fa femme qu’avec une cour- 
tifane. 

L’ufage du Mariage n’eft pas 
toujours permis. L’Écriture dé- 
fend fous de grandes menaces au 
mari de s’approcher de fa fem- 
me , lorfqu’elle fouffre ce qui dans 
l’ordre ae la nature arrive tous 
les mois. 11 conviendroit à un 
mari de s’abftenir de fa femme 
lorfqu’clle cil enceinte ; & il fc 
rendrait coupable de péché mor- 
tel, s’il expofoit l’enfant à mou- 
rir en exigeant d'elle le devoir 
du Mariage. C’efl pourquoi les 
SS. Pères confeillent la continen- 
ce pendant ce temps-là , comme 
ils la confeillent jufqu’à ce que 
l’enfant foit févré , & lorfque la 
femme ell trop âgée pour avoir 
des enfans, ce qu’ils n’ordonnent 
pas néanmoins ; ils permettent 
même l’ufage du Mariage dans 
ces cas-là, lorfqu’il ell nécelïaire 
our éviter l’incontinence. Saint 
aul exhorte les gens mariés à 
garder la continence pour vac- 
quer à la priere : c’eft pourquoi 
on a toujours confeillé de la gar- 
der la veille & le jour de la Com- 
munion. Les gens mariés peuvent 
aufli la garder pour toujours d’un 
confentement mutuel , à l’exem- 
ple de la Stc Vierge Mere de Dieu 
& de plulieurs Saints ; mais l’une 
des deux parties ne le peut fans 
le confentement de l’autre. 

Le Mariage a été inftitué pour 
l’union mutuelle & le fecours ré- 
ciproque entre le mari & la fem- 
me , mais fur-tout pour l’éduca- 


• , . 

tion des enfans : ainfi les époux 

doivent avoir foin de nourrir & 
d’élever leurs enfans. C’efl pour- 
quoi les maris doivent avoir de 
grandes attentions pour leurs 
femmes, & les femmes pour elles- 
mêmes , pendant leurs grofleffes, 
pour empêcher que leur fruit ne 
périfle ou ne s’affoiblifTe par un 
excès de travail , ou en quelque 
autre maniéré. Lorfque l’enfant 
cil né, la mere doit l’allaiter elle- 
même, autant qu’il ell poflibre, 
s’appliquer foigneufement à lui 
conferver la fanté , à le faire croî- 
tre & à le préferver de tout fâ- 
cheux accident. La principale oc- 
cupation des pères & meres doit 
être de former leurs enfans à la 
piété. Que fuivant l’avertiifementr 
de l’Apôtre , ils ne foient ni trop- 
févéres ni trop indulgens à leur 
égard : qu’ils fe gardent la fidélité 
qu’ils fe font mutuellement pro- 
mife ; qu’ils ne foient pas jaloux , 
& qu’ils ne donnent pas lieu à la 
jaloufic : que les maris aiment 
leurs femmes de même que J. C. 
a aimé l’Eglife : que les femmes 
foient chaires & modelles , pre- 
nant foin de leurs maifons r fou- 
mifes à leurs maris comme l’E- 
glife l’eft à Jefus-Chrilt. Car quoiq- 
ue la femme foit égale en plu- 
eurs chofes à fon mari , cepen- 
dant dans le gouvernement de la 
famille , elle lui doit être fou- 
mife. 

11 faut apporter beaucoup de 
foin & d’attention dans le choix 
d’un époux ou d’une époufe : on 
doit lur-tout faire attention aux 
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mœurs. La vertu & la piété font 
préférables au* richeffes , à la 
beauté & à la naiffance. Il con- 
vient qu’il y ait égalité entre les 
perfonnes qui s’époufent ; car l’i- 
négalité dans les Mariages efl fou- 
vent la fource de beaucoup d’in- 
convéniens. Que ceux qui doi- 
vent fe marier fe préparent à cet 


R E M E N T 

état par la priere , par la droiture 
d'intention , & par la fainteté de 
leur vie. Qu’ils confervent leurs 
cœurs & leurs corps chartes. Car 
uoique le Mariage foit un remé- 
c contre la fornication, ceux qui 
fe font fouillés par la débauche , 
ne doivent être mariés qu’après 
avoir fait pénitence. 


Des Fiançailles. 


O N entend par Fiançailles , la 
promeffe que deux parties 
capables de contrafter mariage 
enfembie , fe font l’une à l’autre 
de vive voix ou par quelque au- 
tre ligne fenfible de s’époufer un 
jour. 

On ne peut douter que ces pro- 
mefles n’obligent en confcience ; 
mais aufli faut-il pour cet effet 
qu’elles ayent quatre conditions 
effentiellement requifes pour leur 
validité. 

i°. Le droit exige que ceux 
qui font ces promeffes , ayent 
pour le moins fept ans accom- 
plis. Les mineurs & autres per- 
fonnes en puiffance d’autrui, ne 
doivent les faire ou accomplir 
que du confentement de leurs 
peres & meres, tuteurs ou cura- 
teurs. 

2°. Il faut que ceux qui les font, 
puiffent un jour contracter ma- 
riage enfembie : elles feraient 
nnlles , s’il y avoit entre les par- 
ties un empêchement dirimant. 
y>. Elles doivent être libres & 


volontaires ; le dol , la furprife , 
ou une crainte capable d ébranler 
un homme conftant , les ren- 
draient abfolument milles. 

4". Elles doivent être récipro- 
ues & faites également par les 
eux parties. 

Une promeffe de mariage faite 
fous une condition honnête 3 c 
poffible devient abfolue, & obli- 
ge en confcience , lorfque la con- 
dition eft remplie , comme au 
contraire elle demeure réfolue de 
plein droit par le défaut d’ac- 
compliffement de la condition. 

Il y a des cas dans lefquels l’une 
des deux parties peut réfilier des 
Fiançailles , quoiqu’elles foienc 
valables & que l’autre partie exi- 
ge qu’elles foient accomplies. Les 
raifons qui autorifent plus ordi- 
nairement cette diffolution , font 
i°. un empêchement dirimant 
furvenu entre les parties depuis 
les Fiançailles : 2°. un change- 
ment confidérable arrivé ou re- 
connu depuis dans l'un des deux, 
& tel que û l’autre l’eût connu 

PU 
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ou prévu , il ne fe fût engagé par 
aucune promette : par exemple , 
fi l’un des promis avoir commis 
le crime avec un autre depuis les 
Fiançailles, s’il étoit tombé en 
démence , s’il lui étoit furvenu 
une infirmité contagieufe , une 
difformité notable , comme la 
perte d’un œil , d’un bras , Sic. 
3°. Un mariage contrarié par l’u- 
ne des parties avec une autre que 
fa fiancée : cette caufe néanmoins 
ne déchargeroit pas totalement 
la partie qui s’eff ainfi mariée , de 
l’exécution de fa promette ; elle 
eft toujours obligée , au cas qu’el- 
le- devienne libre d’époufer la 
partie fiancée lorfqu’elle en fera 
requife. 4. 0 . L’engagement dans 
les Ordres facrés , ou les vœux 
folcmnels de religion faits par 
l’un des deux depuis les promef- 
f es de mariage ; rentrée en reli- 
ion & la prife d’habit de l’une 
es deux parties, laiffe à celle qui 
eft reliée dans le fiécle, la liberté 
de fe marier à une autre perfon- 
ne , fans attendre la fin du novi- 
ciat de fa partie promife. J°. La 
longue abfence de l’un des pro- 
mis qui a quitté le pays fans en 
rien dire à l’autre , & fans lui don- 
ner de les nouvelles. 6 °. Le dé- 
lai de l’accompliffement des pro- 
mettes au-delà du temps dont 011 
efl convenu pour la célébration 
du mariage. 

Le droit n’exige aucune de ces 
caufes pour la xéfolution des pro- 
mettes faites par des impubères ; 
il futtit pour les annullcr , que 
l’un des deux promis étant par- 
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venu à l’âge de puberté déclare 
qu’il a changé de réfolution. 
Quant à ceux qui ont été fian- 
cés dans l’âge de puberté , l’un 
refufant d’accomplir les promef- 
fes , & l’autre en demandant l’e- 
xécution , ils doivent fe pourvoir 
devant notre^Official . auquel feul 
il appartient de prononcer fur le 
lien des Fiançailles. Elles font ré- 
solues & de nul effet après le laps 
d’un an , fans qu’il foit befoin de 
jugement après ladite année ré- 
volue. Aucun des deux fiancés ne 
fera admis à contrarier mariage 
avec un autre, qu’après qu’il aura 
juttifié du jugement qui lui per- 
met de le faire , & qui feul peut 
le rendre libre , quand même les 
parties fiancées feroient d’accord. 
Ce qui ne doit s’entendre que 
des Fiançailles faites en face de 
l’Eglife ; car il y a deux fortes de 
Fiançailles : les unes font appel- 
les EccUfiafti(jucs , & ce font cel- 
les qui fe contraâent lorfque deux 
personnes fe font une promette 
de mariage folemnellement , en 
face de l’Eglife , & en préfence 
d’un Prêtre qui leur donne fa bé- 
nédidion. Les autres ne font nas 
Eccléfiattiques ; Si ce font de (im- 
pies promettes que deux per- 
sonnes fe font entr’elles pour le 
mariage , (ans aller devant le 
Curé. 

Suivant l’ancien ufage de ce 
Diocèfe , on ne célébrera aucun 
mariage qui n’ait été précédé des 
Fiançailles faites en face de l’E- 
glife. 11 eft étroitement défendu 
à tout Prêtre autre c^ue le Curé 


i 
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des parties , de fiancer aucunes 
perfonnes fans le confentemcnt 
de leur Curé , ou fans notre per- 
mifiîon. Il n’y a aucun temps 
prohibé pour les Fiançailles ; 
nous permettons de fiancer tous 
les jours , même de Dimanche ou 
Fêtes , d’Avent & de Carême , & 
d’autres jours de jeune & d’abfti- 
nence. Cette cérémonie doit pré- 
céder la publication des bancs 
fuivant l’ufage de cette Province. 
Nous n’en difpcnferons que pour 
caufcs graves. Nous défendons 
de célébrer les Fiançailles ou au- 
cun Mariage avant le folcil levé , 
& après le folcil couché. Le lieu 
de la célébration des Fiançailles 
eft l’Eglife Paroiffiale des parties : 
nous défendons de les faire ail- 
leurs fans notre permiffion. 

Les Curés & Vicaires ne pro- 
céderont aux Fiançailles des mi- 
neurs qu’en préfencc de leurs pè- 
res & meres , tuteurs ou cura- 
teurs ; & en cas d’abfence légi- 
time , ils exigeront un afte fuf- 
fifant de leur confentement. Ils 
obferveront de prendre aupa- 


ravant toutes les précautions né- 
ceffaires pour s’afTurer de la li- 
berté des parties , & veilleront 
fur ceux qui y affilieront , pour 
les contenir dans une modeftie 
qui réponde à la fainteté de cette 
cérémonie. Le moyen le plus sûr 
pour y empêcher toutes les in- 
décences , eft de n’y admettre 
que peu de perfonnes. 

Ils auront foin de repréfenter 
aux fidèles . qu’il eft à propos que 
ceux qui fe difpofent prochaine- 
ment au mariage , les viennent 
trouver féparément quelques jours 
avant leurs Fiançailles , pour ap- 
prendre d’eux à fc préparer à un 
fi grand Sacrement , pour être in- 
terrogés fur les principaux Myf- 
tères de la foi , fur le nombre & 
la vertu des Sacrcmens , & en 
être inflruits au cas qu’ils les igno- 
rent. Ils fc ferviront de cette oc- 
cafion pour examiner s’il n’y a 
point en eux d’empêchement au 
futur mariage , & prendre les 
mefures nccefl'aires pour y pour- 
voir , avant la célébration des 
Fiançailles. 




De la publication des Bans. 


L A coutume d’annoncer pu- 
bliquement les mariagesqu’on 
doit célébrer, eft ancienne dans 
FEglife de France. Le Concile 
de Latran tenu fous Innocent 111. 
en a fait pc ur toute l’Eglife une 
Loi générale , qui a été renouvel- 
le par le Concile de Trente i & 


cette difeipline a paru fi ncceP- 
faire pour empêcher les mariages 
clandeftins , & découvrir fi le s 
perfonnes qui veulent fe marier 
ne font liées d’aucun empêche- 
ment , que nos Rois en ont fait 
une Loi de l’Etat. 

Les Curés ne feront cette pu- 
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blication qu’à la réquifition des 
parties , dont ils auront foin de 
s’affurer par écrit ou par le témoi- 
gnage de perfonnes sûres 8c con- 
nues , au cas que les parties ne 

[ >uiffent paraître devant eux. Il 
èra même de leur prudence de 
faire ligner , autant qu’il fe pour- 
ra , les parties , fur-tout lorlqu’ils 
auront lieu de craindre d’en être 
défavoués ; ou de leur faire de- 
mander cette publication en pré- 
fcnce de témoins. 

Il leur eft défendu par les Or- 
donnances du Royaume , de pu- 
blier les Bans des mineurs fans le 
confentement de ceux de qui ils 
dépendent. II faut donc qu’ils 
ayent ce confentement par écrit , 
ou qu’ils faffent venir devant eux 
leurs peres & mères , tuteurs ou 
curateurs , pour entendre leur 
déclaration ; & même ils feront 
bien pour leur propre sûreté, d’e- 
xiger ce confentement par écrit 
de ceux qui le leur auraient don- 
né de vive voix , lorfqu’ils croi- 
ront avoir lieu de craindre d’en 
être défavoués. 

Ils doivent à plus forte raifon 
s’affurer auparavant du confen- 
tement des parties , & fur-tout 
des mineurs , pour empêcher que 
ceux qui ont autorité fur eux ne 
les contraignent injuftement à fe 
marier contre leur volonté. Ils 
leur parleront à cet effet en par- 
ticulier , pour les engager à leur 
expofer leurs fentimens avec une 
entière confiance. S’ils reconnoif- 
fentquc les parties ne confentent 
au mariage qu’avec répugnance. 
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& pour ne pas déplaire à leurs 
parens , tuteurs ou curateurs , ou 
dans la crainte d’éprouver leur 
indignation , ils ne publieront 
point les Bans ; au contraire , ils 
employerontcharitablementleurs 
bons offices auprès de ceux de qui 
dépendent lefdites parties , pour 
leur repréfenter qu’ils ne peuvent 
en confcience les gêner dans un 
engagement d’où dépend leur fe- 
lut éternel. 

Les Bans de mariage doivent 
être publiés dans la Paroiffe'du' 
domicile des Parties. Si ceux qui 
fe marient font de différentes Pa- 
roiffes., chacun fera publier fes 
Bans dans la fienne , & le Curé 
qui doit faire le mariage ne pro- 
cédera point à la célébration , 
qu’il n’ait reçu un Certificat par 
écrit du Curé de l’autre Paroifle, 
dont l’écriture lui foit connue, 
Sc qui attelle que les Bans ont 
été publiés dans les formes ordi- 
naires , fans qu’il y ait eu d’oppo- 
fition. Si l’un des contraftans eft 
d’un autre Diocèfe, le Certificat 
de fon Curé fera légalifé par l’E- 
vêque , à moins que l’autre Curé 
n’en connoiffe bien l’écriture , 
comme il peut arriver lorfque 
leurs Paroifles font voifines. 

Si l’un des contradans a en mê- 
me-temps deux domiciles publics 
dans deux différentes Paroiffes; 
comme il arrive , lorfqu’une per- 
fonne occupe pluficurs bouti- 
ques , tient plufieurs fermes 8c 
plufieurs ménages, & qu’il habite 
effedivement la moitié de l’an- 
née ou environ dans l’une , & 
Kfcij 
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l’autre moitié ou environ dans 
l’autre , il faudra publier les Bans 
dans les deux Paroiffes. Il n’en eft 
pas de même de celui qui ayant 
l'on domicile fixe & public dans 
un feul lieu , iroit ordinairement 
paffer une partie moins confidé- 
rable de l’année dans un autre; 
cette derniere demeure n’étant 
que paffagere & peu connue , ne 
forme point un vrai domicile , & 
ainfi il n’eft point néccffaire d’y 
.publier les Bans. 

Ceux qui ont leur domicile 
dans le territoire d’une Annexe 
ou Eglife fuccurfale , doivent fai- 
re publier leurs Bans à la -Méfié 
Paroifliale de cette Annexe, fans 
qu’il foit néceffaire de les publier 
à l’Eglife dont cette Annexe dé- 
pend. 

Pour acquérir dans une Paroif- 
fe un domicile fuffifant à l’effet 
d’y contrarier mariage , il faut 
y avoir demeuré publiquement 
pendant fix mois , à l’égard de 
ceux quidemeuroient auparavant 
dans une autre Paroiffe de la mê- 
me Ville , ou du même Diocèfe ; 
& depuis un an pour ceux qui 
demeuraient dans un autre Dio- 
eèfe. Ceux qui n’ont pas acquis 
ce domicile requis par les Or- 
donnances dans la Paroiffe de 
leur demeure aétüellc, font tenus 
de faire publier leurs Bans , tant 
dans cette Paroiffe que dans cel- 
les où ils demeuraient les fix mois 
ou l’anncc qui ont précédé. 

Quant à ceux qui n’ont aucun 
domicile fixe , tels que font les 
voyageurs , certains compagnons 


de métier, les mendians, &c. H 
fuffira de publier leurs Bans dans 
la Paroiffe de leur domicile ac- 
tuel , fans les obliger de les faire 
publier dans les différens endroits 
par fefquels ils ont paffé ; mais 
aufii les Curés avant que de faire 
ces publications , s’informeront 
de leur âge , de leur pays , de leur 
religion , de leur vacation , & 
articuliérement de leur état à 
effet du mariage , c’eft-à-dire , 
s’ils n’ont pas déjà été mariés r 
& s’ils ne font pas en la puiffance 
d’autrui ; ils leur demanderont urr 
Certificat des Curés des lieux où 
ils auraient fait .un long féjour, 
qui attelle qu'ils n’y ont contrac- 
té aucun engagement ; eufin, ils 
exigeront un Certificat du Curé 
du lieu de leur naiffancc , qui at- 
telle leur liberté conjointement 
avec leurs principaux parens ; 
lefdits Certificats étant en bonne 
forme , & dûment légalifés. S’ils 
ne font plus connus dans leur 
pays pour en être fortis dès leur 
jeuneffe ; & fi d’ailleurs ils n’ont 
fait en aucun lieu un féjour affez 
long pour y être bien connus;, 
il faudra du moins qu’ils s’avouent 
de quelques perfonnes de probi- 
té & connues, qui affirment par 
écrit ou dans une enquête faite 
par nos ordres , qu’ils les connoif* 
ient depuis tel temps , & n’ont 
jamais appris qu’ils fufient liés 
par aucun engagement. Les Cu- 
rés pourront enluite publier leurs 
Bans , puis les allés fufdits nous 
feront envoyés avec le Certificat 
des publications pour obtenir 
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lune commiflion exprefle 6c fpé- 
ciale de Nous , fans laquelle il eft 
abfolument défendu aux Curés 
par le faine Concile de Trente 
& par les Ordonnances Royaux , • 
notamment par l’Edit de 1697 . 
de procéder à la célébration des 
mariages des perfonnes qui n’ont 
aucun domicile. 

Le même Edit porte exprefle- 
ment ■» que le domicile des fils 
» & filles de famille , mineurs de 
» vingt-cinq ans , pour la célébra- 
» tion de leurs mariages , eft ce- 
» lui de leurs peres & meres, ou 
* de leurs tuteurs & curateurs , 

» après la mort de leurfdits pe- 
» res & meres » ; & au cas qu’ils 
ayent un autre domicile de fait , 
il ordonne « que les Bans fe- 
ront publiés dans les Paroiftes 
» où ils demeurent , «St dans cel- 
x les de leurs peres , meres , tu- 
» teurs ou curateurs ®. Pour les 
enfans majeurs ils ne font point 
aftreints à cette Loi ; il fuffit qu’ils 
faflent publier leuts Bans dans la 
Paroifle où ils ont leur domicile 
public , pourvu que leurs peres 
Sc meres afliftent à leurs maria- 
ges , ou qu’ils rapportent leur 
confentement , dont il doit être 
fait mention dans l’aifte de célé- 
bration. 

Les Bans ne feront publiés 
qu’aux jours de Dimanches <5c Fê- 
tes commandées par l’Eglife , & 
aux Prônes des Méfiés Paroifïia- 
les. Les faints Canons 6c les Or- 
donnances du Diocèfe, défen- 
dent de faire cette publication 
k d’autres Méfies ou aux Vêpres. 
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On ne pourra faire trois jours de 
fuite les trois publications qui 
font requifes , mais on laiflera un 
jour franc d’intervalle entre deux 
des publications. Si les partie* 
avoient différé leur mariage trois 
mois après la dernierc , il fau-* 
droit les recommencer toutes 
trois , à moins que ce délai n’eût 
été occafionné par quelque pro- 
cédure faite en confequence dès 
oppofitions au mariage , ou que 
nous n’en ayons ordonné autre- 
ment. 

Les Curés exprimeront dans la 
publication des Bans , les noms , 
furnoms, qualités 6c domiciles, 
tant de droit que de fait des par- 
ties contraintes , & le Diocèfe- 
Us y ajouteront les noms , fur- 
noms 6c qualités des peres 6c me- 
res vivans ou décédés. Us ajou- 
teront à la -qualité des hommes 
qui ont été mariés , 6c des veuves 
majeures , celle de veuf ou veu- 
ve, avec les nom , furnom & qua- 
lités du mari ou de Pépoufc dé- 
cédés. Us obferveront encore d’a- 
vertir à chaque fois , que cette 
publication qu’ils font, eft la pre- 
mière, la fécondé ou la derniè- 
re. Enfin , fuppofé que les parties, 
ayent obtenu difpcnfe de quel- 
ques Bans , ou qu’elles efpdrenc 
l’obtenir , ils déclareront dans la 
première ou fécondé publication 
qu’elle eft la derniere , attendu 
que les parties ont obtenu ou 
efpérent obtenir la difpenfe des 
autres. On donnera une Formule 
de ces publications dans la fuite 
de cet Ouvrage. 

Kk iij 
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Les enfans trouvés dont on 
publie les Bans , doivent être dé- 
signés par leurs vacations , leurs 
demeures , & les noms particu- 
liers qu’on leur donne communé- 
ment dans le monde. La même 
réglé doit être obfervée à l’egard 
des enfans naturels : il faut Ce con- 
tenter de les faire connoître par 
leurs noms , furnoms , demeures , 
vacations » fans parler de leur 
nailïance illégitime. 

Les Curés auront foin d’inftrui- 
re les peuples que les Loix de 
l’Eglife & de l’Etat qui ordonnent 
la publication des Bans , obligent 
en même-temps ceux qui auroient 
connoifl'ance de quelque empê- 
chement à un mariage , de le dé- 
couvrir & d’en donner avis au 
Curé ou à l’Evêque. Cette obli- 
gation eft indifpcnfablc & fous 
peine d’excommunication, même 
pour les plus proches parens , & 
elle s’étend à ceux qui ne feroient 
pas des Paroiffes où fc publient 
les Bans de ces mariages. Il eft 
défendu fous la même peine d’ex- 
communication de s’oppofer par 
malice , fans caufe & fans raifon 
à la publication des Bans, ou à 
la célébration des mariages. 

S’il arrive qu’on déclare au Cu- 
ré un empêchement au mariage 
dont il publie les Bans , il exa- 
minera la nature de cet empê- 
chement , le caractère de la per- 
fonne qui le lui découvre . les in- 
dices & les preuves qu’elle don- 
ne : fi après cet examen l'empê- 
chement lui paroit bien fondé, 
il ne paffera pas outre ; mais s’il 


rcconnolt clairement que l’em- 
pêchement foit frivole & avancé 
fans preuve, il n’y aura aucun 
égara. Dans le doute il nous con- 
sultera & furfeoira en attendant 
la réponfe. 

Si on forme une oppofition ju- 
ridique entre les mains du Curé , 
il en donnera avis aux parties , & 
nous lui défendons fous les pei- 
nes de droit de pafler outre , juf- 
qu’à ce qu’on lui ait fait apparol- 
tre de la main-levée donnée en 
bonne & dûe forme , dont il re- 
tiendra l’adle ; ou qu’on lui ait 
donné copie de la lentence qui 
l’a prononcée. 

Lorfqu’un oppofant ne voudra 
faire qu’une fimplc oppofition 
verbale , fans vouloir ni la ligner , 
ni qu’elle foit lignée par un Huif- 
fier dans la forme ordinaire, le 
Curé n’y aura aucun égard. 

Quand les Bans ont été publiés 
fans que perfonne y ait formé au- 
cune oppofition , fi le Curé qui 
les a publiés ne célébré pas le 
mariage , il doit donner aux par- 
ties fon Certificat de publication 
des Bans pour être préfenté au 
Curé qui doit faire la cérémonie. 

Les Curés ne délivreront le 
Certificat de la publication des 
Bans , qu’après vingt-quatre heu- 
res écoulées depuis que la der- 
nière fera faite. Ils fe conforme- 
ront pour ce Certificat au modè- 
le qui fe trouve à la fin de ce 
Rituel , y exprimant le nom , le 
furnom , la qualité & le domicile 
des parties , & de leurs pères ôc 
mcrcs , & la date des jours auB 
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a uels aura été faite la publication 
e chaque Ban. Ils y marqueront 
fi les parties contradantes font 
majeures ou mineures de vingt- 
cinq ou de trente ans : ils y énon- 
ceront fi leurs pères & meres font 
morts ; fi l’une des parties ou tou- 
tes deux font veuves. Si les par- 
ties ont un autre domicile de fait 
ou de droit , ils ne^manqueront 
pas d’en faire mention : ils mar- 
queront auffi le temps depuis le- 

3 uel elles font venues demeurer 
ans leurs Paroifles. Si les parties 
ont encore leurs peres & meres 
domiciliés dans une autre Paroif- 
fe , ils l’exprimeront. 

Les Evêques peuvent difpenfer 
de la publication des Bans pour 
de jufies caufes. Les Curés auront 
foin d’avertir leurs peuples de ne 
point compter fur ces fortes de 
difpenfes , à moins qu’ils n’aycnt 
de bonnes raifons pour les de- 
mander. 

On n’accordera point ces dif- 
penfes, fi les Curés ne certifient 
par écrit , que dans la publication 

Î u’ils auront faite d’un ou de deux 
ans, ils ont averti que l’inten- 
tion des parties étoit d’obtenir 
difpenfe des autres. Ils ne donne- 
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ront ce Certificat que vingt-qua- 
tre heures après la publication : 
ils y énonceront qu’il n’y a point 
eu d’oppofition , qu’ils n’ont con- 
noiffance d'aucun empêchement 
Civil ou Canonique ; & ils certi- 
fieront la vérité des raifons pour 
lefquelles les parties demandent 
la difpenfe de publication d’un 
ou de deux Bans. 

Ces difpenfes doivent être li- 
gnées de Nous , fcellées de notre 
fceau . inûnuécs & controllées au 
Greffe des Infinuations Eccléfiaf- 
tiques du Diocèfe dans le moi» 
de la date , & avant la célébra, 
tion du mariage , à peine de cin- 
quante livres d’amende contre le» 
Curés , fuivant la Déclaration de 
1^92. C’eft de quoi il eft bon 
d’avertir particuliérement ceux 
qui obtiennent ces difpenfes pour 
aller fe marier dans un autre Dio- 
cèfe ; car lorfque les parties fonc 
de différens Diocèfes , chaque 
Evêque doit difpenfer de la pu- 
blication des Bans fon Diocé- 
fain. 

Le Curé qui célébré le mariage 
doit garder la Difpenfe , & en fai- 
re mention dans l’aCte de maria- 
ge , ainfi que de l’Infinuation. 


Des perfonnes capables de contrarier mariage. 

II ne fuffit pas pour pouvoir fe 
marier d’avoir atteint cet âge : le 
confentement mutuel des parties 
étant de l’eflence du mariage , on> • 
ne doit admettre à ce Sacrement 
que ceux qui ont l’ufage de I* 


1 


P Our pouvoir contra&er maria- 
ge , il faut avoir atteint l’âge 
de puberté , qui eft fixé par les 
Loix à quatorze ans complets 
pour les garçons, <3c douze ans 
complets pour les filles. 
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raifon allez libre pour contrarier 
validement : c’eft pourquoi les 
infenfés qui n’ont aucuns bons 
intervalles , les furieux dans le 
temps de leur fureur, les imbé- 
cilles & les vieillards dont l’efprit 
eft entièrement affaibli , ne peu- 
vent fe marier validement. A 1 c- 
gard des vieillards qui , quoique 
d’un âge trcs-avancé, font néan.- 
moins en état de donner un con- 
fentement libre & volontaire au 
mariage, un Curé n’eft point en 
droit de les en exclure ; mais il 
doit communément tâcher de les 
en détourner , fur-tout lorfqu’jls 
veulent époufer de jeunes perfon- 
nes , l’expérience faifant connoî- 
tre que ces fortes de mariages font 


prcfque toujours la fource d’une 
infinité de défordres. 

Ceux qui font fourds & muets 
peuvent fe marier validement, 
pourvu qu’ils puififent manifefter 
au - dehors leur confentement ; 
c’eft la décifion d’innocent III. 
Cap. C'unt apud, de fponfal. fondée 
fur ce principe , que le confente- 
ment libre des parties , qui fait 
l’eflcnce du' mariage , peut être 
exprimé par des lignes fenfibles 
aufli - bien que par des paroles : 
mais aufti les. lignes que font ces 
fortes de perlonnes pouvant être 
fort équivoques , dans le doute 
on n’entreprendra jamais de lc$ 
marier fans nous confulter. 


Des empêchement du Mariage, 


L Es empêchemens du Mariage 
font des obftacles qui empê- 
chent deux perfonnes de fc ma- 
rier enfcmble, 

II y en a de deux fortes : les uns 
rendent les perfonnes en qui fe 
rencontrent ces obftacles, inha- 
biles à contracter l’une avec l’au- 


tre, de telle forte que fi elles fe 
marient , le mariage cft nul , & 
on appelle ces empêchemens, 
dirimant: les autres font feulement 
que leur mariage eft illicite , & 
qu’ils ne peuvent fe marier fans 
un grand péché, & on les nom- 
me prohibitifs. 


w 


Do 
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Des empêchemens prohibitifs. 


L E plus ordinaire des empê- 
chemens prohibitifs , eft celui 
qui provient des promettes de 
mariage. Il confifte en ce que ce- 
lui qui a promis à une perfonne 
de l’époufer ne peut licitement 
en époufcr une autre, jufqu’à ce 
qu’il foit dégagé de l’obligation 
qu’il avoit contrariée. Si néan- 
moins il fe marie au préjudice de 
cette obligation , fon mariage eft 
valide. 

Les vœux fimples de chafteté, 
d’entrer en Religion , ou de ne fe 
jamais marier, empêchent ceux 
qui les ont faits de fe marier lici- 
tement ; mais ils n’annullent pas 
le mariage- 

La défenfc que fait le Juge à 
une perfonne de fe marier avant 
qu’il en ait été autrement ordon- 
né , forme un empêchement qui 
rend le mariage illicite. 

L’Eglife défend la folemnité 
des noces depuis le premier Di- 
manche de l’Avene jufqu’au jour 
de l’Epiphanie, & depuis le jour 
des Cendres jufqu’à l’odave de 
Pâques inclufîvement (a) : ce qui 
doit s’entendre de la célébration 
même des mariages fuivant la 
coutume la plus générale de l’E- 


glife de France , <$c Pufage en par- 
ticulier de ce Diocèfe. Les Curés 
avertiront les parties , qui pour 
caufc jufte & légitime obtien- 
dront de Nous la pcrmiflîon de fe 
marier dans ce temps , qu’ils doi- 
vent s’interdire les feftins & ré- 
jouiffanccs des nôces , qui ne 
conviendroient pas dans des 
jours qui doivent être particulié- 
rement confacrés à la pénitence, 
& qu’il ne leur a été permis de 
fe marier en ces jours qu’à cet- 
te condition. Les Curés peuvent 
néanmoins pendant ce tempspro- 
céder à la cérémonie des fian- 
çailles , 6c à la publication des 
Bans. 

Il y a des cas où ce qui feroit 
un empêchement dirimant avant 
que le mariage fut contrarié , ne 
forme qu’un empêchement pro- 
hibitif de l’ufage du mariage* 
lorfqu’il furvient après la célébra- 
tion : v. g. Non dijfolvitur matrix 
monium , (i vir cognovtrit perfonam 
uxoris fiu confanguirteam in primo 
vel fecundo gradu j fed ipfi non licet 
petere debitumyC. I. & io. de eo 
qui cognovit , âcc, donec ab Fpif- 
copo difpenfationem acceperit ; tene - 
tur tamen comparti innoccnti rçdderc , 


» ' " ' 1 J . . , 1 ~ - 

(«) Laodic. Can. fi. Non oportet in Quadragefîma , sut nuptias , aut «juxlibçf 
Hatalitia cclebrare.» 
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Des empêchemens dirimans. 


T Es empêchemens dirimans 
,L#qui n’étoicnt qu’au nombre 
de douze avant le Concile de 
Trente, font maintenant au nom- 
bre de quatorze , depuis que le 
Concile a ajouté aux douze au- 
tres le rapt & la clandeftinité. 
On les exprime dans ces quatre 
vers Latins : 

Error, conditio , votum , cognatio , 
crimen , 

Cultûs difparitas , vit , or de , li- 
gamen , bonifias , 

jdjfinis , raptor , fi clandefiinus , 
& impôt : 

H<tc facïtnda vêtant connubia, 
jaüa retraçant. 

Entre ces empêchemens il y 
en a qui font fondés fur le droit 
naturel , comme l’erreur de la 
perfonne , l’impuiffance perpé- 
tuelle , la parenté en ligne direc- 
te : il y en a d’autres qui font éta- 
blis par le droit divin , tel qu’eft 
l’empêchement du lien , qui fait 
qu’une perfohne mariée ne peut 
en époufer une autre tant que fon 
premier mariage fubfifte : d’autres 
enfin qui font purement de droit 
humain. 

Le premier de ces empêche- 
mens eft l’erreur de la perfonne. 
Cet empêchement a lieu , lorf- 
qu’à la place de la perfonne qu’on 
recherche , & qu’on croit épou- 
fer, on fubftitue une autre per- 


fonne qu’on n’a point deflein 
d’époufer. Jacob, par exemple, 
croit époufer Rachel , & on fup- 
pofe en fa place Lia ; le mariage 
eft nul , puifque Jacob n’a point 
confenti à fe marier avec Lia; 
& il ne peut être réhabilité que 
par un confentement fubféquent , 
comme on le dira dans la fuite. 

11 ne faut pas étendre cet em- 
pêchement à l’erreur qui ne tom- 
be que fur la qualité de la per- 
fonne , à moins que cette erreur 
quant à la qualité , n’emportât 
l’erreur quant à la perfonne. Pier- 
re , par exemple, en époufant 
Catherine , la croit riche , ver- 
tueufe & d’une famille illufire ; 
cependant il a reconnu après fon 
mariage qu’elle n’a point de bien , 
qu’elle eft de la plus baffe roture , 
& qu’elle a vécu en proffituée 
avant de l’époufer ; toutes ces 
raifons réunies ne peuvent don- 
ner d’atteinte au mariage , parce 
qu’elles ne détruifent point fa vé- 
rité du confentement qui a pour 
premier & principal objet la per- 
fonne même & non fes qualités. 
Au contraire, Louis donne fon 
confentement en faveur d’une 
Princeffc que l’on dit être la fille 
aînée d’un Roi , & l’héritiere pré- 
fomptive de fa couronne ; & i! 
fe trouve que cette Princcffe n’eft 
ni la fille aînée de ce Roi , ni 
l’héritiere préforoptive de fa cou- 
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ronne. La furprife que l'on a faite 
à Louis emporte la furprife quant 
à la perfonne , parcé que la qua- 
lité de fille aînée & d’héritiere 
préfomptive de la couronne d’un 
Roi , ne peut convenir qu’à une 
feule perfonne. Dans ce cas le 
mariage de Louis eft véritable- 
ment nul ; parce que , comme dtt 
S. Thomas , il y a erreur quant 
à la perfonne. 

Le fécond empêchement eft 
celui de la condition fervile qui 
fe rencontre , lorfqu’une partie 
libre époufe une efclave dont el- 
le ignore l’état de fervitude. Cet 
empêchement n’a point de lieu 
en France , puifqu’on n’y recon- 
noît point de vraie fervitude. 

Le troifiéme eft celui du vœu. 
Dans les premiers fiécles de l’E- 
glifc, fi quelqu’un fe marioit après 
avoir fait un vœu public de chaf- 
teté , on le chaffoit de l’Eglife , 
on le réduifoit à la pénitence pu- 
blique , on l’anathématifoit ; mais 
ces mariages n’étoient point an- 
nuités. Ils ne tardèrent guère à 
être déclarés nuis. On entend au- 
jourd’hui par le vœu une Profef- 
fion folemnelle dans un Ordre 
Religieux approuvé par l’Eglife. 
Tout autre vœu fimple de çhaf- 
teté perpétuelle ne forme qu’un 
empêchement prohibitif , non 

E lus que le vœu d’entrer en Ré- 
gion , ou de ne fe jamais ma- 
rier. 

Le quatrième empêchement 
cil celui de la parente. 11 y en a 
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de deux fortes ; fçavoir , parente 
naturelle de. fpirituclle. 

La parenté naturelle eft le lien 
qui unit entr’elles les perfonnes 
qui defeendent d’une meme tige 
ou fouche , de font d’un meme 
fane. . 

Il faut conGdérer dans la pa- 
renté naturelle trois chofes ; fça- 
voir , la fouche , la ligne , & le 
degré. • 

On entend par tige ou fouche 
les pere de merc . ou le pere feu- 
lement , ou la mere feulement , 
dont les descendant tirent leur 
origine. 

La ligne eft la fuite des per- 
fonnes liées par le fang , de qui 
defeendent d’une même fouche. 

Le degré eft l’intervalle ou la 
diftancc qui eft entre les parens , 
de la fouche dont ils fortent. 

On diftingue dans la parenté 
la ligne direfte de la ligne colla- 
térale. La ligne direfte eft cel- 
le des perfonnes qui defeendent 
d’une même fouche, ou qui mon- 
tent à cette même fouche l’une 
par l’autre , les unes étant nées 
des autres ; tels, font l’aïeul , le 
pere , le fils , dcc. La ligne colla- 
térale eft entre ceux qui defeen- 
dent d’une même fouche , fans 
être nés les uns des autres : tels 
font les frères de fœurs , les oncles 
de nièces, les couûns de couûncs, 
dec. 

Ces principes feront plus fenfi- 
blcs par l’infpeélion ae l’arbre 
généalogique qui fuit. 
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PIERRE 
Tige ou Touche commune 



z d degré. Jacques coufin germain • INtIMKIIIt» de 
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3' degré. Marthe coufinc iflue de germain de André' 3* degré. 
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£ degré. Louis ' 


•Ligne collaterale 


Catherine ç degré. 


Pour bien connoirre les degrés 
de parenté , il faut fuivre les ré- 
glés fui vantes. 

i°. Dans la ligne direéle il y a 
autant de degrés qu’il y a de gé- 
nérations ; ainfi le pere & le fils 
font au premier degré , l’aïeul ôc 
le petit-fils font au fécond degré, 
& ainfi des autres. Cette réglé 
s’exprime autrement , en diiant 
qu’il y a dans cette ligne autant 


de degrés que de perfonnes,en 
exceptant celle qui en ifi la lou- 
che : ainfi Louis efi au quatrième 
degré de Pierre , parce que de- 
puis Pierre qui efi la Touche , ôc 
qui par conféquent ne doit point 
être compté , Louis fe trouve la 
quatrième perionne. 

2 0 . Dans la ligne collatérale, 
les pt donnes font parentes dans 
le même degrc qu’elles le font 
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He leur fouche commune : par 
exemple, Marthe & André font 
parens au troifiéme degré , parce 

3 u’entre Pierre & eux il y a trois 
egrés de diftance. 

3°. Dans cette même ligne col- 
latérale, lorfque deux perfonnes 
font dans une diftance inégale 
de leur fouche commune , elles Bernard, Philippe & Marc étant 
ne font cenfées parentes que freres, & Philippe ayant époufé 
dans le degré le plus éloigné , où Cécile fa petite nièce , François 
fe trouve l’une de ces deux per- qui eft iflu de ce mariage eft au 
fonnes : ainfi quoique Jean foit fécond degré avec Anne , puif- 
au fécond degré de Pierre , Mar- qu’ils font enfans de deux fre- 
the & Jean font néanmoins au res : François & Anne font en- 
troifiéme degré; parce que Mar- core du iecond au quatrième à 
the eft au troifiéme degré de caufe de Cécile , & par conlé- 
Pierre. Cependant ceux qui de- quent ils ont entr’eux deux con- 
mandent difpenfe pour fe marier languinites inégales , quoique ti- 
dans des degrés inégaux , doivent rées d’une même fouche. 
exprimer dans leur (applique cet- y°. Quand il n’y a qu’une fou- 
te inégalité de degrés ; c’eft ce che commune , elle eft fimple ou 
qu’on appelle communément être doub!e:par exemple, Paul &. Marie 
parent au fécond au troifiéme de- font frere & focur , ou de perc <Sc 
gré. de mere,ou feulement de pere, 

4°. La parenté entre deux per- ou feulement de mere ; mais peu 
fonnes peut être double en deux importe au mariage que la fouche 
occafions. La première eft Iorf- foit double ou fimple, la parenté 
qu’il y a deux fouches : par exem- qui provient d’une fouche fimple 
pic , fi deux freres époufent deux n’étant pas un moindre empêche- 
filles qui foient cntr’ellcs coufi- ment dirimant , que celle qui prô- 
nes germaines , les enfans qui vient d’une fouche double, 
naîtront de ces deux mariages < 5 °. Pour ne fe pas tromper dans 
feront doublement parens; fça- la recherche de la parenté, il faut 
voir , au fécond degré du côté la mettre fur le papier, & écrire 
paternel , & au troifiéme degré d’abord féparément l’un de l’au- 
du côté maternel. La fécondé eft tre . au bas d’une feuille , les noms 
lorfque n’y ayant qu’une fouche , & furnoms des deux perfonnes 
ceux qui en defeendent ont con- dont il s’agit ; puis écrire au-def- 
trafté entr’eux des mariages par fus de chacun , toujours féparé- 
difpenfe ; c'eft ainfi que dans la ment , ceux & celles de qui ils 
Généalogie ci-jointe , defeendent , <Sc remonter ainfi juf- 


Bemard , Philippe , Marc 

l VS 1 

Anne \% Charles 
\° Cécile 

V- 1 

François. 
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u’à ce qu’on foit arrivé à une 
otiche commune. 

La parenté en ligne direéte rend 
le mariage nul de droit naturel , 
foit en montant , foit en dépen- 
dant , en quelque degré que ce 
puifle être : & ainfi Pierre ne peut 
époufer aucune des filles ou veu- 
ves qui fe trouvent dans l’arbre 
généalogique expofé ci - deffus. 
il n’en eft pas de meme de U 
parenté en ligne collatérale. Elle 
ne rend pas le mariage nul de 
droit naturel même au premier 
degré, ptiifqu’il a fallu que les en- 
fans du premier homme fe ma- 
riaffent enfcmble ; ces premiers 
mariages étoient néceffaires pour 
la propagation du genre humain. 
Mais la loi du Lévitique défendit 
les mariages entre parens au pre- 
mier degré en ligne collatérale, 
& même entre les parens du pre- 
mier au fécond degré. Dans les 
premiers Cèdes de l’Eglife , les 
SS. Peres nous enfeignent qu’il 
eft défendu de fe marier à fes pa- 
rens. Il n’étoit pas permis aux 
Chrétiens d'époufer leurs parens 
dans les degrés défendus par la 
loi du Lévitique. L’Eglife étendit 
même bicn-tôt cette défenfe à 
des degrés plus éloignés ; cela a 
varié fuivant les temps & les 
lieux. Il y a des Canons qui ne 
défendent les mariages qu’au troi- 
fiéme degré ; d’autres , tant que 
la parenté eft connue ; d’autres 
jufqu’au f c , 6 e & 7 e . Le Pape Ale- 
xandre 111. au douzième uéçle, a 
reftraint la défenfe au quatrième , 
& cela .a été fuivi depuis lui. 


R E M E N T 

La parenté en ligne collatéral 
le, rend nul le mariage jufqu’au 
quatrième degré induûvcmcnt ; 
par conféquent Louis ne peut 
époufer Catherine ; mais cet em- 

J iêchement ne fubfifte point pour 
e fils de Louis avec Catherine j 
puifqu’il eft au cinquième degré 
de la fouche commune. 

Lorfqu’entre deux perfonnes il 
fe trouve deux fortes de parenté , 
foit qu’elles proviennent de deux 
fouches differentes , foit qu’elles 
fe tirent d’une feule , comme il 
a été expliqué dans la quatrième 
réglé . il paroîtroit qu’il fufliroit 
de difpcnfer du degré le plus pro- 
chain , & que cette difpenfe em- 
porte celle du degré le plus éloi- 
gné ; mais l’ufage le plus com- 
mun , & que nous fuivons , eft 
de regarder qu’il y a entre ces 
perfonnes deux empêchemens di- 
rimans , & d’exiger en conféquen- 
ce qu’on fafle mention des deux 
dans la fupplique , & que le Su- 
périeur explique aufti diflinâe- 
ment la difpenfe des deux. 

La parenté ou confanguinité 
qui provient d’un commerce illé- 
gitime , forme un empêchement 
dirimant qui s’étend pareillement 
jufqu’au quatrième degré de la li- 
gne collatérale. 

La parenté fpirituelle qui eft 
une alliance formée par les S a- 
cremens de Baptême & de Con- 
firmation , eft encore un empê- 
chement dirimant au mariage. 
On peut voir ce qui eft dit à CO 
fujet dans l’Inftruétion fur le Sa- 
crement de Baptême , au titra 
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des Parrains & Marraines, p. 20. 

Le cinquième empêchement 
eft celui qui provient du crime. 
Cet empêchement ne peut re- 
garder que le mariage aes hom- 
mes veufs ou des femmes veuves. 
Les crimes qui forment cet em- 
pêchement font l’homicide & l’a- 
dultère. 

L’homicide fcul forme un em- 
pêchement dirimant, lorfqu’il eft 
accompagné des circonitances 
fui vantes. Il faut i°. que les deux 
perfonnes qui veulent fe marier 
enfemble , ayent confpiré toutes 
deux la mort du mari ou de l’é- 

f joufe de l’une des deux. 2 0 . Que 
a mort s’en foit fuivie. 3 0 . Que 
l’homicide ait été commis en vue 
de contracter mariage. <§.°. Que 
les deux parties ayent eu cette 
intention. 

L’adultère rend nul le mariage 
en trois cas feulement. Le pre- 
mier eft lorfqu’il eft joint à l’ho- 
micide : un mari ayant fait mou- 
rir fa femme pour époufer celle 
avec laquelle il entretient un mau- 
vais commerce , ne peut plus 
époufer cette derniere ; il n'eft 
pas même néceffaire dans ce cas , 

Î |ue cette femme qu’il veut épou- 
cr ait été complice de l’homi- 
cide commis. Le fécond cas eft 
lorfqu’un homme ( il en faut dire 
autant d’une femme ) s’eft marié 
du vivant de fa femme avec une 
autre qui fçavoit qu’il étoit déjà 
marié , & avec laquelle il a com- 
mis l’adultère ; cet homme ne 
peut époufer celle-ci après la 
mort de fa femme légitime. Le 
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troiGéme cas eft lorfque l’adul- 
tère fe trouve joint avec la pro- 
meffe de mariage ; comme lorf- 
qu’une partie engagée dans le 
mariage commet un adultère ayec 
une autre , lui promettant de l’é- 
poufer lorfqu’clle fera libre. II 
n’importe que cette promeffe aie 
précédé ou fuivi l’adultère ; mais 
il eft néceffaire qu’elle ait été 
donnée pendant que le mariage 
légitime fubGftoit , & quelle aie 
été acceptée. 

L’adultère ne produit cet em- 
pêchement dans ces trois cas , 
ue lorfqu’il eft confommé. II faut 
e plus , que le mariage foit con- 
nu des deux parties ; car G une 
fille qui a une habitude criminel- 
le avec un homme engagé dans 
le mariage , & qui l’époule ou lui 

I iromet de l’époufer , le croyoic 
ibre dans le temps de leur com- 
merce, illicite , elle pourroit fe 
marier avec lui après la mort de 
fa femme. 

Le fixiéme empêchement eft 
celui de la différence de Reli- 
gion. Deux perfonnes qui fe ma- 
rient peuvent être de différente 
religion , ou parce que l’une eft 
baptifée , & l’autre ne l’eft point ; 
ou parce que toutes deux étant 
baptifées , l’une eft dans la véri- 
table Eglifc , & l’autre eft héréti- 
que ou fehifmatique. 

On peut confidérer le mariage, 
ou comme un Sacrement , ou 
comme un contrat. Le mariage 
étoit un contrat & un contrat 
légitime avant la venue de J. C. 
& il l’eft encore chez tous les 
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I ieuples qui n’ont pas embraiTe 
a Loi de l’Evangile. Le Baptê- 
me étant la porte des Sacremens, 
il eft évident qu’il ne peut y avoir 
de Sacrement de Mariage entre 
gens qui ne font pas baptifés ; 
mais if peut y avoir entr’eux un 
mariage légitime en prenant le 
terme de mariage pour cette union 
légitime de l’homme & de la fem- 
me , néceflairc à la propagation 
du genre humain , & qui a tou- 
jours exifté parmi les hommes. 
C’eft en ce feus que l’Apôtre en- 
feigne que les mariages des infi- 
dèles font légitimes ; qu’un infi- 
dèle qui fe convertit peut & doit 
même demeurer avec fa femme 
qui perfévére dans l’infidélité , & 
qui confient d’habiter avec lui , 
& de même la femme avec fon 
mari ; mais que fi l’infidéle fe ré- 
pare , le fidèle a droit de fe fé- 
parer auflî , parce qu’un firere & 
une fœur ne font plus alfujettis 
en cette rencontre. On permet 
même à un fidèle abandonné ainû 
par fa partie infidèle , de fe ma- 
rier à un autre. 11 n’en ferait pas 
de même de deux époux qui fe 
feraient mariés étant Chrétiens, 
& dont l’un des deux abandon- 
nerait la foi pour fe rendre Ido- 
lâtre , Juif ou Mahometan , &c. 
Celui qui perfévéreroit dans la 
foi ne pourrait pas fe marier , Je- 
fus-Chrift ayant déclaré que le 
mariage des Chrétiens eft indifTo- 
lubie. 

Non-feulement on a toujours 
regardé les mariages des infidèles 
comme légitimes ; mais dans les 


premiers fiéclcs on a permis à des 
fidèles d'époufer des infidèles , 
fur-tout parmi les Princes. Cela 
étoit nécelTaire pour le maintien 
de la tranquillité publique dans 
le temps que les Chrétiens vi- 
voient avec les Payens, & c’é- 
toit aulTi un moyen pour attirer 
les Payens à la foi. iainte Clo- 
tildc née Chrétienne & fille de 
parens Chrétiens , époufa Clovis 
encore Paven. L’Eglife détour- 
noit néanmoins fies enfans de ces 
fortes d’alliances , lorfqu’il n’y 
avoit point de raifon particulière. 
Depuis que les peuples ont gé- 
néralement embraffé la Religion 
Chrétienne , & que les Chrétiens 
ne vivent plus parmi les infidè- 
les , il eft défendu à un Chrétien 
d’époufer une infidèle , & dans 
tous les pays Chrétiens un tel 
mariage ferait déclaré nul. 

Quant aux hérétiques & aux 
infidèles baptifés , ils font fufeep- 
tibles du Sacrement même de ma- 
riage. Nous n’avons aucune Loi 
dans l’Eglife Latine, qui déclare 
nuis les mariages des Catholiques 
avec les Hérétiques ; mais ils lont 
illicites & étroitement défendus 

i >ar les Canons des Conciles & 
es Ordonnances de nos Rois, 

Le feptiéme empêchement eft 
celui de la violence & de la crain- 
te. Cette crainte , pour former un 
empêchement dirimant , doit être 
i°. .grave & capable de faire im- 
preiüon fur un efprit fort & conf- 
tant, tant par la grandeur du mal 
dont on eft menacé, que par le 
jufte fondement qu’on a de l'ap- 
préhender, 
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préhender. Il peut néanmoins ar- 
river qu’une crainte qui n’efl pas 
grave en elle-même , foit grave 
par rapport à la perfonne intimi- 
dée : une menace, par exemple, 
qui ne feroit pas une forte im- 
prcfïion fur un homme ferme & 
confiant , pourroit quelquefois 
opérer une crainte tres-confidé- 
rable dans l’efprit d’une fille , à 
raifon de la timidité naturelle à 
fon fexe , ou de la foiblefie par- 
ticulière de fon efprit ; & pour 
lors elle rendroit le mariage nul : 
mais la crainte refpeélueufe , telle 
qu’eli celle d’un enfant qui craint 
de défobéir à fon pere , ou d’un 
ferviteur qui appréhende de dé- 
plaire à fon maître, ne fuffic pas 
pour annuller le mariage , à moins 
qu’elle ne foit accompagnée de 
menaces 8c de mauvais traite- 
mens. 2°. La crainte qui forme 
l’empêchement doit venir d’une 
caufe libre & étrangère. Un hom- 
me qui ne fe feroit marié que pour 
fe garantir d’une maladie qu’il 
auroit cru ne pouvoir éviter que 
par l’ufage du mariage , ne feroit 
pas en droit de le faire caffer. 
3”. Il faut que cette crainte foit 
la caufe du mariage & non Am- 
plement l’occafion.Un prifonnier 
pour dettes , qui dans la crainte 
de relier toute fa vie dans la pri- 
fon , auroit époufé la fille de fon 
créancier , ne pourroit pas récla- 
mer contre fon mariage , puifque 
cette crainte n’en auroit pas été 
la caufe , mais feulement l’occa- 
(ion. 4°. 11 faut que cette crainte 
foit jnjuftement infpirée ; û elle 
ieijfonf, Tm, l, 


étoit imprimée par une autorité 
publique à légitime, elle n’em- 
pcchcroit pas la validité du ma- 
riage. Un homme donc qui n’au- 
roit époufé une fille qu’il auroit 
deshonorée , que parce que le Ju- 
ge l’y auroit condamné fous pei- 
ne de mort , auroit validement 
contracté avec elle. 

Le huitième empêchement efl 
l’engagement dans les Ordres fa- 
crés. Cet empêchement n’a pas 
toujours été dans l’Eglife. Nous 
avons déjà dit à l’article du Sa- 
crement de l’Ordre, que PEglifê 
a toujours défendu aux Clercs en- 
gagés dans les Ordres majeurs de 
le marier; mais jufqu’au douziè- 
me fiécle , s’ils le faifoient , leur 
mariage n’étoit pas nul : on les 
dépoloit de leur Ordre , & ils gar- 
doient leurs femmes. C’efI ce qui 
fe pratique encore dans l’Eglife 
Grecque. Depuis environ le dou- 
zième fiécle , le Soûdiaconat 8c 
les Ordres fupérieurs forment dans 
l’Eglife Latine le même empê- 
chement que le vœu folemnel; 
avec cette différence néanmoins 
que l'Ordre facrc qu’un homme 
reccvroit après un légitime ma- 
riage , ne pourroit en difloudre le 
lien , quoique le mariage n’eût 
pas été confommé. 

Le neuvième empêchement efl 
le lien ou l’engagement formé par 
un premier mariage , qui empê- 
che, tant qu’il fubfifîe, qu’on en 
contraéle un fécond ; il efl con- 
traire à la Loi naturelle qu’une 
femme ait pluficurs maris. Ondi£ 
pute s’il dt contre la Loi natws 
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relie qu’un homme ait plufieurs 
femmes. La Loi de Moyfe l'a to- 
léré ; mais l’Evangile qui a rap- 
pellé les hommes à la perfedion 
de la Loi naturelle , l’a défendu 
exprelïément. 

Quelque longue qu’ait été l’ab- 
fence de l’un des deux époux , 
fi l'on n’a une preuve confiante 
de fa mort , l’autre ne peut pafler 
à de fécondes noces. Cette preu- 
ve confifie dans un Extrait des 
Rcgiftrcs des fépultures de la Pa- 
ro i lie fur laquelle il efi décédé : 
& cet Extrait doit être délivré , 
collationné, & (igné par le Curé 
ou Vicaire de la Paroifie , ou par 
le Greffier du Juge Royal qui aura 
un des Regiftres. 

Si les Regifires des fépultures 
avoient été brûlés, perdus, ou 
s’il n’y en avoir jamais eu, l’époux 
furvivant pourroit être admis à 
prouver le décès de fon conjoint , 
tant par titre que par témoins. 
Le titre le plus naturel qu’on 
puifle produire dans ces occa- 
(ions, efi un Certificat du Curé 
qui a fait l’enterrement , (igné de 
témoins. Pour s’afiurer du décès 
d’un foldat tué dans un combat, 
on doit avoir un Certificat de fon 
Capitaine ; ou au cas que ce Ca- 
itaine foit mort , du Major du 
égiment , ou d’un autre Offi- 
cier. Les Aumôniers ou les Capi- 
taines des vaifieaux peuvent auffi 
certifier le décès de ceux qui font 
morts fur mer. Quand ces Cer- 
tificats ou Extraits mortuaires 
viennent d’un autre Diocèfe , ils 
doivent être légalifés par i’Evê- 



11 efi néceflaire pour éviter 
toute furprife , qu’un Curé ne 
fafie aucun ufage des Certificats 
qu’on lui préfente , qu’ils n’ayent 
été par Nous vus & approuvés. 

Quand une veuve qui défire 
de pafier à de fécondés nôces , efi 
dans l’impoffibilité de produire 
aucune preuve par écrit de la 
mort de fon mari, elle peut re- 
courir à la preuve par témoins. 
L’ufage efi dans ce cas de Nous 
préfenter requête tendante à ce 
qu’il lui foit permis de faire cette 
preuve, & nous nommons à cet 
effet un Commiffaire ; l’enquête 
par lui faite Nous cft enfuite rap- 
portée , ôc lorfque nous recon- 
noifibns les dépofitions des té- 
moins fuffifantes pour conftater 
le décès du mari, nous rendons 
une Ordonnance qui tient ;licu 
d’Extrait mortuaire au Curé des 
parties. 

Si une femme avoit été rema- 
riée de bonne foi , & qu’enfuite 
fon premier mari qu’elle croyoit 
mort , fe trouvât vivant , fon fé- 
cond mariage feroit nul ; & elle 
feroit obligée de retourner avec 
fon premier époux. 

Lorfqu’une veuve remariée de 
bonne foi doute de la mort de 
fon premier mari , elle doit s’in- 
former du fait , & cependant rc fi- 
ler avec celui qui l’a époufée auffi 
de bonne foi en fécondés nôces, 
tcnemrcjuc rcddcrc debitum , à pc- 
tende autem abflinert , quandm du~ 
biitm perjeverat. 
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II feroit fort indécent qu’une 
veuve fe remariât pendant l’année 
du deuil : les loix Romaines décla- 
roient de telles veuves infâmes. 
Les Curés auront au moins atten- 
tion de ne les admettre qu’après 

Î iu’il fe fera écoulé un temps luffi- 
ant , pour être certain qu’elles ne 
font point enceintes. 

Le dixiéme empêchement efl 
celui de l’honnêteté publique ; cet 
empêchement fe forme par les 
fiançailles & par le mariage qui 
n’a point été confommé. 
L’empêchement de l’honnêteté 

[ >ublique qui réfultc des fiançail- 
es , ne s’étend plus que jufqu’au 
premier degré de parenté. 11 con- 
fiftc donc feulement en ce que le 
fiancé ne peut époufer la mcre , 
la fille , ni la fœur de fa fiancée; 
niais il peut validement fe marier 
avec la coufine de cette fiancée, 
ou autres parentes plus éloignées : 
il en cft de même de la fiancée par 
rapport aux parens de fon fiancé. 
Les fiançailles qui font nulles 

a nelque caufc que ce foit , ne 
Liifent point cet empêche- 
ment. Celles qui font valides Si 
abfolues opèrent l’empêchement 
de l’honnêteté publique, même 
étant réfolues ; & par conféquent 
elles opèrent la nullité, tant des 
fiançailles poftérieures que du 
mariage fubléquent avec tout pa- 
rent au premier degré de la per- 
fonne fiancée ; mais elles n’ont 

E as un effet rétroaétif ; ainli un 
omme qui auroit été fiancé fuc- 
ceflîvpment avec deux loeurs, 
ppunoit époufer fa première fian- 
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cée , nonobftant fes fiançailles 
avec la fécondé. 

L’empêchement d’honnêteté 
publique naît encore du mariage 
qui n’eft pas confommé , foie 
qu’il foit valide , ou non ; Si il 
s’étend comme celui de la paren- 
té , jufqu’au quatrième degré in- 
cluûvcment. C’ert pourquoi , par 
exemple , une femme dont le ma- 
riage n’a point été confommé, 
foit à caufe de l’impuiffance de 
fon mari , foit parce qu’il s’eft fait 
Religieux, foit parce qu’il efl mort 
avant la confommation du ma- 
riage, ne peuc époufer aucun pa- 
rent de fon mari jufqu’au degré. 
11 en cft de même du mari à l’é- 
gard des parens de fon époufe. 
Quand néanmoins le mariage eft 
nul par défaut de confentement, 
il ne produit aucun empêchement 
d’honnêteté publique. 

L’onzième empêchement cft 
celui de l’affinité ou alliance qui 
fe contrade par le commerce 
charnel de deux perfonnes de dif- 
férent fexe. Il 7 en a de deux for- 
tes ; l’une légitime, qui réfulte de 
la confommation d’un mariage 
bon Si valide ; l’autre illégitime , 
qui provient de l’adultère ou de 
la fornication. 

L’affinité légitime fe contracte 
entre le mari Si les parens de fa 
femme , & entre la femme & les 
parens de fon mari , & s’étend 
aux mêmes degrés que l'empê- 
chement de la parenté , c’eft-à- 
dire.à tous ceux de la ligne di- 
recte , & jufqu’au quatrième in- 
çlufivement ac la collatérale. Les 
Mm ij 
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degrés de l’affinité fuivent ceux 
de la parenté ; les parens au pre- 
mier degré de la femme , font al- 
liés au premier degré du mari : il 
en efl de même des autres de- 
grés , & des parens du mari par 
ort à la femme, 
n’y a cependant entre les pa- 
ïens du mari & ceux de fa femme 
aucune alliance qui puiffe les em- 
pêcher de fe marier enfemble ; un 

f ierc & un fils peuvent époufer 
a mere & la fille ; deux freres 
peuvent époufer deux foeurs , & 
ainfi de tous les autres degrés ; 
mais le mari qui efl veuf ne peut 
époufer aucune des parentes de fa 
femme jufqu’au quatrième degré, 
& de même la femme veuve ne 
peut époufer aucun des parens 
de fon mari jufqu’au 4 mc degré. 

L’affinité illégitime forme aufïi 
un empêchement dirimant ; mais 
qui ne s’étend que jufqu’au fé- 
cond degré inclufivement. Celui 
donc qui a eu une habitude cri- 
minelle avec une femme , ne peut 
fe marier avec aucune parente 
au premier ou fécond degré de 
cette femme ; mais il peut épou- 
fer les parentes d’un degré ulté- 
rieur: àc de même la femme ne 
peut époufer aucun parent au 
premier ou fécond degré de celui 
avec lequel elle a péché. Cette 
alliance n’a point lieu , nifi opéré 
carnis completo. 

Le douzième empêchement efl 
impedimentum impotentu. Lorfqu’il 
furviendra quelque difficulté fur 
cet empêchement, lesCurés auront 
recours à Nous : car la bienféaace 


ne Nous permet ici que peu de 
mots. Impotentia efl inhahilitas ad 
confummandum matrimonium , flve 
fe teneat ex parte viri, flve fit ex parte 
mulicril : porro ut impotentia fit im- 
pedimentum dirimens , duo requirun- 
tur : primo , ut fit perpétua ; fecundà , 
ut temporc ipfitts contrariât extiterit : 
fi enim inito & confummato matri- 
monio fupervenerit , matrimonium non 
dirimit. 

Le treiziéme empêchement eft 
le rapt : on diflingue deux fortes 
de rapt , l’un de violence , l’autre 
de fédudion. Le rapt de violence 
fe fait quand on enlève une per- 
fonne par force & malgré elle » 
afin de l’époufer. Le rapt de fé- 
dudion fe fait lorfqu’on engage 
une jeune perfonne par artifice, 
par careiïe , par préfens , à fortir 
de la maifon de fes parens , on 
de celle où elle efl placée par 
autorité , pour fe mettre fous la 
puiffance du ravilfeur , & con- 
trader mariage avec lui. 

Pour que le rapt de violence 
forme un empêchement dirimanr, 
il faut i°. qu’il y ait un enlève- 
ment de la perfonne. 2°. Que 
l’enlèvement fe faffe contre la 
volonté de la perfonne qui efl 
ravie. 3 0 . Que la perfonne qui a 
été enlevée foit fous la puif- 
fancc du ravifleur. 4°. Que cet 
enlèvement ait pour fin le ma- 
riage. Le rapt de violence a lieu 
à l’égard des garçons comme à 
l’égard des filles j à l’égard des 
majeurs aufii-bien qu’à l’égard 
de ceux qui font fous la puiflance 
d’autrui. Ordonn ■ de 1 639. art .3. 
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Le rapt de fédu&ion cft un em- 
pêchement dirimant, aufti-bien 
que celui de la violence , fuivant 
l’article 42. de l’Ordonnance de 
Blois : mais il v a cette différence 
entre l’un & l’autre ; 1". que le 
rapt de fédu&ion n’a lieu qu’à l’é- 
gard des mineurs , parce qu’on 
ne préfume plus de fédu&ion au- 
dela de vingt-cinq ans. 2 0 . Dans 
le rapt de violence , il faut un 
enlèvement forcé ; dans celui de 
fédu&ion un enlèvement volon- 
taire de la maifon paternelle , 
ou même une retraite concertée 
avec le raviffeur fuffit. 

L’empêchement formé par le 
rapt , foit de violence , foit de 
fédu&ion , n’eft pas perpétuel ; il 
cefle dès que la pcrfonne ravie 
n’efl plus fous la puiiTancc de fon 
ravifleur , & cft remife en pleine 
liberté. 

Nous avons plulieurs Ordon- 
nances qui règlent notre Jurif- 
prudence fur les mariages des en- 
fans de famille, dont il cft im- 
portant que les Curés foient inf- 
truits , pour ne point expofer 
leurs Paroifliens , ni s’expofer 
eux-mêmes , à encourir les peines 
portées par ces Ordonnances. 

Les enfans de famille peuvent 
être mineurs ou majeurs. 

Suivant l’Ordonnance de 160 6. 
article 2. les enfans mineurs de 
vingt-cinq ans ne peuvent vala- 
blement contracter mariage , fans 
avoir obtenu auparavant le con- 
fentement de leurs peres & mè- 
res , tuteurs ou curateurs ; & il 
ell expreffément défendu par l’ar- 
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ticle 40. de l’Ordonnance de 
Blois , aux Curés , Vicaires , & 
autres Prêtres , de procéder à la 
célébration du mariage de ceux 
qui font fous la puiflance d’au- 
trui, s’il ne leur apparoir du con- 
fentement de leurs peres, meres, 
tuteurs ou curateurs , fous peine 
d’être punis comme fauteurs du 
• crime de rapt. 

Suivant l’Edit de 1 jyé. & l’Or- 
donnance de Blois art. 40. les 
peres & meres font autorifés à 
faire déclarer les mariages de 
leurs enfans mineurs non vala- 
blement contractés , & à les des- 
hériter lorfqu’ils fe font mariés 
fans leur confentement. Les veu- 
ves mineures font affujetties aux 
mêmes peines par l’Ordonnance 
de 1 6jp. art. 2. Sc quoique les 
Loix 11’obligent point les hom- 
mes veufs mineurs à requérir le 
confentement de leurs peres & 
meres quand ils veulent palier à 
de fécondés noces , la religion 
& la nature les obligent de don- 
ner cette marque de refpeCl à 
leurs parens. 

Quand une mere s’eft remariée, 
les enfans du premier lit , quoi- 
que mineurs , ne font point obli- 
gés d’attendre fon confentement 
pour fe marier : il leur fuffit de le 
requérir, & d’avoir celui de leurs 
tuteurs ou curateurs , & de leurs 
parens. Cette différente Jurifpru- 
aence eft fondée fur ce qu’une 
mere remariée pourrait contre 
toute jufticc & pour favorifer les 
enfans du fécond lit , s’oppofer au 
mariage des eufans du premier lit. 
Mm iij 
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Les tuteurs font aufll autorifés dation fc marier fans leur confen- 


à faire déclarer non valablement 
contrariés les mariages que leurs 
pupilles contraétcntlànsieurcon- 
fentement, & cela par l’arc. 41. 
de l’Ordonnance de Blois. 

La même Ordonnance art. 43. 
défend à un tuteur fous peine 
de punition exemplaire, de con- 
fentir au mariage de fon mineur 
ue de l’avis & du confentement 
e fes plus proches parens,tant 
paternels que maternels ; & au cas 
de partage entre les parens , ce 
font les Magiftrats défenfeurs nés 
des pupilles , qui doivent pro- 
noncer fur le partage. Les Curés 
auront foin de s’afiurcr que les 
tuteurs ayent fatisfait à çette obli- 
gation. 

Les enfans mineurs dont les 
peres & meres ou tuteurs fe font 
jrctirés dans les pays étrangers , 
peuvent fe marier fans être obli- 
gés d’attendre ni de requérir leur 
confentement , pourvu que leur 
mariage ait été célébré fur l’avis 
de (ix de leurs plus proches pa- 
rens ; ou à leur défaut , de fix de 
leurs amis ou voifins aflemblés 
devant le Juge Royal des lieux , 
Je Procureur du Roi préfent ; Sc 
s’il n’y a point de Juge Royal , 
en prefence du Juge ordinaire 
des lieux , le Procureur Fifcal de 
la Juftiçe préfent. Ce font les ter- 
mes de la Déclaration du Roi 
du 6. Août 1686, 

Quant aux enfans de famille 
majeu rs ; les garçons au-deflous de 
trente ans ayant peres & meres , 
ce peuvent fous peine d’exhéré- 


tement , quoiqu’ils le puilTent fai- 
re validement s’ils ont vingt-cinq 
ans accomplis : mais les filles & 
veuves majeures de vingt - cinq 
ans accomplis , & les garçons 
âgés de trente ans aufli accom- 
plis , ne font pas obligés fous la 
peine d’exhérédation d’avoir pour 
fe marier le confentement de 
leurs peres & meres ; il leur efl 
feulement ordonné de requérir 
par écrit leur avis & confeil , fous 
peine d’être par eux exhérédés. 

11 n’y a rien de réglé dans les 
Ordonnances fur la maniéré dont 
les enfans majeurs doivent requé- 
rir l’avis & le confentement dè 
leurs peres & meres ; mais il a été 
ordonné par Arrêt du Parlement 
rendu en forme de réglement le 
27. Août 16^2. « Qu’en atten- 
» dant qu’il ait plû au Roi d’y 
» pourvoir, les fils & filles , même 
» les veuves , qui voudront faire 
» fommer leurs peres & meres aux 
» termes de ('Ordonnance de 
« confentir à leurs mariages , fe- 
» ront tenus de demander per- 
« million aux Juges Royaux des 
«lieux du domicile des peres & 
« meres. qui feront tenus de la leur 
« accorder fur Requête , & que 
» les fommations feront faites par 
» deux Notaires Royaux , ou par 
» un Notaire Royal & deux té- 
» moins domiciliés qui ligneront 
a la fommation. « 

Le quatorzième empêchement 
efl celui de la çlandeflinité. On 
nomme clandcflin un mariage qui 
c’a pas été célébré en prçfcncq 
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du propre Curé des parties , & 
des témoins. On expliquera dans 
la fuite ce qu'on doit entendre 
par le propre Curé dont la pré- 
fcnce eft néceflaire. A l’égard des 
témoins , les Ordonnances du 
Royaume en demandent quatre. 
11 efl néceflaire qu’ils foient di- 
gnes de foi , domiciliés , & fça- 
chant ligner, fi l’on peut aifément 
en trouver dans le lieu oui fça- 
client ligner. Les parens Jes par- 


*19 

tics contrariantes peuvent être 
témoins , ce feroit nial-à-propos 

S |u’on voudroit (es en exclure. La 
onélion des témoins n’eft pas 
feulement d’alMer au mariage 
pour pouvoir certifier fa célé- 
bration ; ils doivent encore at« 
teller au Curé le domicile , l’âge 
& la qualité des contraflans , & 
ligner à cet effet l’aôe du maria-, 
ge , s’ils fçavcnt écrire. 


Des Difpenfes des empéchemens de Mariage. 


I L faut apporter une grande at- 
tention , pour que perfonne ne 
fe marie avec un empêchement 
dirimant , puifque ceux qui au- 
roient reçu la bénédiftion du Ma- 
riage avec un empêchement di- 
rimant , auraient commis un fa- 
crilége, & pafferoient pour ma- 
riés ne l’étant pas véritablement. 
Les empéchemens dirimans mis 
par l’Eglife , & qui ne font que 
de droit humain , n’annullcnt 

f ioint un Mariage contracté avant 
e Baptême. Dans les premiers 
fiécles de l’Eglife , on n’accordoit 
point ordinairement de difpenfe 
des empéchemens dirimans , à 
moins que ce ne fût à des gens 
qui s’étoient mariés ignorant de 
bonne foi qu’ils fuflent parens. 
A préfent le Pape & les Evêques, 
fuivant les différentes coutumes 
des lieux accordent , quand il y 
a de julles raifons, difpenfe de 
tous les empéchemens qui ne 


font que de droit Eccléliaflique. 

11 cil important que les Curés 
& Vicaires aufquels leurs Paroif- 
liens doivent s’adreffer pour leur 
demander confeil fur ces fortes 
de difpenfes, foient inftruits de 
cette matière , tant pour préve- 
nir les démarches & les frais inu- 
tiles de ceux qui défirent les ob- 
tenir fans julles raifons , que pour 
les empêcher d’y faire des fautes 
confidérables , & capables d’en- 
traîner la nullité de leur Mariage: 
par exemple, de déguifer la vé- 
rité en des points cffcntiels. Ils 
auront donc foin d’étudier cette 
matière dans les Auteurs qui en 
ont traité : ce n’elt pas ici le lieu 
de le faire dans toute fon éten- 
due, on fe contente d’y faire quel- 
ques réflexions qui font d’un ufa- 
ge^plus ordinaire. 

C’ell une matière fondamenta- 
le en matière de difpenfe , que 
le Supérieur n’en doit jamais ac- 
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corder aucune fans caufe légiti- 
mé ; c’eft- à -dire, fans un motif 
fuffilant pour relâcher l’obliga- 
tion de la Loi aux particuliers qui 
demandent d’en être difpenfés. 

Pour pouvoir accorder légiti- 
mement la difpenfe d’un empê- 
chement dirimant , il ne fuffit pas 
que les parties fe conviennent 
l’une à l’autre , & que le Mariage 
foit fortable ; ce n’eft pas non 
plus allez qu’elles foient pauvres ; 
il faut qu’il fe trouve de juftes 
raifons tirées de certaines circonf- 
tances particulières. Les raifons 
les plus ordinaires font celles qui 
fuivent. 

La première fe tire de la peti- 
telfe du lieu : par exemple , lorf- 

Î ju’il ne fe trouve dans la Paroif- 
e aucun autre parti convenable 

( jour la fille , foit pour l’âge ou 
a condition ; ou lorfque les par- 
ties vivant de la culture de leurs 
héritages fe trouveroient hors 
d'état de fubfifter, fi elles étoient 
forcées de s’établir dans une au- 
tre Paroiffe, 

La fécondé caufe e(l la dota- 
tion d’une fille , qui n’ayant au- 
cun bien , ne pourrait trouver 
d’établiffcment que par le Maria- 
ge avec quelqu’un de fes parens , 
ou alliés. On peut encore rappel- 
ler à ceue caufe un avantage fort 
çonfidérable , qu’une des parties 
trouverait pour fa fubfifiance dans 
un Mariage propofé » & qu’elle 
ne pourrait cfpérer dans aucun 
tutre. 

La troiGéme caufe eft l’établif- 
femeut de la paix de de la concor- 


de dans les familles: ce qui a lieu 
lorfqu’il y a d’anciennes inimitiés 
ou procès qu’on peut terminer 

R ar une alliance , ou lorfqu’un 
lariage ell néceflaire pour pré- 
venir les procès qui pourroient 
naître de la divifion des héritages 
entre parens & alliés. 

La quatrième caufe cil l’édu- 
cation des enfans d’un premier 
Mariage , lorfqu’une des parties 
elt chargée d’enfans qu’elle ne 
peut élever ou faire fublmer qu’en 
convolant à de fécondés noces , 
ce qu’elle ne peut faire qu’avec 
un de fes parens ou alliés , a caufe 
de la charge des enfans de fon 
premier Mariage. 

La cinquième caufe fe tire de 
la Religion : par exemple > lorfque 
dans une ParoilTe il y a un nom- 
bre çonfidérable de Protellans, 
& que les Catholiques trouve- 
roient difficilement à fe marier 
avec des perfonnes de la vraie 
Religion. 

La fixiéme caufe efl prife de 
l’âge d’une fille qui ayant déjà at- 
teint vingt-cinq ans, n’a pu par- 
venir encore à aucun Mariage, 
foit qu’il ne fe foit préfenté aucun 
parti . foit qu’ayant déjà été re- 
cherchée , le Mariage n'ait pu fe 
faire , parce qu’on n’a pu confen- 
tir à quelque condition des con- 
ventions matrimoniales, ou pour 
quelqu’autrc difficulté. 

11 peut encore fe trouver d'au- 
tres caufes julles & légitimes 

Î u’on ne peut détailler toutes, 
lelles qui viennent détre rap- 
portées , fuffixont pour faire ju- 
ges 
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ger fi les autres font recevables, 
en obfcrvant que lorfqti’une ne 
fuffic pas feule, eu égard à la na- 
ture de l’empêchement , il peut 
arriver que la réunion de diverfes 
caufes falle un motif fuffifant : 
mais c’eft au Supérieur qui accor- 
de la difpenfe à en juger. Ce qui 
vient d’être dit n’eft que pour 
l’inftruétion des Pafteurs , afin 
qu’ils puiffent détourner leurs Pa- 
roifiiens de demander des difpen- 
fes fans raifons légitimes, & qu’ils 
ayent foin de les leur faire expri- 
mer dans les requêtes qu’ils nous 
préfenteront à l'effet de les obte- 
nir. 

La principale fonflion des Prê- 
tres commis pour faire preuve de 
ces caufes & de tous les autres 
faits énoncés dans la fupplique, 
eff d’en bien examiner la vérité. 
Ce feroit une erreur de penfer 
que l’information qui fe fait en 
conféquence n’eft que de ftile , 
& que tout ce qui petit s’y trou- 
ver de faux n’eft jamais de grande 
conféquence: & cette erreur fe- 
roit d’autant plus pernicieufe, 
qu’il s’enfuivroit indubitablement 
une foule d’inconvéniens. 

Les Curés par la même raifon 
auront foin oc faire entendre à 
leurs Paroifliens.que lorfquepour 
de juftes caufes ils demandent la 
difpenfe de quelque empêche- 
ment , ils ne doivent pas dans la 
fupplique ou requête qu’ils pré- 
fentent pour cet effet , expofer 
pi gliffer rien de faux , foit dans 
le fait , foit dans la caufe , ni 
fupprimer aucune chofe de tout 

Seijjàni. Tom. I. 
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ce qu’on cft obligé d’exprimer. 

Les difficultés qui fe rencon- 
trent dans une matière fi délicate 
& fi importante, pouvant occa- 
fionner beaucoup de fautes confi- 
dérables , les Curés qui trouve- 
ront dans leurs Paroifliens des 
cmpêchemens dont il fera nécef- 
faire de leur procurer la difpenfe , 
s’adrefferont à Nous , fur -tout 
lorfqu’il faudra recourir à Rome ; 
& ils nous confulteront pour fça- 
voir de quelle manière on doit 
alors fe conduire , & ce qu’il faut 
faire pour pouvoir obtenir la difi 
penfe. 

Nous croyons devoir ajouter 
ici quelques obfervations en fa- 
veur des Curés <Sc autres Confefi- 
feurs qui font chargés de l’exécu- 
tion des Brefs de difpenfe de Ma- 
riage accordés à Rome à la Péui- ~ 
teucerie. 

i°. Un Bref de difpenfe de Ma- 
riage de la Pénitenceric , ne peut 
être mis en exécution que dans 
le tribunal de la Pénitence , au- 
dita Saçramtntali conftffionc , & i| 
ne peut fervir que pour le for in- 
térieur: Uifpenfcs in foro confcienti * 
tantum , ce font les termes ordi- 
naires employés dans les Brefs. 

Il eft donc néceffaire que celui 
à qui la difpenfe eft accordée , fe 
confeffe pour l’enterinemenc du 
Bref. 

2°. Le Confeffeur qui entérine 
les Brefs, doit être approuvé dans 
le territoire où il les met à exé- 
cution : il doit aulli avoir les qua- 
lités qui font marquées dans la 
Formule du Bref, par ex. celle 
No 
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de Dofteur en Théologie ou en 
Proie Canon ; certains Religieux 
peuvent néanmoins l’enteriner 
fans être gradués. Si cependant le 
Bref eft adreffé Jîmplici Co/ifeftario , 
ou difereto viro ex approbatis , tout 
Conteflcur approuvé peut le met- 
tre en exécution ; & il eft libre 
aux Impétrans de choifir un de 
ces ConfelTeurs à leur volonré 
pour fe faire difpcnfer. Le Bref 
doit leur être préfenté cacheté, 
autrement ils ne pourroient pas 
s’en fervir. 

3 °. Celui qui met à exécution 
lin Bref de la Pénitencerie , doit 
ctre alluré de la vérité du fait & 
de la caufe de la difpenfe ; il doit , 
par exemple , être fur que le cas 
cil occulte , &c. c’clt l’intention 
Qdu Pape , qui eft clairement mar- 
quée par les termes du Bref, Si 
ita eft, dijpenfa. Le feul témoigna- 
ge & le ferment du fuppliant lui 
fuffit , à moins qu’il n’eût d’ail- 
leurs des preuves certaines du 
contraire. 11 eft défendu de faire 
aucune procédure, & le Confcf- 
feur apres l’enterinement du Bref 
ne doit pas même le rendre au 
fuppliant , parce qu’il lui eft abfo- 
lument inutile ; il faut au contrai- 


re que le Confeffeur le déchire; 

4°. Si un Bref de la Pénitencc- 
rie eft préfenté à un Confeffeur, 
qui après avoir accepté la com- 
miflion , l’ouvre , le life , & ne ju- 
ge pas à propos de difpcnfer ce- 
lui qui l’a obtenu , le Bref n’a plus 
de valeur , & ne peut plus être 
préfenté à un autre Confeffeur. 

S°. Le Confeffeur qui entériné 
le Bref, doit oblerver exactement 
ce qui y fera marqué , donner, 
par exemple , certains avertiffe- 
mens aux Impétrans , leur enjoin- 
dre les pénitences preferites dans 
le Bref , ayant néanmoins égard 
à l’âge, à la fanré , aux péniten- 
ces qu’ils auroient déjà faites 
pour ces péchés , & aux autres 
circonftanccs des perfonnes. Lorf- 
que le temps que doit durer une 
pénitence n’cft pas fixé dans le 
Bref, le Confeffeur peut le dé- 
terminer. Il doit aufli enjoindre 
les reftitutjons , & les réconcilia- 
tions aufquelles le pénitent efl 
obligé , & obferver à fon égard 
les réglés de la faine morale pour 
les autres péchés dont il s’accu- 
fe. On trouvera ci-après les For- 
mules dont on doit fe fervir pour 
difpcnfer. 


Réglés qu’il faut obferver à l'égard de ceux qui fe font 
mariés avec quelque empêchement dirimant. 


L Orfqu’un Curé apprend par 
une autre voie que celle de 
la eonfeftion , qu’il y a dans fa 
Paroiffe des perfonnes dont le 


Mariage eft nul , il doit avant 
tout s’affurer du fait pour ne pas 
troubler le repos des familles fur 
de fimples foupçons , qui ne peu- 
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Ÿent Remporter fur la préfomp- 
tion toujours favorable pour un 
Mariage contracté de. bonne foi. 
Il examinera enfuitc fi les parties 
en ont connoilfance , fi l’empê- 
chement dirimant avec lequel el- 
les fe font mariées eft public , 8c 
11 l’Eglifc peut en difpenfer. 

Une perfonne mariée qui con- 
noît certainement la nullité de 
fon Mariage , ne peut en aucune 
maniéré ufer du droit que donne 
aux époux un Mariage bon 8c va- 
lide ; autrement elle fe rendroit 
coupable du péché de fornica- 
tion : dans le doute elle doit exa- 
miner la chofc ; 8c fi fon doute lui 
paroît bien fondé , elle eft néan- 
moins obligée de rendre le de- 
voir conjugal , mais il ne lui eft 
pas permis de l’exiger jufqu’à ce 
que fon doute foit levé, ou qu’el- 
le ait fait réhabiliter fon Mariage. 

Lorfqu’un Curé a dans fa Pa- 
roilfe des perfonnes mariées avec 
un empêchement dirimant pu- 
blic , il doit leur repréfenter en 
particulier avec force 8c avec cou- 
rage , 8c néanmoins avec pruden- 
ce 8c charité, toute l’horreur de 
leur état , les engager à fe féparer 
de lit & d’habitation, pour con- 
trarier de nouveau en face de l’E- 
glife avec toutes les folemnités 
preferites pour le Mariage , après 
avoir obtenu difpenfe de l’em- 
pêchement , s’il y a lieu de la leur 
accorder , 8c de la publication des 
Bans,.fi nous croyons à propos 
de les en difpenfer: cette fécon- 
dé célébration eft nécelfaire ; afin 
que le public puifle être certain 


de la validité de leur Mariage ; & 
pour lors le Curé écrira de nou- 
veau fur fes Rcgiftres l’a&e de 
cette célébration , y faifant men- 
tion de la difpenfe que les par- 
ties ont obtenue. Si ces perfon- 
nes refufent ou négligent de fc 
rendre à fes avis , il ne manquera 
pas de nous en informer pour 
nous mettre en état de procéder 
félon l’exigence des cas , & d’ex- 
citer la vigilance des Magiftrats 
contre un fi grand fcandale. 

Ceux qui ont été mariés en fa- 
ce de PEglife avec un empêche- 
ment dirimant fecret , 8c qui ne 
peut être prouvé , ne font pas 
obligés de le féparer d’habitation , 
ni de fe préfenter devant leur pro- 
pre Curé pour contrarier de nou- 
veau ; on le contente de leur don- 
ner une difpenfe fecrette de cet 
empêchement , avec laquelle il 
leur eft permis de demeurer en- 
femble. Il y a même des cas où il 
n’eft point du tout befoin de dif- 
penfe. Cela arrive quand la cau- 
fe de la nullité du Mariage vient 
d’un empêchement qui peut cef- 
fer fans une difpenfe de PEglife. 
Par exemple , fi la nullité prove- 
noit du défaut de confentement, 
ou d’une erreur quant à la per- 
fonne ; on y remédicroit par un 
confentement fubféquent. 

Pour ce qui regarde les Maria- 
ges nuis à caufc d’un empêche- 
ment public, les Curés ne les ré- 
habiliteront point fans nous avoir 
auparavant confultés, quand mê- 
me la nullité du Mariage vicn- 
droit d’un empêchement qui peut 
Nu ij 
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ccflcr fans la difpcnfe de l’Eglife. 
En expofant le cas , ils auront 
foin de le faire d’une maniéré 
nette & précife, avec toutes les 
circonftances nécefiaires , fans 
augmenter ni diminuer, ni taire 
rien de tout ce qui pourroit ren- 
dre la difpenfc, s’il en étoit be- 
foin , obrepticc ou fubrcptice. 

Si l’empêchement dirimant 
n’cft connu que d’un des deux 
époux , celui des deux qui le con- 
noît doit en obtenir la difpenfe, 
fans en faire rien connoître à l’au- 
tre partie. 

Il arrive quelquefois au’un em- 
pêchement dirimant eft abfolu- 
ment inconnu aux deux parties. 
Un Curé , ou autre Confefl’cur 
prudent & charitable , pour pro- 
céder sûrement dans une circonf- 
tance fi délicate, doit avant tou- 
tes chofes bien connoître leurs 
difpofitions & leur cara&ère ; & 
s’il croit pouvoir s’alïurer qu’un 
avertiflement puifle opérer un 
bon effet, il fera enforte d’avoir 
en main le remède tout prêt , fe 
munilfant des difpenfcs qui leur 
feront néceflaires , afin de les ti- 
rer à l’heure meme de l’embarras 
où il les mettra par un tel avis: 
mais fi l’empêchement efl d’une 
telle nature qu’on ne puilie en 
obtenir difpcnfe , s’il y a lieu de 
préfumer que les parties ne vou- 
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dront pas profiter de cet avis , 
qu’il s’enfuivra un grand fcandale 
ou de fâcheux inconvéniens , il 
n’entreprendra rien fans nous 
avoir confultés. 

On peut dire généralement que 
lorfquc le Mariage ne peut être 
réhabilité, parce que l’Eglile n’ac- 
corde aucune difpenfe de l’em- 
pêchement dirimant qui le rend 
nul , il cil libre aux parties de le 
faire cafler, ou de vivre enfemble 
comme frères & foeurs : mais fi 
cet empêchement, quoique cer- 
tain , ne pouvoit être prouve ju- 
ridiquement , elles feraient ref- 
treintes au fécond parti ; encore 
faudroit-il pour le leur permettre 
que le public n’eût aucune con- 
noiflance de la nullité de leur 
Mariage , & qu’elles euflént aflez 
de vertu pour vivre dans la conti- 
nence en demeurant enfemble : 
autrement elles feraient obligées 
en confidence de s’éloigner l’une 
de l’autre , puifqu’elles ne pour- 
roient refter enfemble fans fcan- 
dale , ou fans être continuelle- 
ment expofées à l’occafion pro- 
chaine du péché. 

Les Curés avant de réhabiliter 
un Mariage , auront foin d’enga- 
ger les parties à fe confefler ; afin 
qu’elles ne foient pas expofées 
au péril d'être privées de la grâce 
du Sacrement. 
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Du propre Curé , dont la préfence ejl requife pour la 
validité du Mariage. 


L E Concile de Trente , Sejf. 24 . 

c. 1 . de Reform. matrimon. dé- 
clare nul & invalide tout Mariage 
contraire autrement qu’en pré- 
fence du Cure des Parties , ou 
d’un autre Prêtre ayant pouvoir 
de ce Curé ou de l’Ordinaire. 
L’Edit de i 5<J7- ordonne l’exé- 
cution de ce Decret, & en con- 
féquence défend à tous Curés & 
Prêtres , tant féculiers que réguliers , 
de conjoindre en Mariage autres per- 
fonnes que ceux qui font leurs vrais 
ÇÏr ordinaires Paroijftens , demeurans 
ettluellement & publiquement dans 
leurs Paroijfes , au moins depuis fix 
mois à l'égard de ceux qui demeu- 
raient auparavant dans une autre 
ParoiJJe de la même ville , ou dans 
le même Diocèfe ; & depuis un an 
pour ceux qui demeuraient dans un 
autre Dioceje , fi ce n’efl qu’ils en 
aient une permijfion fpéciale & par 
écrit du Curé des Parties qui contrac- 
tent , ou de P Archevêque ou Evêque 
Diocéfain. 

L'Eglife 8c l’Etat , pour affurer 
l’exécution d’un réglement fi im- 
portant , décernent des peines 
très - rigoureufes contre les Prê- 
tres, tant féculiers que réguliers, 
qui auraient la témérité de ma- 
rier les Paroifliens d’un Curé fans 
fa permilTion ou celle de l’Ordi- 
naire. Le Concile de Trente, dans 
fon Decret contre la dauddbui- 


té , qui eft fuivi dans ce Royau- 
me , prononce contre eux la pei- 
ne de fufpenfe , quand même ils 
allégueraient pour cela un privi- 
lège particulier , ou une poiïeP- 
lion de temps immémorial. Cette 
ccnftire ne peut être levée que 
par l’Evêque du Curé qui devoir 
aflifter au Mariage , ou qui en do- 
voit faire la bénédiction. 

Les Prêtres réguliers qui fe- 
raient un Mariage iàns la permif- 
lion du Curé des Parties , feraient 
excommuniés , quelques privilè- 
ges qu’ils puflent alléguer à ce 
contraires. Clément, lib. y. tit. 7. de 
privil. & exccjf. privil. Cap. I . Relig. 

L’Edit qu’on vient de citer or- 
donne, « Que fi aucuns defdits 
» Curés ou Prêtres , tant féculiers 
» que réguliers , célèbrent feiem- 
» ment & avec connoiflance de 
»caufe, des Mariages entre des 
» perfonnes qui ne iont pas effec- 
» rivement de leurs Parodies, fans 
■■en avoir la permiflion par écrit 
* des Curés de ceux qui les con- 
» traduit , ou de l’Archevêque 
» ou Evêque Diocélain , il loit 
» procédé contre eux extraordi- 
» nairement ; & qu’outre les pci- 
» ues canoniques que les Juges 
» d’Eglilc pourront prononcer 
» contre eux , lefdits Curés & au- 
•» très Prêtres, tant féculiers que 
» réguliers, qui auront des Béncû- 
N n iij 
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v „ccs, foient prives pour la pre- 
„micre fois de la joüiflance de 
,, tous les revenus de leurs Cures 
„ & Bénéfices rendant trois ans , 
„ à la réferve de ce qui eft abfo- 
„ lument néceflairc pour leur fub- 
„ fiftancc ; ce qui ne pourra ex- 
„ céder la fomme de fix cens li- 
„ vrcs dans les plus grandes vil- 
„ les , & celle de trois cens livres 
„ par tout ailleurs. Qu’en cas d’u- 
„ ne fécondé contravention , ils 
„ foient bannis pendant le temps 
„ de neuf ans des lieux que les 
„ Juges eftimeront à propos. Que 
„Ics Prêtres féculiers qui n’au- 
,, ront point de Cures Sc de Bé- 
„ néfices , foient condamnés pour 
„ la première fois au bannifle- 
„ ment pendant trois ans, & en 
„ cas de récidive, pendant neuf 
f , ans ; & qu’à l’égard des Prêtres 
„ réguliers , ils foient envoyés 
„ dans un Couvent de leur Or- 
,, dre , tel que leur Supérieur leur 
„ aftignera hors des Provinces 
,i qui feront marquées dans les 
„Ârrêt6 des Cours, ou les Sen- 
„ tcnces des Juges , pour y de- 
i, mcurcr renfermés pendant le 
„ temps qui fera marqué par lef- 
„ dits Jugemens , fans y avoir au- 
„ cune charge , fondion , ni voix 
„adive & paflîve. » 

C’eft en fuivant ces principes 
autorifés par l’une & l’autre puif- 
fance , que nous défendons fous 
peine de fufpcnfe , à tous Prêtres 
féculiers & réguliers de célébrer 
aucun Mariage , s’ils ne font le 
propre Curé des contradans , ou 
s’ils n’ont fa permiflion , ou la 


REMENT 

nôtre particulière ; & fous peina 
d’excommunication, à tous nos 
Diocéfains de fe marier autre- 
ment qu’en préfcnce de leur Cu- 
ré , fi ce n’eft avec fa permiflion 
ou la nôtre. Toutes perfonnes de 
quelque qualité qu’elles foient , 
qui à caufe d’oppofitions for- 
mées , ou de délai ou de refus de 
la bénédidion nuptiale, oferoient 
fc préfenter à leur Curé avec No- 
taires ou Huifiiers , pour déclarer 
qu’ils fe prennent pour maris Sc 
femmes , feront pareillement ex- 
communiés : la même peine eft 
portée contre les Notaires, Huif- 
fiers Sc témoins qui fe feront prê- 
tés à un attentat fi injurieux à l’E- 
glife. 

Lorfque les Curés donneront 
leur permiflion à un Prêtre pour 
célébrer quelque Mariage dans 
leurs Eglifes , nous leur ordon- 
nons de ligner eux-mêmes I’ade 
fur les Regiftrcs , 8 c nous leur en- 
joignons de laifler (lorfqu’ils fe- 
ront obligés de s’abfenter) une 
permiflion par écrit aux Prêtres 
qu’ils commettront pour les Ma- 
riages. 

Lorfque les parties contradan- 
tes n’ont pas encore acquis fur la 
Paroilïe où elles demeurent , le 
temps de domicile fixé par l’Edit 
de 1697. le Curé ne peut les ma- 
rier qu’elles ne lui rapportent un 
Certificat de la publication de 
leurs Bans , faite dans les Paroif- 
fes où elles demeuroient les fix 
mois ou l’année qui ont précé- 
dé , avec le consentement par 
écrit du Curé. 
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Quand les deux Parties ne de- 
meureront pas fur la même Pa- 
rodie , il leur fera libre de choifir 
celui des deux Curés dans la Pa- 
rodie duquel ils voudront être 
mariés » la préfence de l’un des 
deux étant l’uffifante pour la va- 
lidité du Mariage : mais le Curé 
de l’une des Parties ne le célé- 
brera point qu’il n’ait du Curé 
de l’autre un Certificat en forme 
de la publication des Bans par 
lui faite fans oppofition , ou du 
moins qu’elle a été levée, & de 
fon contentement à la célébration 
du Mariage. 

Ceux qui demeurent pendant 
l’année dans deux différentes Pa- 
rodies, tenant leur ménage dans 
chacune des deux , fe marieront 
à la Paroiffe dans laquelle ils ha- 
bitent la plus grande partie de 
l’année ; & s’ils habitent à peu 
près la moitié de l’année clans 
chaque Paroilfe , ils pourront 
choifir , pour fe marier , la Pa- 
rodie qu’ils fouhaiteront , en fai- 
fant néanmoins publier des Bans 
dans toutes les deux , comme il 
cil marqué ci-deflus ; & le Curé 
de l’une ne procédera point à la 
célébration du Mariage , fans 
avoir auparavant le Certificat de 
la publication des Bans faite par 
le Curé de l’autre. 

Ceux qui ayant leur domicile 
fixe & connu dans une Paroifle, 
vont palier quelque temps dans 
une autre pour y prendre l’air , 
veiller à leurs affaires, &c. n’ont 
d’autre propre Curé que celui de 
leux domicile fixe & connu, & 
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leur Mariage ferait nul s’il étoic 
célébré ailleurs fans fa permif- 
fion. 

Les Curés ne donneront jamais 
de permilfions générales de fe 
marier où les parties voudraient. 
S’il eft quelquefois à propos qu’un 
Mariage fe fade hors de leur do- 
micile , la permiflion de le célé- 
brer n’en fera adrefiéc qu’à un 
autre Curé que nous ordonnons 
y être exprelfément dénommé. 

Suivant l’Edit de 1697. « le 
» domicile des fils & filles de fa- 
» mille , mineurs de vingt cinq 
» ans, pour la célébration de leurs 
» mariages , eft celui de leurs pe- 
" res & meres, ou de leurs tuteurs 
« ou curateurs, après la mort de 
“ leurfdits peres & meres. » Si 
donc ils ont un autre domicile de 
fait , le Curé de ce dernier domi- 
cile ne peut les marier fans avoir 
la permiflion par écrit du Curé 
de leurs peres , nicrcs , tuteurs ou 
curateurs , & fon Certificat de la 
publication des Bans. Lorfque 
ces mineurs voudront être mariés 
par le Curé du domicile de leurs 
peres , meres , tuteurs ou cura- 
teurs , celui-ci ne pourra aufli le 
faire fans avoir pareille permiflion 
& Certificat du Curé de leur do- 
micile de fait. 

Ceux qui n’ont aucun domi- 
cile fixe, n’ayant point de propre 
Curé , celui devant qui ils fe pré- 
fentent , ne peut les marier fans 
avoir obtenu de nous une per- 
miflion particulière. 

Les Mariages des foldats de- 
mandent toute l’attention des 
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Pafleur* ; fouvcnc ils font fans 
domicile fixe^ on ne doit point 
en ce cas les célébrer ni même en 
publier les Bans , fans recourir à 
Nous pour y être pourvû. II efl 
difficile de s’aiïïircr de leur liber- 
té. Pour éviter toute furprife, ou- 
tre le témoignage de perfonnes 
dignes de foi & qui les connoif- 
fent depuis plufieurs années , on 
ne les mariera point , à moins 
qu ils ne rapportent une permif- 
tion de leur Capitaine , par Ia- 

Î iuclle il confent à leur Mariage, 
uivant l’ufage & les Ordonnan- 
ces du Roi. 

11 cil défendu à tous Curés & 
autres Prêtres par l’Ordonnance 
du i}. Septembre 171?. de ma- 
rier les Officiers de marine fans la 
permiflion du Roi ; & par le Code 
militaire, /. 1 1. tit. 2. art. 1. & 2. 
de marier tous Officiers tant d’in- 
fanterie que de cavalerie & dra- 
gons, étant en garnifon , ou à 
dix lieues environ de leur gar- 
nifon , fans le confentemcnt de 
l’Infpe&eur général en bonne for 
me, à peine d’être punis comme 
complices & fauteurs de rapt. 

Les domiciliés qui après avoir 

f aite plufieurs années loin de la 
aroilTe , y reviennent , pour fe 
marier , ne doivent pas être ad 
mis à ce Sacrement , s’ils ne jus- 
tifient par des Certificats en bon- 
ne forme & bien légalifés qu’ils 
ne font liés d’aucun engagement 
contraire. 

Les Curés examineront avec 
foin , avant de procéder à la cé- 
lébration d’un Mariage , l’extrait 
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baptillairc des parties , pour conf- 
tater leur âge , s’il cil befoin ; les 
extraits mortuaires de leur mari 
ou époufe , s’ils font morts dans 
une autre Paroiflc ; les confente- 
mens de leurs peres , meres , tu- 
teurs ou curateurs , s’ils font do- 
miciliés en un autre lieu , & fi les 
parties font en puilfance d’au- 
trui ; les extraits mortuaires défi- 
dits peres & meres qui font morts 
ailleurs , fi les parties font mi- 
neurs , ou fi le garçon n’a pas 
trente ans accomplisses Certi- 
ficats de la publication des Bans 
dans toutes les Paroiffes où elle 
doit être faite , & autres pièces 
fcmblables , fuivant l’exigence des 
cas. 

Ils prendront garde de plus que 
tous ces a&cs foient , s’il cil De- 
foin , dûment légalifés par les Evê- 
ques des lieux , et par Nous vifés. 

11 ell encore enjoint aux Curés 
par l’Edit de i d'avenir les 
témoins qui affilieront au Mariage 
en cette qualité , des peines portées 
par cet Eau contre ceux qui auront 
certifié des faits qui fe trouveront 
faux à l'égard de l'âge , qualité & 
domicile de ceux qui contractent. Ces 
peines font , que le precés leur fera 
Jait , & qu'ils jeront condamnés { 
ff avoir , les hommes à faire amende 
honorable , & aux galeres , pour le 
temps que les Juges efiimeront jujfe , 
& au banniffement , s'ils ne font pat 
en état de fubir ladite peine des ga- 
lères i & les femmes à faire pareille- 
ment amende honorable , & au ban- 
nijfement qui ne pourra être motndr* 
de neuf ans, 

Del 
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Des difpofitions au Sacrement de Mariage. 


L Es difpofitions au Sacrement 
de Mariage font prochaines 
ou éloignées. Les difpofitions 
éloignées font i°. de confulter 
Dieu & ceux qui tiennent fa pla- 
ce . avant de s’engager dans le 
Mariage ; faire des prières & des 
aumônes, pour obtenir de Dieu 
la connoifiance de fa volonté 
dans une aftion fi importante. 
2°. Ne point s’engager dans le 
Mariage par des motifs d’intérêt , 
d’ambition , &c. mais dans la feu- 
le vue de fe fanftifier dans cet 
état , de donner des enfans à l’E- 
glife , de fe procurer un foulagc- 
ment dans fes infirmités. 3 0 . Avoir 
plus d’égard à la vertu qu’aux ri- 
chefles dans le choix de la per- 
fonne à laquelle on doit s’unir ; 
obferver dans ce choix , autant 
qu’il eft poflible , une égalité d’â- 
ge & de condition ; éviter fur- 
tout de choifir pour époux ou 
époufe une perfonne , dont l’hu- 
meur & les inclinations feraient 
un obftacle à la paix & à la con- 
corde qui doit regner dans les fa- 
milles chrétiennes. 4 0 . Se com- 
porter avec beaucoup de retenue 
dans les vifites qu’un futur époux 
a coutume de rendre à fa future , 
ne la voir qu’en préfence de fes 
parens ou de personnes fages , & 
éviter dans ces entrevues tout ce 
qui pourrait donner la moindre 
atteinte à l’innocence. 5 0 . Ne 
SoiJpmSt Tom. I, 


point demeurer enfemble dans la 
même maifon. 6°. Avoir foin de 
fe faire inftruire , fi on ne l’eft 

1 )as , des principaux myftcres de 
a Religion , & de ce qui regarde 
la fainteté & les devoirs de l’étac 
qu’on veut embraffer : ces de- 
voirs font de fe garder une fidé- 
lité inviolable , fe fupporter mu- 
tuellement en efprit de charité.' 
vivre dans une grande union , ob- 
ferver dans l’ufage du Mariage 
les réglés de la chafteté conju- 
gale , donner tous fes foins pour 
élever chrétiennement fa famil- 
le. 

Les difpofitions prochaines 
font i°. d’être en état de grâce, 
& pour cela de fe préparer à re- 
cevoir la bénédiftion nuptiale , 
par les prières , par les bonnes 
oeuvres, & principalement par la 
Confeffion & par la faintc Com- 
munion fuivant l’avis du Confef- 
feur. 2°. Se préfenter à l’Eglife le 
jour de la célébration du Mariage 
avec un extérieur modefie & re- 
cueilli ; prier avec ferveur pen- 
dant toute la cérémonie , pour 
obtenir la bénédiftion de Dieu 
& l’abondance des grâces atta- 
chées au Sacrement. 3 0 . Regarder 
le jour de fon Mariage comme un 
jour faint , qu’il n’eft pas permis 
de profaner par des excès & des 
di vertiflemens contraires à la fain- 
teté du Chrifiianifinc. 

Oo 
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DU SACREMENT 
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Vu temps , du lieu & de l’heure propre à la célébration 
du Mariage. 

O N a déjà dit, en parlant des prcfie de Nous- Selon l’efprit de 
empêchcmcns prohibitifs , l’Eglife qui veut qu’on offre pour 

3 u’il n’cft pas permis de célébrer les époux le faint Sacrifice de la 
es Mariages pendant l’Avent & Mcffe , pendant laquelle font mê- 
le Carême : il fuffit d’ajouter ici me preîcrites des prières & des 

Î iuc nous défendons très-expref- bénédictions en leur faveur , on 
àment de les faire fans notre per- ne lailfera aucun intervalle entre 
million , en des jours de Diman- la célébration du Mariage & celle 
ches & de Fêtes qui font de pré- de la Méfié, 
ccpte.pour ne point détourner Quant au lieu de la célébration 
les fidèles de l’application qu’ils du Mariage , on ne doit y procé- 
doivent donner à la priere en ces der que dans PEglife Paroifliale , 
jours de folemnité. On ne doit ou Succurfale , s’il eft d’ufage de 
pas non plus célébrer des Maria- l’y célébrer ; & il eft étroitement 
ges les jours de jeûne. défendu de le faire par-tout ail- 

Les Curés ne feront aucun Ma- leurs , même dans toute autre 
riage avant le lever du foleil , ni Eglife , Chapelle ou Oratoire , 
l’après-midi à quelque heure que fans notre permiflion. 
ce foit , fans une permiflion ex- 


De tenregijlr emeut des A fies de Mariage. 


L Es Regiftrcs des Mariages 
étant d’une extrême confé- 

? [uer.ee pour la tranquillité des 
amilles , les Curés apporteront 
tous leurs foins pour les confer- 
ver , 8c y écrire tous les Actes 
en bonne forme , y obfervant 
avec exactitude les réglés géné- 
rales qui leur font preferites , 
pag. 31. de ce Rituel , ôc fuivant 
la Formule qui fê trouve à la fin. 
11 eft expreflement défendu par 


la Déclaration du Roi de 1736. 
d’écrire ’& de ligner des ACtes de 
Mariage fur des feuilles volantes , 
fous de grandes peines portées 
tant contre les Curés ou Vicaires t 
que contre les parties contractan- 
tes. 

Les Curés marqueront dans les 
Actes, i°. le jour, le mois, l’an- 
née & le lieu de la célébration 
du Mariage. 2 0 . Les nom , fur- 
nom , âge , qualité & domicile 
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des parties contraélantes ; ils ex- 
primeront s’ils font veufs , & de 
qui ; ils énonceront les nom , 
uirnom , qualité & domicile de 
leurs perc & mere vivans ou dé- 
funts. 5°. Les fiançailles & le jour 
où elles ont été faites ; les difié- 
rens jours de la publication des 
Bans; les Certificats de la publica- 
tion faite en d’autres Paroifics ; 
les difpenfcs de Bans ou toute 
autre difpcnfe qui auroit pù être 
accordée pour ledit mariage , les 
dates défaites difpenfcs , par qui 
elles ont été accordées , & la date 
de l’infinuation defdites difpcn- 
fes , fi elles font fujettes à l’infi- 
nuation. 4 0 . Et lorfque les parties 
font mineures , ils en feront men- 
tion , & marqueront que leurs 
peres , meres , tuteurs ou cura- 
teurs ont été préfens audit Maria- 
ge , & y ont confenti ; ou en cas 
d’un légitime empêchement de 
leur part , ils feront mention de 
leur confentcmcnt , marquant le 
lieu où il a été pn/Té , le Notaire 
qui l’a reçu , la date du contrôle , 
& le Juge qui l’a légalifé. J°. Les 
nom , lurnom , qualité & domi- 
cile des quatre témoins , expri- 
mant s’ils font parens des parties 
contraélantes , de quel côté & en 
quel degré ; qu’ils ont attefté ce 
qui cft énoncé en I’Aélc fur le do- 
micile , l’âge & la qualité defdites 
parties. 6 rt . Si les parties contrac- 
tantes font étrangères & leur font 
inconnues, ils avertiront les té- 
moins des peines d’amende ho- 
norable, galeres ou bannificment , 
portées par l’Edit de r 6517. contre 
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ceux qui certifient le faux fur le 
domicile , l’âge , la qualité & la 
liberté des contraélans ; & ils fe- 
ront mention de cct avertifiement 
dans l’Aéle. 7 0 . Ils auront foin de 
ligner fur les deux Regiltres l’Aéle 
avec les parties contraélantes, 
leurs peres , meres , tuteurs ou 
curateurs , s’ils font préfens , les 
témoins & le Prêtre qui célébrera 
le mariage ; & au cas que quel- 
qu’un des fufdits ne fçaehent pas 
ligner , ils l’exprimeront. Si le 
Prêtre célébré le Mariage en ver- 
tu d’une permifiion du Curé, ou 
d’une commifiïon particulière, il 
en fera fait mention dans l’Aéte 
avec fa date. 

Lorfque pour de julles caules 
nous aurons permis de célébrer 
un Mariage dans une Eglife ou 
Chapelle , autre qu’une Eglife Pa- 
roiluale, les Regiftres de la Pa- 
roilfe dans l’étendue de laquelle 
ladite Eglife ou Chapelle leront 
fituées , feront apportés par le 
Curé ou Vicaire lors de la célé- 
bration du Mariage , pour y être 
l’Aéle de ladite célébration inf- 
crit , lequel fera (igné par le Curé 
ou Vicaire qui l’aura apporté. 

Quand les parties contraélantes 
ont été mariées avec permifiion 
ailleurs que dans leurs Paroifi'es, 
le Prêtre qui a célébré le Mariage 
doit donner à chacune des par- 
ties un extrait de l’Aéle de Maria- 
e qu’il aura célébré , & le Curé 
es parties l’infcrira au long dans 
le Regiltre de fa Paroifie , en at- 
tachant ledit extrait à une des 
minutes. 

O o ij 



DU SACREMENT, &c. 


apa 

Si les parties contraélantes ont 
des enfans nés avant leur Maria- 
ge , le Curé engagera lefdites par- 
ties à lui repréfenter leur extrait 
baptiltaire , ou le cherchera dans 
fes Rcgiftres, fuppofé qu’ils ayent 
etc bapcifés dans fon Eglife , pour 
drelïer un Aéle de reconnoillance 
ou de légitimation de ces enfans, 
qui y foit conforme. Il ferait dan- 
gereux à la réputation des par- 
ties d’inférer cette reconnoillance 
dans l’Aéle même du Mariage, 

Î iuifque par cette voie les témoins 
croient inllruits de l’habitude 
criminelle qu’elles auraient eu 
enfemblc avant leur Mariage , & 
qu’il ne ferait pas poffible dans 
la fuite de délivrer un extrait de 
l’Aéle du Mariage fans révéler 
leur crime & couvrir leur famille 
d’un éternel opprobre. Pour évi- 
ter un inconvénient lî fâcheux , 
le Curé dreffera l’Aéle du Maria- 
ge dans la forme ordinaire , fans 
y faire aucune mention de ces en- 
fans. L’Aéte étant ligné , comme 
il vient d’être dit , le Curé écrira 
à la fuite des lignatures , l’Aéte 
de reconnoiffance qu’il fignera 
avec lefdites parties contractan- 
tes. 

Il marquera dans ce fécond 
Aéle la date de la naiffance de 


ces enfans, & de leur Baptême, 
le lieu où il a été célébré, les 
noms de leurs Parrains & Marrai- 
nes. On trouvera une Formule de 
cet Aéle à la fuite de celle des 
Aéles de Mariage. 

Si dans la fuite on vient à de- 
mander un extrait de l’Aéle du 
Mariage , le Curé ou Vicaire dé- 
livrera feulement l’extrait du pre- 
mier, n’y ajoutant le fécond que 
lorfqu’il fera demande par les par- 
ties contraélantes ou par les en- 
fans reconnus. 

Cet Aéle de reconnoiffance ne 
doit être employé que pour les 
enfans nés ae perfonnes libres 
à contraéler Mariage enfemble: 
car pour les enfans adultérins, 
ils ne peuvent être légitimés par 
un Mariage fubféquent ; & géné- 
ralement les Curés ne doivent ja- 
mais confentir qu’on écrive fui 
le Regiftre un Aâe de reconnoif- 
fance en faveur des enfans nés 
de peres & meres , cjui dans le 
temps de la conception de c es 
enfans auraient été inhabiles à fe 
marier enfemble pour caufe de 
parenté , ou d’autre empêche- 
ment dirimant , s’il n’en efl au- 
trement ordonné par la difpcn- 
fe qui leur aura permis de s’é- 
poufer. 
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DES F E S T E S 

ET DES JEUNES, 


ooaooooooooooooocxjooooooooooDoooooaoooooo 

DE L’ OFFICE DIVIN 

E T 

DU CHANT DE L’EGLISE. 


Des Fêtes & des Jeunes. 


I L n’y a aucun jour où il ne 
faille rendre un culte à Dieu. 
Tout homme qui a le bonheur de le 
connoître , doit l’ honorer non-feule- 
ment dans les temples deftinés à fon 
culte , mais en tout lieu ; non-feule- 
ment certains jours de Fêtes mar- 
quées , mais tous les jours de fa vie 
(a). Cependant il y a des jours 
plus fpécialement confacrés au 
Culte divin. Les Juifs par l’ordre 
de Dieu obfcrvoient le fepticme 
jour de la femaine appelle le jour 
du Sabbat , & plufieurs autres Fê- 
tes. Les Chrétiens ont choifi le 


premier jour de la femaine, que 
nous appelions le Dimanche ou le 
jour du Seigneur , parce que c’eft 
le jour où Dieu a créé le monde, 
& où Jcfus-Chrift Notre Seigneur 
eft reflufeité des morts , & pat 
la grâce de fa rédemption nous 
a créés de nouveau à la vie de 
la grâce que nous avions perdue 
par le péché d’Adam. La fête du 
Dimanche eft d’inftitution Apof- 
tolique, & les Apôtres & leurs fuc* 
ceffeurs en ont ajoûté d’autres. 
Les premiers Chrétiens ne man- 
quoient jamais de s’alfembler le 


(a) Clem. Alix. I. 7 . Sirom. 71 9. e. Nec in definito loco , neque in templo 
feledo , nequo diebus aliquibas Feilis , & prjtilitutis , lèd per totam vitam , is qui 
cil pnditus cognitione , in omni loco... Deum honorât. 
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Dimanche, & de célébrer la fain- 
te Eucharifiie , ce que l’Eglifc a 
toujours pratiqué depuis, & mê- 
me ordonne. Elle détend ce jour- 
là toute oeuvre fervile qui n’eft 
pas abfolumcnt néccfiaire, à plus 
forte ràifon les jeux , les danfes, 
les fetlins ,&c. Quoiqu’il foit per- 
mis de travailler ce jour-là pour 
apprêter les cliofes néceffaires à 
la vie , ce feroit une chofe très- 
contraire à la piété , de choifir 
le faint jour de Dimanche pour 
donner un repas ; puifquc ceux 
qui font occupés à le préparer 11e 
peuvent fe trouver aux Offices 
de l’Eglife. Ce faint jour doit être 
fandilié tout entier par la prière, 
les faintes ledures & les bonnes 
oeuvres. C’elt un jour de joie: 011 
ne jeune jamais ce jour -là , & 
perfonne ne prioir à genoux hors 
ceux qui étoient en pénitence. 
Dans certains endroits la fête du 
Dimanche commençoit le Same- 
di au foir ; elle ne commence à 
préfent qu’à minuit. 

Il y a eu un temps où on a 
fêté le Samedi , fur-tout chez les 
Grecs ( a) ; il y en a eu d’autres 
où cela a été défendu à caufe des 
Juifs. Ordinairement les Grecs ne 
jeûnoient pas le Samedi ; plu- 
fieurs autres Eglifes fuivoient la 
même coutume , entr’autres dans 
le quatrième fiécle la célébré 


Eglife de Milan. L’Eglife Romai- 
ne & la plupart des autres Eglifes 
Latines jeûnoient le Samedi (b), 
& par conféquent ne le fêtoient 
point. 

Les Chrétiens ont eu d’autres 
Fêtes que le Dimanche, dès les 
premiers liécles. La plus célébré 
e(l la Fête de Pâques confacrée à 
la mémoire de la mort & de la 
réfurredion de Jcfus-Chrift. Elle 
étoit aufii defiinée au Baptême 
folemnel & à la réconciliation 
des pénitens, & elle duroit plu. 
fieurs jours. Cette folenmité a 
toujours commencé la femaine 
qui précédé le jour de Pâques, 
lut tout le Jeudi, que nous appel- 
ions le Jeudi-Saint , dans lequel 
on célébré la mémoire de l’infti- 
tution de l’Euchariftie , on con- 
facre le S. Chrême Si on bénit les 
faintes Huiles. Le Vendredi qu’on 
appelle in Parafieve , on fait mé- 
moire de la Pallion & de la Mort 
de J. C. Si c’efl pour cette raifon 
qu’on ne confacre pas l’Eucharif- 
tie, mais qu’on fe contente de 
célébrer la Méfié des Préfandifiés. 
Le Samedi efl: defiiné à honorer 
la fépulture de Notre -Seigneur. 
On ne célébroit pas non plus les 
faints Myftèrcs ce jour-là , & on 
ne difoit que la nuit de Pâques 
la Méfié que nous difons à préfent 
le Samedi matin. Toutes les prie- 


(а) Coq/?. Afojl. I . 8. c. jj. Ut fervi qtiinque diebus opus faciant , Sabbato au- 
tem, ac Dominico die vacent in Ecclefià , propter doôrinam Religionis, Diximus 
enim liabere quidem Sabbatum rationem creationis mundi , Dominicum verô re- 
furreâionis. Sacrât. I. 6 . c. 8 . f. ; 1 1. d. 

(б) Sccrat, l. j. HiJ}, c. >1. p. 188. b. Rorajc fingulis Sabbatis jejunant. 
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ses de l’Office marquent encore 

Î u’il étoit deftiné pour la nuit. 

'andis que dans le Baptiftcre on 
bénifloit les Fonts avec une gran- 
de folemnité , & que l’on confé- 
roit le Baptême lolemnel , dans 
PEglife on bénifloit le cierge Paf- 
cal, & on récitoit des Prophéties 
dont le nombre n’étoit pas dé- 
terminé. Enfin les nouveaux bap- 
tifés étoient amenés du Baptiflè- 
ic à l’Eglife ; ils y afliftoient aux 
faints Myftères & participoient à 
la faintc Euchariflie. La Fête de 
Pâques commençoit donc la nuit, 
d’où vient qu’on chante Alléluia 
à la Mefle du Samedi qui fe difoit 
la nuit de Pâques. 

Plufieurs Conciles ont défendu 
de célébrer la Fête de Pâques le 
même jour que les Juifs , 6c or- 
donnent de la faire le Dimanche 
après le quatorzième de la pre- 
mière Lune , c’cft - à - dire de la 
Lune de Mars. Pour que tout le 
monde célébrât le même jour cet- 
te grande Fête , on faifoit dans 
les grandes Eglifes la fupputation 
du jour où elle devoir arriver , 6c 
on en faifoit part aux autres Egli- 
fes , où elle étoit annoncée le 
jour de Noël ou le jour de l’Epi- 
phanie après l’Evangile: cet ufage 
nous eft encore reité. La Pâque 
des Juifs étoit la figure de celle 
des Chrétiens , l’agneau Pafcal la 
figure de Notre-Scigncur Jcfus- 
Chrift qui a été immolé pour être 


S T E S. 2 : pj 

notre Pâque. C’eft pour cela qu’il 
eft ordonné aux fidèles de rece- 
voir dans ce temps-là le Sacre- 
ment de l’Euchariltie. Il étoit Fê- 
te autrefois toute la femaine de 
Pâques (a), 6c le Dimanche fui- 
vant les nouveaux baptifés quit- 
toient leurs habits blancs , d’où 
on a appellé ce Dimanche Domi- 
nica in albii depofitis , ou poft allas 
dcpojltat . 

Les cinquante jours qui fuivent 
jufqu’à la Pentecôte , font une 
fuite de la Fête de Pâques. Cin- 
quante jours après la Pâque le mê- 
me jour où Dieu avoir donné aux 
Juifs l’ancienne Loi, J. C. qui dix 
jours auparavant étoit monté aux 
cieux , nous donna la Loi d’a- 
mour par fon efprit faint qui def- 
cendit vifiblement fur fes Difci- 
ples , & invifiblemcnt dans leur 
coeur. Ces deux fêtes de l’Afccn- 
fion 3c de la Pentecôte ont tou- 
jours été célébrées par les Chré- 
tiens. On donnoit le Baptême la 
veille de la Pentecôte à ceux qui 
n’avoient pas été en état de le re- 
cevoir à Pâques ; ce qui fait qu’on 
obferve la veille de cette Fête 
à peu près les mêmes cérémonies 
que la veille de Pâqnes. 

La Fête de la naiflancc de No- 
tre -Seigneur a toujours été une 
des Fêtes les plus folemnelles 
de l’Eglife; elle eft précédée du 
temps que nous appelions l'A~ 
vent, pendant lequel anciennc- 


(«) Theoiiilpk. Aurel, cajit. 4 1. Ij.fi dics Pa/cliaiis hebdomadx omnes iijuali re- 
ligione colendi limu 
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ment dans plufieurs Eglifcs on 
jcûnoit & on faifoit abltinencc 
( a ) ; ce qui s’obferve encore dans 
quelques maifons Rcligicufes. 
La Fete de l’Annonciation que 
nous célébrons aujourd’hui le i y. 
Mars, fe faifoit anciennement au 
commencement de l’Avcnt. Le 
premier jour de Janvier qui étoit 
autrefois un jour de jeûne & de 

I >énitence , eft deftiné depuis 
ong temps à la fctc de la Cir- 
concifîon de Notre-Seigneur. Le 
fïx Janvier eft la fête de l’Epipha- 
nie , ou Théophanie, l’une des 
plus anciennes de l’Eglifc. Nous 
célébrons ce jour-là trois Myftè- 
rcs , l’Adoration de Jefus-Chrift 

Ï ar les Mages , le Baptême de 
efus-Chrill par S. Jean, & le pre- 
mier miracle du Fils de Dieu , 
lorfqu’aux noces de Cana il chan- 
gea l’eau en vin. Enfin le fécond 
jour de Février on fait la fête 
de la Préfentation de Notre-Sei- 
gneur au Temple , & de la Pu- 
rification de la faintc Vierge fa 
mere. Les Grecs l’appellent Upa- 
panta , c’eft-à-dire rencontre, par- 
ce que , en ce jour , fe rencon- 
treront dans le Temple la fainte 
Vierge , le vieillard Simeon , & 
Anne la Prophétclfc. Voilà les 
Fêtes principales que l’Eglife a 
célébrées dès le commencement. 


ESTE S. 

L’Eglife a toujours aufli ce'Ie'- 
bré dès fa nailfance la Fête des 
faints Martyrs. On célébra dans 
le fécond fiécle celle du S. Martyr 
Polycarpe aufli tôt après fa mort 
(b) ; & Tertullien nous apprend 
que cette coutume étoit déjà an- 
cienne de fon temps. Nous croyons, 
difoit S. Cypricn [c) , que les mérites 
des Martyrs & les bonnes oeuvres des 
Juftes ont un grand pouvoir auprès 
du fouverain Juge ; & c efl pour cela 
que nous célébrons Panniverfaire de 
leur martyre. On faifoit au (h la fê- 
te de plufieurs autres Saints (d), 
fur-tout de la bienheureufe Vier- 
ge mere de Dieu. C’eft donc un 
ufage pieux & faint , & qu’on 
doit garder avec foin, de célé- 
brer les fêtes de la fainte Vierge, 
de faint Jean-Baptifte , des Apô- 
tres , des Martyrs, & des faints 
ConfelTeurs. Les Paftcurs doivent 
veiller à ce que les peuples qui 
leur font confiés ne panent pas 
ces faints jours à boire & à dan- 
fer , mais à des exercices de pié- 
té. Les Réguliers qui fe difent 
exempts font obligés d’obfcrvec 
les Fêtes du Diocèfe. 

Les fidèles dès les premiers fié- 
cles ont toujours eu beaucoup de 
vénération pour les Saints & pour 
leurs Reliques (e). On les por- 
toit & on les baifoit avec refpeél. 


(a) Matifcon. i. Can. ?. Ut à ferid S. Martini ufque ad Natale Domini fecundâ ,• 
quartâ 8c fextâ Sabbati jejunetur , 8c facrificia Quadragefimali debcant ordine ce- 
lebrari. ( b ) Epift. Eccl. Smyr. 10. b. (c) De lapjiif. 9- & Ep. 34. (al. }<?. ) 
(d) Evagr. 1. 1. cap. 14. d. de Symeone Stilùâ. Quod quidam nonnili diebus Feftis 
quibus -Sanfti viri memoria quotannis recolitur. 

( t) Epijl. Eccl. Smym, de Martyrio S. Polycarpi c. 18. apui Eufeb. I. 4. c. 14. 

on 
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on fréquentoit les tombeaux où 
ils repofoient , on célébroit fur 
ces tombeaux les faints Myltères, 
& on y élcvoit à Dieu des Tern- 
ies à qui on donnoit le nom des 
aints qui y étoient enterrés. On 
faifoit aufli des aflemblées dans 
les Cimetières où repofoient les 
corps des iaintsjmais l’Eglife a 
toujours eu une grande attention 
à empêcher qu’on ne déférât un 
culte à des Saints douteux ou à 
de faulTes reliques ; & les Palleurs 
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doivent veiller à ce qu’on n’en 
rende aucun à des Saints incon- 
nus, & à des reliques qui n’onc 
pas été approuvées par l’Evêque. 
Ils avertiront aufTi les peuples, 
fur-tout les femmes , d’entrepren- 
dre rarement des pèlerinages. Il 
eft rare que l’on en tire aucun 
profit fpirituel ; & il efl fort or- 
dinaire que cela dégénère en des 
abus très - préjudiciables au bon 
ordre ( a ). Ils veilleront de mê- 
me à ce qu’il ne s’introduife au- 


p. ioj». c. Atque ita nos demum off.i iilius geminis pretiofifiïmis cation , & quovi: 
auro puriora colligentes , ubi dcccbat , cordidimus , quo etiam in loco nobis , fi 
fieri poterit, conrenientibus, concedet Deus Nataletn ejus Martyrii diera, cum hi- 
laritate & gaudio celebrare , tum in raemuriam eoruin qui gloriofo certamine per- 
fundti fiinr, tum ad pofteros liujufinodi exemplo erudiendos & confirmardos. Eu- 
ftb. I. 8. Hiff. c. 6. 443. d. Sed & corpora regtorum cubiculariorum quz poft mor- 
tem conveniemi tradita iuerant l'epulturx, ipli eorum legitimi Domini crui ex fe- 
pulchro , St in mare projici oportere cenfiterunt ; ne quis illos lêpulchris condi- 
tos, pro diis , ut ipfi quidem opinabatuur, reputans , in poftrrum adoraret. Na- 
zianz oral. xo. in tandem iUfilii p. fji.c.n. ioj. de S. Bajîlio. Effcrcbatur vtr fanc- 
lus,fanâorum xirorum mambus elatus. Unufquilquc autem operam dabat, alius 
ut fimbriam , alius ut umbram , alius ut l'acriferum lecïulum arriperet , ac vel fo- 
lùm attingeret ( quid enim iiio corpore Tanâius & purius ? ) alius, ut propiùs ad 
eos qui corpus ferebant, accedcrct , alius , ut afpeâu (olo frueretur, tanquam eo 
quoque utilitatis aliquid afferente. Ruf. t. t. HiJI. c. 35. refert tranjlationtm rcliqttia - 
rum fanfli Babytx , jubentt Jtiliano , eb quoi ad prxfentiam rcliquiarum idolum ob- 
tuuiuijjit. Socrat. I. i.e. 17. invent tint m refert far fl x Crucii. Sozom. I. 7. c. it. in- 
ventiontm capitil S. Joannit Baptijlx ,c. 19. inventionem reliquiartim H ara: UC Çr Mi- 
thex Pt ophttarum , I. 9. c. x. inventionem ÇJuadraginU Martyrum . Vide etiam S. Hit- 
ronymum contra Vigilantinm , c. ». 

(a) Nyjf. orat. de iit qui adtunt Hierofolymam , p. 1084. b. Cùm itaque fint ali- 
qui ex iis qui folitariam & privatam vitam fibi delegcrint , qui in parte pietatis po- 
nant Hierofolymitana loca vidilTe , in quibus indicia Domini adeentûs per carnem 
conipiciuntur : prie lare fe res habebit, fi ad regulam ipfim relpiciatnus , idquc fi 
velit pizeeptorum duâus , ut opus faciatruis qua/i mandatum Domini. Sin przter 
Domini przeepta id appareat introdudtuni , liaud Icio quid fit, quod prrcipi.it telle 
quid aliquem tacere, qui fe fibi legem boni fccerit iplum. Ubi ad regni t a Jo-u ni 
hzreditatem confequendam vocat Dominus benedsftos , profeâionem in Kierofa- 
lyma inter reâè faâa , quz eo dirigant , non enumeravit : ubi beaticudinem au- 
numi.it , taie fludium , talemque operam non eft complexus. Quod autem neque 
beatum efficit , neque ad regnum conducibiie eft , quare in eo ftudium & ope- 
ram poni oporteat , qui mentem babet , confideret. Érplicatoque perùulo puiiUtix 
mulierum in itintre ptrgit, 108;. t. Cùm autem is locis illis orienta! ibus diverioria 

Sciions. T omc l. P p 
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cun abus dans les Confréries. Ils 
prendront garde fur-tout , qu’elles 
ne détournent pas de l’Office Pa- 
roiflial : on ne doit admettre aux 
Confréries que ceux qu’on fçait 
être très-afïidus aux Offices de 
la Paroific ; & on ne doit faire 
aucun Office pour les Confréries 
ui empêchent d’alüftcr à celui 
e la Çaroifle. 

Difl'ércns Conciles ordonnent 
même fous peine d’excommu- 
nication d’obferver les jeûnes 


referits par l’Eglife , & les faints 
eres fe font fort étendus pour 
prouver l’utilité du jeûne. L’E- 
glife en exempte les jeunes gens 
qui n’ont pas atteint l’âge de 21 
ans pour ménager leur tempé- 
rament encore foible ; elle en 
exempte auffi les malades, ainli 

2 ue de l’abftincnce de la viande. 

lar les fidèles fe font toujours 
abltcnus de la viande quand ils 
jeûnoient (a ), non qu’ils cruffent 
que rien de ce que Dieu a créé fût 


& hofpitia, urbefque in multis licentiam & ad maluni indifferentiam habeant , qui 
fieri poterie , ut qui per fumum ainbulet , non exafperetur oculis ? ubi inquinatur 
auris, inquinatur oculus, inquinatur & cor, per oculos & auditutn nefanda excipient, 

• qui fieri poterit, ut non afnciatur qui afieda loca tranlgreditur ! Quid vero ctiam 
plus eft habiturus , qui locos illos adit ? quafi vero ctiamnum Dominus cor- 
poraliter in locis illis degat , atque à nobis abicrit : aut veluti lândus Spiritus 
apud Hierofolymitanos abundet , ad nos autem tranfire non pofttt . . . . 1086. tf. 
Deinde ctiam fi in locis Hierofolymitanis plus divins gratis ineffet , illic viven- 
tium pcccatum non tam frequens & confuetuin effet. Jjm vero nullum eft immun- 
ditis genus, quod apud eos non perpetretur . . . 1087- a. Unde vos qui timetis Do- 
minutn , in quibus locis eAis , cura laudate. Localis enim mutatio , ut Deus propior 
fit , non eflicit ; fed ubi fueris , ad te Deus veniet , fiquidem anims tus diver- 
forium taie inveniatur, ut in te Dominus inhabitet , inambuletque : fin hominem 
interiorem perverfis cogitationibus plénum liabeas, etiamfi in Golgotha fueris, 
etiamfi in monte olivarum , etiamfi fub monumento refurredionis , tantum à Chrifti 
in animuin tuum receptione habes , quantum qui ne ab initio quidem fidem pro- 
fefii funt. Coniùle ergo, dilede, fratribus , ut à corpore peregrinentur ad Domi- 
num, non è Cappadociâ in Paleftinam. Lfift. ad Lujlathiam , Ambrojiam , & Bafilif- 
fam , f. 1088. c. Ut credcre liceat effe révéra in animo illius qui Deum in fe habet, 
Bethlcem, Golgotham, Olivctum , Rei'urredionem. 

(a) Cyrill. Hier. cat. 4. de cibit ,p. 54. a. Jejunamus enim » & à vino & camibus 
nos abftinemus , non ea quafi piacula abhorrentes, fed mercedem expedantes. So- 
zom. I. 1. Hifl . c. 11. 4.17. a. de Sfyridone. Inftante jam quadragefîmâ , quidam ex 
itinere ad eum acceflit , iis ipfîs diebus , quibus iüe unà cum domeflicis , folebat 
continuare jejunia , ac certo die comedere , reliquos dics abfque ullo traducens 
cibo. Cùm autem Spyridon peregrinum admodum fefTum videret : Age , inquit , 
fijia ; lava hominis pedes , eique cibum appone. Cùm virgo refpondiflet, nec pa- 
nem domi elfe , nec farinam ; liipervacuum enim effe harum rerum apparatum , 
propter jejunium ; Spyridon , prxmifisû oratione , & petitâ veniâ , prscepit filis, 
ut fuillas carnes , quas fale conditas habebat , coqueret , quibus codis hofpitem uni 
fecum federe iuffit , & appofîtis carnibus , cùm iplè comedit , tùm hominem hortatu* * 
eft , ut comederet : cùmque ille detredaret , ac fe Chriftianum effe diceret. Eo mi- 
nus , inquit , detredandum eft ; omnia enim munda efTe mundis fertno divinus 
«docuit. Et bsc quidem de Spyridone difi. 4. e. 6. S. Par autem eft , ut quibus 
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mauvais , mais pour fe mortifier. 
Ils fe fonc même abftenus long- 
temps les jours de jeûne, d’oeufs , 
de lait , & même de vin ( a). La 
difeipline fur les alimens permis 
les jours de jeûne ou d’abflinence 
varie dans les différentes Eglifes. 
Chacun doit fuivre l’ufage de 
l’Eglife où il eft. On ne devroit 
manger les jours de jeûne qu’une 
fois le jour après-midi. Le repas 
qu’on appelle collation eft très- 
nouveau , «St n’a été accordé que 


par tolérance dans ces derniers 
temps. La collation doit être fi 
légère qu’elle ne puiffe pas paf- 
fer pour un repas , & qu'elle ne 
foit qu’un adouciffement accor- 
dé à notre infirmité. On doit 
en jeûnant s’abftcnir de tout ce 
qui flatte les fens , & principale- 
ment de tout ce qui appartient 
au péché. 

Le plus célébré de tous les jeû- 
nes qu’obferve l’Eglife , eft celui 
du Carême (£). On l’appelle Qua- 


diebus à carne animalium abftinemus , ab omnibus quoque , quz fèmentinam carnis 
trahunt originem , jejunemus , à latte videlicet , calêo , & ovis. f. Czterùm pif- 
cium efus ita Chriftiano relinquitur , ut hoc ei infirmitatis folatium , non luxuriz 
pariat incendium. Denique qui à carne abftine: , nequaquatn fumptuoliora mariiu- 
rum belluarum convivia prxparet. 

( a ) Tolei. 4. Ont. ti.... In quibus etiam prarter pilcem & olus, ficuti in aliis 
quadragima diebus,à carre ris carnibus abftinetur , & à quibufdam r.ec vir.um bi- 
bitUT. 

(i) Can. Apojl. «8. Si quis Epilcopus , vcl Presbyter . vel Diaconus, vel Lec- 
tor , vel Cantor, lanftam ralchx Quadragelimam non jejunat, vel quartum dicm, 
vel Paralceven , prarterquam lî propier imbecillitatcm corporalem impediatur, de- 
ponacur j fi fit autem laïeus , legregetur. Nican. Can. %• Habeatur autem temel 
Concilium ante dies Quadrageümar , ut omnibus , li qux funt , Smuiiatibus im- 
putais , mundum & lolcmne Deo munus polfit otferri. Agaih. Coït. 11. Piacuit etiam 
ut omnes Eccleliz filii , exceptis diebus Dominicis, in Quadragelîmâ , etiam die 
Sabbato , Sacerdotali ordinatione . & diftridtionis comminationc , jejunent. I'. Laoi. 
Can. 45. 4<î. si. s». Conft. Apojl. I. t. c. 11. Celebretur verà jejunium hoc ante je- 
junium Mchx, incipiens quideni à l’ecunJj feriâ , delinens veto in lextam. DeinJe 
dimilTo jejunio incipite fanâam hebdomadam Palchx. V.l. f. c. 13. Aïkanaf. cpijl. 
ai Orthoi. H sec autem fub Palcha , in làcrâ Quadragelîmâ , a Cia funt , per quod 
tempus jejuniis dediti erant. Sooat. I. f. Hijl. c. 11. p. 285. a. Qui verù in llly- 
lico, 8t qui per univerlam Achaiam , & qui Alexandrix degunt , fex ante Palcha 
leptimanas jejunant, idque jejunium, Quadragelimam vocant : alii rursùs diver- 
fum.... Nam alii quidem ab animatis penitùs abftinent , alii ex animantibus pif- 
ces folos comedunt , nonnulli cum pilcibus, etiam avibus velcuntur , ex aquis, 
ut eft apud Moyfen , cas quoque conditas elle affirmantes. Quidam ab omni arbo- 
rum fruftu , & ab ovis abftinent ; quidam folo velcuntur pane ; alii ne hoc qutjem 
utuntur : nonnulli ulque ad horam nonam jejunantes quovis pofthac ciborum gé- 
néré utuntur , abfque dilcriminc ; alix rursùs apud alias genres obfêrvantix , Se 
innumerabiles earum caufc afferuntur. Epiphan. txpof. fidei Cash. n. 22. Cxteràm 
ante fepiem Pafchatis dies , Quadragelimam obfervarc , atque in jejuniis perléve- 
rare , eadem confuevit Ecclefia. Dominicis verô nullis omnino, adcoque nec iplîus 
Quadragelimx , jejunare folet. Hieron. Ep. 54. ( al . ij.) Nos unam Quadrageli- 
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dmgtfimc , parce qu’il a toujours 
été d’environ quarante jours , en 
mémoire des quarante jours que 
Notrc-Scigneur a jeûné, de mê- 
me que Moyfe & Elie avoient 
auflî jeûné quarante jours. Au- 
treiois on rdtoit à jeun le Carê- 
me jufqu’aprés le coucher du fo- 
Icil (a). Les autres jours de jeûne 
dans l’année on mangeoit à l’heu- 
re de Nones; mais les Vigiles fo- 
lemncllcs de Pâques , de la Pen- 
tecôte , & dans certains lieux les 
Vigiles de l’Epiphanie, de S. Jean- 
Baptifte , &c. on ne mangeoit 
rien dans tout le jour , & on ne 
rompoit le jeûne qu’après la célé- 
bration des faints Myftcrcs qui 
ne fe célébroient ces jours-là que 
fort avant dans la nuit. A préfent 
il eft permis de faire fon repas 


tous les jours de jeûne à l'heure 
de Scxtes , c’eft-à-dire à midi. On 
n’a jamais jeûné le jour du Di- 
manche ni même autrefois les 
jours de Fête ; ce qui s’obferve 
encore dans l’Eglifc Grecque, où 
pour cette raifon on ne fait d’au- 
tre fête en Carême que celle de 
l’Annonciation , & on n’offre le 
faint Sacrifice que les Dimanches, 
les Samedis Sc les jours de Fête. 
C’eft fuivre l’efprit de l’Eglife, 
que de ne point célébrer de fête 
en Carême ; 6c dans prefque tous 
les Bréviaires réformés , on n’a 
laiffé que la fête de l’Annoncia- 
tion. On a toujours paffé plus auf- 
terement que les autres la derniè- 
re fcmainc que nous appelions la 
Semaine fainte , & qu’on appelloic 
pour cela la Semaine peineuje (è). 


| 


mam , fecundùm traditionem Apoftolorum , toto nobis orbe congruo jejunamus. . . 
non quôd & per totum annum , excepta Pentecofte , jejunare non liceat ; fed quod 
aliud lit necefiitate , aliud volumate munus ofierre. L. 1. cota. Jovbi. p. no. Qui 
quadrnginta dierum jejunium Chriftianorum fandificavit. Aurel. 4. (..an. a. Hoc 
etiam decrevimus oblervandum, ut Quadragelîma ab omnibus Fcclcliis zqualiter 
teneatur, neque Quinquagcfimam , aut Scxagelimam ante Pafcha , quilibet Sacer- 
dos przlumat indicere ; lcd neque per Sabbata , ablquc infirmitate , quifquzm fol- 
vat Quadragelimx jejunium , nili camùm die Dontinico prandeat. d. 4. cl 4. Sta- 
tuimus ut leptem Hebdomadas plenas ante lânâum Palcha , omnes Clerici in loi- 
tem Domini vocati , à carne jt-junent , quia fïeut difereta débet efle vita Cleri- 
corum à Laicorum converlàtione , ita Sc in jejunio debet efle difcretio , &c. 

(a) Roth», fui Alex. 1. C'ait. 11. Item flatutum eft , ut millus in Quadragefî- 
mû prandeat , antequam horâ nonà peraâà , velpertina incipiat ; non enim je ju- 
nat , qui antè manducat. 

(i) Conflit. Afofl. I. j. c. 14. Itaquc przeepit nobis jejunare his lëx diebus, 
propter impietatem & fcclus Judzorum.... quartâ verà feriâ & fextâ juflit nobis 
jejunare, iliâ quidem propter proditionesn , hac vero propter paflionem. Jejunium 
vero lolvere przeepit leptimâ die, poli galli cantum : ipfo autem Sabbato jejuna- 
re; non quidem quod jejunandum lit Sabbato, quod tfl requies Domini i mundi 
opificio, lcd quia illo tantum jejunandum eft , quo iple audtor mundi adhuc erat 
fub terra. C. 17. Jejunare igitur diebus Palciue incipiemes à lecundâ Feriâ ulque 
ad lêxtam & Sabbatum lêx diebus ; pane tantum , l'ale , olenbus , & aquâ mcnlâe 
adhibitis : abftinete his diebus vino & carne. Dies quippe luctûs , & noa fefti litnt ; 


Digitized by Googl 


DES FESTES. 


H 7 avoît des gens qui paffoient 
plufieurs jours de cetre femaine 
fans rien manger du tout , & qur 
prenoient feulement une légère 
réfe&ion le Jeudi. Il y avoir des 
endroits où on ne jeûnoit pas le 
Jeudi-Saint ; mais auftî y en avoit- 
il où l’on ne prenoit rien du tout 
le Vendredi & le Samedi ; & dans 
la fuite pendant long-temps , il 
n’étoit permis de prendre ces 
deux jours-là que du pain & de 
l’eau. Le temps du Carême eft 
un temps de pénitence & de 
deuil ; c’eft pourquoi l’Eglife par 
une coutume très-ancienne s’abf- 
tient de tous les chants de joie. 
Les fidèles fe font quelquefois in- 
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terdit toutes fortes d’affaires pen- 
dant la faintc Quarantaine , pour 
vacqucr au jeûne & à la prière. 

Il y avoit encore d’autres jeû- 
nes dans l’année. Le plus ancien 
eft celui du Mercredi & du Ven- 
dredi ; & en quelques endroits, 
du Samedi. Les jeûnes des Qua- 
tre-Temps & des Vigiles font 
très - anciens. 11 y a eu même 
pendant un temps un jeûne ex- 
traordinaire tous les mois , & 
divers autres jeûnes en différens 
lieux. On jeûnoit aufti pour les 
Litanies du jour de faint Marc 
& les trois jours des Rogations’, 
dont l’inftitution eft très-ancien- 
ne , & a commencé dans (es Gau- 


fêxtâ tamen Ferii & Sabbato, ex toro manete jejuni , qui ira firmis viribus eftis; 
ut ferre poflitis , nihil prorsùs guftanres , ulque ad nofturnum galli cantum. Si qui» 
verô propter imbccillitatem utrumque diem conjungere non potuerit, lâltem Sab- 
katum lêrvet. L. 8. c. 33. Totâ m.ignâ hebdomadâ & proximâ lequenti vacent iêrvi, 
quia üla Paftïonis , hxc refurredtionis. Eptphan. haref. 75. n. j. Porrô diebus ipfi* 
Pafchatis , quod tempus humi cubando , caltimoniam lèrvando , atfiiâandoque cor- 
pore , neenon & aridorum ciborum ufu , precibus , vigiliii , jejuniis ac reliquis 
id genus faluberrimis corporis cruciatibus , celebrare folemus. n. 6 . Quis eft uf- 
piam terrarum , qui non in eo confentiat , quartam , lcxtamve Feriam , folemni in 
Ecclefia jejunio confecratam ? Quôd ft ex Apoftolorum conftitutione repetenda 
nobis authoritas eft , cur illis quarrx , fextxque Ferix jejunium perpétua lege fanci- 
tur, excepta Pentecofte / cur fex Pafchatis diebus nihil omnino ad cibum prxter 
ponem, falem & aquam adhibendum definiunt ? quamnam verô celebrari diem, & 
in illucefcentem Ootninicam dimittere prxcipiant , nemini-eiTe poteft ob/curum. Ex - 
fof fii. n. ai. Cxtcrùm ante lêptem Palchatis dies Quadragelîmam oblêrvare, atque 
in jejuniis perfeverare , eadem confuevit Ecclefia. Dominicis verô nullis omninô , 
adeôque nec ipfius quidetn Quadragefimx jejunare fôlet. Prxtereà fex illos Pafcha- 
tis dies Xerophagiis , hoc eft arido viâu , tranfigere populus omnis afiiicvit : hoc 
eft panem duntaxat cum aqua fub velperam adhibere : imô verô, nonnulii ad bi- 
duum vel triduum, vel quatriduum ufque, jejunia prorogant; alii totam hebdo- 
madam ad ufque fequentis Dominicx gallicinium , fine cibo tranlmittum , pervigi- 
lia verô lèx obeunt.ac totidem fynaxes,qux tota Quadragefimâ poft horam no- 
nam , ad vejperam ufque celebrantur. At quibufdam in locis, in eâ lôlùm nofie , 
qux quintam Feriam lèquitur , & in Feriam fexram définit , atque in eâ qux Domi- 
nicain antecedit , pervigilant. Aliis in locis quintâ E'eriâ divini Alyfterii cultes horâ 
tertiâ celebratur , atque ita milfio populi fit, ut in aridorum ufu perfiftanr. Alibi 
verô divini Alyfterii cultus non priùs indicitur quàtn Dominicus dies illuxerit,, 

P p »*i 
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les (a). A préfent on Ce contente n’ordonne atifli que l’atltinence 
de l’abltinencc en ce s jours à eau- les Vqpdrcdis & Samedis ordinai- 
re du temps Pafcal ; & l’tglife res de l’année. 


cùm fub galloritm cantum diinittitur populus, in ipl'o relurreôionis Fefto, ac fo- 
lemr.i ceicberrimoque Palchatis die. ï olet. 4. ta». 8. Quicunique in eo jejunium 
prxter parvulos , lènes, & languidus , ante peradas indulg.-ntiz preces , refol verit, 
à Palchali gaudio repeifitur , nec in eo Sacramentum Corporis & Sanguinis Do- 
mini percipiat , qui dicm Paliionis ipfîus per abfiinenuam non honorât. ïrull. 
Can. 8ÿ. Dies faluiilerx Palfioms , in jejunio , & oratione , Si cordit compundio- 
ne , peragentes fidèles , nique ad mediam magni Sabbati nodem jejunare opor- 
let , cùm divini Fvangeliftx Matthzus & Lucas , ille quidem per vejpere Sabbati , 
hic verb per id , t-a/Jr ailutulo , nodis nobis tarditatem delcribant. V. Dion. Alex. 
Can. r. Euftb. I. a. c. t7. p. 4S. c. Socr. I. 7. e. 40. c. Laod. Can. jo. Non oportet in 
Quadragelim.â, quimâ Ferii ultimx hebdomadx jejunium ditTolvi , & totain Qua- 
dragefimain inhonorari , led per totos hos dies jejunare. Si efeis abftinentiz conve- 
nientibus , id eft, aridionbus uti. Aug. Ep. r 18. c. 4. 5. 6. 7. ( al. 54. n. j. 6. 7. 8. ) 
refert bit in C'a - nà Doniini cclcbratum , quia aliqui jtjunabam , & aliqui tliam pojl 
ctbum communicabant ; lavandique moi cm crtutn ejjc , «r munii ad lavacrum pene- 
nirent Cattckumeni. Ïrull. C an. if. Carthaginenfis Synodi Canon dicit , ui fanda 
lltiril , nonnili à fobriis hominibus peragantur, excepto uno die in anno , in quo 
Ccena Domini peragitur ; tune fortalfe propter aliquas in iis locis occafiones Hccle- 
fix utiles , fanCtis «Ut» Patnbus hâc difpcnfàtione ulïs. Cùm nihil ergo nos inducat, ut 
accuratum oblérvationcm rclinquamus , Apoftolicas ac patentas traditiones lêquen- 
tes, non oportere in Quadragefimx poftremi feptimana quimâ Ferii jejunium fol- 
verc , Si totam Quadragefimam injuria afScete. K Brac. 1. cit. e. 7. c. de conf. d. j. 
c. 7. 17. 18. Tenull dejejun. c. 14. Cur Pafcha célébrâmes annuo circule , in menlé 

S ri m 0 ! cur quinqtiaginta exinde diebus , in Omni exultaiione decurrimus ? cur 
ationibus quartam Si lextam Sabbati dicamus , & jejuniis Parafceven ! Quanquam 
vos etiam Sabbatum, li quando continuais, nuraquam nifi in Pafcha jejunandum, 
fecundùm rationem alibi redditam. Conjl. Apofl. I. j. c. t8. Reliquis veto diebus 
ante lextam Fenam édité horâ nonà, velpere, aut pro ratione virium , ut quis po- 
teli : Sabbato autem ufque ad galli cantum jejunium producite, & illucelcente unâ 
Sabbatorum , qui eft dies Dominicus , definite , pervigilantes à vcfperâ ufque ad 
galli cantum , Si in Ecclefia in unum congregati preces & fupplicationes Deo in 
perncdlaiionc veftrâ adhibentes. V. Aquifgr. 1. p. 1. c. x. Can. j. Tribur. Can. jf, 
Diebus Quadragefimx Si jejuniorum , fummâ devotione jejunandum , & Omni in- 
tentione eft orandum ; atque unicuique pro facultatibus fuis , eleemofÿnx tribuen- 
dx, 8t nullx lires, vel contentiones habendx,&c. Aquifgr. x. e. j. C'ait. 17. Vel— 
tram intereà, Deo amabilis Auguile, petimus clementiam , uti abfque inevitabili 
neceflitate , fandum tempus Quadragefimx liceat Ecclefîafticis viris fub quiete age- 
re ; quatenus tempus iliud quod punficatio elle débet aliorum temporum, non tn- 
quinetur inquietudine perturbationum. Rot hem. J'ub Alex. 1. C an. ai. Item ftatu- 
tum eft , ut in Sabbato Pafchx officium , ante nouant , non incipiatur : ad noc- 
*em enim Dominiez refurreâionis refpicit , ob cujus reverentiam : Gloria in ex- 
teljit Deo , Si alléluia cantatur. Quod etiam in Onïcii initio , cerei fcilicet bene- 
didione monftratur. Narrât liber officialis , quod in hoc biduo , non fit Sacramenti 
célébra 110. Vocat autem hoc biduum fextam Fetiam, & Sabbatum , in quo recoli- 
rur ludus Si maftitia Apoftolotum. V. Salegunfl. Can. j. S arbon. C an. 7. Mddenf. 
Can. 7 6. 

[ a ) Cltm. Alex. I. 7. Sirem, p. 744. b. Novic ipfe jejunii quoque xnigmata horum 
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C’eft encore une chofe très- dinaires dans certains temps de 
ancienne dans l’Eglife de faire des l’année , & d’autres extraordi- 
prieres publiques , les unes or- naires dans les néceflitcs publi- 


dierura, quarti , inquam , & fexti ; dicitur autem ille Mercurii , hic verô Veneris. 
Tertull. I. de jejuniit c. z. Certè in Evangelio illos dics jejuniis determinatos pu- 
tant , in quibus ablatus eft fponfus , & i:os eïïe jam folos legitimos jejuniorutn 

Ghriftianorum proinde nec ftationum , qux & ipHc fuos quidem dies ha- 

bcant, quarts: Ferix & fextx. c. 10. Quartâ Sabbati & lêxtâ plurimùm fungimur, 
c. 14. Cur ftationibus quartam & fextam Sabbati dicamus ! ConJ!. Apojl. I. 7. c. 14. 
Aut quinque dicbus jejunate , aut quartâ & fcxtâ Fcriâ. Petr. Alex. tan. 15. Non 
reprehendet nos quartam & fextam Feriam obfervanres , in quibus nos jejunare,- 
fecundùm traditionem, prxceptum eft : quartam quidcm , propter initum à Jud.ris 
confilium de proditione Domini ; fextam autem quod ipfe pro nobis pafïiis fit: 
dicm verè Dominicum Ixtitix diem agimus, quod in eo refurrexit , in quo nec 
.genua quidem fledere accepimus. Epiphan. expof. Jjd. n. iz. Item quartâ fèxtâque Fc- 
riâ, jejunium ad horam ufquc nonam indiélum, propterea quod quartâ Feria com- 
prehenfus eft Dominus , & fextâ in crucem fublatus ; ideà per illos dies jcjunan- 
dum cite decreverunt Apoftoli.... Porri iftiufmodi jejunium toto anno in t'c- 
clcliâ Catholicâ diligenter obfervatur ; ... exccptis quinquaginta Pentecoftes die* 
bus , quibus neque genua fleâuntur , neque jejunium indicitur. Pro illis vero con- 
ventibus , qui ad horam nonam , quartis , fextifque Feriis, celebrari confueverunt , 
per illos dies,perinde ac Dominicâ die, matutinx Synaxes obeuntur, &c. ...»• 
Sed neque Epiphaniorum die , quo Dominus fècundùm carnem natus eft , jejunare' 
licet, tametfi quartam in Feriam, vel lextam incident. V. Httref. 75. n. 3, 6. in- 
diculo Ænham. Can. 17. Sextx etiam jejunia Ferix ab omnibus magnopere , per 
fîngulas hebdoinadas , exercenda funt , fi tamen eâdem die aliqua feftivitas non 
evenerit ; quâque etiam die Veneris jejunandum eft, nifi feftum fît. K. Can. 6 8.- 
Apojl. cit. 11. a. Laod. Can. jt. Con/l. Apojl. I. 7. c. 14. Socrat. I. 7. c. zi. p. 261. a. 
Philojl. I. 10. c. 11. Roth, fub Alex. x. Can. xi. Coyac.Can. il. de conf. d. 3. c. 16. 
Honor. 3. /. 3. Decret, tit. 4*». c. 3. Trull. Can. 53. Socrat. I. i. c. 18. p. 119. a. Heb- 
domade enim , qux eft poft fândlam Pentecoftcn, populus cùm jejunaflet, orationis 
causa egreffus eft ad cœmeterium. Tluodoret. I. 2. c. 14. p. 8 y. a. Nam feptimanâ 
poft facram Pentecoften , populus quidem , perafto jejunio , ad cœmeterium pro- 
ceffit , orationis causa. Léo. Serm. 18. {al. 8. dejej. 10. menjjs) c. x. Jejunium ver- 
num in Quadragefîmâ , xftivum in Pentecofte , autumnale in menfê feptimo , hye- 
male autem in hoc , qui eft decimus , celebramus. V. d. 7 6. c. 6. Clovethov. x, 
Can. 18. Mogunt. 1. Can. 18. 34. Salegunjl. Can. x. N or b. cit. 9. i. Rothom. fub Alex.- 
Can. 9. d. 7 6. c. 1. ad t8. Tertull. de orat. c. 14. Sic & die Pafchx , quo communis,* 
& quafi publies jejunii rcligio eft , merito deponimus ofculum . . .■ De ftationunv 
diebus, non putant plerique facrificiorum orationibus interveniendum , quod ftatio' 
folvenda fît accepto corpore Domini. Ergo devotum Deo obfêquium Euchariftia- 
tefolvit, an magis Deo obligat ? nonne folemnior erit ftatio tua , fi & ad aram 
Dei fteteris ? L. x. ad uxor. c. 4. Ut fî ftatio facienda eft, maritus de die conducar 
ad balneas ; fi jejunia obfêrvanda funt , maritus eâdem die convivium exerceat. De 
jejun. c. 1 }. Prxfcribitis conftituta cfle folemnia huic fidei feripturis vel traditione 
majorum . . . Ecce enim convejiio vos Sc prxter Pafcha jejunantes , citra illos die» , 
quibus ablatus eft fponfus , & ftationum lemijejunia interponentes. V. e. 1 1. Eliber .. 
Can. 13. Jejuniorum fuperpofitiones per fingulos dies placuit celebrari , excepsis- 
diebus duorum menfîum , Julii & Augufti ob eorumdem { al. quorumdam ) infir- 
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qucs. C’eft à l’Evêque à ordon- 
ner ces prières félon fa prudence. 
Ceux qui (e prétendent exempts 
ne peuvent faire aucune priere 
extraordinaire quelconque de leur 
propre autorité, & font obligés 


de fe conformer à celles que l’E- 
vêque 01 donne. On ne peut dor 
plus détruire aucune Lglile ou y 
faire un changement coufidéra- 
ble , ni en établir de nouvelles que 
par l’autorité de l’Evêque. 


initatem , Stc. Enghrlen. Can. 7. In Litanii majore jejunium , lîcut in Rogrtionibu? 
ante Aficenfionem Domini exerceatur. Aurtl. 1. Can. 17. Rogatione- , id elt JLitanias 
ante Afcenfîonem Domini , ab omnibus Ecclefiis placuit ceiebrari ; ita ut prxmiF- 
fum tridunnum jejunium in Dominiez Alcenfionis feAivitate folvatur ; per quodi 
triduum , Jèrvi & ancillx , ab omni opère relaxentur , quô magis piebs univerfa 
convenue ; quo triduo omnes abftineant , St Quadrugcfimalibu> cibis utantur. V. 
Can. 18. Greg. Turon. 1 . x. Ht fl. c. 34 de Avito yienncnji : Referons in quidam homi- 
lii quam dt* Rogationibus fcripfit,has iplas Rogatior.es , quas acte Alcenfionis 
Dominicx triumphum celebramus , à Mamerto ipfîu> Viennenfis urbis Epifcopo,* 
cui & hic eo tempore prxerat , inftitutas fui fie , dum urbs ilia multis terrerctur pro- 
digiis : nam terra* motu frequenter qu.itieb.nur . , . cell'annbus quoque exinde ter- 
roribus , per cunôas provincias difperfa faâi fama , cunctos Saccrdotes imitari 
connnonuit, quod Sacerdos fecit ex fide : qux ulque nunc in Chrifii nomine , per 
omnes Ecclcfias in compunâione cordis , & contritione fpiMtûs cclebratur. V. I 9. 
e. 6. 1 10. c. j. A vit us Serm. de Rogat. ùidon. ApoU. I. 7. tp. 1 . ad S. Mamert. Ittlio- 
nar Galtic. n. 5 t. f <>. 57. Cloveshov. 1. Can. 16. Mogunt. Can 33. Gtrund. Can. x. 
De Litania , ut expleti folemnitate PentecoAes , lêquens (epiimana , i quinti I erii , 
tifque in Sabbatum , per hoc triduum nbAinentia cekbretur. Gerund i dn 3. Item 
fecundx I.itanix faciendx funt K.tlendi; Novembri? , ei tamen condinone lerva- 
ti, ur fi iifdt-m diebus Dominica interceflerit, in alii hebdomadi, (Veut dùm prioris 
abAinentix obfervantiam , à quinti Ferai incipiantur, & in babbaro vefpere Alifsâ 
faûi finiantur. Quibus tamen diebus , i carnibus St à vino alAinendum decrevi- 
mus. V. Lugdun. x. Can. 6 . Bracar. 3. Can. ip. Ut introïtum Quadragefimx nullus 
ignoret, in eu jus principio convenientes in unum vicinx Ecciefix, per triduum, 
cum pfalmi< per Sanftorum Bafîlicas ambulantes , celebrent Litanias : tertio autem 
die , celebratis hori noni, Ave decimâ . Miflîs , dimiffo populo, prxcipiant Qua- 
dragefimx fervare jejunia. V. Tur. x. cit. 8. b. v. 8. d. lolet. 5. Lan. 1. Ut à die 
Iduum Decembrium Liraniæ triduo ufque annuâ fucceAîone peragantur , & indul- 
gentia deliâorum lachrymis impetretur. Quod fi dies Dominica intercelferit , in fè- 
quenti hebdomadi celebrentur. Tolet. 17. Can. 6 . Quamquam prifeorum Patrum 
inftitutio , per totum annum,per finguiorum menfium curfum , Litaniarum vota 
dccreverit perfolvendum . . . . Aatuentes-decernimus , ut demeeps jper to.um an- 
oum, in cunâis duodecim menfibus , per univerfas Hifpanix St Galliarum Pro- 
vincias , pro Aatu Ecclefix Dei , pro incolumitate Principis nofiri , arque lâiva- 
tione populi , St indulgentii totius peccati , & a cunâorum fidelium cordibus ex- 
puifione diaboli , exomologefes votis gliiccntibus celebrentur. 
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De l'Office divin. 


L A priere a été en «Cage chez 
tous les peuples & dans tou- 
tes les Religions. Tous les hom- 
mes ont fenti qu’ils dévoient de- 
mander leurs befoins au Créa- 
teur , & le remercier de fes bien- 
faits. Un Chrétien éclairé de la 
foi qui lui apprend quelle eft la 
mifére de l’homme depuis le pé- 
ché, qu’il ne peut de lui-même 
avoir une feule bonne penfée , Sc 
que tout ce qu’il y a de bon en lui 
vient de la pure & gratuite mifé- 
ricorde de Dieu , fent combien il 
lui eft néceflairc de recourir fans 
cefle à Dieu pour en obtenir les 

f râces dont il a continuellement 
efoin. Rien ne nous eft plus ex- 
preftément recommandé. Jcfus- 
Chrift veut que notre vie foit une 
priere continuelle : Oportet femper 
orare , & non deficere (a). Nous 
nous acquittons de cette obliga- 
tion de prier continuellement , 
en faifant toutes nos allions mê- 
me les plus ordinaires au nom 
de J. C. fuivant cet autre pré- 
cepte de l’Apôtre : Soit que vous 
mangiez, ou que vous buviez, (b), 
& quelque chofe que votif fa/JIez . , 
faites tout pour la gloire de Dieu : 


mais outre cette efpccc de priere 
qui conftftc à rapporter à Dieu 
toutes nos allions , il y a une 
priere plus proprement dite , qui 
eft une élévation alluelle de no- 
tre ame à Dieu , foit qu’elle foit 
intérieure , ce qu’on nomme or- 
dinairement la priere , ou l’eraifo/t 
mentale , foit qu’elle foit extérieu- 
re & fe manifefte au-dehors par 
des paroles , ce qu’on appelle la 
priere vocale. II eft principalement 
ici queftion de la priere vocale. 

Les Saints de l’ancienne Loi 
nous en ont donné l’exemple. 
David prioit fept fois le jour (c). 
Les premiers fidèles n’étoient pas 
moins aftidus à ce pieux exerci- 
ce, & alloicnt au Temple à des 
heures réglées pour y faire leurs 
prières ( d j. Les Ailes des Apôtres 
nous repréfentent les premiers 
fidèles comme appliqués particu- 
liérement à la priere ; les Apôtres 
fur-tout regardoient la fonction 
de prier comme aufti cftentielle 
à leur miniftère, que la difpenfa- 
tion de la parole , & ils fe dé- 
chargèrent des autres fondions 
extérieures pour fe réferver ces 
deux-là : Nos autem orationi & mi- 


la) tue. 18. i. (A) i. Cor. 10. ji. (c ) Vf. 1 18. Septics in die laudem dixi tibi. 
(d) Ad. i. 41. Erant perfêverantes in doftrina Apoftolorum , & communicatio- 
ne fraâionis panis , & oracionibus. Ad. ). i. Peints autem & Joannes afeende- 
bant in templum ad horam orationit nonam. 

Soijjons. Tom. /. Q q 
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tiijierio vcrli inflantes crimus {a). Ils 
ne tardèrent pas à en régler la 
forme , & le temps où on dévoie 
la faire en public. Saint Paul nous 
parle fréquemment du chant fjpi- 
fltuel des Pfeaumes. Les Confti- 
tutions Apofloliques ordonnent 
aux fidèles de prier fix fois le 
jour, le matin, a l’heure de Tier- 
ces, à Sextes , à Nones , à Vêpres, 
& au chant du coq ; que fi l’Evê- 
que ne peut affemoler les fidèles 
à l’Eglile à caufe des persécu- 
tions , il les afifemblera dans quel- 
que maifon ; mais fi l’on ne peut 
s’ailcmblcr ni dans l’Eglife ni dans 
aucune maifon , chaque fidèle 
s’acquittera en particulier de ce 
pieux devoir, ou l’on fe joindra 
deux ou trois enfemble ((). 

Il paroit qu’il n’y avoit d’abord 
que fix heures à l’Office divin } 
lçavoir le Matin , Tierces, Sextes , 
Nones , Vêpres , & l’Office de la 
nuit. L’Office du Matin & de Vê- 

E res fe faifoit toujours en public. 

es heures de Tierces , Sextes & 
Nones fe difoient quelquefois en 
articulier; mais l’on fe propofa 
ien-tôt de prier fept fois pour 


imiter le Prophète Roi ; & fain* 
Bafile remarque qu’on coupoit 
en deux la pnere de Midi ou de 
Sextes . l’une avant le repas , l’au- 
tre après pour accomplir le nom- 
bre de fept (c). Les fept heures 
fe trouvèrent parfaites quand on 
ajouta les Laudes à l’Office de la 
nuit , ce qui étoit établi dès le 
cinquième fiécle. 

On fçait que les prières ordi. 
naires des Ifraëlitcs dans le Tem- 
ple & ailleurs , étoient les Pfeau- 
mes de David. L’Eglife naiflante 
de la Judée conferva une fi fainte 
coutume. L’Office étoit compofé 
de Pfeaumes , d’Antiennes , de 
Leçons de l’Ecriture fainte, & 
de Prières ou Colleèles. Le cé- 
lèbre Agobard Archevêque de 
Lyon , vouloir qu’on ne chantât 
rien dans l’Eglife qui ne fût tiré 
de l’Ecriture fainte , & il remar- 
que que .c’étoit l’ufage de fou 
Églife. Le premier Concile de 
Brague en 563. avoit ordonné 
la même chofe (d). Les célèbres 
Eglifes de Lyon & de Vienne 
n’ont point encore admis l’ufage 
des Hymnes, excepté à Complies. 


(4) A( 1 . «.4. ( 4 ) Lib. S. c. 34. Precanones facile manc , teftiâ , fexti , 

noni , vefpere , atque ad galli cantum .... Si ad Ecciefîam prodire non liaient 
propter infidèles , congregabis , Hpifcope , in domo aliquà. Quùd <î neqne in domo 
neque in Ecclefiâ congregari poterunt , plàllat fibi unufquifque , légat , oret : Tel 
duo fïmul , aut très. Ubi enim fucrint , inquit Oominus , duo aut très congre- 
gati in nomine meo , ibi (um in medio eorum. 

(c) Tarn. i. Strm. de injlitut. Mona. & in ReçuJit fùjiiu dijf. e. 37. 

(d) Lib. de ccrreCl. Amifhon. Antiphonanum habeamus , omnibus humanit 
figmentis & mendaciis expurgatum , & per toium anni circulum ex puriflimis Tanôae 
Scripturar verbis fufficiemUIimc ordinatum. Conc. Brac. 1. C an. 11. Ut extra Plalmo* 
vel Cantica Scripturarum veteris & novi Teflamcnti , nihil poaicè compofituni 
in Ecdefii pfaUaiui ficut & lanfli prxcipiunt Canpnes. 
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L’Office de la nuit étoit le plus me nous les avons ; mais ces Qf- 
long de tous. On y difoit douze ficesétoienc beaucoup plus longs. 
Pfeaumes , comme on fait encore L’Office de la nuit étoic plus long 
aujourd’hui dans l’Office Romain, à proportion que les nuits devo. 
II étoit plus long le Dimanche noient pluslongues.enforte qu'on 
que les autres jours , <5fc nous difoit quelquefois jufqu'à qua- 
voyons la diltindlion des trois rante & cinquante Pfeaumes (d). 
Nodurnes dans les régies des Les Leçons de l’Ecriture étoiene 
Moines d’Orient & dans celles auffi beaucoup plus étendues , & 
de Caffien. Il eft à remarquer que au liçu de la petite Leçon que 
les Peres propofent ces heures ^)ous appelions Capitule, & que 
marquées pour la priete , non pas nous difons À toutes les Heures, 
au Clergé , mais à tous les fidé- on lifoit fouvent un Chapitre en-, 
les. En effet, Tertullien & faint tier. 


Chryfollôme nous apprennent 
que les fidèles étoient alhclus à 
tous les Offices de l’Eglife , outre 
les prières particulières qu’ils fai- 
foient chez eux , & que les Laïcs , 
même les gens mariés , les fem- 
mes & les enfans fe relevoient 
la nuit pour réciter des Pfeau- 
mes (a). 

Le premier Concile d’Agde (£) 
dans le cinquième liçcje , & celui 
de Tours ( c ) dans le fixiéme, rè- 
glent les Offices à peu près com- 


Vers le onzième ou douzième 
Cécle , on abrégea l’Office à Ro- 
me pour la Chapelle du Pape , à 
cauie du grand nombre d’affaires 
dont le Pape & les Cardinaux fe 
trouvoient accablés. On appel!» 
cet Office abrégé Bréviaire. Les 
Religieux mendians , fur-touc 
ceux de l’Ordre de S. François , 
qui entreprirent dans le treizié- 
me fiécle de fréquentes courfes 
Aooftoliqucs par tout le monde, 
adoptèrent les premiers cet Of- 


(«) Tertull. ai uxor. I. ». Cùm per noflem exurgis oratum. Chryfçfl. AU a. 

Hom. 16. Non id«o faâa ut nox eft per totam dormiamus, & otiofi finius. Tcftan- 
tur hoc & opifices , nautr, negotiatorcs. EcçIeGa Dei tnediis furgit noâibus. Sur- 
ge & tu, Sc vide aftrorum choream , obftupelte admirabiiem Dei di/penfadonem 
Ad viros & ad mulieres mihi fermo eft : ftefle genua , ingemifte , çr» 5 Si fit Ec- 
clefia domus ex vins mulieribufque conftirup , &c. Si tibi füii luiu. excita & filios, 
& fiat modis omnibus domus noftu Eçclefia. Si autem teneri Iqru Si vigiiiam fe/t» 
netjueur.t , unam Si alteram orationem faciant, & iterùm finito quiefcere. 

(*) Cnn. JO. Quia convenit ordinem Ecclefia: iqualiter ab çynnibui euftodiri, 
ftudendum eft, ut ficut ubtque fit , & poft Antiuhona, Cpiiefliones per ordinem ab 
tpilcopis Si Presbytens dicantur .... & Hymm Marnai vel Vïfperu'm diebus osu- 
mbui decantentur , & in conclufione Matutinarum vel Vel'pcrtinarum AliiTarutn 
poft Hymnos capitelja de Pfalmis edicantur .... & ulebs çqüeiti oraiione ad Vef- 
peram ab Epifcopo cum benediâione dimittatur. 

(c) Can.,9. ( i ) Oirviog. Rtg. C«. 42. l/t qwdraginta aut quinquaginta 

PAlmos poflim cjinurç , feeundum quod viÉw fvftrit , m tara peunitant. 

Qq «j 
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fice abrégé comme plus commo- 
de pour leurs Millionnaires ; & 
peu à peu ce Bréviaire s’étendit 
a toutes les autres Eglifcs (a). 

^ Le peuple affiftoit encore aux 
Offices de la nuit vers la fin du 
treiziéme fiécle , où les veilles 
dans les Eglifcs commencèrent à 
être interdites par le Concile de 
Bourdeaux en 1260. à caufe des 
abus. Depuis cette defenfe qui" 
ne regardoit que le peuple , l’Of- 
fice de la nuit s’efl encore main- 
tenu long-temps, principalement 
dans les Cathédrales , & f’ubfille 
encore aujourd’hui dans celle de 
Paris. Nous avons dit qu’il étoit 
affez ordinaire de réciter les pe- 
tites Heures en fon particulier; 
mais dans toutes les Eglifcs , mê- 
me dans les Paroiffes de la cam- 
pagne , on ne manquoit pas de 
chanter tous les jours les Laudes , 
la Meffc & les Vêpres , & de dire 


Matines les Dimanches & Fêtes ; 
ainfi qu’il paroît par les Confti- 
ttitions de Riculfe Evêque de 
Soiffons au neuvième fiécle (b). 
Les fidèles s’y rendoient exa&c- 
ment ;& l’on voit par l’exemple 
d’Ebroin , Maire du Palais , que 
les plus grands Seigneurs & les 
plus mauvais Chrétiens aflifioient 
régulièrement même aux Offices 
de la nuit (c). 

Si les fimplcs fidèles étoient fî 
afïidus aux Offices de l’Eglife, on 
peut juger de l’affiduitc des Ec- 
cléfiafliques. Comme pendant’ 
douze fiécles on n’ordonnoit guè- 
re de Clerc qui ne fût attaché 
par fon Ordination à une Eglife , 
chacun étoit obligé d’y affilier à' 
tous les Offices. Nul ne s’en dif- 
penfoit depuis l’Evêque jufqu’au’ 
dernier Clerc , & les Canons pro- 
noncent des peines févéres con- 
tre ceux qui y manquoient 


(a) Radulpliut Tongrenfu de Canon tint obfervat. c. zz. Clerici capellares , five de 
innndato Papx , five ex le Ofticium Romanum lemper breviabant & Ixpe alterabart, 
prout Domino Papa & Cardinalibus congruebat oblérvandum ; & iftud Oflîcium 
breviatum lecuti funt Fratres Minores. Inde eft quôd Breviaria eorum & libros Of- 
ficii intitulant lecundtim conluetudinem Romanx curix .... Sccundùm quod Nico- 
laus Papa III. de genere Urfinorum , qui ccrpit anno 1277 , fecit in Ecclefiis urbis 
moveri Antiphonarios , Gradualia, Miflalia , & alios libros Officii antiquos quin- 

? uaginta , & mandavit ut de extero Ecclefix urbis uterentur Libris & Ëreviariis 
ratrum AFnorum, quorum Regulam ctiam confirmavit, unde hodie in Romà om- 
nes libri lunt novi , & Francifcani. 

(b) Qenfiit. Riculph. art. 3. Habete > quxfo , ftudium in Pfalmos cantando , in di- 
vinos libros legendo, in Canonicas Horas euftodiendo , id eft, Primam , Terri.im, 
Scxtam , Miirarum quotidianâ celcbratione , Nonam , Vefperas & Conipletorium , 
atque Matutinale Oflîcium decantando : & invitate parochianos vefiros , ut fi ad 
alios curfus venire non luificiunt , faltein Miflas audire frequentiùs ftudeant , & 
Dominicis atque aliis diebus Feftis , Vcfperas, Matutinas & Miflas frequentare non 
prxtermittant. 

(c) s a cul . BtnediÜ. t. 1. f. 69 4. Dies agebatur Dominica, ideoque proceflurus 
erat ad Matutinarum lolcmnia. 

( d ) Concil. Carthag. 4. Cati. 4$. Clericus qui ablquc corpufculi lui inxqualitate 
vigiliis deeft, ftipendiis privetur. Conçil, Vtntt. «nn.^6 5. C on. 14. 
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Depuis qu’une grande partie du 
Clergé s’eft cru dilpenfé de la ré- 
fidcnce dans une Eglife, & que 
da nsplufieurs Eglifes il n’y a point 
d’Office Canonial réglé pour tous 
les jours , on a cm qu’il falloir 
du moins que les Eccléfiaftiques 
récitaflent en leur particulier l’Of- 
fice que l’Eglife défircroit qu’ils 
puflent dire tous enfemble à l’E- 
glife ; & de-là eft venue l’obliga- 
tion de réciter le Bréviaire (a). 
Bien loin que cette obligation foii 
nouvelle , il eft plutôt nouveau 
qu’ils ne foient pas obligés d’af- 
lîfter tous à l’Office public ; & 
une infinité de monumens nous 
prouvent que dans le temps qu’ils 
y étoient tous aftreints , il étoit 
ordonné à tous de réciter en leur 
particulier les Offices defquels ils 
avoient eu quelque raifon légi- 
time de s’abfenter (A). 

Les Eccléfiaftiques qui n’ont 
aucune occupation qui les empê- 
che d’affifter à l’Office public , ne 


jop 

doivent pas encore s’en croire 
difpenfés. Ceux qui ont des em- 
plois qui ne leur permettent pas 
de le faire , ne doivent du moins 
jamais manquer de s’y rendre les 
Dimanches & Fêtes , foit dans les 
Eglifes où font leurs titres , foit 
dans leurs Paroiffes, & ils doi- 
vent y affifter en furplis. Un Ec- 
cléfiaftique ne devroit jamais pa- 
roître à l’Eglife de fa réfidence 
fans cet habit , & chacun doit 
fe faire une Loi d’y remplir les 
fondions dont il eft capable , 
pour contribuer, autant qu’il eft 
en lui , à la célébrité du Service 
divin. C’eft un grand abus de 
voir un fi grand nombre d’Ec- 
cléfiaftiques qui ne fçavent ce 
que c’eft qu’un Surplis , & qui 

f iaroiffent même avoir honte de 
e porter. Nous enjoignons à tous 
les Curés de tenir la main à ce 

Ï ue tous les Prêtres & autres 
ccléfiafliques qui réfident dans 
leurs Paroiffes fe rendent aflidus 


(a) Cedex Juflinian. I. i. Ltr. 41. Sancimus ut omnes Clerici per fingulas Eo 
délias conftituti , per Ce ipfos pfallant Noâurna, St Alatutina , St Velpertina ; ne ex 
folà bccleliafticarum rerum confumptione Clerici appareant, nomen qurdem ha- 
bentes Clrricorum , rem autem non implemes Clerici circa liturgiam Domini 
Dei. Si cnim mulli Laïcorum ut <iiz animx confulant, ad Ecdefias confluente* 
fludioli circa pfalmodiam oftenduntur, quomodo non fuerit indecens Clericos ad 
id ordinatos non implere munus fùum ! Quapropter omnimodà Clericos plâllerc 
jubemus , & ipfos inquiri à Deo amantiflimis pro tempore Epifcopis , St duobui 
primis Preibyteris cujufque Ecclefïz , St ab eo qui vocatur Archon , vel Exar- 
chus , St ab Écdico , flve defenfore cujufque Ecdelîz : St eos qui inventi non fue- 
rint inculpait- in Liturgiis perleverantes , extra Clerum conflitui. Capiiul. Car. 
tnagn. c. j. 8. Ut omnes Sacerdotes horis competentibus diei & noâis liiarutn fo- 
nent ligna Ecclelîarum , & facrata Deo celebrent Officia, 8t populos erudiant, quo« 
modo St quibus Deus adorandus eft locis. ; 

(4 ) Candi. Toltt. 4. ta*. 10. Quifquis ergo Sacerdotum, vel fubjacentium Cle- 
ricorum , hanc orationem Dominicam quotidiè , aut in publico , aut in privatQ' 
Otficio przterierit , prupter fuperbiam judicatus , ordinis fui Officio mulâetur. 

Q<1 üj 
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à ce devoir , 3c de nous avertir , 
fi quelqu’un croyoit pouvoir s’en 
dilpenler. Tous ceux qui font 
obligés au Bréviaire , auront loin 
d’en réciter les différons Offices 
aux heures marquées par l'Eglife 
autant qu’ils le pourront ; les Ma- 
tines & Laudes de grand matin , 
Primes au commencement du 
jour, Tierces à neuf heures, Sextes 
à midi , Nones vers les trois heures 
après-midi , Vêpres à la fin du 
jour, & les Complies le foir ou 
avant de fe coucher. Il feroit fort 
convenable que ceux qui font 
près de l'Eglife , comme la plu- 
part des Curés, y allaffent dire leur 
Office , & que dans les Paroiffes 
où il y a plufæurs Prêtres ou Ec- 
cléliauiques ils le récitaffent en- 
femble à l’Eglife. 

L’obligation de réciter le Bré- 
viaire n’étant que pour tenir 
heu de l’Office public auquel 
tous devraient affilier , il faut 
toujours préférer l’Office public 
à l’Office particulier. Ainfi il 
ne convient point de réciter 
fon Bréviaire en particulier au 
choeur. Plulïeurs Canon* le dé- 
fendent. On doit fuivre ce qui s’y 
dit du moment qu’on y entre, 
même dans une Eglifc où on n’a 
aucun titre , & renvoyer à un 
autre temps la partie de l’Office 
qu’on n’auroit pas encore dite. Si 
par exemple on affilié à Vêpres , 
il fout dire Vêpres avec le choeur, 
& on dira après, ou à l’Eglife ou 
à la maifon , les Heures de Sextes 
ou de Nones, ou autres qu’on 
■’auroit pas encore dites. Quand 
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on dit 1 Office en particulier , il 
faut dire le Bréviaire de fon Dio- 
cèle; mais quand on affilie à l’Of- 
fice public dans un Diocèfe étran- 
ger ou dans une Eglife de Régu. 
liers , on doit fe conformera l’Ofo 
fice de l’Eglife où on fc trouve. 

Une priere fréquente & ferven- 
te doit être la plus importante, 
la plus indifpenfable, auffi-bien 
ue la plus douce occupation 
’un Prêtre. Ce feroit une défaite 
ridicule de dire qu’ils ont d’autres 
occupations incompatibles avec 
une priere affidue & fréquente. 
Qu’ils fe fouviennent que les 
Apôtres voulurent être roulages 
de toutes les autres , fur-tout de 
tout ce qui appartient au foin du 
temporel , pour fe réferver le mi- 
nillère de la priere <Sc de la parole 
comme les plus nobles fondions 
de l’Apollolat. Que ceux donc 

J |ui font chargés du foin des ames, 
e gardent bien de préférer les 
fondions des Diacres à celles dans 
lefquelles ils fuccédent aux Apô- 
tres : fi les befoins de l’Eglife 3c 
la difette de Miniftres inferieurs 
J’ont obligée de charger les Prêtres 
de toutes ces différentes fonc- 
tions ; fans en négliger aucune , 
qu’ils n’oublient jamais la préémi- 
nence des deux premières qui 
font l’effcnce du Sacerdoce; qu’ils 
foient des hommes de priere pour 
y puifer la fcience des Saints. Un 
Prêtre qui a du goût pour les cho- 
fes fointes , trouve dans les Pfeau- 
mes & dans les fointes Ecritures 
qui compofent l’Office divin . un 
iond inépyjfable pour indruire 
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les peuples qui lui font confiés 
dans la lcience du falut. 

Il parole a fiez par tout ce qui 
rient d’être dit , que pendant 
plus de douze fiécles les Clercs 
ôc les Laïcs regardoient com- 
me une obligation qui leur étoit 
commune , d'alMcr à tous les 
Offices du jour & de la nuit , prin- 
cipalement les Dimanches ôc Fê- 
tes , même dans les campagnes. 
Les Eglilês Paroifliales qui font 


dans i’ufage de chanter Vêpres 
tous les jours , & Matines les Di- 
manches ôc Fêtes, doivent con* 
ferver foigneufement cet ufage 
comme un relie précieux de l’an- 
tiquité. Dans les autres on ne 
manquera du moins jamais de 
chanter Vêpres & Compiles tous 
les Dimanches Ôc Fêtes, ainli que 
les Samedis & veilles des Fêtes r 
ôc les Macines ôc Laudes toutes 
les Fêtes triples. 


Du Chant de l'Eglife, 


L ’Eglife a toujours regardé le 
chant des Pfeaumes ôc de l’Of- 
fice divin , comme très- propre 
à élever le cœur des fidèles à 
Dieu. Le Fils de Dieu ayant chan- 
té des Hymnes avec fes Apôtres, 
Ôc S. Paul ayant fi fouvent parlé 
du chant fpirituel des Pfeaumes , 
il eft fort apparent que ce fut là 
le commencement du chant dans 
l'Eglife de la Paleftine, où l’on 
étoit accoutumé à la pfalmodie 
du temple de Salomon , ôc enfui- 
te dans toute l’Eglife Orientale. 
C’ell le fentiment de S. Auguf- 
tin (4). 


Le chant étoit établi à Antio- 
che dès le troifiéme fiécie (b). II 
parolt qu’au commencement les 
Chantres feuis chantoient , ôc 
ue le relie de l’alfemblée ne 
ifoit rien , on ne répondoil 
qu ’Amtn , ou la Doxologie en 
l’honneur de la fainte Trinité r 
formule qui eft très - ancienne. 
Mais on ne tarda pas à chanter 
les Pfeaumes à deux choeurs , ôc 
S. Ambroife fit palier cet ufage 
de l’Orient en Occident, où il 
étoit univerfellement établi du 
temps de S. Augullin (<■). Enfin 
la lainteté & l’importance du 


(«) Efifl- 1 19- c. i». Maximè illud quod de Scripturii defendi poteft, iïeut de 
Hymnis St Pfalm» canendis , cùm St ipfiu» Domini , & Apoftolorum habeamus do- 
cumenta , St exrmpla , h prxcepta. 

( 4 ) Sucrât. Hift. lib. 6. c. 8. Vide Bona it divin. pfalmod. Cap. 16. n. T. 

( c ) Augujli ». Cmftjf. I. 9. c. 7. Non longé carpe rat Mediolanenfit Ecdelîa ge- 
nus hoc confolationi» St exhortation» celebrare , magne Audio F ratrum cocinen- 
nurn cordibut St vocibus... Fxcubabat pia plebi in Ecclefiâ mori parata cum Kpilco- 
po fiio , fervo tuo..„ Tune Hymni St Plalmi ut canerentur lêcundùm morem Orien- 
nlin m partium , ne popului mororii txdio contabclcetet , in f ut muai eft ; St e* 
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chant de PEglife a fait une par- 
tie des occupations & des foins 
de deux hommes qui femblent 
avoir eu les plus éminentes quali 
tés pour régir l’Eglife <fc l’Empi- 
re ; fçavoir S. Grégoire le Grand 
& S. Charlemagne ; & c’eft un 
honneur pour notre Eglife que 
cet Empereur y ait établi la pre- 
mière Ecole pour apprendre le 
chant Grégorien & le répandre 
dans tout Ion Empire [a). 

Que les Palpeurs apportent un 
foin particulier au chant de l’Of- 
fice divin. Le chant Ecdéfiafti- 
aue fert beaucoup à attirer les 
fidèles dans leurs ParoilTes. Ils 
aiment à entendre chanter les 
louanges de Dieu. S. Auguflin 
reconnoît que l’ardeur de la piété 
s’excite plus aifément par les pa- 
roles faintes qui compofent l’Of- 
fice divin , quand elles font bien 
chantées. Il raconte les larmes 
qu’il répandoit au chant de l’E- 
glife au commencement de fa 
converfion ( b ). Comme prefque 
tous les fidèles ont fur cela la mê- 


me tendrefle , c’eft une difpoG-» 
tion dont les Pafieurs doivent! 
profiter pour leur faire prendre 
goût à l’Office de la Paroiffe. 
Qu’ils s’appliquent donc à bien 
chanter eux-mêmes, & qu’ils ne 
regardent pas cette fonftion com- 
me un de leurs moindres devoirs. 
Qu’ils tâchent de n’avoir jamais 
que des maîtres d’Ecole qui fça- 
chent bien le chant Eccléfiafti- 
ue , & dont la voix ne foit pas 
ifeordante. Qu’ils obligent ces 
maîtres d’Ecole à l’enfeigner aux 
jeunes gens , & qu’ils affilient 
eux - mêmes aux Leçons qu’ils 
leur en donneront pour exciter l’é- 
mulation. Ceux qui auront ainfj 
appris le chant dès leur jeunette, 
ne l’oublieront pas quand ils fe- 
ront grands , & continueront à 
chanter au pupitre ; en peu d’an- 
nées toute- la Paroiffe fçaura le 
chant, & l’Office fe chantera avec 
édification. Le Curé prendra gar- 
de qu’on ne faffe point de caco- 
phonie , & qu’on ne chante pas 
avec trop de précipitation. La 


illo in hodiernum rctentum ; multis jam ac penc omnibus gregibus tuis, ac per 
exteras orbis imicantibus. Thtodoret. Hift. I. i. c. 14. Qu* rcs primùm incapta An- 
tiochix ubique pervaltt,& ad ultimas orbis terr* panes pervagata eft. 

(a) Duchtfne HiJ 1 . Franc, ttm. ». p. 75. Mox petiit Dominus Rex Carolus ab 
Adriano Papi Cansores , qui Franciam corrigèrent de cantu. At iile dédit ei Theo- 
dorum & Bcncdidium, Roman* Ecclertx dodiflimos Cantores , qui i fantSo Gre- 
gorio eruditi fuerant, tribuitque Anriphonarios f'anâi Gregorii , quos ipfc notare- 
rat nota Romani. Dominus vero Carolus rerertens in Franciam , mifît unum Can- 
torem in Métis civitate , alium in Suellïonis ciritate , prxcipiens de omnibus ci- 
vitatibus Franci* magirtros Scholx, Antiphonarios eis ad corrigendum tradere, 8c 
ab eis dilcere cantare. Correâi funt ergo Amiphonarii Fr. ncorum quos unufqui£- 
que pro arbitrio fuo vicia verat, vel addens , vel minuens , & omnes F ranci* Can- 
tores didicerunt notam Romanam , quam nunc vocant notam Francilcam. 

(h) Confcjf. I. 9 ■ c. 7. Quantum flevi in Hymnis & Canticil luis, luaye fonantis 
Eedefi* tux vocibu* comme tus acriter. 

grande 
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grande réglé du plain-chant eft 
de faire notes égales toutes celles 
qui font quarrécs , un peu plus 
longues celles qui font fuivics 
d’une brève , & brèves celles qui 
ont la figure d’un lozange : Sc de 
ne pas traîner fur une note , Sc 
précipiter les fuivantes , ce qui 
eft un défaut très-ordinaire dans 
les campagnes. II faut fur-tout 
at'oir grand foin d’obferver les 
médiantes dans le chant des 
Pfeaumcs , chantant tout de fuite 
& fans traîner la première partie 
du Verfct , 8c faifant une paufe 
bien marquée au milieu. La pfal- 
modie doit toujours être grave Sc 
lente , fur-tout aux grands Offi- 
ces , & principalement à Vêpres. 
Les Antiennes Sc les Répons doi- 
vent fe chanter plus vite & tou- 
jours à notes égales ; l’Introït , le 
Graduel Sc la Communion com- 
me les Antiennes. L’Offertoire 
doit fe chanter fort lentement : 
les Profcs d’une mefurc légère 
Sc prompte. 

Comme rien n’eft plus propre 
pour élever l’efprit à Dieu , Sc 
pour foutenir la piété & la reli- 
gion des peuples , que les céré- 
monies dont l’tglife accompagne 
le faint Sacrifice de la Mcffe, Sc 
fur-tout de la Meffe Paroifliale, il 
eft encore à propos que les Paf- 
teurs en expliquent fouvent au 
peuple les effets Sc les lignifica- 
tions mvftérieufes, fuivant que le 
faint Concile de Trente le leur 
ordonne. Seff. 22 . c. 8. 

Mais qu’ils fe fouviennent que 
ces cérémonies qui rendent le Sa- 

Soiffbnt. Tom. /. 
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crifice Sc les Myftères fi vénéra- 
bles , pour faire fur les fidèles tou- 
te l’impreftion qu’il faut, Sc leur 
en donner une haute idée , doi- 
vent être faites avec beaucoup 
de majefté Sc de piété , enforte 
que tout l’extérieur du Prêtre 
pendant qu’il eft à l’autel & qu’il 
célèbre les divins Offices , refpire 
les fentimens de religion dont il 
doit être pénétré , Sc infpire au 
peuple le refpcd Sc la dévotion 
avec laquelle il doit y affifter. 
Rien n’eft plus capable de faire 
trouver aux fidèles du goût dans 
le Service divin , que la dignité & 
la piété avec laquelle le font les 
Miniftres du Seigneur. 

Il n’eft pas moins à propos 
qu’ils ayent un grand foin de la 
propreté de leurs Eglifes, Sc qu’ils 
employent tout leur zèle , afin 
que les ornemens, les linges , les 
vaiffeaux facrés , 8c tout ce qui 
fert aux divins Myftères , foient 

1 >ropres & décens. Car quoique 
a fainteté des Myftères , & les 
grâces que Dieu y a attachées , 
ne dépendent pas de cette pom- 
pe extérieure , il eft pourtant cer- 
tain que les fidèles y aflîftent plus 
volontiers , Sc fe fentent plus tou- 
chés de piété & de religion , 
quand tout cela fe rencontre dans 
leur célébration , que lorfqu’ils 
font célébrés , ou dans des Égli- 
fes mal-propres , ou avec des or- 
nemens indéccns. C’eft donc un 
égard & une condcfcendance 
qu’il faut avoir pour les peuples , 
comme c'eft un refpeél qu’il faut 
avoir pour les Myftères. 



ji4 . DES F 

Quand les enfans font bien 
drcflés , ils peuvent beaucoup 
contribuer à la majefté du Servi- 
ce divin , par les fondions qu'on 
leur y fait faire. Bien ne donne auffi 
plus de joie & de confolation à 
leurs parens , que de les voir 
appliqués au fervice de l’autel. 
Comme c’eft un attrait pour ac- 
coutumer ces jeunes gens aux Of- 
fices de Paroifie , c’en eft un auffi 
pour engager leurs parens , & 
ceux qui les aiment , à y affilier 
plus volontiers. C’efl pourquoi 
il ell de la piété & du zélé des 
Palleurs , de former & dreffer les 
enfans de leurs Paroiiïes , en leur 
apprenant à faire de bonne gra- 
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ce , & avec beaucoup de refpeft 
& de modeflie , les cérémonies 
auxquelles on les employé. 

Il n’en faut exclure aucun, à 
moins qu’il ne s’en rende indi- 
gne ; les leur faire faire par tour , 
& néanmoins préférer toujours 
les plus fages & les plus vertueux. 
Il faut aum avoir foin qu’ils ayent 
les cheveux courts & bien pei- 
gnés , quand ils fervent à l’autel ; 
qu’ils ayent , s’il efl poffible . de 
petites robbes noires , violettes 
ou rouges , qui foient à fleur de 
terre , avec un Surplis ou une 
Aube bien blanche par-defTus; 
& qu’on ne voye rien fur eux de 
mal propre. 


Fin du Tome premier. 
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